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De  fa  Conception» 


A Puiffance  de  Dieu  a fait  au y 
jour  d’hui  trois  grands  miracles  en 
U perfome  de  Marie  jtn  faveur 
de  fa  Conception  immaculée.  Tremiérementy 
U a rémi  en  elle  la  nature  avec  la  grâce* 
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Secondement  , Il  a retint  la  ra'tfon  avec 
l enfance.  Trmfiémemem , il  a ri  uni  la 
Vifion  avec  la  Foi. 


De  fa  Nativité. 

LA  Naifiance  de  la Jainte  Vierge  efi 
difiinguêe  de  celle  de  toutes  les  autres 
Filles  des  Hommes , par  trois  grands  Pri- 
vilèges : Savoir  > par  fa  NoblejJè , par  fs 
Miracles  , i&  par  fon  Bon-heur  : C'ejl  à 
dire  i qu  elle  a été  lllufre , Miraculeuf  3 0* 
Fortunée,  lllufre  , par  le  fang  Roial  de 
fs  Ancêtres  : Mir aculeuf , par  la  longue 
fier  due  de  fs  Parens  : Fortunée,  par  les 
favorables  afpetfs  du  Ciel. 


De  fa  Préfentation  au  Temple. 

LA  Jainte  Vierge  a offert  aujourd'hui  à 
Dieu  trois  fortes  de  prémices  fort  agréa- 
bles à fa  Majefiè  : Savoir , les  prémices  des 
Vœux  de  Religion  : Les  prémices  de  ïefprit 
d Grafon  : Les  prémices  du  prix  de  notre 


generale: 

"Rédemption,  Elle  a offert  les  prémices  des . 
vœux  de  Religion  , avant  la  venue  de  celui 
qui  en  a été  l’inftituteur  : Elle  a offert  les 
prémices  de  ïefprit  ctOraifon  avant  la  naïf 
fance  de  celui  qui  en  a été  le  Maître  ; Elle 
a offlrt  les  prémices  du  prix  de  notre  Ré- 
demption avant  la  mort  de  celui  qui  a été 
notre  Rédempteur, 


De  Ton  Mariage  avec  S.  lofeph. 

L*Etat  du  Mariage  n a pas  été  incompa- 
tible avec  le  <uœu  de  Virginité  de  ces 
deux  cbafies  Epoux.  Mais  faint  Jofepb 
étant  un  Homme  jufle , & voulant  rendre 
juftice  ci  J e fus , a Marie , O4  aux  Hommes, 
ejl  devenu  le  Martir  de  la  J uffice , esr  a 
fouffert  un  martïre  non  fanglant.  Ce  grand 
Saint  voulant  rendre  jufhce  à Marie  fon 
Epoufe  , en  confervant  fon  honneur  , il  efi 
devenu  le  plus  affligé,  auffî  bien  que  le  plus 
heureux  de  tous  (es  Epoux  : Voulant  rendre 
jif  ice  à l'Enfant  J cfus , en  lui  confervant 

la  vie  ? il  efi  devenu  le  plus  affligé  aujf-bicn 
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que  le  plus  heureux  de  tous  les  Pères  : V mlant 
rendre  juftice  aux  Hommes , en  leur  coru 
fermant  leur  Kc  dempteur , d ejl  devenu  le 
plus  affligé  5 aujf-bien  que  le  plus  heureux 
de  tous  les  Saints. 


De  l'Annonciation. 

1*  E Verbe  divin  voulant  contrarier  y 
.j  félon  la  langue  Sainte,  une  ^véritable 
Alliance  avec  la  nature  humaine , a acomplt 
dans  fon  Incarnation  les  trois  conditions 
nécejfaires  à cette  Alliance  ineffable , Savoir 
les  recherches , le  confemement , & la  con- 
formation. Tjn  Ange  en  a fait  les  recherches , 
ou  la  demande  de  la  part  de  Dieu  : Marie 
y a donné  fon  confentement  de  la  part  des 
Hommes  : Le  Saint  Effrit  en  a faitlacon- 
fommation  de  la  part  de  la  fainte  Trinité. 


De  la  Vifîtation. 

TRois i Per  formes  particulières  intervien- 
nent dans  le  Mifiére  de  ce  jour , 
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J èfus-Chrift , la  S te  Vierge  3 & Saint  Jean 
Batijie.  J efus-Chrijl  } y a paru  comme  Au- 
teur de  la  grâce  : La  Ste  Vierge  y a paru 
comme  Mere  0e  la  grâce  : Et  Saint  Jean 
Batijie y a paru  comme  Enfant  de  la  grâce. 
Tous  trois  ont  commencé  au  >our d'hui  les 
premières  fondions  de  leur  Office.  Jefus- 
Chrijla  commencé  celui  de  Rédempteur , en 
fantifiantun  Pécheur  : La  Vierge  a commencé 
celui  de  Mère  en  enfantant  un  Elu:  Jean 
Batijie  a commence  celui  de  Précurfcur  en 
montrant  le  Meffie. 


De  la  Purification. 

NO  us  r-voions  aujourd'hui  en  figure 
dans  le  Temple  de  J erufalem  les  trois 
merveilles  epui  Je  dévoient  operer  un  jour 
dans  l Lghjè  .*  Savoir  5 la  Purification  des 
Pécheurs , par  le  recouvrement  de  leur  pre- 
mière innocence  :'  La  Rédemption  des  Captijp 
par  le  recouvrement  de  leurpremure  liberté: 
Et  le  foulagemcnt  des  Miferablcs  par  le 
recouvrement  de  leur  premier  bon-heur.  Nous 
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y •votons  une  Vierge  fut. fie  en  la  fer  forme 
de  Marie  : 'Un  Redenq  teur  racheté  en  la 
pcrfonne  d J* fus  : Et  un  Homme  mortel 
Bien -heureux  en  la  perfore  de  Simeon. 
Vne  Vierge  purifiée  nous  promet  le  recou-, 
yrcment  de  nofire  première  innocence  : Vn 
Rédempteur  racheté  nous  promet  le  recou w 
yrement  de  nofire  liberté  perdue  : Et  un 
Homme  mortel  Bien-htunux  nous  j.  remet  le 
recouvrement  de  nofire  félicité  eternelle. 


De  Notre-Dame  des  Anges. 


L* Indulgence  dt  la  Vorùonctde  a trois 
grande  Privilèges  qui  la  dfiinguent  de 
toutes  les  autres  , c efi  à dire , quelle  efi 
unique  dans  fin  efiéce  par  les  divers  car  a-? 
El  ères  des  trois  Per  forme  s qui  font  intervenues 
foit  pour  la  demander , J oit  pour  l'obtenir, 
foit  pour  l acorder.  Saint  François  y efi 
intervenu  comme  Avocat  des  Pécheurs  : La 
Vierge  y efi  intervenue  comme  Média- 
trice des  Pécheurs  : Jefus-Chrifiy  efi  inter * 
Venu  comme  Juge  des  Pécheurs . Saint 
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François  l'a  demandée  par  le  mouvement  de 
fa  charité  : La  Ste  Vierge  l'a  obtenue  par 
la  grandeur  de  fin  crédit  : Iefis-Chrfi  l'a 
acordée  par  la  plénitude  de  faphijfance. 


De  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

LA  Ste  Vierge  s’efi  montrée  la  véritable 
Mère  des  Religieux  & des  Religieufis 
du  Mont-Carmel , & de  tous  les  Confrères 
du  Scapulaire , en  leur  donnant  trois  chofis 
qui  font  les  marques  , les  éfets  de  la 
véritable  Maternité  s Savoir  la  naijfance  > 
l’habit  y & C éducation.  Elle  leur  a donne  la 
naijfance  par  régénération  : Elle  leur  a don- 
né l'habit  par  privilège  : Elle  leur  a donné 
l’ éducation  par  amour. 


Du  Rofaire. 

LEs  Confrères  doivent  entrer  auec  la 
Sainte  Vierge  en  Société  de  tous  fis 
Mfiéres  qu'on  honnore  par  le  Rofaire  , 
favoir  de  fis  Mifiéres  joieux  > douloureux  & 
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glorieux.  éMaispour  entrer  avec  profit  en  7 
cette  fainte  Société , trois  condition , font  né- 
cej] aires.  Pour  entrer  avec  elle  en  Société  de 
fies  Mtftéres  de  joie,  il  faut  renoncer  arvec 
courage  à toutes  celles  du  monde  : Pûur 
entrer  avec  elle  en  Société  de  fis  Mifieres 
de  douleurs,  il  faut  foujfrir  avec  rtfigna - 
tion  toutes  celles  de  la  naie  : Et  pour  entrer 
avec  elle  en  Société  de  fis  Mift ères  de  gloire , 
il  faut  travailler  avec  perfeverence  pour 
celle  du  Ciel. 

Le  Sermon  des  Douleurs  de  la  Sainte 
Vierge  fc  trouve  dans  letroifiéme  Tome 
du  Carême,  le  Vendredi  dans  la  Semaine 
de  la  Paillon 
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V a cuit  as  admodum  R.P.  Generalif. 

TEnore  praefentium  facultatem  impartimur  R.P. 

NicoLAoDivioncnfi  Prædicatori  noftri  Ordi- 
nis.  Typis  mandandi  conciones  Adventus ,OEtava- 
rum,  (tuadragcfimt  , & Saniïorum.  Et  alias  ab  ipfo 
compofitas  & examinaodas  prius  à duobus  Theo- 
logis  a R.P  Provinciale  Provinciæ  Lugdunenfis  cli- 
gendis.  Servatis  in  reliquis  de  jure  fervandis.  Datu 
Romæ  in  noftro  Conventa  Immacul.Conceptionis 
i j.lunh  1685. 

Fr.  Ca rolus  Maria  à Macerata 
Minifter  Generalis. 


Permijjîon  du  R.  P.  Provincial . 

NOus  Fr. Archange  de  Bourbon-  Lanci.  Provin- 
cial des  Capucins  de  la  Province  de  S.  Bona- 
venture,  aiant  veu  la  Permilïion  de  nôtre  très  R.P. 
General, & l'Aprobation  que  les  deux  Théologiens 
de  nôtre  Ordre.à  ce  par  Nous  députez  , ont  donné 
aux  Livres  intitulez  Octave  de  V A jfomp: ion,  & Pané- 
gyriques fur  les  M Jteresdela  fatite  Vurgc,  compofez 
parje  R P. Nicolas  de  Dijon,  Exprovincial  de  nôtre 
même  Province.  Permettons  , aurant  qu’il  eit  en 
Nous,  l’Impreflton  dudit  Livre  avec  les  autres  pou- 
voirs à ce  requis.  Fait  à Lyon  ce  2. Juin  1 6 87. 

Fr  Archange  Capuc. 
Provincial  îndig. 


T’Ai  lû  par  l’ordre  <Je  nôtre  R. °.  Provincial  les  Panegiriqucs,  &les 
1 Sermons  de  '’Oftive  de  l’Affo  rp  ion  de  'a  famee  Vierge  rompo-  - 
fez  en  deux  Tomes  , par  le  R.  P.  Nicolas  de  Dijon  ExproviriciaU 
Tout  y cft  conforme  à '‘intégrité  de<  moeurs , & à la  pureté  de  la 
Foi , tout  y cft  folide, & fublime  ; il  falloir  auflï  un  efprir  h en  éle- 
vé . pour  clever  avec  t|nt  déloquence  , & avec  tant  de  doiftrinela 
fa  in  te  Vierge  fur  fon  T pône.  & pour  couronner  fi  glnrlcufement  fon 
Aflompticn  de  ccs  huit  privilèges , qui  tous  huit  enfcmblc  en  com- 


pofent  un  particulier  à la  gloire  de  l'Auteur.  Après  que  faint  Tho% 
nus  tnt  acheté  l'on  Traité  de  .’FuchatiHie, leFib  dt  Dieu  fe  fetvit 
de 'a  bouche  d’un  Cructfrv  pour  f« ne  miraculcufcmcnc  fan  éloge  -, 

( Br  -se  fcrt/fijti  de  me  [berna.)  j <*  puis  dire  que  la  Mcte  de  Diiu  fe 
le:  vira.  ie  i-utes  les  bouche-  d'  fes  Enfuns  adoptifs  qui  liront  ccs 
Panegiriques  pour  frire  Celui  de  1 Auheur;  Ils  diront  tous  à fa 
loü.uîge  {Boit  feri  fit  de  Dtipara  ) Vuifque  IesfSavans.&  les  Predi- 
diest  urs  trouveront  dar.scts  semons  toutes  les  queftions  éclair- 
cie , que  les  Pcrcs  & Ses  Théologiens  ont  traitées  fur  tous  les  Mi- 
fteres  delà  faintv  Vierge . que  les  pci  onnes  dévotes  y trouveront 
des  lumières  , des  motif  , & de  - moyens  pour  accroître  leur  dévo- 
tion ; & puis  qu’ils  font  tous  confacrez  à l'honneur  de  celle  qui  a 
enfenté  la  Lumicr^  du  monde , je  crois  qu'ils  méritent  bien  d’être 
mis  en  lumieie.  Irait  à l ion,  en  nôtre  Convcnt  de  faint  André,  ce 
18.  May  1687. 

Fr.  GABRIEL  MARIE  DU  PUY,  Cap.indig. 

Lecteur  en  Théologie. 

À Présavoir  Ifi  & examiné  avec  exaftitude,  par  ordre  de  nôtre 
J~\  R P.  Provincial , i’Oétave  de  l'Affomption  de  la  tres-fainte 
Victgr , & les  Panegiriques  fur  les  Feftrs  & Mi  fteres  de  fa  vie,  le 
tout  compofé  par  le  R.  P.  Nicolas  de  Dijon  Exprovincial  dcsCa- 

Jiucins  de  la  Province  de  Lion  s je  fuis  obligé  d’attefter , que  non 
eulement  je  n’y  ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  créance  ortodoxe 
de  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique,  & Romaine:  mais  encore  que 
tout  ce  que  l’Auteur  a écrit  dans  le  contenu  du  prefent  Ouvrage, 
avec  non  moins  d’érudition , que  d’eneigie  éc  de  méthode , ne  peut 
qu’infpirer  aux  Fidèles  des  ftntimens  de  pieté , d’eftime , & de  vé- 
nération pour  la  tres-d  gne  Mete  de  Dieu,  & les  portera  une  faintc 
imitation  de  fes  éminenres  Vertus.  C’eft  pour  ccs  raifons  fit  plu- 
fieu.s  autres,  que  l’ayant  jugé  utile  au  public^,  je  luy  ay  donné  mon 
Approbation , que  j’ay  (ignée  à Lyon,  en  nôtre  Convcnt  de  Saint 
André,  le  to.  Juin  1687. 

Fr.  BONAVENTURE  DE  LYON,  Capucin, 
Leéleur  en  Théologie. 

PAr  ordre  du  R.  P Archange  , Provincial  des  Capucins  de  la 
Province  de  faint Bonaventure  , j’ay  lû  V O cl  ave  de  l’sljfom- 
ftion  , O les  Panégyriques  fitr  les  Vtfies  & Myftt  res  de  la  faivît 
Vierge , cumpofezpar  It  R.  P.  Nicolas  de  Dijon  , Exprpvincial  des 
Capucins  de  'a  même  Province  ; où  non  feulement  je  n’ay  rien 
trouvé  de  contraire  à nôtre  fainte  Foy , & aux  bonnes  mtrurs  8c 
qui  ne  fut  conforme  aux  facrez  Canons  & à la  Doéftine  des  faints 
Erres  : Mais  plutôt  j'v  ay  remarqué  un  g:and  zele  pour  la  gloire  SC 
l’honneur  le  la  fainte  Vierge  , accompagné  de  la  modération  ne- 
ceftaiie  p >ur  réprimer  les  exccz  de  ers  faux  devers  >&  ô ter  fujet 
de  (candalr  aux  Hérétiques  & aux  nouveaux  convertis , fi  bien 
qu’oirte  le  ftüe  grave,  & la  profonde  érudition  ordinaires  à l’Au- 
reur , 1:  s devors  & les  indevots  à la  faintc  Vierge  trouveront  dans 
ccs  deux  Livres  dequoy  s’inftruire  & s’exciter  a la  dévotion.  Fait 
en  nôt.c  Content  de  Saint  Fnnçois  d<*  Lyon,  ce  m.Juin  t 6 87. 

Fr.IGNACE  DE  BEAUJEU  Capucin, 
Lcéteur  en  Théologie. 
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PANEGIRIQUE 

DE  LA 

CONCEPTION 

IMMAGULE'E. 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

*1* ote fias  apudeum  efl , qui facit  concordiam 
in fubhmibus fuis.  J ob  cap.  2 5 ; v.  1. 

La  toute  puiflance  appartient  à celu;  qui 
fait  l’accord  des  chofes  celeftes  , 8c 
eieve'cs.  C’cft  ce  que  dit  un  ami  de  Job 
pour  faire  paroître  la  grandeur  8c  la  mag- 
nificence de  Dieu  dans  fès  ouvrages. 
Aul.  de  lob.  Chap.ij.  v.z. 

L 

Ommc  la  nature  & la  grâce 
font  dans  deux  ordres  dife- 
rens , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
elles  produifent  leurs  ouvrages 
d’une  manière  difercnte.Com- 
me  la  nature  n’a  que  des  forces  limitées,  elle  ■ 
Concept.  A 
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n’achevc  pas  Tes  ouvrages  tout  d’un  coup, 
elle  a befoin  de  tems  pour  leur  donner  les 
derniers  traits  de  perfection  & de  beauté.  Il 
faut  des  ficelés  entiers  au  Soleil  pour  for- 
mer l’or  dans  le  fein  de  la  terre , encore  ne 
le  produit-il  qu’avec  un  foible  éclat, & beau- 
coup d’impuretez  : ces  grands  chênes  que 
les  anciens  ont  rêverez  comme  des  arbres 
fierez  n’ont  commence  que  par  des  fibres, 
&:  il  leur  a falu  bien  des  années  pour  arriver 
à cette  (uperbe  hauteur , & i cette  grandeur 
prodigieufè  qui  a bravé  les  tempêtes,  &c 
qui  a réfifté  aux  vents  : Le  corps  humain  mê- 
me,qui  eft  le  chef  d’œuvre  de  la  nature, ne  Ce 
commence  & ne  s’acheve  pas  en  un  mo- 
ment, ce  n’eft  que  parle  fecours  de  plu- 
ficurs  années  qu’il  reçoit  toute  fa  quantité, 
&:  la  proportion  de  fes  parties.  Il  n’en  va 
pas  de* même  des  ouvrages  de  la  grâce: 
quoique  cette  divine  ouvrière  procédé 
lentement  dans  (on  cours  ordinaire  à la  fa- 
çon des  agents  naturels , & : qu’elle  voie  fou- 
vent  fon  opération  retardée , ou  empêchée, 
par  la  réfiftance  de  nôtre  volonté  ; lors 
neanmoinsqu’clle  agit  par  une  voie  extraor- 
dinaire , & qu’elle  ufe  de  toute  fa  douceur, 
&r  de  tout  fon  empire , elle  a une  force  fi 
agréable , & un  charme  fi  victorieux  qu’elle 
triomphe  (ans  violence  de  nôtre  libre  arbi- 
tre , &£  fait  que  le  même  moment  qui  voit 
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de  la  Conception.  3 

commencer  Ton  ouvrage , le ‘même  moment 
le  voit  finir  &;  achever.  C’eft , M.  ce  fameux 
miracle  qu’elle  a fait  en  ce  jour  » en  la  per- 
fonne  de  l’incomparable  Marie  : elle  n’a 
pas  eu  befoin  d’attendre  cette  longueur  im- 
portune d’années  neceffaire  à la  perfection 
des  autres  Saints.  Elle  la  produite  toute  bel- 
le , toute  pure , toute  fainte , toute  remplie 
de  grâce  dés-le  moment  de  fa  Conception. 

C’eft  pourquoi  je  puis  dire  de  ce  jour , au- 
quel cette  bien-heureufe  fille  de  fainte  Anne 
a été  prélêrvée  du  péché  Originel , ce  que 
Dieu  dit  à Moyfe  du  jour  fortuné  auquel 
les  premiers  nés  des  enfans  des  Hebreux 
furent  délivrez  en  Egypte  de  la  mort , &c  du 
glaive  de  l’Ange  exterminateur  : Habebitis  Bxod. 
hune  Diem  in  monttmcnîum  , & celebrabitis 
eam  folemnem  Domino  in  generationibus  vejlris 
ctiltu  fanpii'cmo  : Ce  jour  vous  fera  un  monu- 
ment éternel , &:  vous  le  célébrerez  de  ra- 
ce en  race  , avec  un  culte  pcrpctueljcommc 
une  Fête  folemnellc  pour  honorer , &:  pour 
remercier  le  Seigneur.  Oiiy , M.  ce  jour  de 
la  Conception  Immaculée  de  la  fainte  Vier- 
ge mérité  d’être  confacré  par  un  culte  vray- 
ment  religieux , puifque  cette  incompara- 
ble Créature  s’eftant  trouvée  marquée  avec 
le  fang  de  l’Agneau  immolé  dés-le  com- 
mencement du  monde  vclle  a été  prefer- 
vée  de  la  mort  du  péché  originel , que  tous 
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les  autres  hommes  encourent  par  leur  gé- 
nération qui  fe  fait  dans  l’ardeur  de  la  con- 
cupifccnce , &:  qui  les  fait  ennemis  de  Dieu 
auffi-tôt  qu’enfans  d’Adam  : C’eft  donc  à 
la  gloire  de  cette  fainte  Vierge  conçût 
dans  l’innocence  que  confacre  ce  D if- 

cours.  Mais  avant  que  de  la  révérer  comme 
fille  de  fainte  Anne , & comme  petite  fille 
de  David  , falüons-la  comme  Mere  de 
Dieu,  &;  difons-lui  avec  l’Ange:  Ave  Maria. 

ENtre  les  régies  que  la  Philofophie  nous 
donne  pour  connoître  l’excellence  d’un 
ouvrage  ; elle  nous  enfeigne  que  nous  en 
pouvons  juger  ou  par  l’induftrie  de  l’Arti- 
ïàn  qui  l’a  produit;  ou  par  le  prix  de  la  ma- 
tière qui  le  compofe  ; ou  par  la  noblefle  de 
la  forme  qui  l’anime  ; ou  par  l’union  des, 
parties  qui  entrent  dans  fa  compofition. 
Quant  à l’induftrie  de  l’Artifan , il  cft  cer- 
tain qu’elle  fait  une  partie  de  la  gloire  de 
fès  ouvrages , puisqu’un  effet  fe  refient  toû- 
jours  de  la  bonté  de  fa  caufè  , &:  porte  un 
caraétere  vifible  de  l’adrefTede  fon  auteur. 
C’eft  par  cette  raifon  que  les  Tableaux  de 
Michel- Ange  , & de  Raphaël , &:  que  les  • 
Statues  de  Phidias  &;  de  Praxitèle  , font  en 
vénération  parmi  les  fçavans  en  peinture, 
en  foulpture.  Quant  k la  matière  , quoi- 
qu’elle foie  de  même  çfpece  dans  tous  ks 
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Compofez  naturels  , elle  emprunté  nean- 
moins une  excellence  particulière  des  di- 
verfos  difpofitions  dont  elle  eft  embelie  i 
c’eft  par  cette  réglé  que  le  Temple  de  Salo- 
mon croît  autrefois  > non  feulement  le  plus 
(aint , mais  encore  le  plus  riche  & le  plu* 
fuperbe  édifice  du  monde , puifqu’il  n’êtoic 
bâti  que  de  pierres  prétieufos  , & revêtu  de 
lames  d’or.  Quant  à la  forme  > perfonné 
n’ignore  qu’il  n’y  en  ait  de  plus  nobles  les 
unes  que  les  autres  ; comme  elles  font  des 
participations  de  Terre  Divin, elles  ont  d’au- 
tant plus  de  noblefle  qu’elles  s’éloignent 
plus  de  la  matière , &:  qu’elles  participent 
davantage  aux  perfc&ions  infinies  du  Créa- 
teur. C’eft  par  cette  régie  que  nous  difons 
que  l’ame  raifonnable  eft  la  plus  excellente 
de  toutes  les  formes  fobftantielles  , puis- 
qu’elle eft  fpirituelle,  & immortelle  comme 
Dieu.  Enfin  il  n’y  a point  de  fi  petit  Philofo- 
phe  qui  ne  fçache  que  l’union  des  parties 
contraires  ne  relève  beaucoup  l’excellence 
du  compofé , parce  qu’il  a falu  plus  de  puif- 
fence  &c  plus  d’induftrie  dans  l’ouvrier  pour 
les  aflembler,  malgré  leur  antipathie  SC 
leur  oppofition.  C’eft  par  Cette  raifon  que 
les  Sages  de  l’antiquité  ont  appelle  l’hom- 
me : magnum  orbis  mtraculum  : Le  grand  Mi- 
racle du  monde , puifqu’il  a faiu  une  puîfe 
fence  infinie  pour  unir  eniemble  une  lub- 
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ftance  fpirituelle  , &c  unefubflancc  mate- 
rielle , lame  & le  corps , refprit  & la  chair  : 
&:  pour  les  entretenir  en  fi  bonne  intelli- 
gence qu’ils  fe  féparcnt  avec  douleur  à la 
s mort  , &c  fe  réunifient  avec  plaifir  à la  re- 
furrection.  Si  ces  réglés  font  véritables  pour 
juger  de  l’excellence  des  ouvrages  de  l’art, 
&:  de  la  nature;  elles  font  encore  plus  infail- 
libles pour  juger  équitablement  des  ouvra- 
ges de  la  grâce , dont  les  deux  plus  nobles 
& plus  Divins  font  l’Incarnation  du  Verbe, 
&:  la  Conception  de  la  Vierge.  Qu’on  les 
examine  bien  avec  les  lumières  delà  Foy, 
on  trouvera  que  toutes  les  grandeurs  de 
Iefus , & que  toutes  celles  de  Marie  ne  pro- 
cèdent que  de  ces  quatre  principes,  i.  L3 
dignité  de  Iefus-Chrifi:  fè  tire  de  la  puifian- 
ce  infinie  de  celui  qui  eft  l’auteur  , ou 
l’ouvrier  de  l'Incarnation  , qui  n’eft  autre 
que  le  Saint  Efprit  par  apropriation  : gui 
Concept  us  efl  de  Spiritu  ftnfto.  z.  Elle  fe  tire 
de  la  matière  dont  fon  humanité  fainte  a été 
formée , qui  fût  une  portion  de  la  fùbftance 
pure  &:  innocente  de  la  Vierge  : &:  c’cft 
pour  cette  raifbn  que  S.  Paul  dit  que  Icfiis- 
Chrift  eft  né  du  fang  de  David  félon  la 
chair , parce  qu’il  eft  fils  de  Marie  par  une 
Rom.  véritable  génération: Fafttss  eft  ex  femine  Da- 
eip.i.r.j.  vlci p'euindurn  carnern.  3.  Sa  dignité  fe  tire 
non  feulement  de  l’excellence  de  fon  ame 
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enrichie  de  grâces , de  vertus , &:  de  dons 
Celeftes,  quieft  la  forme  de  fon  corps,  mais 
encore  de  la  filiation  Divine  quieft  comme 
une  forme  furnaturelle  qui  le  rend  Fils  natu- 
rel de  Dieu  prœdejHnaius  efl  Filins  Del.  ibidem 
Enfin  elle  fe  tire  de  l’union  ineffable  des  cho-  v' 4* 
ics  qui  étoient  infiniment  éloignées  : puis- 
que c’eft  l’union  du  teins  &c  de  l’etcrnité,  de 
l’impaffibilité  avec  les  fouftrances  , de  l’im- 
mortalité avec  la  mort, de  Dieu  &:  de  l'hom- 
me : &c  c’eft  ce  que  S.  Bonavcnturc  appelle  : 

C on junclio  infinité  difiantium:  La  conjonction  C£mcn{ 
des  chofcs  qui  étoient  féparées  d’une  di-  in  Luc. 
ftance  Infinie , telle  que  celle  qui  ft^rencon-  caP* 
tre  entre  la  créature , & le  Créateur  ; entre 
le  Verbe  divin , &:  nôtre  chair  mortelle.  ’ 

C’eft  , M.  par  ces  mêmes  régies  qu’on  . ; 
peut  mdùrer  la  grandeur  de  Marie , &:  con- 
fefier  qu’aprés  Iefus-Chrift  elle  eft  l’Ouvra- 
ge d’un  conlèil  éternel , & le  Chef-d’œuvre 
d’une  fagefle  infinie.  Si  vous  la  confiderez 
quant  à fon  Authcur  : j’avoüe  qu’elle  a été 
conçûë  par  la  voye  ordinaire  &:  commune  à 
tous  les  autres  enfans  d’Adam.  Mais  fi  vou!~ 
avez  égard  à.  l’âge  &:  à la  ftérilité  de  fes 
parens , ilfaut  tomber  d’acord  avec  S.  Iean 
de  Damas  qu t:ex  gr ai  ia  mirai i lit er  opérante* 

& Spiritu  fanfto  coopérante  facla  eji.  La  grâce 
a été  l’ouvriere  de  cette  merveille  , &c 
le  S.  Elprit  a été  en  quelque  maniéré  le 

A iiij 


Digitized  by  Google 


8 cPanegirtque 

cooperateur  dans  la  génération  : c’eft-k-di- 
Vfg**  re  que  la  grâce  vint  au  fecours  de  la  nature 

Palzft.},  A I » 11  r*A  Am 

cerf. * 4*  Pour  empêcher  quelle  ne  fut  corrompue 
pag  ijf.  par  le  peche'  i &:  que  le  S.  Efprit  coopéra 
61  fIJ*  à ce  prodige  non  feulement  en  furmontant 
les  obftaclcs  de  la  ftcrilite  &:  de  la  vieillcfle, 
mais  encore  en  amortilïant  dans  S.  Ioachin 
& dans  S.Anne  l’ardeur  de  la  cortcüpifcen- 
ce  par  l’ardeur  de  la  divine  charité'}  & fai- 
fant  par  une  afliftance  fpeciale , que  dans  la 
génération  de  cette  fainte  fille  une  inten- 
tion toute  fainte  prit  la  place  d’un  plaifir 
charnel  : c’eft  pourquoi  je  puis  appliquer  à 
« cette  incomparable  Créature  l’e'pitete  que 
le  fage  fils  de  Sirac  donne  au  Soleil  levant, 
ictli.  quand  il  l’appelle:^/  admirab iléons  Excelfi. 
cap.  4j,  Vn  Vàlè  admirable , l’ouvrage  par  excel- 
v*  *•  lence  du  Très-haut.  Si  vous  confiderez  cet- 
te S.  Vierge  quant  à la  matière  dont  fon 
corps  a etc  forme , vous  trouverez  qu’elle 
eft  une  partie  , ou  portion  de  la  fubftancc 
de  fes  parens  ; mais  que  Dieu  par  un  coup 
delà  puifiance  apreferve  de  la  corruption 
generale  qui  avoit  infecte  toute  la  malle  du 
genre-humain:  Voila  pourquoi  S.  Iean  de 
Damas  l’a  appellee  hardiment: Semen  imma - 
culatum  : Vne  lèmcnce  pure  Sz  immacule'c. 
Si  vous  confiderez  cet  Ouvrage  miraculeux 
quant  à fa  forme  , je  dis  qu’elle  n’elt  autre 
que  fa  divine  maternité , qui  d’une  vierge 
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en  a fait  la  mere  de  Dieu  : d’où  vient  que 
S.  Auguftin  l’appelle  par  par  une  penfée  no- 
ble & hardie , la  forme  de  Dieu  même  : Si  te 
formant  Dei  appellem  , digna  exiflis.  Enfin  di-  de 
ions  que  Marie  eft  l’ouvrage  par  excellence  Affuœpt. 
de  la  dextre  du  Tout-puiflant  par  l’union 
admirable  qui  s’eft  faite  en  faperfonne,  des 
chofes  quiparoiiToient  fi  côtraires,  & fi  op- 
pofées.  le  ne  parle  pas  ici  de  l’union  de'  la 
virginité  & de  la  maternité,  parce  que  ce 
miracle  ne  fe  fit  en  elle  qu’au  momét  de  l’In- 
carnatiô  du  Verbe:llnion  prodigieufé  qu’un 
Poète  Chrétien  a expliquée  par  ce  diftique. 

Far  tus  & integritas  discordes  tempore  longo , 

Virgmis  ingremiofœdera  paris  habent. 
le  m’arrefte  feulement  aux  merveilles 
que  Dieu  a opéré  dans  cette  fainte  fille  au 
moment  de  fa  Conception , &:  je  trouve  que 
fa  puifiance  y a fait  trois  miracles  inoüis 
dans  tous  les  fiécles  paifez,  puis-qu’elle  y a 
uni  trois  choies  qui  avoient  été  divifées  par 
le  péché  du  premier  homme, &;  qui  ne  pou-  Wvi- 
* voient  être  réunies  que  par  une  grâce  ex-^**’  . 1 
traordinaire  du  fécond  Adam.  Oüi , M.  la 
toute-puiiTance  de  Dieu  a réuni  aujourd’hui 
en  la  perfonne  de  la  Divine  Marie , la  natu- 
re avec  la  grâce  ; la  raifon  avec  l’enfance;  &c 
lavifion  avec  la  Foy.  Voila  les  trois  mer-, 
veilles  que  je  vais  vous  expliquer  dans  les 
parties  de  ce  Difcours. 
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QVand  je  fais  réflexion  fur  les  heureux 
momens  que  dura  le  règne  de  la  jufti- 
ce  originelle, il  me  fèmble  qu’il  m’eft  permis 
de  dire , pour  en  bien  expliquer  les  dou- 
ceurs , que  la  nature  & la  grâce  vivoient 
dans  une  profonde  paix  , & dans  une  par- 
faite intelligence  en  la  perfonne  de  nos  pre- 
miers parens.  La  raifon  eft  que  cette  grâce 
& cette  nature  ne  venoient  toutes  deux 
que  d’un  même  principe  ; elles  étoient  com- 
me deux  fbeurs  qui  avoient  etc  conçues 
dans  le  fein  d’une  même  mere  ; c’êtoienc 
deux  fleurs  qui  naifloient  d’une  même  tige 
c’êtoient  deux  ruifleaux  qui  couloient  d’u- 
ne même  fourcc  & deux  raïons  qui  par- 
taient d’un  même  Soleil.  Dieu  qui  croit 
l’Auteur  de  l’une  , voulut  eftre  encore 
l’ Autheur  de  l’autre  ; &:  le  Créateur  ne  vou- 
lant point  partager  avec  un  principe  étran- 
ger la  gloire  d’achever  (on  Ouvrage , il  en 
voulût  être  aulîi  le  Santificateur.  Voilà 
pourquoi  la  puifTance  du  Créateur  ayant 
tiré  la  nature  du  néant  de  l’étre , la  bonté  du 
Santificateur  tira  la  grâce  du  fond  de  lès 
Trefôrs,&  les  unit  toutes  deuxenfembîe 
dans  la  produ&ion  de  nos  premiers  parens. 
En  effet  c’efl:  le  fentiment  des  Théologiens 
qu’ils  eurent  le  même  privilège  que  les  An- 
ges , les  uns  & les  autres  furent  créés  dans 
la  grâce  auifi-tôi^ue  dans  la  nature  i ils  fu« 
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rcnt  juftes  aufli-côt  que  raifonnables;&r  reçu- 
rent l’on&ion  de  la  grâce  auflitôt  que  l’ufage 
de  la  raifon  : Erat  Dois  condens fimul  naîuram , £ 

& ïnfundens grxnttm , dit  S.  Auguftin  parlant  Dv.cap.j. 
de  la  création  des  Anges.Mais  hélas  que  cet 
te  paix  fut  de  peu  de  durée,  & que  l’union 
de  la  nature  & de  la  grâce  fut  bien-tôt  rom- 
pûë  ! En  même  tems  que  ces  ingrats  favoris 
de  Dieu  eurent  violé  fa  Loy,&:  qu’ils  fc  fu- 
rent rendus  indignes  de  fon  amitié  par  leur 
défobeïfTance  : le  Péché  ne  mit  pas  feule- 
ment la  divifion  entre  la  chair  & l’efpritdc 
l’homme  ; il  porta  encore  un  fi  furieux  di- 
vorce entre  la  nature  & la  grâce  , que  la  na- 
ture dépouillée  de  fbn  innocence , refta  cor- 
rompue dans  nos  premiers  parens  ; & la  grâ- 
ce dépouillée  de  fon  premier  empire,  rentra 
dans  le  cœur  de  Dieu  ; &:  leur  divifion  a été 
fi  irréconciliable  quelle  a duré  quatre  mille 
ans , fans  qu’elles  ayent  pû  fê  reünir  enfem- 
ble  dans  la  conception  d’aucune  pure  créa- 
ture : c’êtoit  un  privilège  refervé  à celle  de 
l’incomparable  Marie,  &:  ç’a  été  feulement 
en  fa  faveur  que  Dieu  pour  honorer  cette 
Mere  future  de  fbn  fils  , a reconcilié  aujour- 
d’huy  en  fa  perfbnne,par  un  grand  miracle, 
la  nature  humaine  & la  grâce  divine  qui 
avoient  été  divifées  par  le  premier  péché. 

Pour  prouver  cette  proposition  d’une 
maniéré  folide  &:  agréable , je  l’apuye  fur 
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trois  raiforts  que  je  tire  de  la  Politique  & 
de  la  Thçologie.  Il  eft  certain  que  pour  ter- 
miner tous  les  differens , pour  arracher  tou- 
tes les  femences  de  guerre , &c  faire  un  in- 
violable traite  de  paix  entre  deux  Princes 
ennemis  divifez , il  ne  faut  félon  le  droit 
des  gens  que  trois  articles  dîentiels , ou 
trois  conditions  abfolument  néceflaires.  Il 
faut  i.  que  les  deux  parties  interertées  foicnt 
mutuellement  rétablies  dans  leurs  pre- 
miers droits,  &:  dans  leurs  prétentions  légi- 
timés. Il  faut  z.  que  le  traite'  de  paix  s’exé- 
cute de  fi  bonne  foy  des  deux  cotez , qu’il 
ne  fo  falTe  plus  aucun  acte  d’hoftilité  entre 
l’une  &c  l’autre.  Et  il  faut  3.  que  les  Princes 
réconciliez  s’obligent  de  fo  donner  mutuel- 
lement du  focours  dans  toutes  leurs  néceffi- 
tez , c’ell- à-dire  dans  toutes  leurs  guerres 
civiles , étrangères.  Si  ces  trois  articles 
étoient  réligieufoment  obforvez  dans  tous 
les  Traitez, qui  fo  feront  entre  la  France  Sc 
I’Efpagne  , il  ne  faudroit  jamais  appré- 
hender de  rupture  entre  ces  deux  plus  flo- 
riflantes  Monarchies  du  monde,  dont  la 
paix  ou  la  guerre  fera  toûjours  la  bonne  ou 
la  mauvaifo  fortune  du  relie  de  l'Univers. 
Et  c’elt  M.  par  f éxa&e  obforvafion  de  ces 
trois  Articles  que  la  nature  &C  la  grâce  fo 
font  réconciliées  au  moment  de  la  Concep- 
tion de  la  Vierge  ? &c  qu  elles  fo  font  roi- 
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nies  enfembc  par  un  inviolable  Traite  de 
paix. 

i.  Si  pour  premier  article  d’uti  Traité  de 
paix  les  parties  interefices  doivent  être  ré- 
tablies dans  leurs  premiers  droits , & dans 
leurs*anciens  privilèges  ; ie  dis  que  c’eftau- 
jourd’huy  que  la  grâce  & la  nature  fe  font 
réconciliées  enfemble  , puifque  la  grâce  eft 
rentrée  dans  les  premiers  droits  de  Ton 
Empire  que  la  nature  a été  rétablie  dans 
l’ancien  privilège  de  Ton  innocence.  Voici 
comme  ce  prodige  s’efl:  fait  dans  le  fein  de 
fiiinte  Anne.  C’eft  qu’il  faut  confiderer  la 
petite  Marie  au  moment  de  fa  Conception 
non  feulement  comme  fille  du  premier 
Adamç  mais  encore  comme  mere  future 
du  fécond.  Si  vous  la  confiderez  comme 
fille  d’Adam  > elle  en  a reçu  l’étre  & la  na- 
ture en  vertu  de  fa  génération  , mais  elle 
n’a  point  trempé  dans  fa  difgrace  , ni  dans  x 
fon  péché  : Caro  Virgwis  ex  Adam  fumpta  , serin.  je 
maculas  Ada  non  admifit  , dit  le  Cardinal  Aûùœpt. 
Pierre  de  Damien.  Elle  a pris  la  chair  d’A- 
dam , mais  elle  n’a  pas  contradé  fon  Péché. 

Si  vous  la  confiderez  comme  mere  future 
du  Fils  de  Dieu  elle  en  a reçu  la  grâce  Sc 
l’innocence  en  vertu  de  fa  prédeftination. 

Voila  pourquoy  nous  devons  prêcher  har- 
diment à fa  gloire  qu’elle  a été  conçue 
dans  la  juftice  originelle  aulfi-biea  que 
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nos  premiers  parens  : En  effet  fi  ce  privilè- 
ge n’avoit  pas  été  accorde  à celle , qui  dé- 
voie être  un  jour,  non  pas  la  mere  des  hom- 
mes pécheurs  &:  mortels,  comme  Eve, mais 
la  mere  du  fils  de  Dieu  vivant  ; on  pourroit 
faire  ce  reproche  àu  Verbe  Eternel  : Gonfùf* 
ejl  mater  vejlra  nirnis  : Qu’il  a laifTê  fa  mere 
dans  l’opprobre  &:  dans  la  confùfion;  puis- 
qu'il a fouffert  qu’elle  ait  été  corrompue 
par  le  péché , &:  qu’elle  ait  été  efclave  du 
Diable.  Ou  on  pourroit  luy  dire  que  s’il  ne 
l’a  pas  préfèrvée  de  cette  ignominie  com- 
mune à toutes  les  filles  d’Adam, que  ce  n’eft 
que  par  l’une  de  ces  deux  raifbns  , ou  que 
parce  qu’il  ne  l’a  pu  , ou  parce  qu’il  ne  l’a 
pas  voulû  : S’il  ne  l’a  pas  pu  c’eft  un  Dieu 
foible  Se  impuifiant  ; S’il  ne  l’a  pas  voulû , 
c’eft  un  fils  avare  ou  ingrat  : S’il  ne  l’a  pas 
pu  où  eft  la  puiflance  infinie  d’un  Dieu 
dans  toutes  {es  œuvres  ? S’il  ne  l’a  pas  vou- 
lû , où  eft  l’amour  d’un  fils  envers  la  plus 
aimable  de  toutes  les  meres  ? Ah  ! banif- 
fons  ces  blafphemes  de  nos  bouches  , puif- 
que  la  feule  penfée  fait  horreur  à nos  ef- 
prits.  Tôt  ejl  as  apud  eum  ejl  qui  facit  concordiam 
in  fublimibus.  S’il  a eu  la  puiftance  d’unir  en 
elle  la  virginité  Se  la  maternité  dans  fon 
Incarnation  ; il  en  a encore  eu  aflez  pour 
réünir  en  elle  la  nature  &:  la  grâce  dans  fa 
Conception.  Et  fi  par  une  volonté  bien-fai- 
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fente  , par  un  amour  prévenant , il  fa 
. choifie  de  toute  éternité  pour  être  fe  mere 
future  : qui  ofera  douter  que  par  ce  même 
amour  prévenant , &c  par  cette  même  vo- 
lonté bicn-faifante , il  ne  fait  remplie  de 
plus  de  grâce  dans  fa  Conception , qu’il  ne 
fit  nos  premiers  parens  dans  leur  création? 

Cpft  ce  que  le  fçavant  & dévot  Cardinal1 
Nicolas  de  Cufa,  l’ornement  du  Sacré  Co- 
lége,  &:  de  l’Eglife  Vniverfelle  dans  le  XV. 

Siècle  , nous  a admirablement  bien  expli- 
qué lors  que  faifant  l’éloge  des  grandeurs 
delà  feinte  Vierge,  il  a dit  ces  belles  pa- 
roles à la  gloire  de  fe  Conception  pure  & 
immaculée  .•  Ipfk  fola  pojl  Ad&  lapfttm  non  in - tîb.  *. 
diga  -,fed plena  originali  jujhtia  ejl , ut  Eva , & 
multo  magis  : Marie  feule  entre  toutes  les  oiüib  u 
pures  créatures , malgré  la  contagion  du  cap‘  *• 
peclié  d’origine  qui  a infeété  tout  le 
genre  humain  a été  conçue  dans  le  fêin 
de  fe  Mere  avec  une  plus  grande  abondan- 
ce de  grâce  &:  de  juftice  originelle , qii’E- 
ve  n’avoit  pas  été  formée  de  la  propre  main 
de  Dieu  dans  le  Paradis  Terreftre.  le  ne 
m’en  étonne  pas,  il  falloit  pour  garder  tou- 
tes les  mefures  , & toutes  les  proportions , 
que  comme  Iefus  a furpaffé  infiniment  ' 
Adam  en  grâces , Marie  furpafla  aufli  infi- 
niment Eve  en  feinteté.  A cœteris  plurimum  Ser.m 
dijferebat , dit  S.  Cypricn , cjuibus  n aiura  com-  chr."*’ 
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munie  abat , non  culpa  : Il  y avoît  une  dilhn- 
ce  infinie  entre  la  Vierge  & les  autres  Fem-  . 
mes , parce  que  par  l’excellence  de  fa  grâ- 
ce , elle  n avoit  rien  de  commun  avec  elles 
que  la  nature , mais  non  pas  le  péché.  Ainlï 
la  nature  &c  la  grâce  le  font  réconciliées  en 
la  pcrlonne  de  la  làinte  Vierge  au  moment 
de  la  Conception  , puilque  la  nature  a éf.6 
rétablie  dans  le  privilège  de  là  première 
innocence , &r  que  la  grâce  cft  rentrée  dans 
les  dioits  de  Ion  premier  empire,  en  pre- 
nant dcllors  une  paifible  polTellion  de  Ion 
ame  &:  de  toutes  lès  puifiances , de  Ion 
corps  & de  tous  lès  lèns , & en  conlàcrant 
l’un  &:  l’autre  par  l’ondion  du  S.  Efprit 
pour  etre  un  jour  le  Temple  vivant , & le 
Santuaire  vifible  de  la  divinité.  Voilà  pour- 
quoyS.  Icromedit  fort  à propos.  Quidquid 
in  eagejlum  e(l , totnm  pari  tas , totum  veritas , 
totum  gratia  fuit  : Que  tout  ce  qui  s’efl:  fait 
&:  opéré  en  elle  , n’a  été  que  pureté,  que 
vérité,  &:  que  grâce. 

Le  fécond  Article  d’un  véritable  Traité 
de  paix,  qui  doit  conlèrver  la  bonne  intel- 
ligence^ entre  deux  Princes  réconciliez  , 
c’elt  qu’ils  ne  doivent  plus  ni  faire  ni  fouf-, 
frir  aucun  A&e  d’hoftilité  l’un  contre  l’au- 
tre mais  vivre  dans  une  mutuelle  tranquilité, 
fur  lafoy  publique  de  leur  Traité.  C’eft  par 
cette  fécondé  railon  que  je  prétends  vous 
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faire  voir  que  la  nature  &:  la  grâce , s’êtant 
réconciliées  en  la  perfonne  de  la  Ste  Vierge 
au  moment  de  fa  Conception  , elles  y ont 
demeurées  dans  une  profonde  &c  éternelle 
paix  j puifqu’eües  n’ont  jamais  fait  aucun 
a£te  d’hoftilité  l’une  contre  l’autre,  fa  chair 
ne  s’eft  jamais  foulevée  contre  fon  efprit, 
jamais  fes  pallions  ne  fe  font  mutinées  con-\ 
tre  fa  raifon , jamais  fa  raifon  ne  s’eft  révol- 
* tée  contre  Dieu.  le  ne  m’étonne  pas  de  ce 
grand  calme , en  voicy  la  raifon.  Deman- 
dez aux  Do&eurs  quelle  eft  la  caufe  funefte 
de  toutes  les  guerres  domeftiques  , &c  de 
toutes  les  rébellions  inteftines  qui  troublent 
nôtre  repos , qui  nous  divifent  de  ndus-mê- 
mes , & qui  nous  féparent  de  Dieu.  Ils  vous 
répondront  avec  l’Apôtre  S.  Iacque  : Ex : 
concupifcentijs  'vejîris  : De  vôtre  convoitife, 
&dufoïer  du  péché  qui  ne  s’éteint  jamais, 
ni  dans  les  eaux  du  Baptême , ni  fous  les 
cendres  de  la  Pénitence  , ni  par  la  rofée  de 
la  grâce  , ni  par  le  Sang  même  de  Iefus- 
Chrift.  La  grâce  de  l’Apoftolat  n’a  pas  été 
un  privilège  à S.  Paul  pour  Tafranchir 
de  cette  guerre  inteftine  , il  a refTcntî  en 
lui-même  le  foulevemcnt  de  la  loi  du  pé- 
ché contraire  à celle  de  l’efprit;  &C  quelque 
perfection  que  nous  publions  aquerir  en 
cette  vie  , la  chair  convoitera  toujours  con- 
tre l’efprit , & l’efprit  contre  la  chair. 

Concept.  B 
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Maïs  pour  vous  ô divine  Marie , quoy 
que  vous  foyez  fille  d’Adam  félon  la  nature, 
8c  par  la  loi  de  la  génération , vous  ne  forez 
pas  pourtant  l'héritière  de  fon  crime , ni  fu-. 
jette  à routes  les  peines  qui  pnt  fuivifon  pé- 
ché .-il  me  fèmblç  que  j’entens  la  voix  du 

^ Pere  Eternel,  qui  vous  dit  ce  que  le  Roy  AA 

y.it.  ’ fuerus  dit  autrefois  à la  Reine  Efther  : Non 
protefed pro  omnibus  h ac  lex  conJlitutaeJl.Cct* 
re  rigoureufe  loi  n’eft  point  faite  pour  vous , * 
mais  feulement  pour  le  refte  des  mortels: 
c’eft  la  belle  remarque  qu’a  faite  Nicolas  de 
Cufa.Ce  fçavant  Cardinal  dit  qu’il  y a cette 
diference  entre  la  fan&ification  de  Marie  , 
8c  celle  des  autres  Saints  qui  ont  été  remplis 
de  grâce  dans  le  fein  de  leurs  meres,  com- 
me le  Prophète  Icremie , S.  Iean  Baptiftc: 

Ixeittt.  Ce  clu  en  ceux-cy,?^  anima  infafioncm fn - 
peraddita  ejl gratin  quafi  ignis  confumens,&  ex « 
ficcans  fomitem  concupifcentia  : Après  que 
leur  ame  a été  créée  8c  infufè  dans  leur 
corps  par  la  puifTance  de  Dieu  , la  grâce 
leur  a été  donnée  comme  un  feu  facré,  qui 
a effacé  le  péché  originel , 8c  qui  a amorti 
le  foïer  de  la  concupifcencc  : Maria  vero  : 
mais  pour  la  divine  Marie  : ab  initio  : dés  le 
commencement , dés  le  premier  inftant  de 
fa  conception  : lex  membrorum,  Jiimttlus  fcU 
hcet  peccati , & fûmes  non  regnaverunt  in  en  > 
l’éguillon  de  la  chair , le  foïer  de  la  conçu-. 
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pifcence  , ni  la  loi  infolente  du  péché, 
n’ont  point  eu  de  cours , ni  de  régné  eii 
elle , comme  dans  tous  les  autres.  Sed  fingtt- 
lari  privilégia  exempta  ejl.  Mais  par  une  grâ- 
ce (pédalé,  &r  par  un  privilège  extrordi- 
naire  réfcrvé  uniquement  à cette  mère  fu- 
ture du  Verbe  incarné , elle  a été  heureufe- 
ment  affanchie  de  cette  honteulè  fervitu- 
de  , & de  cette  cruelle  néceflité , qui  a fait 
gémir  les  plus  grands  Saints  pendant  le 
cours  de  leur  vie  mortelle. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  mer- 
veille ; voicy  la  raifon  que  nous  en  donne 
le  do&e  Chancelier  de  PVniverfité  de  Paris. 

In  Maria  Virgine  ■ fiait  quo  ad  omnia  intrinfecay  Gnfoni 
fiat u s nature  integra  primttus  infiituta.  La  na-  Tra&.-i* 
turc  innocente  pleine  de  grâce , & de  jufti-  fuP  maS°* 
ce  originelle  s’eft  trouvée  en  Marie  au  mo- 
ment de  fa  conception  , quant  à fes  dons 
ou  éfets  intérieurs , telle  qu’elle  fortit  des 
mains  de  Dieu  , & qu’elle  fût  donnée  à nos 
premiers  parens  dans  leur  création.  Voilà  la 
caulc  de  cette  profonde  paix,&  de  ce  grand 
calme  dont  clic  a joüi  pendant  toute  fa  vie, 

& qui  n’a  jamais  été  troublé , ni  par  aucun 
apetît  dépravé , ni  par  aucune  paflion  déré- 
glée,ni  par  aucun  mouvement  de  concupîf- 
çenee  : {à  raifon  commandoit  en  maîtrefle  , 
fon  efprit  gouvemoît  en  fouverain , fes  ape- 
rits  étaient  obcïlfaiïs  comme  des  fujetSj&r 
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fa  chaire  toit  foûmife  comme  une  fêrvartte» 
iiulle  guerre , nulle  contradi&ion , nulle  ré- 
volté , nulle  acte  d’hoftilité  entre  la  partie 
inferieure  &c  la  fuperieurç  de  fa  feinte  ame  : 
paix , union,  concorde , tranquilité  par  tout. 
Les  autres  Saints  entrant  dans  le  monde  ont 
trouvé  la  guerre  allumée  de  tous  cotez  au 
dehors  au  dedans  d’eux  mêmes , par 
tout  ennemis , domçftiques  &:  étrangers  à 
Combattre  &c  à vaincre  ? mais  pour  la  divit 
ne  Marie' , elle  confclfe  par  la  bouche  de 
i’Epoufe  qu’en  entrant  dans  le  monde  par 
fa  Conception  elle  a trouvé  la  paix  &c  le  & 
lencc  par  tout  dans  toutes  les  puiffances 
de  ion  ame,&  dans  tous  les  fens  de  fon  cops, 
t Tact  a fum  coram  eo  quafi  pacem  referions. 

Le  troifiéme  article  d’un  Traité  de  pabç 
c’eft  que  les  Princes  unis  &c  confédérez  fc 
doivent  donner  mutuellement  du  fecours 
dans  leurs  néceffitez , ç’eft  à dire  dans  les 
guerres  civiles  &c  étrangères , qui  peuvent 
troubler  leur  état  c’eft  prefque  l’unique 
article  qui  fut  arrête  autrefois  dans  l’aliance 
que  les  juifs  firent  avec  les  Romains  fous  le 
régné  des  Machabéçs  : en  voici  les  termes:. 
fie  ne  fit  Romanis  & genti  ludæomm.  Salut, profi 
perité , vidoirç  aux  Romains  & aux  Iuifs 
par  mer  &:  parterre.  Si  infiitçrit  bellum  Ro - 
munis  frius  aaxilium  feret  gens  Iadsorum  cor i 
jft  fleno.  Si  les  Romains  ont  les  premiers 
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quelque  guerre  à entreprendre , ou  à foute- 
nir  , les  luifs  leur  donneront  du  fecours* 
avec  un  cœur  rempli  de  fincérité  &c  de  zélé 
pour  la  profpetité  de  l’Empire  , &:  pour 
rhonneür  de  là  nation:  Similiter  autem  & Jt 
genti  lud&orttm  prius  Accident  hélium  adjuva- 
hunt  Romani  éxAnimo.S'W  arrive  pareillement: 
que  les  Iuift  foient  les  premiers  engagez  en 
quelque  guerre, les  Romains  leur  donne- 
ront aufli  du  fecours  de  bonne  foi  * 6c  de 
bonne  amitié.  Si  ce  droit  des  gens  doit  être* 
inviolable , 6c  fi  cette  maxime  de  politique 
eft  l’un  des  plus  fermes  apuis  des  Républi- 
ques allées  i 6c  des  Royaumes  confe;derez 
lors  qu’elle  eft  réligieufement  oblèrvée  de 
part  6C  d’autre.  le  dis  qu’elle  a encore  eu  vi- 
gueur entre  les  chofès  divines  6c  humai- 
nés , entre  la  nature  6c  la  grâce  dans  la 
conception  de  la  fainte  Vierge.  En  éfèt  fi 
(elon  le  Cours  ordinaire  des  générations 
humaines , la  nature  devoit  être  ataquée 
6c  corrompue  par  le  péché  : qu’a  fait  la 
grâce  ? elle  eft  âcouruë  promtement  à fon 
(ècours , 6c  l’a  préfervée  de  cette  blefiiire 
mortelle  qu’elle  devoit  recevoir  comme  fi J* 
le  d’Adam  : c’cft  la  déclaration  qu’elle  nous 
en  a faite  elle  meme  par  la  bouche  d’un  de 
(es  plus  illuftrcs  aïeux  , lors  qu’elle  dit; 
Dominus  pr&cinxit  me  virtu'e , & pefuit  im~ 
rnaculatam  viam  me  Am  : Le  Seigneur  m’a  rc-  m* 
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vécue  de  force  , a rendu  ma  voie , OU 
mon  entrée  dans  le  monde  pure  & imma- 
culée fans  tache  &c  fans  péché  : il  me  fem- 
ble  , fi  j’ai  bieri  compris  le  miftere  de  ces 
paroles , qu’elle  fait  allufion  à une  Ville  qui 
étant  en  péril  d’être  afiïégée  par  les  enne- 
mis , reçoit  par  la  fage  prévoïancc  du  Prin- 
ce , auquel  elle  apartient , un  promc  &c  un 
puiflant  fècours  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions de  guerre  &T  de  bouche  pour  la  ren- 
dre , non  feulement  imprenable  aux  inful- 
tes  des  ennemis  , mais  encore  vi&orieufè 
& triomphante  de  tous  leurs  éforts.  En 
éfet,  M.  la  S.  Vierge  cft  cette  cité  célcftc> 
dont  le  Seigneur  a jetté  les  fondemens  fur 
les  plus  hautes  montagnes  : mais  voyant  que 
le  péché  originel  l’alloit  invertir , &:  fur- 
prendre  dés  la  première  fondation , c’cft  à 
dire  , dés  fa  conception , il  l’a  munie  d’un 
fècours  de  tant  de  grâces  prévenantes  que 
le  péché  n’y  eft  pû  entrer. 

Mais  quel  a été  ce  fècours , & d’où  lui 
tîb.  i.  ad  eft-il  venu  ? je  répons , que  c’eft  des  mérites 
R^etn"  Iefùs-Chrift.  C’eft  ce  que  les  Pères  de  l’E- 
cap.  j.  * glife  nous  enfèignent  mais  particulièrement 
S.  Fulgence , & S.  Bernard  , lors  qu’ils  nous 
^n'cant1'  difènt  (îuc  la  grâce  du  Rédempteur  a pro- 
duit deux  éfets  diiércns  & admirables  dans 
l’Ange  dans  l’homme.  Elle  a empêché , 
difènt-ils , l’Ange  de  tomber  , elle  a rele- 
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ve  r homme  après  fa  cheute  ; elle  a préve- 
nu la  bleflure  que  l’Ange  pouvoir  recevoir» 
elle  a guéri  celle  que  l’homme  avoit  rc- 
ceiie  ; elle  a fervi  de  nourriture  au  premier 
pour  le  fortifier  , elle  a fervi  de  médecine 
gu  fécond  pour  le  guérir.  Or  je  dis  que  Ie- 
fis-Chrift  a été  Rédempteur  de  la  Vierge 
comme  de  l’Ange  , d’uiie  manière  de  Ré- 
demption plus  noble  plus  cxcélcnte  que 
celle , dont  il  a délivré  tout  le  genre  hu- 
main ; qui  eft  d’une  rédemption  antécé- 
dente Sc  préfervativc.  C’eft  l’obfêrvatioit 
lavante  &:  curicufc  que  fait  le  Cardinal  de 
Cufà  : lors  qu’il  dit  : PrMcratorem  Virgo  L;b-8- 
f/.Kcîa  habuit  : cœteri  liberatorem  : Iefus-Chrift  1 
a été  le  préliberateur  de  la  Vierge  par  une 
aplication  prévenante  des  mérites  de  fa 
mort , qui  la  préfervée  du  péché  d’origine  * 
mais  il  n’a  été  que  le  libérateur  de  tous  les- 
autres  hommes,  parce  qu’il  les  a délivrés  de 
la  fervitude  du  Diable  , dans  laquelle  ils 
étaient  tombez  par  le  péché  d’Adam.  Ainfi 
la  grâce  du  Rédempteur  a fervi  de  digue 
qui  a arreté  le  déluge  &c  l’inondation  du  pé- 
ché originel , àc  qui  a empêché  cette  fain- 
tc  créature  d’y  être  envclopée  avec  tout  le 
geare  humain. 

Ah  Verbe  éternel;  il  y alloit  de  vôtre  gloi- 
re de  vous  choifir  une  mère  qui  fût  digne 
de  vous  s il  y alloit  de  vôtre  intérêt  de  la 
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diftinguer  de  toutes  les  autres  femmes  des 

fa  conception  * &;  il  y alloit  de  la  dignité 
de  vôtre  perfonne  de  la  préferver  de  la 
contagion  du  péché,  Qc  de  la  fervitude  du 
Diable, puifque  vous  deviez  prendre  un  jour 
une  portion  de  fa  fubftance  pour  l’unir  t 
vous  par  une  aliance  éternelle.  C’eft:  dans  le 
miftetb  de  ce  jour  que  la  fagefte  Divine  a 
pris  toutes  ces  précautions , c’eft:  dans  la 
conception  de  Marie  qu’elle  a frit  un  coup 
d’eftai  de  celle  de  Iefus , &:  c’eft:  dans  la  for- 
mation du  corps  de  la  Mère , qu’elle  a fait 
les  premiers  préparatifs  de  l’Incarnation 
du  Fils.  C’eft:  ce  que  S.  Iean  de  Damas  nous 
explique  par  une  expreflion  noble  & har- 
die , lors  que  parlant  de  la  conception  im- 
maculée de  la  fainte  Vierge  il  dit:  Natura 
gratiam  antevertere  non  eji  aufa:  La  nature, 
qui  par  fon  droit  commun  doit  prélîder  à 
la  génération  de  toutes  les  créatures,  va- 
lant que  Dieu  vouloit  être  l’auteur  de  cel- 
le-ci , &:  que  la  grâce  en  devoît  être  l’ou- 
vricre , elle  n’ofti  troubler  fes  ordres , ni  s’o- 
Orat.ï.  de  pof-'r  à fes  de  (feins  : Sed  paulisper  expefla- 
AfTarr-pt.  vit  , donec  gratta  produxijjet  fruclum  fttnn  : 
V»g-  m 1 cjjc  s’arrcta  tout  court , lurprife  dé- 
tonnement  de  voir  ce  facré  (Mordre  , & 
cette  miftérieulè  confufion  dans  l’ordre  ces 
générations  humaines , qui  écoit  de  voir  pa- 
A-oitre  une  petite  file  au  monde  , dans  la 
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Conception  de  laquelle  elle  avoit  eue  ft  peu 
de  part.  Voila  > M.  le  premier  miracle  que 
Dieu  a fait  aujourd'hui  dans  la  conception 
immaculée  de  la  fainte  Vierge  ; il  a* réuni  la 
nature  &c  la  grâce  qui  étoient  divifées  pat 
le  péché  , la  nature  eft  rentrée  dans  le  pri- 
vilège de  fa  première  innocence , & la  grâ- 
ce a été  rétablie  dans  les  droits  de  ion  pre- 
mier empire.  Le  fécond  miracle  quil  a fait, 
c’cft  qu’il  a réiini  l’enfance  avec  la  raifon: 

C’eft  ce  que  vous  allez  voir  dans  la  féconde 
partie  de  ce  difeours. 

IL  faut  avoüer , M. que  l’homme  confide-  j j4 
ré  dans  fa  conception  &c  dans  fa  naifTance  Paru». 
eft  fujet  à de  fi  dures  loixj  & à une  fervitu- 
de  fi  honteufé , que  fa  condition  ne  me  pa- 
roit  pas  beaucoup  difèrente  de  celle  des  au- 
tres animaux  : la  raifon , qui  eft  fa  propre 
diference , qui  le  diftingue  des  bêtes , &c  qui 
le  rend  femblable  à Dieu  , eft  un  Soleil  fi 
foible  dans  fon  Orient  , qu’à  peine  fait-il 
‘'paroître  un  rayon  de  lumière  j c’eft  une  fon- 
taine fi  petite  en  fâ  fource  qu’elle  ne  peut 
pouffer  un  filet  d’eau  ; c’eft  une  forme  fi  en- 
févelic  dans  la  matière  qu’elle  n’y  peut  faire 
aucune  opération.  Il  eft  vrai  que  fi  Adam 
eût  confervé  fon  innocence  la  condition  de 
fés  enfans  auroit  été  plus  heureufe  ; un  la- 
vant Auteur  eftime  que  le  jour  de  leur  con- 
ception auroit  été  celui  de  leur  naiffance; 
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ïeronîm.  jc  Cardinal  Bclarmin , ôc  S.  Auguftin  me- 
Cômcnt.  me  ne  fo  font  pas  éloignez  de  ce  lèntimcnti 
>n  cap.,.  jc  fruit  n’a  pas  befoin  detems , mais  feule- 
Gnc  ' ment  de*  maturité  pour  fb  détacher  de  l’ar- 
bre, difent  Hypocrate  &:  Ariftotc.  Comme 
le  corps  des  hommes  en  ce  bien  heureux 
dc'amirr  C‘c:lt  aurolt  c'cc'  forme  est  pnfis  elementis , 
grat.c.u.  pour  parler  avec  S.  Iean  de  Damas  d’elc- 
Ai)c>  mens  extrêmement  purs  : il  auroit  falû  bien 
jib.  ii.  moins  detems  à la  nature  pour  perfedion- 
de  Gcnef.  ner  tous  fcs  oreanes , &c  il  auroit  aulfi  falu 

sd  luter.  r,  z>.  . . , _ . ,>  _ 

par  conlequent  bien  moins  de  tems  a 1 ame 
Hipoc-  raîfonnable  pour  y faire  fcs  operations.  Mais 
l,b  dc  la  nature  humaine  aiant  etc  corrompue  par 
AriftUb.^le  peche  dans  fa  racine , &c  dans  les  princî- 
dchift.  pCS  (à  gene'ration  , l’homme  vient  au 
amm.c.  8-monc}c  avcc  moins  d’induftrie  que  tous  les 

autres  animaux.  Horres  infintem  , dit  Ter- 
tullien  à l’herefiarque  Marcion  , cum  fuis  tm - 
pedimentis  profufum  : dedignnberis  (]uod  pa/s- 
nis  dirigitur , quod  unftionibus  format ur , quod 
bUnditiis  deridelur  : Volis  avez  horreur  de 
voir  un  petit  enfant  qui  hc  fait  que  de  naî- 
tre , encore  tout  couvert  deiang,  &:  fouille 
des  impurctez  de  fon  origine  ; vous  voyez 
avec  honte  &c  indignation  tout  enfcmble 
les  foins  que  prend  une  nourrilTe  pour  le  la- 
ver , pour  fcmmalliotcr  , pour  le  cardfer  , 
pour  cfluïcr  fcs  larmes , & apaifer  fcs  cris  : 
Enfin  vous  vous  plaignez  de  tout  le  tems 


Terrul. 
lib.  de 
Car.  chr. 
M. 
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que  dure  (on  enfance  pendant  que  prive  de 
l’ufogc  de  la  raifon  &c  de  la  parole , auifi.  bien 
que  de  fes  pîez  & de  (es  mains , il  n’a  que 
la  voix  de  fes  larmes  pour  s’expliquer  > lar- 
mes de  Prophète  , ajoute  Tertullien  , qui 
prédifont  qu’il  eft  né  malheureux , &c  qu’il 
vivra  miferable. 

Voila,  M.  la  condition  générale  & infor- 
tunée dans  laquelle  font  conceus , &:  naif» 
font  tous  les  enfans  d’Adam  : ils  font  en  éfet 
privez  de  l’ufage  de  la  raifon,  foit  pendant 
les  infirmitez  de  l’enfonce  par  indiipofition 
des  organes  ; foit  pendant  l’âge  de  leur  mi- 
norité, par  la  difpofition  des  loix  ; foit  pen- 
dant le  régné  du  péché , par  le-  trouble  des 
paillons.  Mais  il  faut  auifi  avoiier  que  quand 
la  grâce  fo  met  d’intelligence  avec  la  natu- 
re dans  la  formation  d’une  créature  raifon- 
nable , elle  l’afranchit  par  une  vertu  fecretc 
&:  par  une  force  dominante  de  cette  né- 
cciTicé  commune,  & de  cette  rigoureufe  loir 
D’où  j’infere  que  comme  Dieu  a réconcilié 
la  nature  &c  la  grâce:  en  la  perfonne  de  Ma- 
rie au  moment  de  ia  conception  immacu- 
lée , il  a encore  réconcilié  en  elle  par  un 
nouveau  miracle  l’enfonce  avec  la  raifon. 
Prouvons  cette  vérité  par  exemples  , par 
autorité , &;  par  raifon.  L’écriture  me  four- 
nit des  exemples  ; les  Pères  me  fourniflent 
des  autoritez  i la  Théologie  me  fournit  des 
raiions. 


Lit.  Je 
RefuncA 
Car.cap  6 


18  Tanegirtqué 

Quant  aux  exemples , l’Ecriture  nôiis  étt 
fournit  deux  illuftres  & inconteftables , l’un 
en  la  perfonne  d’Eve , & l’autre  en  la  per-- 
fônne  de  S.  Iean  Baptîfte.  Quant  à Eve , il 
faut  fùpofèr  avec  Tercullien  que  comme 
Iefils-Chrîft  a été  le  premier  homme  , non 
pas  dans  l’ordre  de  l’execution  qui  s’eft  fai- 
te dans  le  tems , mais  dans  l’ordre  du  de- 
cret qui  en  a été  forme  de  toute  éternité, 
Marie  a été  aufïî  la  première  de  toutes  les 
femmes  dans  les  derfeins  de  Dieu  : d’où  ce 
fivant  Africain  conclut  qu’Adam  &:  Eve 
n’ont  été  formez  que  fur  les  idées  de  Icfus 
&:  de  Marie  , comme  deux  copies  fur  leurs 
originaux.  Voici  comme  il  parle  de  la  créa- 
tion du  premier  homme  : Dieu  formant  fon 
corps  ctoit  apliqué  à cét  ouvrage  des  yeux , 
de  l’efprit,  des  mains , de  tout  fôn  cônfeil , 
de  toute  fa  fàgcfTc  , & de  tout  fon  amour  ; 
mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  gran- 
de aplication  : Adco  res  magna  agebatur:  Sa 
puiflance  avoit  entrepris  de  faire  un  grand 
chef  d’œuvre  .-^ttodcumcjne  enim  Itmus  expri* 

■ mebatur  chrijlus  coguabatur  homo  futurus  : 
'Tout  ce  que  cette  boiie  repréfèntoît  par 
fès  trais , &;  par  fes  linéamens , n’étoit  qu’une 
image  de  Icfus-Chtift  futur  : voila  pourquoi 
il  ajoute  qu’elle  ne  fut  pas  feulement  Dei 
opus , fed & pignus  : l’ouvrage  de  Dieu  , mais 
encore  fa  repréfentation , 6c  fon  gage.  C’eft 
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icî  oh  il  me  fèmble  que  je  puis  apliquer  à 
Adam  ces  belles  paroles  que  Quintillien  a 
dites  de  l'admirable  ftatuë  de  Iupitcr  faite 
par  Phidias  : Adeo  majeftas  operis  Détint  œdœ-Ub  tù 
quavit:  Que  la  majefté  de  l’ouvrage;  cgaloit, Caf>* 
ou  répréfèntoit  parfaitement  la  grandeur 
& la  majefte  de  Dieu.  Voila  quant  à.  la  for- 
mation d’Adam  faite  fur  l’idée  de  Iefiis- 
Chrift  futur.  Quant  à celle  d’Eve , le  même 
Tertulüen  allure  qu’elle  n’a  été  faite  auffi 
que  fur  l’idee  de  Marie  future.  Ce  lavant 
Père  expliquant  les  paroles  que  Dieu  dit 
dans  la  Genefè  : Il  n’eft  pas  bon  de  lailîer 
l’homme  fèul,  faifons  lui  un  aide  femblable. 
à lui  : dit  que  Dieu  jettoit  la  vûë  , non  pas 
fur  Eve  qui  devoit  être  la  compagne  d’A- 
dam pour  la  perte  , auffi  bien  que  pour  la 
propagation  du  genre  humain  j mais  fur 
Marie  future  qui  devoit  être  la  coadjutrice 
de  Ion  fils  dans  l’ouvrage  de  la  rédemption  ; 

$ciebat  enim  illi  fexum  Mari a profuturum.  Or  Lib.i. 
comme  l’original  eft  toûjours  plus  parfait  adY-Mj”* . 
que  la  copie  > il  faut  dire  que  fi  Eve  a eu  la  C*?  4* 
raifon  auffi  tôt  que  l’être , de  que  fi  elle  a 
été  raifonnable  auffi  tôt  que  formée  du  cô- 
té de  fon  mari , qu’ auffi  la  S,  Vierge  a été 
raifonnable  auffi  tôt  que  conçue  dans  le 
fêin  de  fa  mère , Se  que  par  conféquent  l’en- 
fance s’eft  trouvée  d’acord  avec  la  raifon. 

Le  feçond  exemple  que  nous  fournît 
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l’Ecriture  pour  prouver  ce  privilège  de  Ma- 
rie, c’eft  celui  du  Précurfeur  de  Ton  fils  : car 
c’eft  le  (cntiment  des  Pères  que  Ton  trcftail- 
lement  de  joïe  dans  le  fein  de  fa  mère  ne 
fût  pas  tant  un  fimple  mouvement  de  la  na- 
ture animale  que  de  la  raifbnnable , c’eft  à 
dire  qu’il  ne  fut  pas  tant  un  éfet  du  hazard, 
que  de  fa  raifon  prévenue  de  la  grâce  : c’eft 
en  cette  maniéré  que  les  Pcres  en  ont  parle': 
Habebat  intelligendi  fenfum  , qui  exultandi  ha- 
bebat  ejfecium , dit  S.  Ambroifè.  Son  efprit 
rempli  defoi&:  de  lumière  lui  fitconnoître 
Ton  Rédempteur,  fon  cœur  échaufé  de  fort 
amour  le  fit  treftaillir  de  joïe , & la  grâce  en 
fit  un  vrai  adorateur , auffi  bien  qu’un  en- 
fant raifonnable.  Le  grand  S.  Leon  eft  dans 
ce  même  fêntiment , lors  qu’il  foutient  que 
ce  S.  Précurfcur  étant  dans  le  fein  de  fà 
mère , reçut  le  don  de  prophétie  auflï  bien 
que  l’ufage  de  la  raifon.  Quoi  ! M.  dirons 
nous  après  cela , que  Marie  a été  inferieure 
a Iean  Batiftc,&  que  celle  qui  devoît  ê.tre 
la  mère  du  Meftie , a receu  moins  de  grâ- 
ces , &c  de  privilèges  que  fon  Précurfcur  ? 
Non, Non,  M.  ce  fentiment  fèroit  injurieux, 
non  feulement  à la  mère  de  Dieu. , mais  à 
Dieu  même  ; puifque  pouvant  la  rendre 
belle  &r  acomplîe  en  toute  maniéré , il  luî 
auroit  laide  quelque  defaut  dans  les  puiffan- 
cçs  de  l’ame  ou  dans  les  fens  du  corps. 
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ïc  me  louviens  à ce  propos  d’une  penfée 
agréable  de  Séneque  : Ce  fage  Romain  dit: 

Non  ejï  formofa  mnlier  eu  jus  crus  laudatur , aui  EP' . 
brachium  : Vne  femme  ne  doit  pas  être  efti- 
mee  belle , fi  on  ne  loue  que  quelque  par- 
tie de  Ion  corps , &:  fi  l’on  ne  me  dit  autre, 
choie  finon  qu’elle  a de  beaux  yeux , ou  de 
belles  mains  : Sed  ilia  eu  jus  univerfa  faciès  ad L 
mirationem  fmgulis  partibus  abfiulit  : Mais  cel- 
le-là feulement  doit  être  cenfée  belle , dont 
la  beauté eftfi  acomplic , qu’on  ne  peut  rien 
admirer  en  particulier,  mais  que  tout  ce  qui 
le  rencontre  en  elle , eft  digne  d’admiration. 

Voila  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
l’Epoux  du  Cantique  , qui  le  connoilfoit  fi 
bien  en  beauté  , furpris  de  celle  de  fa  divi- 
ne Epoulè  , qui  n’eft  autre  que  la  faînte 
Vierge  , s’écrie  dans  un  tranfport  d’amour, 

&:  d’admiration  : Totapulchra  es  arnica  me  a , Canne. 

& macula  non  ejl  in  te  : Vous  êtes  toute  bel-  CaP-4,T> 
le , ô ma  bien  aimée  , & je  ne  trouve  aucun 
defaut  en  vous.  Remarquez  , M.  que  com- 
me les  yeux  de  ce  divin  époux  ne  s’arrêtent 
point  à la  fuperficie  des  choies , mais  qu’ils 
pénétrent  le  fond  de  leurfubftance  ; il  ne  Iç 
contente  pas  aulîi  de  faite  l’éloge  de  la  feu- 
le beauté  du  corps  de  fon  époufe  , il  loüe 
encore  particulièrement  celle  de  Ion  ame. 

Or  l’incomparable  Marie  n’auroit  pas  été, 
toute  belle  dans  fa  conception  5 pu  l’éloge 


Digitized  by  Google 


f§ï  * rPAntgmquè 

que  ' l’époux  fait  de  fa  beauté  auroit  etc 
fufpeâ:  de  menfonge  , ou  de  flaterie , fi  fon 
ame  avoit  été  défigurée  par  le  péché  ori- 
ginel dans  ce  premier  moment , ou  fi  Ton 
entendement  avoit  été  obfcurci , Se  fa  rai- 
fon  afloupie  comme  celle  du  refte  des  en- 
fans  d’Adam  qui  font  conçus  dans  le  crime. 
Se  qui  nailfent  dans  les  douleurs  : Se  par  con- 
fèquent  il  faut  demeurer  d’acord  que  fi  Eve 
a été  raifonnable  auffi-tôt  que  formée  des 
mains  de  Dieu  ; Se  que  fi  S.  Iean  Baptifte  a 
receu  l’ufagc  de  la  raifon  aulïi  tôt  que  la 
grâce  de  fantification  dans  le  fèin  de  fa  mè- 
re : la  fainte  Vierge  a receu  ce  privilège  dans 
le  fein  de  la  fienne  ; par  un  miracle  réfer- 
vé  pour  honorer  fa  dignité  de  mère  future 
du  Meflïc , elle  a veu  faire  en  fa  perfonne  la 
réconciliation  non  feulement  de  la  nature. 
Se  de  la  grâce } mais  encore  de  l’enfance  Se 
de  la  raifon. 


Si  les  exemples  ne  fufifent  pas  pour  vous 
perfuader  , voions  fi  l’autorité  des  Pères  Se 
des  Docteurs  aura  plus  de  force  pour  vous 


convaincre.  Il  eft  vrai , qu’il  faut  confefTer 
f part*03  d’abord  que  S.  Thomas  n’eft  pas  pour  moi. 
qu*ft.t7.  Cét  Ange  de  l’école  a eu  tant  de  fcrupule 
*“•  **  Se  de  délicateffe  fur  cèt  article , que  de  peur 
de  faire  quelque  injure  à Iefus-Chrift  > il  a 
refiifé  ce  privilège  à Marie  , Se  a cru  que 
pour  bien  foutenir  la  gloire  du  fils , il  ne 


loit 
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îoît  pas  acorder  à la  mère  d’avoir  eu  l’ufa- 
ge  de  la  raifon  des  le  moment  de  fa  con- 
ception. Mais  quelque  rcfpeét  que  j’aïe  pour 
la  do&rine  de  ce  maître  de  la  Teoloeie  ; 
j’avoiie  que  je  ne  puis  fuivre  Ton  fentiment  : 
j’eftime  au  contraire  qu’il  y alloit  de  la  gloi- 
re du  fils  d’acorder  cette  grâce  à là  mere,foit 
pour  la  diflinguer  de  toutes  les  autres  fem- 
mes , (oit  pour  honorer  fa  divine  maternité. 

C’eft  cette  opinion  que  de  favans  Do&eurs 
& Téologiens  ont  enfèignée , &:  foutenuë 
vigoureufement  : mais  entre  autres  S.  Ber-  s.  Bertur- 
nardin  de  Sienne , & fàint  Vincent  Ferrier,  ^ 
deux  grands  dévots  de  la  S.  Vierge  , & les  ferm  /r; 
deux  plus  zêlez  & fameux  Prédicateurs  des  <jj** 
Ordres  de  S.  François,  & de  S.  Dominique  : valcnâa. 
voici  comme  en  a parle  le  dernier  en  termes 
formels , en  atendant  que  nous  entendions 
prêcher  le  premier  avec  fa  force  , ion  éru- 
dition , & fon  on&ion  ordinaire  : Formato  Ça.,etan  * 

ali)  apud 

rnîumalis  : v<-çun. 
Vierge  fut  ^-ol* 
forme  &:  organife,  ôî  que  fon  ame  fut  crcée  ^ via. 

& infùfê  dans  ce  petit  corps  , qui  devoit  Fm.fcrm. 
être  un  jour  le  temple  de  la  divinité' , elle 
fiit  raifonnable  auffi-tôt  que  conçue  , &c 
commença  de  raifonner  aufli  tôt  que  de 
vivre  .*  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  de  cette 
merveille  : comme  la  grâce  n’eft  point  fu- 
jete  aux  lois  du  tems , ni  efclave  des  foiblcf- 
Concept,  C 


corpore , (jr  animx  créât  a , tune  fuit 
Auflï-tôt  que  le  corps  de  cette  S. 
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fes  de  la  nature  , ni  afTujetie  aux  peines  dii 
pcché  elle  rompit  tous  les  empe'chemcns , 
furmonta  tous  les  obftacles  de  l’enfance , 
pour  faire  voir  que  celle  qui  venoit  au  mon- 
de pour  aporter  le  remede  aux  infirmitez  de 
la  nature  raifonnable  , n’êtok  pas  fujete  elle 
tncme  aux  infirmitez  de  la  raifon. 

Mais  raifonnons  je  vous  prie  fur  cette 
matière,  & mettons  cette  enfance  raifon- 
nable de  Marie  dans  tout  fon  jour.  La  pre-. 
miere  raifon  fe  tire  de  fa  parfaite  rcficm- 
blance , ou  conformité  avec  Iefus-Chrift, 
Or  il  eft  certain  que  le  faint  Enfant  Icfus  a 
eu  un  auffi  parfait  ufage  de  la  raifon  lors, 
qu’il  fut  conceu  dans  le  fein  de  fa  mere,  que 
lors  qu’il  prêchoit  dans  les  Sinagogues  des 
Iuifs,ou  qu’il  difputoit  dans  le  Temple  de 
Salomon  avec  leur  admiration  , &:  avec 
l’étonnement  même  des  Do&eurs  de  la 
loi.  C*cft  ce  que  S.  Bernard  nous  enfeigne  , 
lors  qu’expliquant  cét  oracle  du  Prophète: 
Mulier  circiimdabit  virum:  Vne  femme  con- 
cevra , ou  enfermera  un  homme  dans  fon 
foin.  Ce  qui  eft  dit  du  miftere  de  l’Incar- 
nation , & du  Verbe  fait  chair  , & Enfant 
dans  le  foin  de  la  Vierge  : Ce  favant  &:  de^ 
vot  Abé  ajoute  ces  paroles  pour  déveloper 
le  miftere , & donner  le  fens  de  la  Prophé- 
tie .•  Circumdabit  virum  maturitate  fenfuum  % 
Qon  corpidcntU  membrorum  : Iefùs  dans  le  foin 
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de  fa  me're  a été  un  homme  parfait , non 
pas  par  la  grandeur  de  Tes  membres, mais  par 
la  maturité  des  fêns  , &:  par  l’ufage  de  la 
raifon.  Que  fi  l’Enfant  Iefus  a joui  de  ce  pri- 
vilège par  le  droit  &:  par  la  dignité  de  fa 
personne  divine  : la  petite  Marie  en  a deu 
jouir  par  grâce  & par  la  dignité  de  fa  divi- 
ne maternité  : comme  il  y avoit  entre  le 
fils  &:  la  mere  une  parfaite  refTemblance 
dans  les  dons  de  la  grâce , il  y en  avoit  au  fit  . . 
dans  ceux  de  la  nature.  Richard*de  S.  Vi- 
ctor parle  encore  plus  hardiment , lors  qu’il 
a dit  : In  c&lo  qualis  parer , talis  filins  , & in  <*e 
terra  qualis  mater  , talis  filius  : in  cœlo  filins  ^ 

imago  patris  , in  terra  imitator  marris  : Dans 
le  Ciel  & en  vertu  de  la  génération  éter- 
nelle on  dît,quel  eft  le  pcre, tel  eft  le  filsj&en, 
terre  & par  la  vertu  de  la  génération  tempo- 
relle on  dit  de  Iefus  &c  de  Marie  , quelle 
eft  la  mère  , tel  eft  le  fils  : dans  le  Ciel  le 
fils  eft  l’image  de  fon  père;  &c  en  terre  il  cfb 
* l’expreflion  de  fa  mère.  Si  donc  l’Enfant  le* 
fus  a été  raifonnable  dans  le  fein  de  fa  mère, 

Marie  l’a  été  dans  le  feîn  de  la  Tienne.  Voi- 
la pourquoi  ce  même  Auteur  apelle  la  Vier- 
ge : Chrifio  fimittima  : tres-femblable  à Iefus- 
Chrîft  : & Anaftafe  apellé  Sinaïte  parce 
qu’il  fut  tiré  du  monaftere  du  Mont  Sina  > 

& élevé  fur  le  Trône  Patriarchal  d’Antio-Lîb< 
che  a l’apeile  : Integra  & ilUfafui  fatus  Imago:  Hexûa* 

C îj 
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L’image  toute  pure  , &c  incorruptible  de 

fon  fils. 

Toutes  les  lois  divines  &:  humaines  parlent 
en  faveûr  de  l’enfance  raifonnable  de  Ma- 


rie : Si  la  loi  divine  oblige  les  enfans  d’ho- 
norer  leurs  pères  & leurs  mères  : le  Verbe 
divin  aiant  choifi  la  S.  Vierge  pour  être 
{a  mère  future,  il  ne  la  devoir  pas  laifler  dans 
l’oprobre  de  l’enfance , fans  connoiffance  àc 
fans  raifon  : c’cft  fur  ce  principe  que  l’A- 
Cwtic.  0 be  Rupeft  fonde  les  grandeurs  de  la  fainte 
Vierge  : &:  on  peut  ajouter  que  la  mefure 
des  grâces , &C  des  faveurs  dont  elle  a été 
privilégiée  , n’eft  autre  que  l’amour  la 
puiflànce  de  Dieu  , la  capacité  &;  la  digni- 
té de  cette  incomparable  créature.  Si  vous 
confultez  les  lois  humaines , elles  vous  di- 


CoJ.  Je  ront  que  : Parentes  codent  quofilij  gandent fri - 
Meiatif.  ^ilegio  ; Les  parens  doivent  joiiir  du  même 
ruu' pc"  privilège  que  leurs  enfans.  Iefus-Chrlft  a eu 
J.b.  ».  l’ufage  de  raifon  dans  le  fein  de  fa  mère , 
donc  Marie  a joui  de  ce  même  privilège 


dans  le  fein  de  la  fienne.  Elles  vous  diront, 


* 


ces  mêmes  lois  Impériales  , que  le  Prince 
n’efl:  pas  fujet  aux  lois , mais  que  laPrincef- 
!.Ptîneeps.  fe  y eft  foûmife  : Princeps  tamen  eadem  illi 
de  privilégia  tribuit-,  qu£  & ipfc  habet  : Le  Prin- 

^ ce  pourtant  par  un  éfet  de  bonté  & par  une 

plénitude  de  puiflance  lui  peut  communi- 
quer tous  les  privilèges  dont  il  jouit  par  les 
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droits  de  fit  couronne.  Elles  vous  diront 
dans  les  réglés  de  droit  que  les  faveurs  des 
Princes  ne  doivent  point  être  reftreintes , Cip.oKflK 
mais  interprétées  dans  toute  l’étendue  con-  * 
venable  à leur  majefté  > &:  à leur  magnifi- 
cence. Ainfi  l’on  ne  peut  fans  faire  injure  à 
la  puîfiance  , à l’amour , & à la  libéralité  du 
fils  de  Dieu  nier  que  fa  fainte  merc  n’ait  êt<f 
parfaitement  raifonnable  dés  le  premier  in- 
ftant  de  fa  conception.  Enfin  les  lois  de  la 
nature  même , bien  loin  de  s’opofer  à cette 
grâce  , la  demandoient  pour  elle  , comme 
la  confommation  de  la  perfeêtion  des  puiP 
fances  de  (on  ame,  &:  des  fens  de  fon  corps. 

Car  fi  dans  le  fentimcnt  de  Galien , N attira  Lîb.f. 
cuicjue  animanti  corpus  animi  affeftibus  idoneum 
condidit  : La  nature  donne  à chaque  animal 
un  corps  convenable  aux  afe&ions  &;  ope- 
rations de  l’ame  : il  faut  confcfier  que  la  di- 
vine Marie  a été  une  fille  parfaite  &:  acom- 
plie  dés  le  premier  inftant  de  (a  conception. 

Son  corps  fut  formé , ex  puris  & claris  cle - 
mentis , dit  S.  Brigitte  dans  fes  révélations  ; Cap!  ï. 
avec  des  élemens  les  plus  épurez  , &:  fi.it 
organifé  en  tres-peu  de  tems  par  un  con- 
cours fpécial  de  la  puifiance  divine  qui  fu- 
plea  à la  fterilité  de  fes  parens  : Ion  ame  fut 
remplie  de  grâce,  fon  entendement  de  feien- 
ce  &:  de  lumière  &:  fa  volonté  de  toute 
forte  de  vertus,  & fe  trouva  par  conféquent 

C iij 
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toute  difpofée  des  ce  premier  inftant  de  (a 
Conception  à faire  parfaitement  toutes  les 
operations  de  la  vie  raifonnablc. 

En  éfet,M.  la  S.  Vierge  produifitdés  le 
premier  inftant  de  fa  Conception  les  a&es 
les  plus  parfaits  de  la  vie  Chrétienne  & rai- 
fonnable , qui  font  de  connoître  &c  d’aimer 
Dieu.  Comme  elle  n’avoit  point  contra&é 
le  péché  originel , elle  n’a  pas  été  fujete  à 
fes  deux  plus  grandes  peines , qui  font  l’ig- 
norance dans  l’entendement  > & la  malice 
dans  la  volonté  : l’ignorance  obfcurcit  les 
plus  belles  lumières  de  l’un,  la  malice  déré- 

fle  les  plus  légitimés  inclinations  de  l'autre* 
ignorance  rend  l’entendement  aveugle 
dans  fes  recherches  ; la  malice  rend  la  vo- 
lonté déréglée  dans  fon  amour  : l’entende- 
ment aveuglé  embrafTe  fouvent  le  menfbn- 
ge  pour  la  vérité';  & la  volonté  déréglée, 
embrafTe  fouvent  le  mal  pour  le  bien.  Mais 
pour  ce  qui  eft  de  la  divine  Marie  , comme 
elle  avoit  été  préfèrvée  du  péché  &:  con- 
çûë  dans  la  grâce  , & que  même  elle  s’y 
ctoit  difpofée  , par  le  contentement  de  fa 
volonté , elle  Te  porta  à Dieu  dés  le  premier 
inftant  de  fa  Conception  de  toutes  les  puif. 
Tances  de  Ton  ame  , élevée  par  une  abon- 
dance de  grâces  extrordinaires , foutenue 
par  une  foi  vive , &:  animée  &:  embrafée  d’u- 
ne ardente  charité:d  où  il  faut  conduire  que 
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cette  admirable  créature  s’êtant  difpoféô 
par  lès  propre*  a&es  à recevoir  là  grâce 
dés  le  premier  inftant  de  là  conception* 
comme  avoient  fait  les  Anges  & nos  pre- 
miers  parens  dans  le  moment  de  leur  créa- 
tion : Il  faut  conclurre  , dis-je,  avec  S.  Am* 
broife  que  : Nefcivit  impedimenta  atatis  : Elle 
n’a  pas  été  lujete  à toutes  les  infirmiteZ 
du  premier  âge  , comme  le  petit  Iean  Bap- 
tifte  , mais  que  l’enfance  s’eft  parfaitemenC 
trouvée  d’acord  en  elle  avec  la  railom 
Donnons  un  moment  d’audiance  à Ion 
dévot  S.  Bernardin  : Beat  a Virgo , dît-il  * dum 
trat  in  utero  matris  habutt  ufum  liberi  arbitré  «e.i.c.**  ' 
atque  lumen  perfeftùm  in  intelleclu  & ratione;  tom*4* 
Pendant  que  lafainte  Vierge  étoit  encore 
dans  le  fein  de  fa  mere , elle  avoît  un  par- 
fait ufage  de  fa  raifon , &:  de  Ion  libre  arbi- 
tre ; &:  fon  efprit  fut  dellors  rempli  de  plus 
de  fciences  &r  de  lumières  que  n’en  eurent 
jamais  ni  Adam  , ni  Salomon.  Ce  n*eft  pas 
tout , continue  ce  Pcre  ; Quoi  que  la  petite 
Marie  dormît  quelquefois  dans  le  fèin  de 
S.  Anne  , comme  font  les  autres  enfans 
dans  le  fein  de  leurs  meres  : At'amen  fom - 
nus , dit-il,  qui  fepelit  in  nobis  rationis  a cl  us  , 
non  credo  qtiod  talia  in  ipfa  fuerit  operafus  .* 
l’eftimc  pourtant  que  le  fbmmeil,qui  eft  en 
nous  une  fufpenfion  des  operations  des  Icns 
fie  de  la  raifon  * ctoit  plutôt  une  extafe  en 
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elle , & une  contemplation.*  par  Implication 
continuelle  de  Ton  cfprit  à Dieu  , qu’un  afi- 
foupiflement  caufé  par  des  fumées  ou  par 
des  vapeurs. 

Enfin  fi  dans  l’opinion  de  plufieurs  favans 
Téologiens  les  enfans  dans  l’etat  de  la  ju- 
ftice  originelle  auroient  eu  dés  leur  naiflan- 
ce  l’ufage  de  la  raifon , on  ne  peut  refufer 
ce  privilège  à la  fainte  Vierge  , puifqu’aïant 
été  conçue  dans  la  juftice  originelle  , elle 
a deu  jouir  de  toutes  les  perfe&ions  inté- 
rieures , comme  diioit  tantôt  Gerlon , qui 
auroient  fervi  d’ornfement  & d’apanage  à 
ce  bien  heureux  état.  Voila  pourquoi  Al- 
bert le  grand  foutient  que  dés  le  premier 
■inftant  de  fa  conception  elle  rcceut  une 
fcience  infiife  plus  parfaite  que  celle  qu’A- 
dam , & que  les  Anges  mêmes  avoient  re- 
ceuc  dans  le  moment  de  leur  création  : & 
le  favant  François  Ximenez  Patriarche  de 
Ierufalem  fe  fondant  fur  la  do&rïne  de 
Téodoret  Evêque  de  Cvr,  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  , & fur  une  révélation  faite  à 
un  grand  Contemplatif,  dit  que  la  fainte 
Vierge  eut  au  moment  de  la  conception, 
Tripartttam  cognitionem  • Une  triple  connoifi 
fance  .-  feavoir  1.  de  Dieu,  de  toutes  fès  per- 
fe&ions  , des  mifteres  de  la  Trinité , & de 
l’Incarnation  : 2.  d’elle  même  : 3.  des  Anges 
&:  des  hommes  , & de  tout  ce  qui  regar- 
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doit  l’état  pafle  & prefent  de  la  Synagogue, 

& l’état  futur  de  l’Èglife  militante  & triom- 
phante.L’Abé  Rupert  a renfermé  toutes  ces 
fiiblimes  connoiflances  de  l’entendement 
de  Marie  en  peu  de  paroles  , lors  qu’ex- 
pliquant celles  de  l’Epoufe  .*  Le  Roi  rrix 
introduit  dans  fes  celliers.  : Il  fait  dire  cel- 
les-ci à cette  plus  favante  des  Anges  &:  des 
hommes  : N 'thil  à me  abfcondit  , (fui  verbum  Lj{, 
fuum  quod  ejl  in  corde  fuo , mihi  totum  infudit  : «p-  *• 
Le  Seigneur  ne  m’a  rien  caché , puifqu’il  a 
renfermé  dans  mon  fein  le  même  Verbe  Yciba. 
qui  eft  renfermé  dans  fon  coeur , & qui  eft 
le  terme  de  toutes  lès  connoiflances  éter- 
nelles infinies. 

Si  l’entendement  de  la  fainte  Vierge  a 
c'té  rempli  de  fi  fublimes  connoiflances  dés 
le  fein  de  fa  mere  , fa  volonté  a été  aufli 
doiiée  des  habitudes  des  plus  héroïques  ver- 
tus Téologales  & Cardinales , puifqu’elle 
en  produifit  les  actes  les  plus  nobles  &■  les 
plus  excéicns.  Et  c’eft , M.  par  une  fuite  de 
cette  plénitude  de  grâces , &:  de  perfections 
quelle  n’eft  jamais  tombée  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie  dans  aucune  foiblefle  , ou 
péché  véniel.  Sa  chafteté  ne  fut  jamais  flé- 
trie d’une  penfée  impure  ; fon  humilité  ne 
fut  jamais  tentée  d’un  mouvement  de  vaine 
gloire  ; fà  patience  ne  fut  jamais  ébranlée 
par  aucune  injure , ou  travail;  fa  douceur  ne 
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fut  jamais  troublée  par  aucune  émotion  de 
colere  ; fon  aplication  à Dieu  ne  fut  jamais 
interrompue  par  des  diftraôHons  d’cfprit  ; 
fa  dévotion  ne  fut  jamais  ralentie  par  aucun 
reffoidilïcment  i fa  pudeur  ne  fut  jamais 
ofenfée  par  un  regard  tant  foit  peu  immo- 
defte  j fa  foi  ne  fut  jamais  chancelante  par 
aucun  doute  ; fon  efpcrance  ne  fut  jamais 
abatuë  par  aucune  adverfité  ; fon  obciflance 
fut  fi  aveugle  & fi  éxa&e  qu’elle  n’obmit  ja- 
mais aucune  obfèrvancc  de  là  loi.  Sa  volon- 
té étoit  fi  conforme  à celle  de  Dieu  qu’elle 
fut  toujours  immuablement  âtachée  à fon 
bon  plaifir  ; c’cft  ce  qu’elle  même  révéla 
un  jour  à fainte  Brigitte , en  lui  faifant  con- 
fidence des  belles  paroles  que  fon  fils  lui 
dit  un  jour  : Vos  yeux  ô ma  chère  mère  font 
fi  purs  que  mon  Père  Cclcfte  s’y  contemple 
comme  dans  une  glace  de  miroir , &:  s’y  voit 
fi  parfaitement  repréfenté:^?  in  intelleclu  anu 
mxtuœ  vïdcnm  omnem  voluntatem  fuam:QvÇ'A 
connoit  dans  le  fond  de  vôtre  ciprit  &:  de 
vôtre  cœur  que  fa  volonté  eft  parfaitement 
acomplie  dans  toutes  les  puiflances  de  vô- 
tre ame,  &:  dans  tous  les  fens  de  vôtre  corpst 
en  éfet  le  premier  moment  auquel  elle  com- 
mença de  vivre , fut  le  premier  moment  au- 
quel elle  commença  de  fe  confacrer  à Dieu. 
Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  toutes  ces 
merveilles  j on  peut  dire  que  toutes  les  ver- 
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tus  furent  conçues  avec  elle  dans  un  même 
fein  : confelTer  que  11  S.  Maxime  Evêque 

de  Thurin  a eu  raifon  d’apeller  Eve  : Fômim  HomiUi 
tem  iniquitatis  : Le  foier  d’iniquité  : S.  Bona- 
venture  en  a eu  d’avantage  d’apeller  Marie  : 
Fomïtem  virtutum  : Le  foier  de  toutes  les  ver- 
tus. Iugez  apres  tant  de  preuves  , tant  de 
raifons , &c  tant  d’autoritez  , fi  je  n’ai  pas 
eu  raifon  de  dire  que  Dieu  avoit  fait  dans 
la  Conception  Immaculée  de  cette  incom- 
parable créature  non  feulement  la  réconci- 
liation de  la  nature  avec  la  grâce  , & de 
l’enfance  avec  la  raifon  ; mais  encore  de  la 
vifion  avec  la  foi  : C’eft  le  3.  miracle  qui 
s’eft  opéré  dans  ce  miftere  , & que  vous 
allez  voir  en  peu  de  paroles  dans  la  3.  p.  de 
ce  Difcours. 

! L me  femble  que  je  ne  puis  mieux  com-  ^ 
*mencer  cette  troifiéme  partie , qu’avec  les  Pa*tx*‘ 
paroles  du  grand  S.  Ildéfonce  Archevêque 
deToIede,  lors  que  continuant  à décrire 
les  privilèges  extrordinaires , &r  ^es  grâces 
prodigieulès  que  la  S.Vierge  avoit  reçiies  de 
la  puilfance  de  l’amour,  & de  la  libéralité  de 
Dieu,  il  ajoute  : Dicam  aliquid  plus , fi andeo-,  Serm.j.Je 
dicam  fîdeli  prœfumptioneydkampia  temeritate:  Affurapu 
Je  m’en  vais  dire  encore  de  plus  grandes 
choies  à la  gloire  de  la  divine  Marie  £6  je 
puis,&r  lij’olè:  & je  les  dirai  hardiment  avec 
une  humble  préemption , &;  une  pieufe  té- 
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mérité  : c’eft.  en  éfet  avancer  une  propoiî-' 
tion  hardie , de  foutcnir  que  Dieu  a réuni 
dans  l'entendement  de  la  laintc  Vierge  au 
moment  de  fa  conception  la  vifîon  des  bien- 
heureux , avec  la  foi  des  hommes  mortels. 
Mais  pour  traiter  cette  queftion  dans  la  ri- 
gueur de  l’Ecole , il  faudroit  ici  en  agiter 
fttïft.lîb.i.  deux  autres,  dont  on  difpute  en  Philofophie, 
en  Téologie:  la  première  lavoir  fi  la  foi 
5c  la  fcience  qui  font  opofées  à raîfon  de  lé- 
vidence  de  l’unc,&:  de  l’obfcurité  de  l’autre, 
fc  peuvent  acorder  dans  un  meme  entende- 
, ment  pour  le  regard  d’un  même  objet.  La 
fécondé  cft  de  lavoir  li  une  créature  étant 
encore  dans  cette  vie  mortelle , peut  jouir 
de  la  vlie  claire  5c  intuitive  de  Pelfence  de 
D.Thom.  Dieu.  Mais  comme  le  temseft  trop  court, 

%u  qua-ft.  ^ trop  prétieux  pour  le  perdre  dans  une  difo 
côrpor,  ,&  pute  inutile  , je  me  contente  de  tenir  l’affir- 
in  Refpôs.  mativc , 5c  de  fupoferl’une  5c  l’autre  de  ces 
4'  proportions  comme  véritables  : en  dilànt  4 
que  je  ne  vois  point  d’implicancc , qu’on 
nepuilfe  connoître  un  même  objet  parla 
foi , 5c  par  la  fcience,  quoi  que  les  connoif* 
fances  de  la  foi  foient  obfcures , 5c  celles  de 
la  Icience  évidentes  ; pourveu  que  nôtre 
entendement  regarde  cét  objet  par  de 
dife^ns  endroits.  V n même  Do&eur , par 
exemple  , peut  favoir  demonfbrativement 
qu’il  n’y  a qu’un  Dieu,  5c  croire  en  même 
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tems  qu’il  y a trois  perfonnes.  Sa  fcience  re- 
garde l’unité  de  Dieu  : 8c  fa  foi , la  Trinité 
des  perfonnes.  Et  je  ne  vois  pas  non  plus  de 
dificulté , qu’une  créature  mortelle  , encore 
expofée  aux  miferes  de  cette  vie  , ne  puifïc 
jouïr  pendant  quelques  petits  momens  de  la 
viie  intuitive  de  Dieu , par  un  raion  parta- 
ger de  la  lumière  de  gloire,  per modum ful~ 
gtiris  corufcantis  , comme  parle  un  Pro- 
phète. 

Cette  Téologie  ainfi  éclaircie  & fupo- 
fée  j le  déclaré  d’abord  que  je  ne  fuis  pas  du 
fèntiment  de  quelques  Téologiens  , qui 
fous  prétexte  d’établir  une  parfaite  confor- 
mité  entre  Iefus,  Marie,  & faire  que  la  üb.i.de* 
mere  fut  en  tout  parfaitement  fèmblable  à PriecOD* 
fôn  fils  ; ont  ofé  foutenir  que  comme  Iefus-  lrs'c*p* 
Chrift  avoit  été  voiageur  éc  comprehenfèur 
en  ce  monde  : qu’auflila  fâinte  Vierge  avoir 
étévoiagere  &:  bien-heureufè  tout  enfcmble  . 
pendat  tout  le  cours  de  fâ  vie  mortelle.  Non, 

M.mon  zèle  n’eft  point  fi  hardi,  ni  ma  dévo- 
tion fi  préfomptueufe  pour  qu’elle  m’engage 
à foutenir  cette  propofition.Cette  plus  hum- 
ble de  toutes  les  créatures  rejette  les  vains 
honneurs,  & les  fauffes  louanges:&  veut  que 
nous  foions  dévots  auffi  bien  que  fages  avec 
diferetion.  Ma  Téologie  eft  donc  plus  re- 
tende &c  plus  modefte  , & je  me  contente 
feulement  de  dire  qu’elle  s’eft  trouvée  quel- 
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que  fois  pendant  fa  vie  dans  cet  état,qu’elle 
étoit  voiagere  & bien-heurcufe  toutenfem- 
ble.  Ecoutons  comme  les  Peres  Sc  les  Do- 
cteurs s’en  font  expliquez  : le  favant  &c  dé- 
vot Chancelier  de  l’Vniverfité  de  Paris  s’eft 


déclaré  hautement  en  faveur  de  cette  pro- 
Getf.fupcï  pofxtion  , lors  qu’il  a dit  que  : Fulgurahat  in 
>Uphab  *»  mente  Maria  fplendor  divinœgloriœ.-ha.  lumîe- 
lit. E a.  rc  gloire  brilloit  de  tems  en  tems  dans 
l’efprit  de  Marie  pour  lui  découvrir  dans 
quelque  raion  paflager  la  grandeur  &c  la  ma- 
jefté  de  Dieu;&  dans  un  autre  endroit  il  dit 


formellement  que  cette  fainte  créature: Par- 
Idem.  Al.  ti  cep  s fuit  in  viautriufque  beatitudinis-zvia  feili - 
uI'e*  8*  cet  & Patru  ■ a participé  en  ce  monde  à l’une 
&:  à l’autre  béatitude , à celle  de  la  voie  , &: 


à celle  de  la  patrie  : à celle  qui  eft  commen- 
cée ici  bas  par  les  (ombres  lumières  de  la  foi, 
& à celle  qui  eft  confommée  dans  le  ciel  par 
la  claire  lumière  de  la  gloire.  Albert  le  grand 
a foutenu  la  même  propofttion , &;  enfeîgne 
la  même  do&rinc , lors  que  parlant  des  fu- 
blimes  connoilfances  de  la  fainte  Vierge , il 
remarque  neuf  privilèges , par  lefqucls  il  fait 
voir , qu’elles  ont  été  plus  fublimes  que  tou- 
SuperMif  tes  celles  des  anges  &r  des  hommes  : Primum 
|“s*cap*  Perftiïa  cognlt‘to  Trinitatis  fine  medio quant 
habuit  in  via  per fpecialifiimam  gratiam:Lc  pre- 
mier privilège  qui  la  diftingu  de  tous  les 
Saints:C’eft  une  parfaite  cormoiflance  qu’eb 
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le  a elle  en  ce  monde  de  la  fainte  Trinité , 
fans  milieu,  c’eft  à dire  fans  voile  & fans  nua- 
ge , mais  clairement  &c  intuitivement , par  . 
une  grâce  fpéciale  &c  extrordînaire  refera 
vée  à la  mere  de  Dieu. 

Or,  M.  elle  a joiii  de  ce  privilège  non  *B^rnîI<t 
feulement  au  moment  que  le  Verbe  s’eft  fait  ain  s.  An- 
chair  dans  (on  fein, comme  l’enfèignent  plu-  'on.s.Pier. 
fleurs  Peres  & Dodeurs , mais  encore  au  ™rao^ 
moment  qu’elle  même  a été  conceuë  dans  Gerfon. 
le  fein  de  S.  Anne.  le  me  flatte  , M.  que  je 
ne  ferai  pas  beaucoup  embarraffé  à prouver 
cette  vérité, & que  je  n’aurai  pas  peine  à vous 
en  convaincre , fi  vous  voulez  vous  foumet- 
tre  à l’autorité , à l’exemple , & à la  raifon , 
qui  font  autant  de  preuves  inconteftables.La 
première  raifon  fe  tire  de  cette  réglé , ou 
maxime  conftanment  receuë  &:  établie  par- 
mi les  Téologiens  : favoir  que  nous  ne  de-  . 
vons  point  faire  dificulté  ni  fcrupule  d’atri- 
buer  à la  fainte  Vierge  toutes  les  grâces  ,les 
prérogatives  , les  vertus , les  grandeurs,  les  ' 
dons  céleftcs  , &;  univerfollement  , <£ujd-  y j*'01®* 
cjuid  non  répugnât  fidei-,  & pietati:  Tout  ce  qui  part.  difP. 
ne  répugne  point  à la  foi  &:  à la  pieté  : or  la  cap>  Kk 
propofition  qui  atribue  à la  S.  Vierge  la  vüe 
de  l’eflence  divine , dans  le  premier  inftant 
de  fi  Conception  n’a  rien  qui  répugne  à la 
pieté , & à la  foi  : donc  je  puis  dire  hardi- 
ment que  ce  privilège  lui  a été  accordé. 
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S.  Jean  de  Damas  auquel  la  fainte  Vierge 
rcftitua  la  main  que  les  hérétiques  Icono- 
claftes  lui  avoient  coupée , prouve  cette  vé- 
rité par  une  raifon admirable  , lors  quil  dit 
que  Dieu  a difpenfé  la  fainte  Vierge  des  lois 
naturelles  &c  divines  : il  l’a  difpenfée  des  na- 
turelles dans  fa  conception  , puis  que  con- 
tre le  cours  de  la  nature  elle  a été  conçue 
dans  la  juftice  originelle , & qu’en  prenant 
la  chair  d’Adam  elle  n a point  pris  fon  pé- 
ché : elle  en  a été  auflî  difpenlée  dans  le  mi- 
ftere  de  l’Incarnation  , puifque  la  virginité 
&:  la  fécondité  fe  font  unies  en  elle,  & qu’el- 
le eft  demeurée  vierge  apres  l’enfante- 
ment, comme  elle  l’étoit  devant  l’enfante- 
ment : Enfin  Dieu  a difpenfé  en  fa  faveur  de 
la  loi  qu’il  avoit  publiée  long-tems  aupara- 
vant en  déclarant  à Moïfè  qui  l’avoit  prié 
de  lui  découvrir  Ion  vifage  , &:  fa  gloire  : 
Non  videbit  me  homo , & vivet  : Nul  homme 
ne  me  verra  fans  mourir.  Oiii , M.  Dieu  a 
difpenfé  de  cette  loi , la  fainte  mère  dés  le 
moment  de  fa  conception , il  lui  a montré 
fon  vifage , & lui  a découvert  fa  gloire , fans 
lui  ravir  la  vie.  Et  c’eft,  fi  je  ne  me  trompe, 
en  vüe  de  ce  privilège  joint  à celui  de  fa  di- 
vine maternité  qu’elle  dit  elle  même  a S. 
Elizabet  fa  coufine , que  toutes  les  nations 
du  monde  l’apelleroient  bicn-heurcufo.  Bea- 
tam  etiam  ab  injîanti  me  a conceÿùonù , ajoute 
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Gcrfôn.-Oui  elles  publieront  que  j’ai  etc  bien- 
heureufe  de's  le  premier  inftant  de  ma  con- 
ception  , puifque  ma  gloire  a commence 
avec  ma  vie  , &c  que  j’ai  vu  fdïènce  divine* 
avant  que  de  voir  la  lumière  du  jour.  C cft 
ce  qu  Albert  le  grand  confirme  par  une  do- 
urine fort  e'ievêe , lors  qu’il  dit  que  le  neu- 
vième privilège  , qui  a diftingue  la  fainre 
Vierge  en  ce  monde  de  tous  les  autres 
Saints,  & des  Anges  mêmes  dans  leur  vie 
voiagere  , c’efl:  que  : Habtti?  mutuün.im  , çr  Lib.  «Je 
vefpertwam  cognitionem  , matudnam  per  gra-  Bear.virg, 
tiam  , vefpertiaam  per  gra: iam  dr  na'uram  : C*P  U* 
Elle  a eu  dans  le  cours  de  fa  vie  mortelle  les 
deux  connoilfances  que  S.  Auguftin  &:  les 
Têologiens  atribuent  aux  Anges  &:  aux' 
bien-heureux  dans  l’etat  de  la  gloire  ; favoir 
la  connoiffancc  qu’ils  apellent  du  matin, 
par  laquelle  ils  voient  toutes  choies  dans  le 
Verbe  : & celle  qu’ils  apellent  du  foir,  par 
laquelle  ils  voient  les  créatures  en  elles  mê- 
mes. Oui , M.  la  S.  Vierge  a eu  cette  double 
connoifiance  , elle  a vû  les  créatures  dans 
le  Verbe , &:  elle  les  a vue  en  elles  mêmes  ; 
elle  vit  en  un  mot  des  le  premier  moment 
de  fa  conception  l’eflence  de  Dieu  par  un 
raion  paflager  de  la  lumière  de  gloire:Tellc- 
ment  que  fa  conoiffance  fût  claire  pour  quel- 
que tems  & neanmoins  fa  foi  fut  toujours 
parfaite.  Beat*  qux  credidi  fit  3 lui  dit  S.  Elifa-* 
mjjl.  De  U F.  D 
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bcth:0  Vierge  incomparable  vous  êtes  bien 
heureufè  d’avoir  crû  le  miffcere  qui  s’eft 
acompli  en  vous.  Non  pas  que  la  S.  Vierge 
ait  connu  dans  ce  premier  moment  qu’elle 
fut  choifie  pour  être  la  mère  future  du  Ver- 
be Incarné  : Non,  elle  ne  le  connut  pas , &c 
ne  l’aprit  que  long  tems  apres  par  la  bouche, 
&:  par  les  paroles  de  l’Ange.  Non  pas  aufli 
qu’elle  produifit  un  a£te  de  foi  pour  les  vé- 
ritez  qui  lui  furent  clairement  manifeftées 
en  ce  moment  ; Non  , car  l’ade  de  foi  eft 
opofé  à la  claire  vifion;  mais  elle  put  pro- 
duire des  aêtes  de  foi  par  raport  aux  autres 
mifteres  qui  ne  lui  furent  propofez  que 
parmi  les  ombres  bc  les  énigmes.  Ainft 
elle  fut  pour  quelque  tems  voiagere  &c  bien- 
lieureufc  tout  enfemblc , 8>c  la  foi  fut  unie 
en  elle  avec  la  vifion  par  raport  à divers 
obiets. 

Enfin  fi  la  raîfon  , &:  l’autorité  ne  vous 
peuvent  perfuader  , j’efpere  que  l’exemple 
aura  la  force  de  vous  convaincre.  Confultez 
Côment.  là  dcfïus  S.  Tomas , il  vous  dira  hardiment 
^ Enift.t.  que  cette  vue  pafTagcre  de  l’effence  divine 
cap.  h’,  a été  accordée  à deux  grands  hommes,  à 
Moife , &c  à S.  Paul.  A Moife  comme  au  mî- 
niftrc  du  vieux  Teftament  envoié  aux  Iuifs; 
bc  à S.  Paul  comme  au  miniftre  du  nouveau 
envoié  aux  Gentils  : que  fi  cette  faveur  a été 
acordée  à ces  deux  miniftres,  bc  ferviteurs 
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de  Dieu , il  y a plus  de  raifon  de  croire  qu’el- 
le a été  acordée  à la  mère.  C’eft  la  conclu-  J, 
fion  que  Gerfon  tire  de  la  diverfité  des  mi-  «t.  1. 
nifteres  des  uns,  &c  des  autres.  Moife  ne  de-  A]ph  8i 
voit  être  que  le  conduéteur  du  peuple  de  lit 
Dieu  ; S.  Paul  ne  devoit  être  qu’un  vafe  d’é-  ^ R* 
Icébion  , Fa  s eleftionis  : Mais  la  S.  Vierge  de-  Tom.4. 
voit  être  Fas  divinitaûs  : Le  Vafe  de  la  dl-  Scrm-}* 
vinite'même  ; dit  S.  Bernardin.  Il  eft  vrai  que  pîIt‘ * 
tous  les  Te'ologiens  ne  font  pas  d’acorden 
ce  point , &r  ne  font  pas  fi  favorables  à Moi- 
fè,  &:  à S.  Paul  que  l’a  été  S.  Tomas , puis 
qu’ils  nient  conftanment  que  cette  Vtië  de 
Dieu  ait  ete  acordee  à ce  Legiflateur  des 
Iuifs,  & à ce  Do&eur  des  Gentils:Mais  pour 
ce  qui  eft  de  la  divine  Marie , ils  confeflenc 
qu’elle  a joui  de  cette  béatitude  commen- 
cée , non  feulement  au  moment  de  la  con- 
ception a&ive  du  Verbe  dans  fon  fein  ; mais’ 
encore  au  moment  de  fa  conception  paffi- 
ve  dans  le  fein  de  S.  Anne.  C’eft,  fi  je  ne  me 
trompe, ce  que  le  Cardinal  Pierre  de  Damien 
nous  a voulu  donner  à entendre  , lors  que 
parlant  de  la  conception  immaculée  de  cet- 
te faintc  Créature  il  dit  : Caro  Firgiràs  ex  <.frm 
Adam  ajfumpta  , maculas  Ad&  non  admijîfj  fed  Affumpt. 
fingularis  continentia  puritas  in  candorem  lucis 
atern*  converfa  ejl  : La  chair  de  la  Vierge  a 
etc  tirée  de  11  chair  d’Adam , fans  être  infe- 
ftc'e  de  fon  crime  i mais  fa  pureté  a été  û 
!■  D ij 
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finguliere  &:  fi  admirable  qu’elle  a été  chan* 
gée  & ablorbée  dans  la  pureté7  de  la  lumière 
éternelle.  A'nfi  fa  bien-heureufe  ame  vit 
dans  ce  premier  moment  à la  faveur  de  la 
lumière  crcée  de  la  gloire, la  lumière  increéc 
de  la  divinité7  ; &:  par  confequent  foit  que  la 
béatitude  formelle  confifte  dans  la  vue  de 
Dieu  , comme  veut  S.  Tomas , foit  qu’elle 
confifte  dans  fon  amour  comme  veut  Scot  : 
il  eft  toujours  véritable  de  dire  que  la  fein- 
te Vierge  ae7tc7  bien-heureufe  des  le  premier 
moment  de  fa  conception , puifqu’elle  a vu 
Dieu  clairement  &c  qu’elle  l’a  aime  arden- 
menr. 

Mais  foufrez  ô Vierge  feinte  que  je  vous 
laifiè  maintenant  renfermée  dans  le  fein  de 
vôtre  mere,&  abforbée  dans  la  contempla- 
tion de  vôtre  Dieu , &;  que  je  fafle  voir  aux 
Chrétiens  Popofition  qu’ils  ont  à tous  vos 
états , afin  que  connoifiant  la  grandeur  de 
leurs  miferes , ils  connoifiènt  eri  même  tems 
le  grand  beibin  qu’ils  ont  de  vôtre  fecours. 
Cà  donc , M.  mettez-vous  je  vous  prie  de- 
vant les  yeux  deux  objets  : la  S.  Vierge  ; &: 
vous  même.  Confidercz  la  S.Vierge,  dans  fe 
conception  immaculée  : &:  contemplez- 
vous  vous-mêmes  dans  vos  difpofitions  pre- 
(pntes.  Vous  verrez  une  fi  grande  opofition 
entre  elle  & vous , que  vous  iVofcrez  plus 
Papeller  vôtre  mere  ; U quelle  aura  honte 
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de  vous  reconnoître  pour  Tes  enfans.  En  éfêt 
fi  elle  a uni  en  fa  perfbnne  la  nature  avec  la 
grâce  ; laraifon  avec  l’enfance  ; &c  la  foi  avec 
la  vifion  :^ui  facit  concordiam  in  fttblimibus  : 
qu’avez  vous  fait  malheureux , &:  indignes 
enfans  de  cette  mère  de  grâce , & d’amour  î 
hélas  vous  avez  mis  en  vous  mêmes  peut- 
être  pour  jamais , une  nouvelle  divifion  en- 
tre ces  trois  .choies  que  Dieu  avoit  réconci- 
liées en  vôtre  faveur  ! Car  fi  vous  voulez  par- 
ler de  bonne  foi , vous  conférerez  que  vous 
n’avez  que  la  nature , mais  dépouillée  de  la 
grâce  ; que  vous  êtes  encore  dans  Fcnfaftce, 
mais  fans  l’ufage  de  la  raifon  , &:  que  vous 
n’avez  peut  être  ni  foi  pour  le  prefent , ni 
cfperance  de  vifion , ou  de  voir  Dieu  à l’a- 
venir. O état  déplorable  du  Chrétien,  tu  es 
une  image  d’une  damnation  anticipée  ! Ec 
afin  que  vous  ne  croiez  pas  que  ces  propo- 
rtions foient  fauffes  ou  outrées,  je  vous  veux 
convaincre  de  leur  vérité  par  vôtre  propre 
expérience  dans  trois  petites  réflexions. 

Quoi  que  la  réconciliation  de  la  nature 
&:  de  la  grâce  ait  été  le  premier  privilège 
réfervé  à la  Conception  Immaculée  de  la 
S.  Vierge  , fi  eft-ce  pourtant  que  je  puis  di- 
re que  nous  fommes  entrez  en  communica- 
tion de  ce  privilège  avec  elle  , non  pas  dans 
nôtre  première  génération  , mais  dans  la 
fécondé.  Voici  comment.  Le  Chrétien  a 
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deux  générations  diférentes  qu’il  tire  de 
deux  diferentes  meres.  La  première  géné- 
ration fe  fait  félon  la  chair  ; la  fécondé  fe 
fait  félon  l’efprit  : il  a une  mere  charnelle 
qui  lui  donne  la  vie  du  corps  ; & cette  mere 
eft  une  femme  : il  a une  mere  fpirituellc  qui 
lui  donne  la  vie  de  l’efprit  : &:  cette  mere 
eft  l’Eglifc.  Le  Sacrement  de  Mariage  eft  le 
principe  de  la  première  génération.  Le  Sa- 
crement de  Baptême  eft  le  principe  de  la 
lëconderje  parle  félon  l’ordre  qui  a été  e'tabli 
de  Dieu.Le  Chrétien  dans  fa  première  géné- 
ration  eft  conceu  dans  le  pêche7  dans  le  fein 
de  fa  mere  ; dans  la  fécondé  il  eft  conceu  en 
grâce  dans  le  fein  de  l’Eglilè.  Sa  première 
génération  eft  impure  , parce  qu’il  eft  con- 
ceu comme  enfant  d’Adam  : la  fécondé  eft 
immaculée , parce  qu’il  eft  conceu  comme 
enfant  de  Dieu.  Le  péché  a fouillé  fa  pre- 
mière conception , parce  qu’elle  s’eft  Élite 
dans  la  chaleur  de  la  concupifcence  : In  pec - 
catis  concepit  me  mater  me  a : La  grâce  a fanti- 
fîé  la  fécondé,  parce  qu’elle  s’eft  faite  par  la 
vertu  de  l’eau  , & du  S.  Efprit  .•  Renatus  ex 
, & fpirit u fan  El o : La  nature  &■  la  grâce 
fe  font  trouvé  divifées  dans  la  première  : la 
miférjcordc  de  Dieu  les  a réconciliées  dans 
la  fécondé. 

Mais  helas  dites  moi, je  vous  prie,combien 
de  tcjjjs  a duré  cette  réconciliation  , 
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combien  d’années  avez-vous  confervé  la 
grâce  de  vôtre  Baptême  , & l’innocence  de 
vôtre  fécondé  génération  ? Parlez , repon- 
dez , la  honte  vous  ferme  la  bouche , il  faut 
que  je  parle  pour  vous.  Vous  l’avez  gardée 
tandis  que  vous  avez  été  dans  le  berceau  ; 
tandis  que  vous  n’avez  pas  eu  l’ufage  de  rai- 
ion  : mais  aulïi  tôt  que  vous  êtes  devenu 
raifonnable,vous  avez  celTé  d’être  innocent. 
Mon  Dieu  mes  freres  que  vous  êtes  inju- 
ftcslvous  vous  mettez  quelque  fois  en  colc- 
re  contre  nos  premiers  parens  ; vous  leur 
faites  de  grands  reproches  fur  les  malheurs 
qu’ils  ont  attirez  fur  tout  le  genre  humain; 
vous  leur  dites  peut-être  de  grofles  inju- 
res de  ce  qu’ils  ont  perdu  pour  eux,  & pour 
leur  pofterité  la  juftice  originelle  : de  ce 
qu’ils  ontv  demeurés  fi  peu  de  tems  dans 
l’état  d’innocence  , & dans  le  Paradis  ter- 
reftre  ; Vous  ne  pouvez  en  un  mot  entendre 
fans  indignation  qu’ils  aient  perdu  cette 
première  innocence  , pour  fi  peu  de  choie, 
pour  un  je  ne  feai  quoi , pour  une  foible  il- 
lufion  du  Diable  , pour  une  petite  vanité 
d’cfprit , enfin  pour  un  morceau  de  pomme. 
Ah  : M.  lailfcz  là  nos  premiers  parens , ils 
ont  bien  pleuré  leur  faute  , &:  ils  en  ont  fait 
une  longue  , &r  une  rude  pénitence.  Tour- 
nez donc  toute  vôtre  indignation  contre 
vous  même  ; vous  êtes  coupables  ou  même 
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crime  que  vous  leur  reprochez  : Examinez 
vôtre  confciencc,  rapelicz  dans  vôtre  efprit 
le  premier  péché  mortel  que  vous  avez 
commis  après  le  Baptême  , & vous  verrez 
que  vous  avez  perdu  pour  moins  de  chofe 
l’innocence  que  vous  aviez  reçue  dans  ce  pre- 
mier Sacrement  : Oui  vous  verrez  que  vous 
l’avez  perdue  pour  un  peu  d’argent  qui  n’eft 
que  de  la  terre;  pour  un  peu  d’honneur  qui 
n’eft  que  de  la  fiimee  : ou  pour  un  plai- 
fir  illicite  , qui  n’eft  qu’une  pure  illufion. 
Ainfi  aïant  commence'  de  bonne  heure  à 
être  un  grand  pécheur , quoi  que  peut-être 
vous  ne  fulliez  encore  qu’un  petit  enfant» 
comme  S.  Auguftin  le  confefte  de  lui  même 
après  le  larcin  qu’il  avoit  fait  de  quelques 
pommes:  Tant  illus  puer , & tant  us  peccator  : 
fc  faut-il  étonner  fi  cette  nature  & cette 
grâce  ainfi  divifêes  , non  plus  par  le  pêche' 
originel , mais  par  vos  pêchez  aduels , ne  le 
réconcilieront  plus  peut-être  en  vous  par  le 
defaut  d’une  bonne  pénitence  ? En  éfet  de- 
mandez à cèt  homme  comment  , &:  pour- 
quoi il  a perdii  la  grâce  ? il  vous  répondra 
comme  un  enfant  d’Adam , en  reietant  fa 
faute  fur  Dieu  : Mulier  quam  dediJH  mihi:  Sei- 
gneur c’eft  la  femme  que  vous  m’avez  don- 
née qui  m’a  folicité  au  crime,  elle  a eu  trop 
d’empire  fur  moi , j’ai  eu  trop  de  complai- 
ance  pour  elle  : Voila  ce  qui  m’a  fait  violer 
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vôtre  loi  j &:  perdre  vôtre  grâce.  Demandez, 
à cette  femme , comment , &c  pourquoi  elle 
a perdu  la  pudeur  & l’innocence  : elle  ne 
manquera  pas  de  répondre  comme  bonne 
fille  d’Eve  &c  de  rejetter  encore  la  faute  fiir 
Dieu,  pour  s’exeufer , en  aeufant  le  ferpent: 
Serpens  decepit  me  : Le  ferpent  m’a  feduite,  le 
Diable  qui  m’a  parlé  par  la  bouche  de  ce 
jeune  homme  m’a  trompée , il  m’avoit  pro- 
mis de  me  rendre  heureule  comme  une 
déclfe  par  le  mariage , je  n’ai  pu  refifter  à céc 
apas , ainfi  je  me  fuis  vue  malheureufe  aufli- 
tôt  que  criminelle  : heureufe  tandis  que  j’a- 
vois  mon  innocence , infortunée  depuis  que 
je  l’ai  perdue.  Cependant  vous  ne  la  recou- 
vrerez jamais  que  par  la  pénitence  ; voiez 
maintenant  ce  que  vous  faites  , &:  ce  quç 
vous  avez  à faire  pour  cela. 

S’il  ne  refte  en  vous  que  la  nature  cor- 
rompue dépouillée  de  la  grâce  ; j’ai  bien  peur 
que  vous  n’y  expérimentiez  encore  que  la 
feule  enfance  deftituée  de  laraifon.  Remar- 
quez , M.  que  Dieu  , dans  la  régénération  , 
ou  converfion  des  adultes  , réconcilie  l’En- 
fance avec  la  raifon  , en  les  rendant  enfans 
raifonnables  : & c’cfl:  cette  enfance  rai- 
lonnable  que  S.  Paul  exhortoit  les  Gentils 
nouvellement  convertis  au  Chriftianifme 
de  conferver  avec  foin,  lors  qu’il  leur  diloit: 
7 retires  nohie  pueri  effici  fenfibus  ,Jed  malitia 


t.Cori 
cap.  4. 
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farvttli  ejlote  : fcnjîhus  au? cm  parvnii  eflott: 
Mes  enfans  foicz  enfans , non  en  prudence , 
mais  en  malice  ; &:  foiez  hommes  parfaits 
en  fageffe.  Voila  l’idée  du  parfait  Chrétien  : 
Iefus  &:  Marie  en  ont  été  les  deux  originaux 
dés  le  premier  moment  de  leur  conception: 
Ils  ont  été  tous  deux  enfans  raifonnables  dés 
le  fein  de  leurs  meres,&:  ont  confêrvez  toute 
leur  vie  la  pureté  de  leur  enfance  avec  l’em- 
pire de  leur  raifon  fur  leurs  paffions.  Mais 
pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens  du  tems  ; 
helas  ! on  peut  dire  , ou  qu’ils  font  fouvent 
des  enfans  de  cent  ans,  puifqu’ils  manquent 
de  raifon  & de  prudence  dans  l’afaire  de  leur 
falut  : ou  l’on  peut  dire  que  depuis  qu’ils  ont 
perdu  la  pureté  de  leur  enfance , ils  ont  en- 
core perdu  le  parfait  ufage  de  la  raifon.  Car 
quoi  que  fouvent  ils  raifonnent  en  habiles 
hommes  fur  les  arts , fur  les  fciences , fur 
leur  profèflion  , fur  les  afaires  du  monde  : 
Il  cfî  certain  qu’ils  ne  raifonnent  pas  plus 
que  des  bêtes  fur  celles  de  la  religion  & du 
fàlutj  voiez  la  maniéré  d’agir  des  bêtes,  elles 
fuivent  en  tout  leurs  apetits  : Vn  cheval  voit 
de  l’avoine,  il  fc  jette  defTus  ; un  chien  voit 
un  lievre,  il  court  après  ; un  loup  voit  une 
brebis,  il  la  prent  à la  gorge  : Ces  bêtes  ne 
peuvent  reprimer  ces  movemens , elles  y 
font  déterminées  par  la  condition  de  leur 
nature,  &par  le  pois  de  leur  inclination. 
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Mais  il  n'en  va  pas  de  même  de  l'homme  , 
Dieu  lui  a donne'  la  raifon  pour  rélîfter  à fa 
concupifcence,&:  pour  dompter  les  pallions: 
voiez  en  des  exemples  admirables  dans  les 
anciens  Philofophes  .*  peut-on  voir  une  plus 
grande  modération  dans  les  injures  que  cel- 
le de  Socrate  ; peut-on  voit  plus  d’amour 
pour  la  pauvreté  que  dans  Diogene  : un  plus 
grand  mépris  des  richelTes  que  dans  Crates.* 
plus  de  continence  que  dans  Démocrite , 
plus  de  patience  que  dans  Epidete , plus  de 
fermeté  d’efprit , dans  les  calamitez  publi- 
ques, que  dans  Cicéron  : &c  une  plus  grande 
égalité  d’ame , dans  l’une  & dans  l’autre  for- 
tune , que  dans  Seneque.  Cependant  tous 
ces  gens-là  n’étoient  que  des  païens  fans  foi, 
fans  religion, & qui  avec  le  fecours  de  la  rai- 
fon &c  de  la  Philofophie  ont  pratiquez  des 
ades  de  vertu  qui  font  l’admiration  , la 
condamnation  tout  enfemble  du  monde 
Chrétien.  Oui  je  le  dis  de  tous  tant  que  nous 
fommes  , puifqu’aiant  la  raifon  aufli  bien 
qu’eux  , & aiant  la  foi, la  grâce,  & les  exem- 
ples de  I.C.  de  la  S.Vierge,&  des  SS.  par  def. 
fus  eux  nous  nous  lailïbns  emporter  à nôtre 
convoitife  & à nos  pallions  comme  des  bê- 
tes. En  vérité  c’eft  bien  avec  juftice  que  le 
Prophète  a dit  que  l’homme  élevé  dans  l’hon- 
neur des  enfans  de  Dieu , a perdu  la  raifon , 
& elt  devenu  femblable  aux  chevaux  : 
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bus  non  ejl  intelleftus.  D’où  vient  ce  renver- 
fèment  du  bon  lèns?Pour  moi  après  y avoir 
bien  pcnfé,j’eft:ime  que  c’eft  qu’ils  n’ont  pas 
feulement  perdu  la  raifon  , mais  encore  la 
foi , ainfi  ils  ne  font  ni  vraiment  Ché  tiens, ni 
vraiment  raifonnables. 

Jugez  apres  cela  fi  on  peut  légitimement 
les  apeller  enfans  de  Marie  : cette  Mcrc  des 
élus  eut  la  foi  aufli-tôt  que  la  failon  , elle 
commença  d’aimer  Dieu  aufii-tôt  que  de  le 
connoîtrc  : elle  fit  du  fein  de  fit  merc  fon 
premier  temple  & fon  premier  autel , fur  le- 
quel elle  s’offrit  à la  divine  majefté  comme 
une  hoftie  pure,fainte , immaculée  &:  raifon- 
nable.Et  l’on  voit  des  Chrétiens  qui  fie  veu- 
lent glorifier  d’étre  fies  enfans  qui  depuis 
30,  40,  yo.  ans  qu’ilsdônt  au  monde  n’ont  pas 
encore  bien  commencez  de  connoitre , d’ai- 
mer , &:  de  fervir  Dieu.  Helaslcomme  ofent- 
ils  prétendre  que  n’aiant  jamais  bien  connu 
Dieu  ici  bas , par  les  lumières  de  la  foi , ils 
puifient  le  voir  jamais  dans  le  Ciel  par  la 
Pfai  47.  îum‘cre  de  gloire.  Non  ils  ne  le  verront  ja- 
t.  7.  mais  : Sic  ut  audivimus , fie  vidimus  in  civil  ate 
domini  virtulum  : Nous  ne  voions  les  choies 
dans  la  cité  triomphante  de  Dieu,  que  par 
raport  à la  manière  que  nous  les  aurons  crues 
dans  fa  cité  militante  , c’eft:  à dire  que  la  vi- 
fion  fe  donnera  dans  le  Ciel  fur  la  mcfurc  de 
la  foi , & de  la  charité  qu’on  aura  eue  fur  la 
terre. 
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Ah  Vierge  incomparableîpuilque  c’eft  en 
ce  jour  que  Dieu  a commencé  de  jetter  fur 
les  Montagnes  faintes  le  fondement  de  cc 
grand  édifice  de  grâces  &:  de  vertu  qu’il  a 
bâti  en  vous  dans  le  cours  de  vôtre  fainte 
vie  : puifque  c’eft  aujourd’hui  qu’il  a com- 
mencé d’executer  en  vous  les  grands  défi- 
feins  qu’il  a formé  de  toute  éternité  : puif- 
que c’eft  en  ce  moment  de  vôtre  concep- 
tion que  les  trois  perfonnes  de  la  fainte  Tri- 
nité ont  commencé  de  vous  préparer  à l’e- 
minente  dignité  de  mere  future  du  Verbe 
Incarné, par  un  torrent  &;  par  une  abondance 
de  grâces  qui  a inondé  toutes  les  puiflan- 
ces  de  vôtre  ame  bien-heureufe , & tous  les 
fêns  de  vôtre  petit  corps  ; ah  ouvrez  vôtre 
cœur  &c  vos  mains  qui  font  les  canaux  par 
lefquels  les  faveurs  de  Dieu  coulent  par 
tout  le  monde  : ouvrez  dis-je  en  ce  jour 
ce  cœur  amoureux  &c  ces  mains  liberales 
pour  répandre  fur  nous  ces  bénédictions  di- 
vines , obtenez  nous  la  reftitution  de  nôtre 
innocence  perdîie , rendez  nous  comme  de 
petits  enfans  nouvellement  nez, mais  parfaits 
& raifonnables  modo  geniti  infantes  ra - 

üonabiles  : Obtenez  nous  enfin  une  foi  fi  vive 
qu’âpres  avoir  connu  Dieu  ici  bas  (i  travers 
les  ombres  &:  les  enigmes  couvertes , nous 
méritions,  de  le  voir  à face  découverte  dans 
le  Ciel.  Amen . 
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0 quant  pulcbra  efl  caflageneratio  cum 
claritate . Sapient.  cap.  4. 

O qu’une  race  eft  belle  , lors  qu  elle 
elt  acompagnée  de  noblelïè 
& de  chafteté. 


al  j’êtois  dans  l’erreur  de  ccs 
efprits  (ùperftitieux  , qui 
croient  que  la  fagefle  éter- 
nelle de  Dieu  a e'erit  la  de- 
Itinee  de  tous  les  hommes 
dans  les  Aftrcs,  avec  des  cara&êres  de  feu&: 
de  lumière  ; j’aurois  confulté  le  fiftême  du, 
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Ciel , & i’aurois  oblèrvc  les  afpe&s , & les 
conjonctions  des  plane'tcs  qui  ont  prefide'  à 
la  naiflance  de  la  fainte  Vierge  pour  faire 
fon  Horofcope,&:  pour  en  tirer  le  Pronoftic 
allure'  de  toutes  fes  grandeurs  futures.  I’au- 
rois  fuivi  en  cela  le  confcil  que  nous  a don- 
ne un  bel  efprit  de  la  Cour  de  Téodoric  , 
lors  que  parlant  de  la  naiflance  d’un  jeune 
Prince  il  dit  : Plcnifiimum gaudium  confiât  effe  Caflïod. 
cognofcere  dominantis  exortum  : C’elt  un  lu-  y1^  ** 
jet  d:gnc  de  la  joie  publique  d’obfervcr  eu-  Epift.  x. 
rieufoment  le  moment  de  la  naiflance  de 
l'héritier  pre'fomptif  d une  couronne  : Vt  qui 
creditur  univerfos  protegere  , audiatur  ad  reg- 
ni  culmina  pervenijfe  : Afin  que  tout  le  mon- 
de fe  refouille  , lors  qu’on  verra  monter  fur 
le  Trône  le  jeune  Prince  que  le  Ciel  avoit 
promis  pour  la  confolation  des  peuples , & 
pour  l’interet  de  l’Etat.  I’avoLie  pourtant, 

M.  que  je  fuis  en  ce  point  un  peu  plus  feru- 
puleux  que  Caflîodorc  : &:  que  j’ai  peine  à 
pardonner  à un  Auteur  Chrétien  cette  ma- 
xime fupcrftitieufc  , qu’on  condanncroit 
même  dans  un  courtifan  Païen.  C’ell  pour- 
quoi comme  je  luis  parfaitement  fournis  à 
la  doctrine  de  l’Eglife  , &:  que  je  crains  les  s Grc(T_ 
foudres  dont  elle  a frapé  l’erreur  des  Prifcil-  Homii..# 
lianiftes  , qui  ont  ofé  foumettre  la  deftinee  luP-Eva5* 
de  tous  les  hommes  aux  influences  des 
aftrcs , &c  celle  de  Iefus-Chrilt  même  à la 
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domination  de  la  nouvelle  étoile  qui  paruf 

à fa  naifiance  : j’ai  d’autres  régies  à fuivre 
que  celle  de  l’aftrologic  judiciaire  pour  pré- 
voir la  grandeur  future  de  Marie  fur  l’heu- 
reux moment  de  fa  naifiance.  Ce  n’eft  donc 
que  dans  l’ordre  des  decrets  éternels  de 
Dieu , &:  des  profonds  confeils  de  fa  fagefie 
infinie  , que  je  veux  aller  reconnoître  qu’el- 
le fera  un  jour  l’heureufe  deftinée  de  cette 
fiiintc  fille  que  nous  honorons  aujourd’hui 
dans  le  berceau  : &:  dont  la  naifiance  eft  éfe- 
ûivement,  comme  chante  l’Eglifc  , la  caufo 
de  la  joie  univerfclle  de  tout  le  monde.  En 
éfet  c’eft  une  ancienne  coutume  réligicufe- 
ment  obfevée  parmi  toutes  les  nations  de 
célébrer  par  des  réjouifiances  publiques  le 
jour  de  la  naifiance  des  Rois  : le  S.  Efprit 
même  n’a  pas  jugé  indigne  de  l’Evangile, de 
nous  y décrire  la  pompe  &:  la  magnificence 
du  feftin  dont  Herodc  folennila  autrefois  le 
jour  anniverfaire  de  la  fienne:Mais  ô funefte 
cérémonie  ! ô cruelle  folennité  qui  fut  fouil- 
lée par  la  mort  de  S.  Iean  Baptifte , &:  dans 
laquelle  ce  Prince  barbare  inceftiieux 
mêla, parmi  les  vins  de  fa  table, le  fang  de  ce 
S.  Précurfeur.  l’Eglife  , M.  célébré  par  des 
joies  plus  pures  , &:  plus  innocentes  le  jour 
de  la  naifiance  de  Marie,  puifque  le  Ciel  &: 
la  terre  , les  Anges  Sc  les  hommes  y ont  un 
interet  commun.  Pliez  donc  les  ailes  ô Sé- 
raphins, 
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raphins  ; Efprics  bien-heureux  dècendez  de 
vos  Trônes  de  gloire,  & venez  révérer  dans 
le  berceau  , celle  que  vous  avez  de'ia  recon- 
nue pour  vôtre  Reine  dans  les  idées  de  Dieu? 
à bas  Princes  de  la  terre  , imperieufes  ma* 
jeftez  du  monde  , venez  pofer  vos  fèptres 
& vos  diadèmes  aux  picz  de  cette  petite 
fille , qui  doit  e'tre  un  jour  la  mère  de  vôtre 
Souverain , &c  qui  le  devint  en  cfet  quand  el- 
le ouit  de  la  bouche  d’un  Ange , ce  qu’elle 
va  entendre  de  celle  d’un  pecheur  qui  lui 
dit  : Ave  Maria. 

A 

Qtland  je  confidcrc  le  cours  de  toute 
la  vie  de  la  fainte  Vierge , j’v  remar- 
que trois  momens  particuliers  egalement 
heureux , &:  admirables  : favoîr  le  moment 
de  fa  Conception  : le  moment  de  l’Incarna- 
tion , & le  moment  de  fa  mort.  Le  moment 
de  la  Conception  auquel  elle  a ètè  conceue 
fans  tache  du  pe'chè  originel  : Le  moment 
de  l’Incarnation  auquel  elle  a conccu  le  Ver- 
be e'ternel  dans  Ton  fein  par  la  vertu  du  S. 
Efprit  : Le  moment  de  fa  mort  auquel  elle 
a paie  le  tribut  à la  nature , fans  aucun  fimp- 
tomc  de  douleur.  Le  premier  moment  la 
fit  fille  d’Adam  : le  fécond  la  fit  mere  de 
Dieu  : le  troifiême  la  fit  Reine  des  Anges. 
Le  moment  de  fa  Conception  l’afranchit  du 
péché  : le  moment  de  l’Incarnation  la  rem- 
plit de  grâce  : le  moment  de  fa  mort  la  cou* 
mjjt.  de  N.  D.  E 


S.  Ciprî. 
Epift  ad 
Donat. 
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fonnâ  de  gloire.  Ceux  qui  ont  fait  fon  ho* 
rofcope  fur  le  premier  moment  ont  juge 
quelle  devoit  e'trc  la  plus  pure  de  toutes  les 
créatures , puifque  la  grâce  avoit  eu  plus  de 
part  que  la  nature  dans  fa  conception  : voi- 
la pourquoi  je  puis  apcller  cette  conception 
miraculeufe  : Compendium  gratis  maturantis  : 
Vn  abre'ge  de  la  grâce  qui  s’eft  hâtée  de 
donner  la  perfe&ion  à Ion  ouvrage , & la 
maturité  à fbn  fruit.  Ceux  qui  ont  fait  fon 
horofeope  fur  le  moment  de  l'Incarnation , 
ont  juge  qu’elle  devoit  e'trc  la  plus  heureufè 
de  toutes  les  femmes,  puifqu’elle  devoit  erre 
prefèrvee  de  toutes  les  malcdi&ions  fulmi- 
nées contre  fon  fexe , & devenir  la  mere  de 
fon  Dieu  : Enfin  ceux  qui  ont  fait  fon  horof 
tope  fur  le  moment  de  fa  mort , qui  eft  ce- 
lui qui  de'cide,  dit  S.  Ierôme,de  la  bonne 
ou  de  la  mauvaife  fortune  des  hommes  pour 
toute  reternité,  ont  juge  qu’elle  devoit  être 
plus  eleve'e  en  gloire  dans  le  Ciel  que  tous 
les  Anges  &:  que  tous  les  bien-heureux,  puif* 
qu’elle  avoit  etc  plus  eleve'e  fur  la  terre  que 
les  uns  &:  les  autres  en  grâce  & en  charité* 
Pour  moi,  M.  qui  ne  veux  juger  de  la  pléni- 
tude de  grâce , de  gloire , & de  grandeurs  , 

3ui  lui  a cte  préparée  dans  le  decret  éternel 
e Dieu  que"  par  le  moment  de  fa  naiffance, 
qui  eft  celui  auquel  elle  a commence  de  pa- 
fcître  au  monde  ; j’eftime  que  jamais  naïf* 


de  U Nativité.  €j 

fance  n’a  été  plus  hcurcufe  que  la  ficnne:&: 
afin  de  vous  faire  part  des  raifons  que  j'ai 
de  faire  un  jugement  fi  avantageux,  c’eft  que 
je  trouve  cette  naiflancc  acompagnée  de 
trois  privilèges  qui  ont  toujours  etc  l’objet 
de  l’ambition,  non  feulement  des  hommes 
du  monde, mais  même  des  plus  grands  Saints 
révérez  dans  l’Eglilê  : & il  femblc  que  le  Sa- 
ge les  ait  renfermez  dans  les  paroles  de 
mon  texte  lors  qu’il  s’écrie  avec  admiration: 

O cjuhn pulchra  eji  cafîa  generatio  cum  cUritnîc  : 

O qu’une  race  eft  belle  quand  elle  eft  acom- 
pagnée de  noblefic  & de  vertu.  Oui , M.  la 
naifiance  de  Marie  a des  beautez  ineem- 
préhenfiblcs  h l’efprit  humain  par  trois  pri- 
vilèges, qui  l’ont  diftinguée  de  celle  de  tou- 
tes les  autres  filles  des  hommes  : favoir  par 
la  noblefic,  par  les  miracles , & par  fon  bon- 
heur:  elle  a étc  illuftre,  mîraculeufe , &: for- 
tiinée.  Illuftre , puiiqu’elle  étoit  fille  de  Da- 
vid : mîraculeufe  , puifqu’elle  devoir  être 
fille  d’une  mere  fterile  : fortunée , puisqu'el- 
le devoit  être  l’aurore  du  jour  de  la  grâce 
Enfin  dilons  que  la  naifiance  de  Marie  a etc. 
illuftre  par  le  Sang  Roial  de  fes  ancêtres:mi- 
raculeufe  par  la  longue  ftérilité  defesparens; 
fortunée  par  les  favorables  afpeéts  du  Ciel. 

Voila  les  trois  parties  de  ce  Panegirlque. 

ENtrc  toutes  les  faveurs  que  nous  recc-  T 
vons  de  la  nature  , qui  datent  plus  pAkt*iE. 
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agréablement  nôtre  vanité', il  n*y  en  a point 
qui  falfe  plus  de  bruit  dans  le  monde  que  cel- 
le d’une  ancienne  noblelfe , &:  d’une  illuftre 
nailfance  : on  Ce  fait  de  grands  titres  de  gloi- 
re de  compter  parmi  les  aieux  des  Princes , 

&:  des  he'ros,  &r  de  remonter  bien-haut  dans 
les  fiecles  les  plus  reculez  fans  pouvoir  dé- 
couvrir l’origine  du  fang , qui  fans  avoir  ja- 
mais fouille  fa  pureté'  par  des  aliances  baf- 
fes roturières  coule  dans  les  veines  efune 
longue  &c  florilfante  pofte'rite.Il  fautavoiier 
qu'il  y a en  éfet  quelque  chofe  de  grand  , &c 
de  divin  même  dans  la  noblelfe  du  fang, 
puifque  le  fils  de  Dieu  qui  s’eft  fait  homme 
pour  condanner  le  faux  honneur  dumon- 
- de  ; &:  qui  a choifi  les  choies  les  plus  viles 
&:  les  plus  abje&es  pour  confondre  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  fublime  au  jugement  humain, 
n’a  pas  rejette  ce  cara&ere  de  grandeur  : il 
a voulu  naître  d’une  mère  , qui  à la  vérité' 
êtoît  pauvre  des  biens  de  fortune , mais  qui 
e'toit  neanmoins  de  la  maifbn  roiale  de  Da- 
vid, &:  dans  laquelle  la  noblelfe  du  fang  êtoit 
allée  avec  celle  de  la  vertu.  le  ne  m’étonne 
pas  de  cette  conduite , elle  eft  réglée  par 
les  confeils  d’une  profonde  fagelfe  : comme 
le  Verbe  divin  s’étoit  Incarné  pour  fauver 
tous  les  hommes,  &:  pour  fantifier  toutes  les 
conditions , le  Cierge , la  noblelfe , &:  le  tiers 
. êtâti  il  a voulu  aulfi  que  le  fang  des  grands 
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Prêtres , des  Rois  , 8c  des  artifans  de  profèf- 
lion  , fe  foit  uni  dans  Tes  ancêtres  , &:  ait 
coule  dans  Tes  veines , pour  faire  voir  que 
par  le  droit  de  fa  naiffance  temporelle  il 
croit  Pontife  de  la  Loi,  & Roi  des  Iuifs,  aufïi 
bien  que  fils  de  charpentier.  C’eft  , M.  ce 
grand  projet  qu’il  a exécuté  en  choifïffant  Epift.j,’  ; 
pour  fa  Mere  cette  faintc  fille  dont  nous 
honnorons  aujourd’hui  l’illuftre  nai  fiance, 
puifqu’elle  cft  iffuë  du  fang  des  Abraham  Sc 
des  Ifaac,des  David  &c  des  Salomons,c’eft- 
àr-dire,  de  tout  ce  qu’il  y a eu  de  plus  grands 
hommes , & de  plus  confldérables  pour  la 
Roiauté,  pour  le  Sacerdoce  dans  l’ancien 
Teftamerit.  V'trgo  beat  a , dit  Pierre  de  Blois  , 
de  Sacerdotal i ac  regio  Jlemmate  traxit  ori • 
gtnem.  , 

Mais  pour  donner  encore  plus  de  jour  à 
cette  vérité  , nous  pouvons  diftinguer  aVçc 
S-  Grégoire  de  Nazianzc , trois  fortes  de 
nobleffe  dans  le  monde  : favoir  une  divine  ; 
une  naturelle  une  morale.  La  première 
s’apelle  divine  , parce  que  aDeopcr  creatio* 
nem  trahit  ortginem  : Elle  tire  fon  origine  de 
Dieu  par  la  création.  La  féconde  s’apdjLp  O1**-1** 
naturelle  , parce  que  profiçifçitur  à parenté 
tibus  per  generaiionem  : Elle  procédé  dçs  pa- 
re nv  par  la  nai (Tance.  La  troifiéme  s’apellç 
morale,  parce  que  oritur  a nobis  per  virtutem: 

Elle  vient  de  nous  mêmes  par  la  vertu.  La 

E iij 
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première  noblefle  cft  divine  commune 
à tous  les  hommes  , puifqu’ils  n’ont  tous 
qu’un  même  Pere  qui  eft  Dieu.  Et  comme 
Diéueftla  fource  de  la  véritable  noblefle, 
auflibien  que  de  l’être  raifonnâble  , il  com- 
munique l’un  6c  l’autre  a tous  les  hommes, 
comm:  étant  tous  également  fes  enfâns  par 
le  bien  fait  de  la  création.  C’eft  un  mifterc 
que  les  Païens  mêmes  ont  pénétré  avec  les 
lumières  de  la  raifon , 6c  avec  le  focours  de 
la  Philofophie  : 6c  c’eft  ce  que  S.  Paul  fie 
voir  aux  Pages  de  l’Aréopage  dans  un  fer- 
mon  qu’il  fit  à Athènes  : 6c  afin  de  les 
mieux  convaincre  par  leurs  propres  Auteurs, 
il  leur  cita  un  de  leurs  anciens  Poctes  qui 
les  flatoit  d’une  extraction  célefte  , 6c 
d’une  gé.éalogie  divine  : Sicut quidam  veJlro~ 
rum  y ci- arum  dixerunt  : ipfius  enim  , & ge  nus 
fumas: D’où  cér  Apôtre  conclut  que  tous  les 
hommes  font  donc  de  la  race  de  Dieu  : (7e-  « 
nus  ergo  cum fimus  Dei.  6c  comme  cette  pre- 
mière noblefle  participe  à l’immutabilité 
de  là  tige , qui  n’eft  autre  que  Dieu  , elle  fo 
conferve  pure  6c  entière  dans  toutes  fos 
branches , c’eft  à dire  dans  tous  les  hommes 
de  toute  forte  d’état  6c  de  condition , fans 
rien  perdre  de  fon  éclat , quoi  que  les  uns 
foient  élevez  dans  l’honneur , 6c  fur  les  trô- 


nes , 6c  que  les  autres  rempent  dans  la  pouf- 
fiere,  6c  dans  l’oblcurité. 
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Voiez  je  vous  prie  une  agréable  image 
de  cette  premierc.noblcflc  qui  vient  de  Dieu, 
dans  la  mer  : tous  les  fleuves  fortent  égale- 
ment de  cette  fource  intan  (Table  des  eaux 
qui  font  répandues  dans  les  veines  de  la  ter- 
re. Ils  ont  tous  une  meme  naiflance  , &:  ori- 
gine ; mais  à peine  le  font-ils  un  peu  éloi- 
gnez du  fein  de  cette  mere  commune  qui 
les  a comme  enfantes  par  fa  fécondité  , que 
leur  fort  devient  fort  inégal , &c  leur  fortune 
bien  diférente  : les  uns  roulent  fuperbement 
&c  tranquilem  ent  dans  leur  lit , ils  entretien- 
nent le  commerce  entre  les  peuples  les  plus 
éloignez,  &c  fervent  à unir  les  deux  mondes: 
d’autres  venant  à s’enfler  dans  leurs  cours 
par  la  chute  de  plufieurs  ruifleaux  &c  de 
plufieurs  rivières  enrichiflcnt  les  Provinces 
par  où  ils  paflent , &c  portent  l’abondance 
par  tout  : d’autres  moins  heureux  dans  leurs 
deftinées,  s’il  eft  permis  de  parler  de  la  for- 
•te,  le  vont  perdre  dans  des  pais  inconnus,  ÔC 
s’enlèvelir  fous  terre  pour  n’y  couler  que 
dans  des  veines  inviiibles , &c  dans  des  ca- 
naux obfcurs.  D’autres  le  voient  divifez 
d’eux  mêmes  prefque  en  fortant  du  fein  de 
leur  mere,  ils  le  partagent  en  plufieurs  bran- 
ches , & en  divers  rameaux , dont  les  uns 
après  s’étre  philtrez  en  p allant  dans  le  fable 
&c  parmi  les  cailloux  1e  vont  pratiquer  une 
fortie  au  pie'  d’un  rocher  pour  y former  une 
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fontaine , &:  d’autres  le  vont  précipiter  avec 
grand  bruit  dans  le  fond  des  abîmes  : d’au- 
tres enfin  femblent  n’e'trc  deftinez  de  la  na- 
ture que  pour  arrofer  les  vergers , pour  fer- 
penterdans  les  prairies,. & aller  former  mil- 
le jets , &:  mille  cafoades  dans  les  jardins  des 
Rois  ; pendant  que  les  autres  rebutez  de  la 
nature  vont  traîner  leurs  eaux  troubles  Sc 
boueufes  parmi  des  terres  incultes , dans  des 
vilages,&:  dans  des  hameaux.  Cependant  les 
uns  & les  autres  maigre  l’inegalite  de  leur 
fort  participent  à la  noblefTe  d’une  même 
origine , &:  n’ont  qu’une  même  fource  qui 
les  a fait  naître , & à laquelle  ils  fc  vont  re'ü- 
liir  : Flumina  unde  exeunî  revertuntur. 

Voila  , M.  une  peinture  naturelle  de  cet- 
te première  noblefTe  commune  à tout  le  gen- 
re humai n:Ex  uno  fecit  omne  genus  hominum  : 
dit  S.  Paul  aux  Athéniens  : il  a tire  tous  les 
hommes  d’un  feul,  comme  autant  de  bran- 
ches d’une  me'mc  tige  , comme  autant  de 
ruiffeaux  d’une  même  fource , comme  au- 
tant de  fleuves  d’un  même  Oce'an.  Il  eftvrai 
qu’à  mefure  que  ces  ruiffeaux  fe  font  éloi- 
gnez de  leur  fource , ils  ont  pris  des  e'tats  di- 
f'êrens  : les  uns  roulent  avec  fafte  dans  les 
palais  des  Princes  , pendant  que  d’autres  fe 
traînent  dans  des  priions  ou  dans  des  hô- 
pitaux : les  uns  s’enflent  par  des  aliances , 
ou  par  des  acquittions  comme  un  fleuye 
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par  la  chute  des  plufietirs  rivières  : les  uns 
augmentant  la  rapidité  de  leur  cours , & de 
leur  fortune  font  élevez  dans  les  magiftratu- 
res  &:  dans  les  dignitez  pendant  que  les  au- 
tres rampent  toujours  contre  terre  , vivent 
dans  la  pouflîcre  , & meurent  dans  l’obfcu- 
rité.  Mais  enfin  maigre  cette  inégalité  de 
condition , le  laquais  eft  auflî  noble  que  le 
Seigneur , la  fervantc  eft  aufti  bien  demoifèl- 
lc  que  la  Dame , & le  vaflal  eft  auflî  gentil- 
homme que  le  Roi , parce  qu’ils  n’ont  tous 
qu’un  meme  tronc  de  noblefle,  ils  n’ont  tous 
qu’un  même  arbre  de  généalogie  , ils  (ont 
tous  enfans  d’un  même  pere  , tous  enfans 
d’Adam  -,  tous  enfans  de  Dieu. 

Or , M.  quoi  qu’à  raifonner  fur  ce  prin- 
cipe la  noblefle  de  la  faintc  Vierge  n’ait  rie» 
de  particulier  qui  la  diftingue  de  celle  des 
autres  hommes , & que  fa  naiflance  par  con- 
fèquent  ne  paroiflè  pas  plus  illuftre  que  cel- 
le des  autres  femmes  : fi  eft-ce  pourtant  que 
lorfque  j’examine  de  plus  prés  l’arbre  de  fa 
Généalogie  , & l’ordre  de  fes  ancêtres , je 
trouve  qu’elle  procède  de  Dieu  par  une 
•émanation  plus  noble  , Sc  par  un  écoule- 
ment plus  pur.  La  raifon  eft  que  quoi  que 
Dieu  foit  la  fource  immenfè  de  l’étre  , &c 
l’Océan  infini  dont  toutes  les  créatures  font 
(orties:il  faut  neanmoins  demeurer  d’acord, 
que  comme  il  renferme  dans  Ton  entende- 
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ment  les  dife'rentes  idées  qui  font  les  exem- 
plaires vivans , &.  les  originaux  éternels  fur 
lefquels  il  a créé  toutes  choies.  De  là  j’infere 
que  comme  Ielûs  &r  Marie  ont  été  formez 
fur  de  plus  nobles  idées  que  tous  les  autres 
hommes  , & que  toutes  les  autres  femmes , 
ils  ont  par  confequent  participe  d’une  ma- 
niéré plus  excellente  à la  noblelfe  du  pre- 
mier être , qui  n’eft  autre  que  Dieu.  Pour 
vous  faire  comprendre  cette  vérité,  il  effc 
neceflaire  que  je  vous  falfe  faire  une  lavante 
& curicufe'  réflexion  fur  un  partage  de  l’E- 
criture ‘ Moife  parlant  de  la  ci  cation  d A- 
dam  , dit  que  Dieu  le  fit  à fa  rclTemblance  : 
& parlant  enfuite  de  la  pofterité  de  ce  pre- 
mier homme , il  ajoute  , qu  Adam  aîant  vé- 
cu cent  trente  ans , il  engendra  des  enfans  .* 
Ad  imaginent  & fimilitudinem  fuam  : à fon 
image  &c  à fa  rclTemblance  : voulant  dire 
qu’Âdam  a été  créé  à la  refTemblancc  de 
Dieu  , mais  que  tous  les  autres  hommes  ne 
font  produits  qu’à  la  rclTemblance  d Adam. 
Voici  l’admirable  explication  que  S.  Augu- 
flin  nous  donne  de  ce  profond  miftere.  Si 
Adam  , dit-il,  eut  confcrvé  fon  innocence , 
Tes  enfans  étant  nez  purs  d’un  pere  tres-pur, 
auroient  été  comme  lui  des  images  vivantes 
de  la  faînteté  de  Dieu , & de  la  fienne  pro- 
pre. Mais  étant  tombé  dans  le  péché  énor- 
me, qui  par  la  plaie  profonde  qu  illui  alaitc. 
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la  entièrement  déréglé  &c  dans  l’amc  & dans 
le  corps  ; fes  enfans  ont  porte'  l’image  &:  le 
cara&crc  delà  corruption  de  leur  pere  :&  Lib.t.de 
natura  nofîra  in  deterius  commutât  a. , non  folum  nupt‘  ^ 

r A ■ r I • concup. 

facta  eft  pecca  rix , (ed  e nam  ge  nuit  peccatores:  ca?.  î4. 
&c  toute  la  nature  humaine  étant  corrompue 
en  fa  perfonne , eft  devenue  non  feulement 
pécherefTe , mais  elle  n’a  plus  engendré  que 
des  pécheurs.  Voici  laraifon  qu’il  en  donne  ^ 
ailleurs.*  Fi  enim  Adam  meliores  gignereirfuàm  con:!'lu!* 
ipfe  erat , non  erat  œefuitatis  : Car  il  n’auroit 
pas  été  j ufte  , qu’Adam  après  fon  péché  eut 
engendré  des  enfans  plus  purs , &c  plus  faints 
que  lui.  T oute  la  nature  humaine  étant  donc 
alors  renfermée  en  cet  homme  qui  en  a été 
le  principe  , nous  étions  tous  en  lui,  comme 
les  enfans  font  dans  leur  pere;  les  fruits  dans 
leur  racine , & les  ruifïeaux  dans  leur  four- 
ce  : Secundum  propaginem  carnis.  In  Adam  era-  idem. 
mut  omnes , tanqnam  in  parente  ; tanqnam  />  Serm.49. 

• r A t ' ' <Jc  d,ve“- 

rad’ce  ; tanqnam  in  fonte  : Le  pere  a ete  tout  & fcrm  I4* 
corrompu  , il  n’en  a pû  fortir  que  des  enfans  àc  vetb. 
corrompus.  La  racine  s’eft  changée  en  poi-  Apoft‘ 
fon , elle  n’a  pû  produire  que  des  fruits  em- 
poifounez.  La  fource  a été  toute  infectée , 
fon  infection  eft  paffée  dans  les  ruifTeaux. 

Ainfi  Moife  a eu  raifon  de  dire  qu’Adam 
avoir  engendré  des  enfans,  non  pas  à la  ref- 
fcmblancc  de  Dieu, comme  il  y avoit  été 
créé  dans  l’état  d’innocence  Sc  de  jultice  ori- 
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gîncllc  : mais  qu’il  les  avoit  engendres  à fa 
propre  image  à fa  propre  fèmblancc,  c’crtr 
à dire  dans  le  péché  , & pécheurs  comme 
lui:  &c  voila  comme  les  hommes  ont  beau- 
coup dégénéré  de  cette  première  noblcfie 
qu’ils  ont  tire  de  Dieu. 

Mais  il  n’en  va  pas  de  même  de  Iefiis  & 
de  Marie , ils  n’ont  point  été  formez  à l’ima- 
ge d’Adam  &:  d’Eve  comme  le  refte  du 
Genre  humain  : ils  ont  etc  formez  iùr  de 
plus  nobles  idées  , je  prétends  même  que 
comme  félon  l’ordre  des  decrets , &:  des  in- 
tentions de  Dieu,  Iefus  a etc  le  premier  de 
tous  les  fiommes  , comme  je  l’ai  fait  voir 
alicurs , Marie  a été  auffi  la  première  de  tou- 
tes les  femmes  : & qu’ainfi  Adam  &:  Eve 
n’ont  etc  créés  dans  l’etat  d’innocence  que 
furie  modelé  &:  l’exemplaire  de  Jefus-Chrift 
futur , Sc  de  marie  future  : d’où  il  faut  conr 
clurre  que  ce  divin  fils,  &:  cette  divine  mcrc 
ont  eu  plus  de  part  à la  première  noblefTe , 
puifqu’ils  ont  participe  à toute  fa  pureté,  de 
qu’ils  font  unis  immédiatement  à la  tige, 
qui  n’eft  autre  que  Dieu.;<9/r  fuitHenos  , qui 
Juif  Seth , qui fuit  Adam , qui  fuit  Dei  : C’eft  ain- 
fî  que  S.  Luc  termine  la  généalogie  de  Iefiis- 
Chrifl: , & celle  de  S.  Iofeph  en  remontant 
des  branches  au  tronc  ; &:  celle  auffi  de  la 
fàinte  Vierge  qui  étoit  de  la  meme  Tribu 
que  l'on  chaitç  Epoux.  Voila  pourquoi  j’ai 
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eu  raîfon  de  dire  que  la  naiflance  de  la  S . 
Vierge  a été  la  plus  illuftre  de  toutes  les  nai£ 
fonces  non  feulement  par  cette  première  no- 
bleffe  divine  qui  vient  de  Dieu  par  la  créa- 
tion, mais  encore  par  la  naturelle  qui  vient 
des  ancêtres  par  le  fong  par  la  génération: 

O quant  fulchra  ejl  cafta  ge  ne  ratio. 

Cette  féconde  cfpecc  de  nobleffe  qui  dans 
fon  origine,  &:  dans  Ton  fond  eft  la  même 
que  la  première  , ne  s’établit  & ne  fc  diftin- 
guc  que  par  un  grand  amas  d’aïeux  , que  ' 
par  une  longue  fucccfîïon  de  décendans  qui 
n’cft  .point  interrompue  par  l’inégalité  des 
Mariages  , &c  par  la  bafTefTe  des  aliances , 
mais  qui  fe  confèrve  toute  pure  dans  toutes 
fes  branches , fans  fe  mêler,  & fe  corrompre 
par  un  fong  roturier:  Laudabilis  vena , dit  Lib.j. 
Caffiodorc , fuam  fervat  originem , & fideli-  EPlft* 
ter  ÿojleris  tradit  qux  in  fc  glorio  fa  tranfmifîione 
promeruit  : La  véritable  nobldfc  eft  celle  qui 
confêrve  la  pureté  de  fbn  origine  , & qui 
tranfmet  aux  neveux  tout  l’éclat  qu’elle  a 
rcceu  des  ancêtres.  C’eft  M.  par  cette  fécon- 
de forte  de  noblefTe , que  je  dis  que  la  naifo 
fonce  de  Marie  eft  illuftre  : liiez  l’Evandle 
vous  verrez  qu’elle  eft  ifïiië  du  fong  Roial 
des  Davids  & des  Salomons.  Cela  eft  fi  vé- 
ritable que  de  fovans  Auteurs  fouticnnent  Arm*. 
<jue  le  Roiaume  de  Iudée  n’a  été  dévolu  à ^ 
Icfiis-Chrift  que  par  le  droit  maternel,  c’eft-  ' 
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à-dire,  parce  qu’il  étoit  fils  de  Marie , & par 
confcquenc  fils  die  David  > héritier , & fuc- 
cefTeur  de  fa  couronne,  11  eft  vrai  que  par 
la  décadence , & les  diveriês  révolutions  ar- 
rivées dans  la  monarchie  des  Iuifs , le  Scp- 
tre  de  Iuda  avoit  été  enlevé  de  la  maifon  de 
$.  Ioachim  qui  étoit  du  fang  Roial,&:  avoit 
ête7  tranfporte' entre  les  mains  d'un  Idumcen, 
d’un  étranger , d’un  tiran , d’un  ufiirpateur  , 
lavoir  d’Hcrodc  : &c  par  ces  diveriès  révolu- 
tions la  S.  Vierge  avoit  été  réduite  à la  con- 
dition oblcure  de  femme  d’un  Charpentier: 
mais  neanmoins  elle  ne  dégénéra  point  de 
fa  noblefTe  par  ion  mariage  avec  S.  Iofeph  , 
puifqu’ils  êtoient  tous  deux  de  la  même 
‘tribu  de  Iuda  du  côté  paterncl,&  de  celle  de 
Levi  du  côté  maternel  : ainfiils  comptoient 
des  grands  Prêtres  aufïi  bien  que  des  Rois 
entre  leurs  aïeux.  C’eft  la  remarque  que  fait 
S.  Ambroilè  & apres  lui  S.  Tomas  de  Vil- 
le-neuve, digne  enfant  de  S.  Auguftin  par 
fes  vertus  réligieufês  , & digne  fiicccfleur 
des  Apôtres  par  les  vertus  Epifcopalcs.Dicu, 
dit-il , a choifi  pour  merc  une  Vierge  qui  à 
la  vérité  étoit  pauvre  des  biens  de  fortune  , 

& humble  félon  le  monde , cependant  : Ab 
antiquo  multis  ftculis  long*  progcnic  à P*- 
triarchis , & Regibus , & Sacerdoûbus  originem  • 
traxit  : Elle  étoit  iffue  d’une  ancienne  &:  no- 
ble race , qui  ne  rcconnoiffoit  que  des  Pa- 
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triarches  , des  Rois , &c  des  Souverains  Pon- 
tifes pour  (es  devanciers.  Marie  donc,  con- 
tinue ce  S.  Archevêque  de  Valence  en  Ef- 
pagne , étoit  d’une  naiffance  , & d’une  fa- 
mille tres-illuftre  » telle  qu’elle  étoit  conve- 
nable à la  dignité'  de  mere  future  du  Mcfîic 
qui  devoit  être  Roi  & grand  Prêtre  tout 
enfemble  : Necfue  enim  decu'tt  rujlicam  ejfe  & 
•uulgarenh  ne  alicjua  obfcuritatis , & ignobilitatis 
nota  redundaret  in  filium  : Car  il  n’êtoit  pas 
bienféant  que  cette  fainte  Vierge  fût  d’u- 
ne naiffance  baffe  &:  roturière , de  peur  que 
la  honte  , &:  l’obfcurité  de  la  mere  ne  rê- 
jallit  jufque  fur  le  fils.  Ainfi  la  divine  Marie 
a pu  travailler  de  l’êguille  , & filer  fa  que- 
noüillc , &:  fon  Epoux  S.  Iofeph  a pû  faire 
le  métier  de  pauvre  artifan  fans  faire  injure 
ni  à la  nobleffe  de  leur  cxtra&ion > ni  à la  di- 
gnité' de  leurs  ancêtres  : Ce  n’étoit  pas  par 
un  dc'faut  de  naiffance  , mais  par  la  malice 
des  tems , ou  plutôt  par  un  ordre  fecret  de 
la  providence  de  Dieu  : ajoutez  à cela  qu’on 
a vû  autrefois  des  Princes  labourer  la  terre  , 
&c  tenir  le  foc  d’une  charrue  , de  la  même 
main  qu’ils  avoient  tenu  les  reines  de  l’Em- 
pire du  monde  : Gaudebat  Tellus  v orner e lau- 
réat 0 , è aratore  Triumphali  : dit  Pline. 

Mais  certes  avouons  , M.  que  ces  deux 
fortes  de  nobleffe  étant  en  quelque  façon 
étrangères  à l’homme , & indépendantes  de 
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fon  mérite  , elles  ne  le  rendent  pas  beau- 
coup recommandable  fi  elles  ne  font  ibutc- 
nues  par  celle  de  la  vertu.  La  raifon  eft  que 
celle-ci  feule  vient  de  nôtre  fond,  &:  que  les 
autres  viennent  de  de'hors  : le  feul  vertueux, 
difent  les  anciens  Philofophes , & les  Peres 
de  l’Eglilê , eft  le  feul  véritable  noble,  il 
ne  doit  fa  noblefiè  qu’à  foi-même  & à Dieu 
il  eft  l’auteur  de  fa  propre  gloire , &c  l’ou- 
vrier de  fa  bonne  fortune  : Fera  nobilitas , dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze , ejl  divin a imagi- 
nis  confervatio  , nique  Archetypi  imitât io  : La 
véritable  noblefiè  confifte  dans  l’imitation 
de  Dieu  , & dans  laconfervation  de  fa  divi- 
ne refiemblance.  Or  comme  les  chofcs  dans 
l’ordre  de  la  morale  , aufli  bien  que  dans 
l’ordre  de  la  nature , ne  fc  confervent  que 
par  les  mêmes  principes  qui  les  ont  produi- 
tes. Comme  ce  font  les  vertus  qui  forment, 
dans  une  amc  cette  noble  image  de  Dieu , 
il  n’apartient  auili  qu’à  elles  de  laconftrver, 
& T de  faire  par  conséquent  de  véritables  no- 
bles. En  e'fet  qu’cft-ce  que  le  premier  Gen- 
til-homme du  monde  fans  la  vertu  ? finon 
un  faux  noble , ou  une  Idole  de  noblefiè, qui 
porte  un  grand  nom , mais  qui  n’en  eft  qu’u- 
ne ombre  : Magni  nominis  umbra  : Jugez 
maintenant  combien  il  y a de  faux  nobles 
dans  le  monde  : & même  parmi  ceux  qui 
font  les  plus  entêtez  de  leur  noblefiè,  & qui 
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fc  flatent  5 quelques  fois  d’étre  dans  I’alian- 
ce  des  Princes  du  fang,  & des  têtes  couron- 
nées ; oui  fi  vous  examiniez  de  prés  non  pas 
les  armes  de  leur  maifon , mais  les  a&ions 
de  leur  vie  , vous  trouveriez  qu’ils  mérite- 
roient  d’étre  dégradez  de  nobleffc  parce 
qu’ils  n’en  pourroient  produire  un  vérita- 
ble titre  : car  ne  vous  y trompez  pas  , M. 
ces  véritables  titres  ne  le  rencontrent  point 
parmi  les  vieux  Terriers  , ni  parmi  les 
anciens  Contrats  > ils  ne  fe  rencontrent  que 
dans  les  actions  de  pieté , &:  dans  une  con- 
duite réglée  non  pas  par  les  maximes  du 
monde  » mais  par  celle  de  l’Evangile  : Si- 
eut  enim  famili a hominttm  Jplendorc  generis^t‘^ 
nobilitantur , dit  S.  Ambroife , ira  animarum  Area. 
clarificatur  gratta Jplendore  virtutum.C,  ar  com-cap*4* 
me  les  familles  des  hommes  mortels  de- 
viennent illuftres  par  la  noblcflè  de  leur  gé- 
néalogie : de  même  les  âmes  raifonnables 
& immortelles  des  Chrétiens  font  anoblies 
parles  dons  de  la  grâce  >&:  parla  Iplen- 
deur  des  vertus. 

Je  crois  } M.  que  ie  prêche  à des  audi- 
teurs trop  bien  inftruits  des  veritez  de  la 
religion  , pour  exiger  de  moi  que  je  leur 
produifo  de  grands  témoignages  pour  les 
convaincre  que  jamais  la  nobleffc  du  fang, 
n’a  été  plus  hautement , ni  plus  roialement 
foutenuë  par  celle  de  la  vertu  que  dans  cet- 
mj  fi.  de  N.  D.  E 
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te  petite  Prince  fie  dont  nous  célébrons  au* 
jourd’hui  la  naifiance.  Non  M.  jamais  la 
noblefle  du  fang  n’a  receu  tant  déclat  de 
çellc  de  la  vertu  , qu’en  la  perfonne  de  Ma, 
rie  : s’il  étoit  permis  à des  veux  mortels  de 
pénétrer  le  fond  de  cette  belle  ame  * ils  ver- 
roient  qu’elle  a été  non  feulement  pleine  de 
grâce  xéc  de  vertus  dans  fon  berceau , mars 
qu’elle  avoit  encore  receu  la  plénitude  de 
l’efprit  divin  des  le  fein  de  famere  : car  c’eft 
ici  où  il  faut  dire  avec  le  Prophète  , que 
toute  la  gloire  de  la  fille  du  Prince  eft  ren-r 
fermée  dans  fbn  intérieur,  il  n’en  paroit  au- 
cun raion  au  dehors , 8c  Dieu  feul  qui  voit 
les  cœurs  fe  fait  un  agréable  fpe&aclc  de 
tous  les  a&cs  de  vertus  qu’elle  produit  dans, 
le  malliot , &:  entre  les  bras  de  fa  nourrilTe  * 
ainfi  la  noble  (Te  de  fon  fang  vient  de  fes  an*, 
çêtres  , mais  celle  de  fon  ame  vient  de  la 


vertu  .*  c’eft  l’obfèrvatton  qu’a  fait  devant 
moi  Albert  le  grand  , lors  qu’il  dit  que  la 
véritable  nobleiTe  confifte  en  trois  chofos  j 
5°  taudib  Savoir  /»  conditionis  hbertnte  ym  ojficÿ  dignit, 
ç Yirg.  tate  ; & in  vit  a fanflitate:  Dans  la  liberté  de 
apud  veg.ja  condition  opolée  à la  fervitude  ; dans  la 
dignité  de  l’office  opofée  à la  bafiefie  de 
l’emploi  > 8c  dans  la  fainteté  de  la  vre , opo* 
fée  au  dérèglement  des  rnœurs.Or  parcou- 
rez tous  les  Empires  du  monde,)  e vous  dé- 
fie x dit-il  j dç  trouver  une  PrincçiTe  x unç 
^dne*  une  libératrice  daiis.  laquelle  vous, 
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rencontriez  toutes  ces  conditions  fi  parfai- 
tement réunies  que  dans  la  fainte  Vierge  i 
i.Quant  à la  liberté  de  la  condition, elle  ctoiÉ 
petite  fille  d’Ifaac  qui  ctoit  fils , Liber a > die 
S.  Paul, de  la  libre, c’efi:  à dire,  de  Sara  Epou- 
fe  légitime  d’ Abraham , & non  pas  d’Àgar 
la  fervante  : de  plus  elle  êtoit  fille  de  S.  Ioa- 
ehîm  qui  par  un  fccret  de  providence  écha- 
pa  à la  fureur  d’Herode , lors  que  ce  Tîran 
fit  égorger  Antigone  & quarante  cinq  hom- 
mes defcendans  de  David  , croiant  d’étein- 
dre par  leur  fang  toute  ta  famille  Roialc.  a. 
Quant  à la  dignité  de  l’office  , où  trouve- 
fa-t-on  dans  les  Hiftoires  faîntes  une  femme 
qui  ait  pu  dire  au  fils  de  Dieu , auffi  vérita- 
blement que  le  Pere  éternel  : Vous  êtes  mon 
fils,  je  vous  ai  engendré  aujourdhuî  ? peut-on 
voir  une  dignité  plus  éminente  que  celle  de 
mere  de  Dieu  ? Enfin  quant  a la  faînteté  de 
vie , helas  il  faut  que  tout  le  foîble  éclat  de 
faînteté  &:  de  vertu  qui  a jamais  paru  dans 
tes  Anges  & dans  les  hommes  , dans  les 
faînts , 6 c dans  les  faîntes  de  l’un  &c  de  l’au- 
tre  teftament  s’éclîpfe  en  prefence  de  cette 
femme  incomparable  revetuë  du  Solcil> 
couronnée  d’étoilcs>&'  qui  foule  la  Lune  aux 
pieds  : Ce  n’eft  là  que  l’ombre  &c  la  figure  de 
ta  S.  Vierge  représentée  à S.  Ican  dans  fes, 
révélations  fi  la  copie  a été''  fi  belle  , jugea 
quel  a été  l’original.  ' ’ • ■ s 
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En  éfet  de  quelque  éclat  de  gloire  que  les 
autres  Saints  aient  été  environnez  dés  le  fein 
de  leur  mere,leur  conception  s’eft  faite  dans 
le  crime  , &:  iis  font  nez  dans  les  douleurs  : 

6 de  quelque  fang  Roial  qu’ils  aient  tire 
leur  origine , ce  fang  s’eft  corrompu  par  les 
crimes  de  leurs  aïeux,  &c  a pafle  par  des  vei- 
nes fi  impures  qu’il  y a perdu  fon  éclat.  Mais 
pour  ce  qui  eft  de  la  divine  Marie , Nihil  efl 
atndoris , nihil  efl  fplendoris , nihil  ejl  virtutù 
quod  non  refplendeAt  in  Virgine gloriofa , chan- 
te l’Eglifè.  Tout  ce  que  les  Anges  ont  eu  de 
grâce , &c  nos  premiers  parens  d’innocence 
dans  leur  création  : tout  ce  que  les  Patriar- 
ches ont  eu  de  fainteté , & les  Prophètes  de 
lumières  pendant  leur  vie  : tout  ce  que  les 
Apôtres  ont  eu  de  foi  dans  leur  vocation  : 
tout  ce  que  les  Martirs  ont  eu  de  fermeté 
dans  leurs  combats  .*  tout  ce  que  les  Confef- 
leurs  ont  eu  de  zele  dans  leur  miniftere  : tout 
ce  que  les  Vierges  ont  eu  de  pureté  dans  l’a- 
tne  &c  dans  le  corps  ; Enfin  tout  ce  que  les 
Chérubins  &:  les  Séraphins  ont  puifé  de  con- 
noiftance&r  d’amour  dans  la  vue  de  Dieu: 
s’eft  heureulêmenc  réuni  dans  la  fainte  Vier- 
ge : la  grâce  n’a  été  donnée  aux  autres  que 
par  partie  , &:  par  portion , mais  cette  fainte 
créature  en  a receu  toute  la  plénitude  dans 
le  fein  de  fa  mere  , & a paru  au  monde  au 
jour  de  fa  naiftance  dans  un  degré  de  grâce 
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fi  éminent  , qu’elle  a été  plus  consommée 
dans  la  fainteté,  que  tous  les  autres  Saints  à 
leur  mort  : ainfi  j’ay  raifon  de  m’écrier  avec 
le  Sage  : O quant  pulchra  efl  cajlx  générât io  cunt 
claritate  1 0 que  la  naiffance  de  cette  petite 
fille  eft  illuftre , puis  quelle  eft  acompagnéc 
de  tant  de  noblefle , & de  tant  de  pureté! 

Il  eft  vrai  pourtant , M.  que  le  fang  Roial 
dont  Marie  eft  iftuë  a coulé  par  quelques 
veines  Impures,  &:  par  quelques  ruifleaux 
obfcurs  : mais  cela  eft  arrivé  par  un  profond, 
confeil  de  la  fagdfe  de  Dieu  : & Iefus-Chrifl: 
a bien  voulu  rencontrer  dans  l’arbre  de  fà 
généalogie  des  branches  gâtées  6c  corrom- 
pues , c’eft  à dire , de  fameux  pécheurs , 6c 
d’illuftres  pecherefles:  Voici  les  raifbns  que 
S.  Ambroifc  nous  donne  de  cette  conduite  . 
divine.  C’a  été  I.  Vt  macula:*  quoque  originis  C6®enfc’ 
non  reeufaret  injuriam  : Pour  nous  aprendre  *" 
que  par  une  profonde  humilité  il  ji’avoic 
point  de  honte  de  voir  quelque  taché  d’in- 
famie flétrir  la  pureté  de  fa  race,  & la  no- 
blefle de  fon  extradion.  C’a  été  en  fécond 
lieu  : ut  benefeium  redemptionis  a fuis  tnajori- 
bus  inchoaret  -,  Afin  d’apliqucr  à fes  ancêtres 
les  prémices  des  fruits  de  fa  rédemption. 

C’a  été  en  troifiéme  lieu:  Ne  quis  putaret  ori- 
ginis maculant  impedimentum  pojfe  e(fe  virtuti  : 

De  peur  qu’on  ne  crût  par  un  elprit  d’erreur, 
que  Fobfcutité  de  fa  naiffance , ou  l’infamie 

F ii) 
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de  fa  face  etoit  un  obftaclc  à la  vertu , & i 

la  faîntcte  : Non  Non,M.  on  voit  louvent 
dans  le  monde  des  roturiers  illuftres,  & des 
nobles  infâmes.  Comme  il  n’y  a point  d’âge 
qui  ne  foit  propre  à la  vertu  , dit  S.  Ambroi- 
fe , il  n y a point  aufii  de  condition  qui  ne 
loit  propre  a la  fainteté  : &r  la  religion  que 
lefùs-Clirifl:  a établie  dans  le  monde  aprend 
aux  Chrétiens  à faire  plus  d’état  de  la  no- 
blefle  qui  vient  de  la  vertu , que  de  celle  qui 
vient  de  la  nailtance.C’eft  de  cet  efprit  dont 
la  fainte  Vierge  a été  toujours  animée, puif. 
qu  elle  a tiré  plus  de  gloire  d’étre  fille  de 
S.  Ioachim  & de  S.  Anne , que  d’étre  petite 
fille  de  David  &c  de  Berfabée , & d’étre  l’é- 
poule  d’un  pauvre  Charpentier  que  femme 
du  plus  grand  Monarque  du  monde.  Elle  le 
favoit  bien  cette  Vierge  incomparable,  que 
félon  les  jugemens  de  Dieu  qui  font  bien 
contraires  à ceux  des  hommes  , il  faloit 
chercher  la  véritable  noblefïe  dans  la  grâce 
ôc  dans  la  fainteté  qui  nous  font  entrer  dans 
1 ahance  du  Roi  des  Rois, plutôt  que  dâs  des 
Titres  de  papier  &c  de  parchemin  , ou  que 
dans  les  h®nneurs  &c  les  richcfïès  qui  ne  nous 
peuvent  éiever  au  plus  que  dans  Taliance  des 
Princes,  mortels.  Voda,  M.  l’idée  de  la  véri- 
table noblefie,  toutes  les  autres , que  la  vani- 
té des  hommes  peut  concevoir  lur  les  diver- 
fés  définitions  qu’Ariftote  en  a donnécs,fonc 
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faufîes  &:  imaginaires  : tout  ce  grand  amas 
de  biens  , d’aieux  & de  dignitez  nç  forme 
qu’un  phantome  éclatant , &:  qu’une  ombré 
majeftueufe  qui  éblouit  les  yeux  , & qui 
trompe  l’efprit  des  faux  nobles > fi  la  vertu 
n’eft  la  bafe  & le  fondement  de  toute  ccttë 
grandeur.  C’eft  ce  qui  me  confirme  dans  la 
vérité  de  ma  première  propofition , lavoir 
que  jamais  naîflancè  n’a  été  plus  glorieufc 
que  celle  de  la  fainte  Vierge  , puis  qu’elle 
’cfl:  née  fainte  aufli  bien  que  Princdfe  : &C 
que  fi  fa  nai (Tance  a été  illuftre  par  le  fang 
Roial  de  fes  Ancêtres  ; elle  a été  auflî  mira- 
culeufe  par  la  longue  fterilité  de  fes  parens; 
C’eft  la  z.  partie  de  ce  Difcours. 

QVoique  la  création  des  âmes  railbn* 
nables  fôit  l’ouvrage  de  Dieu  feul,&: 
que  la  formation  des  corps  Toit  l’ouvrage  de 
Dieu  &:  de  nos  parens  tout  enfemble , fi 
cft-ce  pourtant  qu’il  y a de  certaines  géné- 
rations qui  font  fi  admirables  , foit  par  la 
dignité  de  là  perfonne  qui  doit  naître , (oie 
par  les  obftacles  qu’il  faut  vaincre  pour  la 
produire  -,  qu'il  ne  faut  rien  moins  qu’un 
miracle  de  la  puifiance  de  Dieu  pour  la  met* 
tre  au  jour.  Il  eft  certain  félon  les  réglés  de 
Philofophie  qu’un  Agent  "naturel  ne  fait  ja- 
fnais  paroître  plus  de  force  que  lors  qu’il 
travaille  fur  des  fujets  moins  difpofez  à re- 
cevoir Ton  a&ion  , parce  que  pour  lors  il 
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faut  qu’il  fiirmonte  par  fon  a&ivité  , ou  qu’il 
fuplée  par  fa  vertu  les  indifpofitions  de  la. 
matière  avant  que  d’introduire  la  forme 
nouvelle  , & faire  le  nouveau  compofé.  Ia- 
mais,  par  exemple,  l’a&ivité  des  miroirs  ar- 
dens  ne  paroit  davantage  que  lors  que  dans 
le  point  de  reunion  des  raions  réfléchis  du 
Soleil,  qui  s’apcllc  focus  ou  foier,  on  les  voit 
embrafor  le  bois  vert  en  un  moment , fufêr 
les  briques , &:  fondre  les  métaux,  parce  que 
ces  matières  ne  font  pas  difpofées  à recevoir 
de  fi  promtes  &c  fubites  impreflions  du  fou. 
De  même  Dieu  ne  fait  jamais  mieux  écla- 
ter fa  puiflance  que  lors  qu’il  agit  fur  des  fii- 
jets , qui  ont  des  qualitez  opofées  à l’ouvra- 
ge qu’il  médite,  ou  à la  fin  qu’il  fo  propofo. 

Voions  cette  vérité  par  des  exemples  : 
le  remarque  dans  l’Ecriture  trois  fujets  im- 
puiflans  fur  lefquels  Dieu  a travaillé  avec  de 
fi  heureux  fiiccez  qu’il  en  a fait  trois  mira- 
cles fameux  ou  trois  chefs  d’œuvres  de  puifo 
fonce  qui  ont  étonné  toute  la  nature  : le  pre- 
mier c’eft  l’abîme  du  néant  ; le  fécond  c’cft 
la  fterilité  de  S.  Anne  ; le  troifieme  c’eft  la 
Virginité  de  Marie.  Lors  que  la  puiflance 
de  Dieu  a travaillé  fur  l’abime  du  néant,  elle 
a produit  lVni vers  : lors  qu’elle  a travaillé 
fur  la  fterilité  de  fainte  Anne , elle  a produit 
une  Vierge  mere  : & lors  qu’elle  a travaillé 
fur  la  Virginité  de  Marie  , elle  a produit  uit- 
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homme  Dieu.  Il  y a néamoins  cette  diféren- 
ce  entre  ces  trois  ouvrages  miraculeux , fé- 
lon les  diferentes  maniérés  de  parler  que 
l’Ecriture  a emploiées  pour  les  décrire  ; que 
quand  elle  nous  parle  de  la  création  du 
monde , qui  eft  le  premier  ouvrage  que  la 
puifiance  de  Dieu  a tire  du  néant , elle  dit 
qu’il  ne  lui  a coûte  qu’ime  parole, & qu’il  n’a  p{iJ  % 
été  que  l’ouvrage  de  lès  doigts , opéra  digito - T.  4‘. 
rum  tuorum  : Quand  elle  parle  du  fécond 
ouvrage  miraculeux  qu’il  a opéré  dans  une 
femme  ftérile , elle  dit  qu’il  ne  lui  a coûté 
qu’une  vifite  , vifitavit  Domirms  Saram  : Le  Gfnet. 
Seigneur  vilita  Sara  , & elle  conceut  un  fils  T.i[V.* 
en  fa  vieillelfe  apcllé  Ifaac  : ou  un  lèul  fbu- 
venir . Rccordatus  tjl  Domïnus  Anna  & conce- 
pit  & peperit  filium  : Le  Seigneur  le  fouvint 
d’Anne  ; & quelque  tems  après  elle  conçut, 

&c  enfanta  un  fils  qu’elle  appella  Samuel.  l51m. 
Mais  quand  elle  parle  du  troifiéme  ouvrage  Ris- 
que Dieu  a fait  fur  la  Virginité  de  Marie,**^’* 
elle  change  de  ftile  , elle  emploie  une  ex-  1®. 
prefiion  plus  vive  & plus  forte  , elle  nous 
fait  entendre  qu’il  a falu  quelque  chofe  de 
plus  qu’une  parole,  qu’un  fouvenir,  ou  qu’u- 
ne vifite  du  Seigneur:  elle  dit  en  un  mot  qu’il 
n’a  pas  falu  feulement  le  mouvement  de  fes 
doigts, ni  l’a&ion  de  fa  main, mais  qu’il  a falu 


un  éfort  de  fon  bras  tout  puiffant  pour  le 
produire  : Récit potentiam  in  brachio  Jue. 


Lue.cap.ii 
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En  éfèt  cet  ouvrage  eft  fi  prodigieux  qu’à-» 
fin  de  préparer  nos  efprits  à le  croire,  il  étoic 
à propos  de  tirer  une  Vierge  mere  du  foin 
d’une  femrtic  ftérile , avant  que  de  tirer  un 
homme  Dieu  du  foin  d’une  Vierge  féconde. 
C’eft  l’ordre  de  la  fagefie  de  Dieu  j de  com- 
mencer par  de  moindres  ouvrages , &c  de  fi- 
nir par  les  plus  parfaits , les  premiers  font  des 
coups  défiais  des  derniers.  Dans  l’ordre  de 
la  création , il  commença  par  là  création  du 
Ciel  & de  la  terre,  & finit  parcelle  de  l’hom- 
me & de  la  femme  ; &C  dans  l’ordre  des  gé- 
nérations , il  fit  naître  Ifaac , Samuel , &: 

. . Iean  Baptifte  de  meres  fterilcs , pour  nous 
préparer  à voir  un  jour  naître  fon  fils  d’uné 
Homil  dc  Vierge  féconde  .*  S /ira.  Jlerilis  in  par  tu  fùo  fi 
don  Virqinis partuipeperit , dit  Bafile  Evêque 
de  Séleucie.  L’enfantement  de  Sara  fterile  a 
difpofé  le  monde  à croire  qu’une  vierge  de- 
voit  un  jour  concevoir  & enfanter  un  fils. 

Mais  fans  aller  chercher  dans  des  ficelés 
fi  reculez  des  preuves  delà  vérité  que  je 
prêche  ; dites  moi , je  vous  prie  , demande 
S.  Iean  de  Damas  à ce  propos  \Qujd  eji  quod 
ex  Jlcrili  Maria  orta  ejh  Quelle  a été  la  rai- 
fon  , &r  le  deficin  de  Dieu  , lors  qü’il  a fait 
naître  la  fainte  Vierge  du  fein  d’une  femme 
Vieille  & fterile,  qui  par  la  mauvaife  com* 
plexion  de  fon  corps  , ou  par  la  caducité  de 
ion  âge,  ou  par  quelque  fectet  de  providen* 
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ce  île  laiffoit  point  à fa  famille  d’efpérance  Orat.t. 
de  pofterité?  Voici  la  réponfè  admirable  dc  Natmr. 
que  ce  pere  fait  lui-même  à fa  demande  : B'  v*rgt 
Chtonnvn  oportebat , dit-il , ut  ad  miraculerum 
omnium  caput , fcilicet  incarnationem , via  per  , 
miracula  flerncYetur  : C’eft  que  Dieu  vouloît 
ouvrir  le  chemin , & préparer  les  voies  au 
plus  grand  de  tous  les  miracles ,■  qui  êtoic 
l’Incarnation  du  Verbe  ; parla  plus  grande 
de  toutes  les  merveilles  , qui  êtoit  la  naif- 
fance  de  Marie  : c’eft  à dire , qu’il  faloit  que 
la  conception , & la  naiffance  de  la  mere > 
fut  un  coup  d’efTai  de  la  conception  &:  de  la 
nailfailce  du  fils  , afin  qu’aprivoifez  à la  vue 
des  miracles,  par  un  concours  continuel  de 
miracles , nous  euflions  moins  de  peine  à 
croire  qu’une  vierge  devînt  mere  , apres 
avoir  vu  une  ftérile  devenir  féconde. 

C’eft  ce  miftere  que  l’Archange  Gabriel 
expliqua  à la  S.  Vierge , lors  que  pour  l’é- 
claircir fur  la  demande  qu’elle  lui  avoit  faite: 
guomodojiet  ijîud  ? Comment  Ce  pouvoit  fai-  Luc.cap.t, 
re , qu’étant  vierge  , & confervant  fa  virgi-  r’ ii’ 
nité,  elle  pût  devenir  mere,  concevoir  & en- 
fanter un  fils  ? Cét  efprit  bien-heureux  lui 
fit  deux  réponfes  dignes  d’un  ambalfadeur 
de  Dieu  ; la  première  fut  de  lui  donner  un 
exemple  familier  &:  domeftique , en  lui  di- 
fant  : Voiez  vôtre  coufine  Eliiàbet , elle  eft 
vieille,  elle  eft  fterile , & cependant  je  vous 


Digitized  by  Google 


Tanegirique 

\i*F  déclare  <lu*cUc  eft  groflc , & que  depuis  fix 
1 * v‘3*'  mois  elle  a conccu  un  fils  dans  fon  fein  : lui 
laiflant  à conclurre  par  cet  exemple  que  fi 
une  femme  fterile  avoit  conceu  un  fils,  dans 
fil  vieilldTe,  une  Vierge  pouvoit  aufli  con- 
cevoir &:  enfanter  un  fils  dans  fa  jeune  (Te  fans 
flétrir  fa  virginité  : Vt  dum  miraculum  mira - 
Setm  CU^°  a^ltur  > gatidtum  gaudio  ctmuletur , dit  S. 

Super 4 Bernard  : afin  qu’en  lui  faifant  voir  miracles 
Miflu»  eft  ajoutez  à miracles,  il  augmentât  fa  joie  par 
un  nouveau  fujet  de  joie.  Enfin  la  fécondé 
railon  que  l’Ange  donne  à la  S.  Vierge,  pour 
lui  faire  voir  qu’il  fe  fera  en  fa  perfonne  une 
parfaite  aliance  de  la  virginité  avec  la  ma- 
ternité' : c’eft , lui  dit-il,  qu’il  n’y  a rien  d’im- 
poffiblc  à Dieu.Voici  la  raifon  qu’en  donne 
Ibid  S.  Bernard  &c  qu’il  ajoute  aux  paroles  de 
Scrm.  4.  l’Ange  : Si  quidem  apud  Deum,nec  verbum  dif- 
fldet  ab  intentions,  quia  veritas  efl.  Nec  faflum 
a verbo , quia  virtus  efl.  Nec  modtts  a fafto,quia. 
fapientia  efl  : Car  en  Dieu  l’action  n’eft  point 
diferente  de  l’intention , parce  qu’il  efl;  la 
vérité  infaillible  : l’adion  n’eft  point  dife- 
rente de  la  parole , parce  qu’il  eft  la  vertu 
infinie  : ni  la  manière  d’agir  n’eft  point  di- 
ferentc  de  l’adion , parce  qu’il  eft  la  fagefle 
e'ternclle.  Voila  comme  ce't  Archange  nous  a 
apris  qu’il  etoit  aufli  facile  à Dieu  de  rendre 
une  vierge  mcrc , que  de  rendre  une  fterile 
féconde  : la  fte'rilite'  Sc  la  virginité'  font  deux 
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©bftacles  à la  génération  des  enfans , mais 
obftacles  fi  grands  qu’ils  ne  peuvent  être  fur- 
montez  par  tous  les  éforts  de  la  nature , c’eft 
un  coup  rcfervé  à la  feule  puiftancc  de  Dieu. 
Mais  comme  le  prodige  eft  plus  grand  de 
faire  naître  un  enfant  du  fein  d une  femme 
vierge  , ce  qui  devoit  arriver  dans  l’Incar- 
nation du  Verbe , que  de  le  faire  naître  du 
fein  d’une  femme  ftérile , ce  qui  eft  arrivé  à 
la  naiftance  de  Marie  : Celui-ci  par  un  ordre 
de  la  fagefte  divine  a précédé  celui-là , afin 
qu’une  naiftance  pleine  de  miracle  fût  l’a- 
vancouriere  d’une  autre  naiftance  pleine  de 
prodiges  : Vt  ad  miraculorum  omnium  caput , 
feilicet  Incar nationem  , via  per  miracula  jierne - 
retur , difoit  tantôt  S.  Iean  de  Damas. 

Il  me  fèmble  fi  j’ai  bien  compris  la  penfée 
de  ce  Pere  , qu’il  veut  dire  que  quoique 
Dieu  foit  un  ouvrier  acompli  , qui  n’agit 
pas  feulement  avec  une  puiftance  infinie  , 
pour  produire  tous  les  ouvrages  qu’il  lui 
plaît , mais  qui  agit  encore  avec  une  fouve- 
raine  fâgefte  pour  les  produire  avec  toute  la 
perfection  convenable,  non  feulement  à la 
nature  des  ouvrages  , mais  encore  à l’excel- 
lence de  l’ouvrier  : Il  eft  certain  neanmoius 
que  lors  qu’il  a voulu  produire  quelques  ou- 
vrages extrordinaires  , il  en  a fait , fi  je 
l’ofè  dire  , des  coups  d’effais  , quelques 
légères  ébauches  dans  d’autres  qui  en  ont 
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été  les  figures,  & les  projets.  C’eft:  ce  mîfte» 
re  que  le  S.  Efprit  même  nous  a découvert , 
lors  que  parlant  de  la  création  du  monde  > 
il  introduit  la  fageffe  divine  , & lui  fait  tenir 
ce  difcours  : Quando  appendebat  fun  dament  a, 
terra  cttm  eo  eram  cunftx  componens  : Lors  que 
Dieu  créoit  le  Ciel  , & qu’il  jettoit  les  fon- 
demens  de  la  terre , j’étois  avec  lui  , non, 
feulement  comme  affiliante  dans  fès  çon- 
feils  éternels , mais  encore  comme  fa  coad- 
jutrice  dans  la  production  de  fes  plus  beaux: 
ouvrages  : mais  quelle  étoit  fbn  oCupation 
particulière  ? le  S.  Efprit  nous  l’a  apris , en 
difant  : Ludens  in  orbe  terrarum  : Elle  faifoic 
dans  la  production  des  créatures  inanimées, 
des  végétantes , & des  fènfitives  ,1m  jeu , un 
prélude , ime  ébauche  , & comme  un  effaî 
de  la  formation  de  l’homme,  qui  devoît  être 
la  confommation  de  la  beauté  de  tout  l’V- 
nîvers  , & l’abrégé  des  perfections  de  toutes 
les  créatures.  C’eft  le  beau  tour  qu’un  favant 
Expofiteur  donne  à ces  paroles  : quand  un 
maître  ouvrier  , ou  un  habile  Architecte  > 
dit-il, a, par  exemple  quelque  fîiperbe  Palais 
à bâtir  * il  y penfe  long-tems  avant  que  de 
mettre  la  main  à l’œuvre , il  en  trace  le  plan 
fiirle  papier  , il  prend  toutes  les  mefiires* 
& les  dimenfions  avec  le  compas  > il  s’en 
forme  une  idée  belle  &:  magnifique  > &c  il 
la  relève  en  bois  ou  en  carton , avant  que 
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d’en  jétter  les  fondemens  en  terre  .•  Sic  in  ru-  Sa,Jt- îo 
diori  muter ia  dicitur  ludere  & frtludere  : Tout  protcîb. 
cela  fe  peu  apeller  un  jeu , Sc  un  préludé  du 
piaître  architecte  qui  bâtit  fur  fon  idée 
une  maifon  de  cole  & de  carte , avant  que 
d’en  bâtir  une  de  pierre  &;  de  chaux.  De 
même  , dit  cet  Auteur , Dieu  voulant  for* 
mer  l’homme  comme  le  plus  digne  ouvrage 
de  fa  fagefle , & le  chçf  d’œuvre  de  fa  puif- 
fancç  commença  par  en  faire  une  groflîerc 
ébauché  dans  la  création  du  Ciel , de  la 
terre,  du  Soleil,  des  aftres , des  elémens  t 
il  en  fit  enfuitc  un  craion  plus  diftinét , & 
plus  fomblable  à fon  idée  dans  la  produ* 
étion  des  animaux  : & tout  l’univers  enfin 
étant  difpofé  , Ludens  in  orbe  terrurtm  : & 
tous  les  matériaux  étant  préparez  pour  ce 
grand  ouvrage  : Faciamus  : Le  voici  qui, pour 
commencer  avec  confeil , fagefle  &:  matu* 
rité , prend  un  morceau  du  limon  de  la  ter- 
re , l'étend , le  forme , l’organife  , Sc  répand 
en  meme  tems  for  fon  vifiige  un  foufle  de 
vie.Cc  foufle  ne  fut  pas  fonfîble  &:  extérieur; 
çe  que  S.  Auguftin  apelle  une penféc  puérile-)  GrneÇ 
mais  ce  fut  une  impreflion  de  la  toute  y*p*  ^ 
puiflànce  divine  for  le  vifage  de  Thomme  , 
comme  for  la  partie  la  plus  noble  de  fon 
corps , ou  efl  le  fiege  de  la  raifon  , &:  de  tous, 
fos  fçns.  Et  ce  foufle  cft  apellé  un  foufle  de 
vie  qui  n’eft  autre  que  l’ante  raifonnabfo 


Digitized  by  Google 


$6  Tanegirtque  « 

que  Dieu  ne  tira  point  au  corps , mais  qu’il 
créa  du  néant  : forma  ainfi  ce  chef  d’œu- 

vre admirable  fur  la  noble  idée  qu’il  enavoit 
dans  (on  entendement. 

Or  la  fageflè  de  Dieu  a gardé  dans  l’exe- 
cution de  l’Incarnation  de  fon  fils  » le  même 
ordre  qu’elle  avoit  gardé  dans  la  création 
de  l’homme  j il  ne  s’eft  pas  contenté  d’en 
faire  des  promcfTes , &:  d’en  tracer  des  figu- 
res, elle  en  a fait  des  coups  d’eflais  par  de 
frequentes  aparitions  dans  des  formes  hu- 
maines, par  lefqu elles  le  Verbe  divin  âpre- 
noit,dit  Tertullien,à  converfèr  avec  les  hom- 
mes : Dijcebat  inter  homines  converfari.  Apa- 
ritions mifterieufes  qui  n étoient  autre  cho- 
ie, dit  S.  Grégoire  de  Naziance,  finon  futu- 
re Incarnationis  rudiment a,  : L’aprentifTagc  de 
l’Incarnation  future  par  laquelle  le  Verbe 
devoit  paroître  au  monde  non  point  dans 
une  chair  phantaftique  , & dans  un  corps 
emprunté,  mais  dans  une  véritable  chair 
humaine  , &c  dans  un  véritable  corps  mor- 
tel de  même  nature  que  celui  de  tous  les 
autres  hommes.  Ce  que  la  fagefTe  divine  a 
fait  pour  l’Incarnation  du  Verbe , elle  l’a  fait 
encore  pour  fa  naifTancc.  Ce  ligne  miracu- 
lfa.cap.7-  leux  que  le  Prophète  donna  au  Roi  Achaz 
pour  confondre  fon  impiété,  &:  relever  fon 
cfperance  , quand  il  lui  promit  qu’une  Vier- 
ge concevroit  un  jour , & enfanteroit  un 

fils: 
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fils  : croît  un  figne  fi  prodigieux  que  Pe£ 
prit  humain  ne  pouvoit  le  comprendre  , ni 
n’ofoit  refperer.  Voila  pourquoi  Dieu  fait 
précéder  dans  la  naiflance  de  la  mere  un 
eflai  de  ce  grand  miracle  qu’il  devoit  faire 
à la  naiflance  du  fils  : Sterilis parit , quafi  prœ-  Om,  Je 
ludium  miraculi  cfuod  in  Virgin e fubjccu  unr  eft  ^ s Elizab* 
dit  S.Gregoire  de  Nazianze:  Vnc  fterile  con- 
çoit , & fon  enfantement  etoit  un  prélude 
du  miracle  qui  devoit  arriver  dans  une  vier- 
ge. Voila,  M.  comme  la  naiflance  de  la  di- 
vine Marie  eft  auffi  miraculeufe  par  la  lon- 
gue fterilité  de  fa  mere  , qu’elle  eft  illuftre 
par  le  fang  Roial  de  fes  aïeux , & afin  de  fai- 
re voir  la  conformité  qu’elle  a avec  cefle  du 
fils  de  Dieu;  Il  faut  remarquer  que  comme 
I.  C.  eft  fils  unique  de  fon  pere  en  vertu 
de  fa  génération  éternelle  : Vnigentus  qui  ejl Toaa* 
in  finit  Patris  : &c  qu’il  eft  fils  unique  de  fa 
mere  en  vertu  de  fa  génération  temporelle: 
de  même  Marie  eft  fille  unique  du  Pere  éter- 
nel en  vertu  de  fa  prédeftination  éternelle. 

Vna  ejl  columba  wé^.-Elle  eft  mon  unique  Co-  Cantic» 
lombe  , dit-il  en  parlant  d’elle  parla  bou- T g‘.  ’ 
che  de  l’Epoux  : &:  elle  eft  fille  unique  de 
fainte  Anne  par  fa  génération  temporelle  : 

&:  c’eft  ce  que  le  S.  Efprit  ajoute  inconti-  . 
nent  après  en  difant  : Vna  ejl  matris  fua  : Elle 
eft  l’unique  de  fa  mere. 

C’eft  ici , M.  ou  j’avoue  que  j’ay  peine  à 
rnyjl.  de  N.  D.  G 
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pardonner  à ces  Auteurs  qui  ont  dilputéà 
la  faîntc  Vierge  la  qualité  de  fille  unique  de 
S.  Anne  : mais  particulièrement  à un  cer- 
tain Religieux  François  qui  quoique  recom- 
mendable  d’alieurs  par  fa  pieté'  & par  fon 
érudition  a compofe'  un  livre  expiez  : de 
triplicl  conjugio  B.  Anna  : Du  triple  mariage 
de  S.  Anne.  Il  eft  vrai  qu’on  peut  excufêr 
ce  lavant  & dévot  Chartreux , &;  dire  qu’il 
s’eft  laide  préocuper  par  une  certaine  glo- 
lè  atribuée  à S.  Ambroife  , & qui  ne  fe  trou- 
ve neanmoins  nulle  part  dans  toutes  les  œu- 
vres de  ce  grand  Do&eur  : & qui  porte  en 
termes  formels  que  fainte  Anne  a été  ma- 
riée trois  fois , &c  que  de  ces  trois  mariages 
elle  a eu  trois  filles  apelle'es  toutes  trois  Ma- 
rie. C’cft  cette  opinion  qu’un  Poëte  Chré- 
tien a expliquée  par  ces  vers. 

Anna,  piterperio  fortunatifima  fan  fl  o , 

Très  habftijfe  viros , & très  habutffe puellas 
dicitur. 

Le  principal  fondement  qu’ont  eu  ces 
Auteurs  pour  fuivre  une  opinion  fi  peu  fa- 
vorable à la  continence  de  S.  Anne  3 & à la 
dignité  de  fa  fille  , n’eft  autre  que  les  mêmes 
partages  de  l’Evangile  , dont  les  hérétiques 
fe  font  fervis  pour  combatre  la  Virginité 
perpétuelle  de  Marie  : en  nous  alégantS. 
Mathieu , S.  Marc , &:  S.  Iean  même  qui  di- 
/ènt  formellement  tous  trois  que  Iefus 
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Chrift  a eu  des  freres , 8c  Marie  des  foeurs. 

Mais  afin  de  défâbufer  les  Catholiques  qui 
ont  cru  de  bonne  foi  que  S.  Anne  avoir  eu 
d’autres  maris  que  S.  Ioachim  : &:  de  con- 
fondre les  hérétiques  qui  ont  ofe'  foutenir 
que  la  S.  Vierge  avoit  eu  d’autres  enfans 
que  Iefos-Chrift;  Il  eft  à propos  de  faire  ici 
une  favante  obforvation  avec  S.  Ierôme  : ce 
grand  Docteur  qui  a été  le  plus  favant  de 
tous  les  Pcres  dans  l’Ecriture  8c  dans  les 
langues  Orientales , dit  qu’il  faut  diftingucr 
quatre  fortes  de  freres  félon  le  ftile  des  Hé- 
breux , favoir  : Fr  Aires  à na.'ura , agente,  a Apni 
cognaùone  , ab  ajfefivfeu  religione:  Il  y a , dit-  ^pa'r"am 
il , des  freres  de  nature , 8c  ce  font  ceux  qui  i*. 
font  enfàns  d’un  même  pcre  ou  d’une  même  art‘  J‘ 
mere  : comme  Iacob  8c  Efûi  fils  d’Ifaac  8c 
de  Rebecca.  Il  y a des  freres  de  nation , 8c  G'ncf‘ 
ce  font  tous  les  hommes  nez  dans  un  même 
païs , ou  fojets  d’un  même  Prince:  c’eft  ain-  Dcutfr> 
fi  que  S.  Paul  parlant  des  Iuifs,  dit  qu’il  fou-  <•■»» 
haittoit  d’étre  anathème  pour  fcs  freres.  Il  g 
y a des  freres  de  parenté  ; &:  ce  font  les  cou-  Genef. 
fins  : c’eft;  en  ce  ftns  que  l’Ecriture  apelle  c*  Ifc* 
Abraham  8c  Loth  du  nom  de  frere , quoi 
que  Loth  ne  fut  que  fon  neveu.  Enfin  il  y a 
des  freres  d’afc&ion , ou  de  religion , 8c  ce 
font  ceux  qui  ne  deviennent  qu’un  même 
cœur  8c  qu’une  même  ame , étant  aufli  par- 
faitement unis  par  le  nœud  de  l’amour  8c 
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de  la  religion , que  ceux  qui  font  unis  paf 
les  liens  du  fang  & de  la  nature  : tels  etoient 
les  premiers  Chrétiens  qui  au  commence- 
ment de  l’Eglife  s’apelloient  frères , & ceux 
que  David  du  tems  de  la  Sinagogue  hono- 
roit  encore  de  ce  beau  nom , quand  il  difoit: 
Narrabo  nomen  tuum  fratribus  mets  : le  ferai 
connoître  vôtre  nom  à mes  freres,  c’eft  à di- 
re , à tous  ceux  qui  font  unis  avec  moi  dans 
la  connoiffance  & dans  le  culte  du  Dieu 
d’Ifraël. 

Cette  Do&rinc  ainfi  lupofée  comme  in- 
conteftable  parmi  les  favans.  Difons  i.  con- 
tre l’impieté  des  hérétiques,  que  Ielus-Chrift 
eft  fils  unique  de  Marie , 8c  que  cette  Vier- 
ge des  Vierges  n’a  jamais  eu  d’autres  Enfans 
que  Iefus-Chrift,  8c  que  lorsque  lesEvan- 
géliftes  frmblent  lui  attribuer  des  freres  ils 
n’entendent  parler  que  de  fes  coufins  : com- 
me la  langue  Hébraïque  eft  diféteufc  en 
mots  propres  , clic  n’en  a qu’un  feui  pour 
exprimer  les  freres  &:  les  feeurs , les  coufins  , 
8c  les  coufines  : c’eft  ainfi  que  le  Ieune  To- 
bic  protefte  qu’il  n’a  pas  époufé  fororem Juam, 
fa  fœur,  par  un  mouvement  de  concupifcen- 
ce.  Or  il  eft  certain  que  Sara  qu’il  prit  pour 
femme  n’étoit  point  fa  fœur  , mais  feule- 
ment la  coufine , étant  fille  de  Raguël  frere 
de  fa  mere  : ainfi  voila  par  terre  cette  gran- 
de machine  que  les  hérétiques  ont  formée. 
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avec  des  paflages  de  l’Ecriture  , pour  com- 
batre  &:  pour  flétrir  la  Virginité  perpétuel- 
le de  Marie.  Difons  en  fécond  lieu,  que  com- 
ine Iefus-Chrift  eft  fils  unique  de  Marie  ; 
Marie  eft  aufli  fille  unique  de  S.  Anne  : le 
triple  mariage  de  cette  Sainte  eft  fans  aucun 
fondement  : &:  le  bon  Pere  Pierre  Sutor 
Chartreux  auroit  emploie'  plus  utilement 
fon  efprit  & fa  plume  à compofer  un  autre 
livre  que  celui  qu’il  a fait  pour  prouver  que 
S.  Anne  a été  mariée  trois  fois.  Il  dit  qu’en 
premières  noces  elle  avoit  époqfé  S.  Ioa- 
chim,  dont  elle  n’avoiteu  que  la  S.  Vierge; 
qu’en  fécondes  noces  elle  avoir  époufé 
Cle'ophas , dont  elle  n’avoit  eu  aufli  qu’une 
fille  apellée  dans  l’Evangile  Marie  Cléophé 
du  nom  de  fon  pere  ; &:  qu’en  troifiêmes , 
noces  elle  avoit  époufé  Salomé , dont  elle 
n’avoit  eu  aufli  qu’une  fille  apellée  Marie 
Salomé  du  nom  de  fon  pere.  Tous  ces  ma- 
riages prétendus  fé  détruifént  d’eux-mêmes: 
& pour  les  réfuter  en  peu  de  paroles > il  n’y  a 
qu’à  faire  voir  l’erreur  de  ce  bon  pere  qui 
fiit  changer  de  fexe  à Salomé,  en  ce  que 
d’une  femme  il  en  fait  un  homme  : toutes 
les  Hiftoires  faintes  &c  prophanes  ne  par- 
lent que  de  trois  femmes  qui  ont  porté  le 
nom  de  Salomé  , favoir  : Salomé  femme 
d’Alexandre  Ianeus  Roi  des  lu  ifs,  Salomé 
foeur  d’Herode  le  grand  : & cette  Salomé 
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de  l'Evangile, mere  de  S.  Iean  & de  S.  laque, 
dont  cependant  nôtre  Auteur  fait  le  troi- 
ficme  mari  de  S.  Anne  : nul  homme  n’aiant 
jamais  porté  ce  nom. 

Ajoutez  à cela  que  ce  qui  a donné  oca- 
fion  à la  méprifè  qu’a  fait  ce  bon  Réligieux , 
c’eft  que  cette  glofè  prétendue  dé  S.  Am- 
broifè  apelle  Marie  Cléophé  fœur  de  la  S. 
Vierge.  Il  eft  vrai  qu’elles  ont  été  apellées 
fœurs  , non  pas  qu’elles  fùiTent  filles  de  S. 
Anne  ; mais  parce  qu’elles  êtoient  femmes 
de  deux  freres  favoir  de  S.  Iofèph , &c  de 
Cléophas.  Ainfi  il  ne  faut  point  de  raifon 
plus  forte  pour  réfuter  cette  opinion , qu’en 
difant  qu’elle  eft  , nojtj  feulement  injurieufe 
à la  vertu  de  S.  Anne , mais  encore  à la  nai£ 
fance  miraculeufê  de  la  S.  Vierge.  Car  c’eft 
le  fentiment  commun  de  tous  les  Peres 
que  Marie  a été  une  fille  de  prières  & d’o- 
raifon  , qu’elle  a été  donnée  de  Dieu  à des 
parens  âgez  & fteriles , & qu’enfin  elle  eft 
fille  unique  de  S.  Ioachim  & de  S.  Anne , 
comme  Iefus-Chrift  eft  le  fils  unique  du 
Pere  éternel  &:  le  fien.  Voila  pourquoi  S. 
Iean  de  Damas  la  faluë  avec  ces  belles  pa- 
a/na  Jrit.  ro^es  •'  Te  unigenitam  ac  primoge/iitam  hodierno 
B.  Virg.  die  ex  Jlerili  parente  produxit  : O Vierge  glo- 
ricufe  c’eft  à ce  jour  que  Dieu  vous  a fait 
naître  de  parens  fteriles  non  feulement 
comme  fille  ainée  > mais  encore  comme  fil-. 
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le  unique.  Comme  vôtre  fils  eft  l’unique  de 
Ion  pere , parce  qu’il  a épuifé  toute  fa  fé- 
condité' dans  fa  génération  ; ainfi  vous  êtes 
la  fille  unique  de  vos  parens,  parce  que  Dieu 
a vaincu  leur  ftérilité  par  vôtre  conception, 

& béni  leur  fécondité  par  vôtre  naifiance. 

C’eft  en  vue  de  toutes  ces  merveilles  que 
Dieu  a opéré  pour  donner  la  S.  Vierge  au 
monde , que  S.  Epiphane  Evêque  de  Con- 
fiance ou  de  Salaminc  en  Chiprc  , apelle 
cette  admirable  créature  jiupendum  mimai-  Laadib* 
lum  : Un  miracle  étonnant.  Demandez  aux  Deip».  . 
Téologiens  qu’eft-ce  que  miracle:  ils  vous 
répondront  que  c’eft  un  éfet  qui  fiirpalTc 
toute  la  force  des  Agens  naturels , &:  qui  ne 
peut  être  produit  que  par  la  puiflance  de 
Dieu.  Or  c’eft  avec  raifon  que  ce  S.  Prélat 
qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,  qui  parloit  cinq 
fortes  de  langues,  &c  dont  Rome,  Antioche, 
Conftantinople  &:  Icrufalem  ont  admiré  le 
zele,  l’érudition  , &:  le  courage  invincible 
avec  lequel  il  a foutenu  les  veritez  de  la  foi , 

& combatu  les  monftres  de^  héréfies  juf- 
qu’à  une  extreme  vieiildTe  : C’eft  avec  rai- 
fon,  dis-je,  que  ce  grand  Saint  apelle  Marie 
un  prodigieux  miracle  : Jiupendum  mirxculum : 
Puifqu’en  éfet  elle  eft  un  miracle  perpétuel 
dans  tous  les  mifteres  de  fa  vie.  Si  vous  la 
confidérez  dans  fa  Conception  immaculée, 
elle  eft  Jiupendum  miraculum:  Pu  il  qu’il  a fa- 
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lu  la  toute  puilîance  de  Dieu  pour  la  prefèr* 
ver  du  pèche  originel  , &c  pour  la  tirer  de 
la  maffe  corrompue  fans  être  infe&ée  de  fa 
corruption.  Si  vous  la  confiderez  dans  la  vi- 
fite  qu’elle  rend  à fa  coufine  Elizabeth,  vous 
trouverez  qu’elle  cfl  Stupendum  miraculum  : 
Vn  grand  miracle  : puifquc  la  puiffance  du 
Verbe  dont  elle  e'toit  enceinte  fe  fervit  de 
fâ  parole  comme  d’un  infiniment  pour  fan- 
tifier  fon  Précurfcur , pour  remplir  l’enfant 
de  grâce , & la  mere  du  S.  Efprit.  Elle  a été 
un  grand  miracle  , Stupendum  miraculum , 
dans  le  miflere  de  l’Annonciation  , puis 
qu’elle  conccu  le  Verbe  Eternel  dans  fon 
fèin , & qu’elle  devint  la  mere  de  fon  perc. 
Elle  a été  un  grand  miracle  à la  naifTance  de 
fon  fils , puifqu’elle  demeura  vierge  après  ce 
bien-heureux , & chafte  enfantement.  Elle 
a été  un  grand  miracle  dans  fon  Afïomption, 
puîfqu’il  a falu  un  coup  de  la  puiffance  & 
de  l’amour  de  Dieu  pour  la  tirer  du  tom- 
beau par  une  réfurredion  anticipée  , &c 
pour  la  couronner  dans  le  Ciel  d’une  gloire 
immortelle.  Mais  avouons,  M.  que  c’eft  par- 
ticulièrement dans  fa  naifTance  qu’elle  a pa- 
rue au  Ciel  &:  à la  terre , aux  Anges  & aux 
hommes , Stupendum  miraculum  : Un  miracle 
prodigieux  , puifqu’il  a fàlu  que  la  même 
puiffance  de  Dieu  , qui  avoit  tiré  le  monde 
de  l’abîme  flcrile  du  néant.,  l’ait  encore  ti~ 
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ree  du  fcin  ftérile  de  fa  mcre.  La  nature 

avoir  tente'  plufieurs  fois  en  vain  de  la  pro- 
duire, mais  elle  avoit  trouve  de  certains  ob- 
ftacles  Iccrets  , &:  invincibles  à tous  fes 
e'iorts  : il  fâloit  donc  qu’une  caulc  fuperieure 
&:  divine  s’en  mêlât  pour  la  donner  au  mon- 
de , & pour  la  mettre  au  jour. 

S.Bonavanture  avoit  l’elprit  fi  pénétre'  de  ï?  t- Sent, 
ce  fentiment  qu’il  n’a  point  fait  dificulte'  de  quaft.,3.* 
dire  que  la  grâce  avoit  eu  plus  de  part  que 
la  nature  à la  conception  & à la  naiflance 
de  la  S.  Vierge  , puisqu'elle  l’a  prélcrvée  du 
pêche'  d’Adam  , &:  qu’elle  a triomphé  de  la 
ftérilité  de  fainte  Anne.  Et  Fulbert  Evêque 
de  Chartres, qui  a vécu  fur  la  fin  du  X.  fiécle, 

& au  commencement  du  XI.  luivant  la 
dodrine  de  ce  Séraphin  de  l’Ecole  , dit  har- 
diment : Haud  dubium  (juin  uïrttmque  paren-  Orat  i.de 
tem  vivifiai*  & ardens  (firitus  jingulari  mune - y2^T* 
re  repleverit  : Il  n’y  a point  de  doute  qu’un 
efprit  vivifiant  n’ait  animé  S.  Ioachim  & 

S.  Anne,  &:  ne  les  ait  remplis  de  grâce  Sc  de 
charité  dans  la  génération  de  Marie,  afin 
quelle  fut  la  fille  d’un  amour  chafte  &:  divin, 
plutôt  que  le  fruit  d’un  amour  lafeif  &:  des- 
honnête. Celiez  donc  maintenant  de  fou- 
pirer  ô grand  Ioachim  : arrêtez  le  cours  de 
vos  larmes  ô Anne  bien-heurcufe;vos  vœux 
font  accomplis  ;vos  prières  font  exaucées; 
obftacle  de  la  ftérilité  vous  voila  divine- 
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ment  furmonté  ; impuiffance  de  la  nature 
vous  voila  miraculeufèment  fècouruë  ; en- 
nuis dune  longue  atente  vous  voila  plus 
glorieufement  recompenfèz  que  ceux  des 
Sara, des  Rachel, des  Anne,  & des  Elizabeth. 
Ces  illuftrcs  femmes  ftériles  ont  produit  à la 
vérité  de  grands  hommes  , les  Patriarches, 
les  Prophètes, & les  aieux  du  Verbe  incarné, 
dont  elles  ont  été  les  meres,  ont  été  bien  ca- 
pables de  les  confoler  de  leur  longue  fte'ri- 
lité  : mais  pour  celle  de  S.  Ioachim  Sc  de  S. 
Amie  ah  ! M.  il  faut  auoücr  quelle  a été  re- 
compensée avec  plus  de  gloire  , & fuivie 
d’une  plus  grande  bénédiction  , puifque  la 
petite  fille  , qui  leur  eft  née  comme  le  fruit 
de  leur  mariage , & comme  le  prix  de  leurs 
oraifons , êtoit  choifie  pour  être  un  jour  la 
Mcre  de  Dieu.  Difons  donc  avec  le  Sage: 
O quant  pulchra  eft  cafta  generatio  cum  claritatel 
O que  la  génération  de  Marie  eft  belle  puif- 
qu’elle  s eft  faite  dans  la  charité  plutôt  que 
dans  la  concupifcence  ; que  fa  naiflance  eft 
illuftre,  puis  quelle eftiffuë d’unfangRoial  j 
qu’elle  eft  miraculeufe,puis  quelle  eft  née  de 
parens  ftériles  ; & enfin  qu’elle  eft  fortunée, 
puis  qu’elle  eft  envoiée  pour  le  falut  de  tout 
le  genre  humain  î c’eft  la  3.  P.  de  ce  difeours. 

QVoi  que  Dieu  ait  créé  tous  les  tems 
pour  le  fervice  de  l’homme , û eft-cc 
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pourtant  qu’on  peut  dire  qu’il  a produit  par- 
ticulièrement trois  jours  heureux  & fortu- 
nez  pour  lui  ; favoir , le  jour  de  l’innocence, 
le  jour  de  la  grâce  , & le  jour  de  la  gloire. 
Le  jour  de  l’innocence , ou  de  la  juftice  ori- 
ginelle n’a  été  que  pour  nos  premiers  pa- 
rens  : le  jour  de  la  grâce  a été  pour  tous  les 
hommes  : le  jour  de  la  gloire  n’eft  que  pour 
les  bien-heureux.  Le  jour  de  l’innocence  & 
de  la  juftice  a commencé  avec  la  création 
d’Adam  : le  jour  de  la  grâce  & de  la  rédemp- 
tion a commencé  à la  naiflance  de  Marie.* 
le  jour  de  la  gloire  & de  la  félicité  a com- 
mencé à la  refurrefbion  de  Iefus-Chrift.  Le 
jour  de  l’innocence  a fini  par  le  péché  de 
nos  premiers  parens  : le  jour  de  la  grâce  ne 
finira  qu’à  la  confommation  des  fiecles:le 
jour  de  la  gloire  n’aùra  jamais  de  fin.  Le 
jour  de  l’innocence  a été  enfeveli  dans  les  té- 
nèbres d’une  éternelle  nuit , parce  que  fon 
aftrc  qui  étoit  la  juftice  originelle  s’eft  cou- 
ché pour  ne  lè  relever  jamais.  Le  jour  de  la 
grâce  a lès  lumières  &:  lès  écliplès,  parce  quç 
le  péché  la  pénitence  font  coucher , & le- 
ver alternativement  Ion  Soleil:  mais  le  jour 
de  la  gloire  n’aura  jamais  d’occident  ni  de 
nuage , par  ce  que  fon  Soleil , ne  s’ecliplèra , 
ni  ne  fe  couchera  point  pendant  toute  l’éter- 
nité. 

Or  il  faut  remarquer  que  quoi  qu’jl  y 
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ait  peu  d'intervale  entre  le  jour  de  la  grâce 
&-  celui  de  gloire  , puifque  la  grâce  eft  une 
gloire  commencée , &:  que  la  gloire  eft  une 
grâce  confommée,  Il  faut  pourtant  avoiier 
qu’il  y a eu  un  grand  intcrvale  entre  la  fin 
du  jour  de  l’innocence  , & le  commence- 
ment du  jour  de  la  grâce  ; la  nuit  qui  a fui- 
vi  le  couchant  de  l’un  , & qui  a précédé 
l’orient  de  l’autre  a été  bien  longue.  Les 
hommes  ont  ge'mi  long-tems  dans  les  ténè- 
bres de  cette  épouvantable  nuit,  &r  Dieu  a 
diféré  quatre  mille  ans  de  leur  envoier  Ion 
fils  qui  étoit  le  Soleil  de  juftice  , & qui  feul 
pouvoit  produire  ce  grand  jour  de  la  grâce 
par  (on  Incarnation.  Mais  grâces  immor- 
telles à ce  Dieu  d’amour  &£  de  milêricorde, 
puifque  fléchi  par  les  vœux  &c  par  les  fou- 
pire  des  Prophètes  &:  des  Patriarches,  il  a 
fait  naître  Marie  au  monde , &c  a fait  paroi- 
tre  en  même  tems  avec  elle  l’aurore  de  ce 
jour  heureux  de  la  grâce , &:  l’avancouriere 
de  ce  Soleil  de  juftice.  Voila  pourquoi  j’ai 
eu  raifon  de  dire  que  fa  naiflance  a été  for- 
tunée pour  le  monde  par  les  afpeéts  favora- 
bles du  Ciel  , Non  ejuod  hujufmodi  formatio 
fubjiciebatur  cœlorum  influxibus , dit  le  favant 
& dévot  Gerfon  : ce  n’eft  pas  que  la  Con- 
ception , ou  la  naiflance  de  Marie  ait  été 
un  éfet  de  la  conjon&ion  des  planètes  , ou 
des  influences  des  Cieux : Non,  ajoute-t-il 
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£htja  quidquid  agebatur , hoc  totunt  magis  gratis 
erat  quant  natura  : Parce  que  tout  ce  qui  s’eft 
fait  dans  la  production  de  cette  fainte  fille 
a été  un  miracle  de  la  grâce  , plutôt  qu’un 
ouvrage  de  la  nature.  Mais  je  dis  que  fa  nail- 
fance  a été  fortunée  au  monde  pour  deux 
raifons , favoir  1.  parce  qu’elle  a donné  la 
derniere  perfection  à l’Vnivers,  & z.  parce 
qu’elle  a été  le  commencement  de  la  répa* 
ration  de  l’homme. 

Oui  , M.  la  naidance  de  la  S.  Vierge  a 
donné  la  derniere  perfection  à tout  l’Vni- 
vers  , & voici  comme  cette  merveille  s’eft 
faite.  C’eft  le  fentiment  de  plufieurs  Téolo- 
giens  que  quand  Adam  n’auroit  pas  péché , 
le  fils  de  Dieu  n’auroit  pas  laide  de  s’incar- 
ner ; &:  que  quand  celui-la  n’auroit  pas  per- 
du l’innocence  originelle  , celui-ci  n’auroit 
pas  laiffé  d’époufer  la  nature  humaine , non 
pas  pour  la  rédemption  des  hommes , mais 
pour  la  perfection  de  tout  l’Vnivers.  Pour 
entendre  cette.  Téologie  , il  faut  remarquer 
que  les  opérations  intérieures  de  Dieu  font 
parfaites  , parce  que  la  production  du  S.  E£ 
prit  ferme  le  cercle  de  les  émanations  éter- 
nelles infinies , &r  épuilc  toute  la  fécondi- 
té de  la  volonté  du  pere  & du  fils  , comme 
la  génération  du  fils,  termine  toutes  lcscon- 
noidances , &:  épuife  toute  la  fécondité  de 
l’entendement  du  pere:  tellement  que  cét 
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Efprit  S.  qui  eft  l’amour  perfonnel  du  pere 
& du  fils , cft  comme  le  noeud  facré  , & le 
chafte  baifer  qui  unir  ces  deux  amans  éter- 
nels , & qui  fait  l’acomplifTemenr  de  la  fain- 
te  Trinité.  Or  ce  que  la  proceilîon  du  S.Ef- 
prit  a fait  au  dedans  de  Dieu  l’Incarnation 
l’a  fait  au  dehors  , il  etoit  neceffaire  que  le 
Verbe  (e  fit  chair  non  feulement  pour  fer- 
mer le  cercle  des  communications  extérieu- 
res de  Dieu  : mais  encore  pour  donner  la 
dcrnicre  perfe&ion  à PVnivers.  En  efèt  de- 
mandez aux  Teologicns , en  quoi  confiftc 
cette  derniere  perfe&ion  ? ils  vous  répon- 
dront avec  l’Apôtre,  qu’elle  confifte  dans  la 
reunion  de  toutes  les  créatures  avec  le  Créa- 
teur , àc  que  cette  reunion  ne  pouvoit  s’a- 
complir , & s’eft  véritablement  acomplie  au 
mifterc  de  l’Incarnation , par  lequel  toutes 
les  créatures  qui  font  renfermées  dans 
l’homme  fc  trouvent  heureufement  unies  à 
Dieu  par  Iefiis-Chrift  : Propofuit  in  difpenfa- 
t'tone  plenitudinis  temforum  ,•  injiaurare  omnix 
in  Chriflo  qux  in  exlis  , & qux  in  terra  funt  in 
ipfo  : Il  a plu  à Dieu  de  réunir  dans  la  pléni- 
tude des  tems  toutes  chofes  en  Iefus-Chrift, 
& par  Iefus-Chrift  , foit  ce  qui  eft  dans  le 
Ciel , foit  ce  qui  cft  fur  la  terre. 

Or  comme  la  S.  Vierge  avoit  étéchoifîe 
par  un  confeil  de  la  fagefTe  éternelle  pour 

étrel’inftrumcnt  de  l’Incarnation,  dit  Hefic- 
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chïüSi  infïrumentum  Incarnat  ionis  : C’efl  \ di- 
re pour  erre  la  mere  du  Verbe  Incarné,  &c 
qu’en  vertu  de  fa  divine  marernité  elle  avoit 
une  relation  naturelle  , &:  une  liaifon  necefi* 
fàire  avec  le  Verbe  fait  chair  , je  puis  dire 
que  les  Patriarches , les  Rois , les  Prophètes, 

& toutes  les  âmes  juflcs,  qui  depuis  la  naifi- 
fance  du  monde  ont  fait  des  vœux , & pouf- 
fe des  foupirs  pour  la  venue  du  Fils  de  Dieu, 
en  ont  encore  formé  pour  la  naiflance  de  la 
S.  Vierge.  Ils  favoient  bien, ces  grands  hom- 
mes,éclairez  des  lumières  de  la  foi,  animez 
de  l’efprit  de  Dieu,&  qui. vi voient  dans 
latente  du  Meffie  , que  félon  l’ordre  de  la 
nature , auffi  bien  que  félon  l’ordre  des  de- 
crets de  Dieu,  ils  ne  pouvoient  avoir  le  fils 
qu’ils  n’eufTent  premièrement  la  Mere.  Voila 
pourquoi  les  mêmes  vœux  qui  fè  faifoienc 
pour  la  venue  du  fils , le  faifoient  encore 
pour  celle  de  la  mere  : C’eft:  ce  qu’a  voulu 
dire  S.  Iean  de  Damas  par  ces  belles  paroles: 

Orat.  i. 
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tous  les  fiecles  qui  jaloux  du  bon-heur  de 
voir  paroître  Marie  au  monde, fc  difputoicnt 
la  gloire  de  préfider  à là  naiflance , & de  fe 
faire  diflinguer  par  un  jour  fi  heureux. 

Mais  quel  interet  eft-ce  que  tous  les  fie- 
cles prenoient  à la  naiffance  de  cette  fainte 
fille  ? le  répons  avec  S.  Bernardin,  que  c’eft. 


Certabant  f&cula  cjuod  nam  ortu  Virginis  gloria- 
reiur  : Il  y avoit  un  grand  combat  entre 
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parce  qu’elle  devoit  donner  la  derniere  per- 
fection à l’Vnivers.  Ecoutez  je  vous  prie  le 
raifonnement  de  ce  grand  dévot  de  la  S. 
Vierge  : Omni  a entia  unum  ens  nobilifimum 
appetebant , dit-il, Devant  la  naiflance  de  Ma- 
rie tous  les  êtres  fembloient  murmurer  tout 
bas,  &:  demander  pour  leur  derniere  perfe- 
ction, que  Dieu  en  produifit  un  qui  fut  fou- 
verainement  acompli  : les  créatures  vivan- 
tes en  demandoient  une  qui  eût  la  vie  dans 
un  parfait  degré  de  noblefle  : les  fenfitives 
en  demandoient  une  qui  eût  le  fentiment 
dans  un  parfait  degré  de  fubtiHté  : les  rai- 
fonnables  en.  demandoient  une  qui  eut  la 
raifon  dans  un  fouverain  degré  d’intelligen- 
ce : ér  breviter  omnium  nativitates  Appetebant 
optimum  nAfcibile  : & pour  abréger  cette 
longue  induction,  ajoute-t-il,  toutes  les  créa- 
tures, qui  recevoient  l’étre  &:  la  vie  parla 
génération  , atendoient  la  naifTance  d’une 
nouvelle  créature , qui  fut  l’ornement  & la 
perfection  confbmmée  de  toutes  les  autres. 
Car  comme  la  conception  de  toutes  les 
créatures  raifonnables  fe  faifoit  dans  le  cri- 
me , & leur  naiflance  dans  la  douleur , tout 
le  monde  enatendoit  une , dont  la  concep- 
tion le  fit  dans  la  grace’&  dans  l’innocence; 
& la  naiflance  dans  la  joie  & dans  le  plaifir: 
bis  ergo fie  exifientibus  imperfeBis  : toutes  cho- 
ies étant  donc  ainfi  imparfaites , &;  tout  l’V- 

nivers 
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ftivcrs  atendant  fa  dcrnicrc  perfedion  ; qu’a 
fait  Dieu  pour  contenter  ces  defirs  empref- 
(èz , &:  cette  amoureufe  impatience  ! Provi- 
fum  efl  mttndo  de  una  pue  II  a fuper  omnes  bene~ 
dicla  : Il  y a pourveu  par  fa  magnificence  &c 
par  fa  libéralité'  envoiant  au  monde  une  pe- 
tite fille  fi  parfaite  félon  la  nature  par  la 
beauté  du  corps  , & par  la  nobleffe  du  fang , 
&:  fi  acomplie  félon  la  grâce  par  l’excellen- 
ce de  fes  vertus , & par  la  plénitude  du  S. 
Efprit  : Vt  tinico  partit  fuo  omnibus  generibus 
rerum  fummam  & ul'imam  perfecïionem  attu~ 
lerit  : Qje  par  le  feul  fils  qu’elle  a mis  au 
monde , elle  a donné  à toutes  les  créatures 
leur  dernicrc  perfedion  , en  les  réunifiant 
toutes  à leur  Créateur.  Iugez  apres  cela , M. 
fi  jamais  naiflance  a été  plus  fortunée  pour 
le  monde  que  celle  de  Marie 5 puîfqu’ellc  a 
donné  non  feulement  la  derniere  perfedion 
à l’Vnivers , mais  encore  le  commencement 
à la  réparation  de  l’homme. 

Ah  qu’il  étoit  réduit  dans  un  pîtoiabîe 
état,cét  homme  mal-heureux, avant  la  naïf- 
fance  de  Marie  ! ce  monde  n’étoit  pour  lui 
qu’une  valée  de  larmes  8c  de  mi  {ères  , 8 C 
qu’une  région  de  tenebres  8c  de  mort  ; le 
Ciel  n’avoit  pour  lui  que  de  malignes  in- 
fluences , &:  peu  de  favorables  afpeds  ; la  loi 
qui  lui  avoit  été  donnée  , n’étoit  qu’une  loi 
de  rigueur  &c  de  lévéritc  ; il  étoit  traité  en 
myji.  de  N.  D.  H 
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efclave  &:  non  pas  en  enfant  ; fa  maladie 
êtoit  fi  incurable  , qu’il  n’y  avoit  point  de 
médecin  en  terre  capable  de  le  guérir  ; fon 
aveuglement  êtoit  fi  extrême  qu’il  n’y  avoit 
que  le  Soleil  de  juftice  qui  le  pût  éclairer. 
Cependant  quatre  mille  ans  s’étoient  déjà, 
écoulez  , &:  l’on  ne  voioit  point  paroitre  ni 
ce  Soleil  , ni  ce  médecin.  L’ignorance  du 
vrai  Dieu , les  ténèbres  du  péché  , les  con- 
fiions de  l’idolâtrie  , avoient  couvert  tout 
l’Vnivers  d’une  fi  fombre  & épouvantable 
nuit , qu’à  peine  la  Judée  fe  trouvoit  éclai- 
rée des  lumières  de  la  foi , & de  la  Religion. 
Mais  helaslque  tout  le  monde,  que  la  Iudée, 
que  les  aveugles  , que  les  malades  , que  le 
Iuif  &c  le  Gentil  , que  le  Grec  & le  Latin 
que  le  Scithe  &:  le  Barbare  , que  tous  les 
hommes  en  un  mot,  vous  ont  d’obligation  ô 
Vierge  incomparable , puifqu’au  même  mo- 
ment que  vous  avez  parue  fur  la  terre,  1 au- 
rore du  grand  jour  de  la  grâce  a commence 
de  paroitre  aux  yeux  des  mortels , & a fait 
naître  dans  leurs  efprits  l’efpérance  de  leur 
rédemption  prochaine. 

Oui , M.  la  naiffance  de  Marie  a été  l’au- 
rore du  jour  de  fallut  pour  tout  le  genre  hu- 
main : Sc  afin  de  vous  le  faire  comprendre , 
remarquez  s’il  vous  plaît  que  félon  la  langue 
fainte,  le  fils  de  Dieu  s’eft  incarné  fous  deux 
qualitez  diférentes , lavoir , comme  Verbe  » 
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& comme  lumière.  Comme  Verbe  ou  pa- 
role de  Ton  pere  pour  nous  manifefter  Tes 
volontez  : comme  lumière  du  monde  , ou 
Soleil  de  juftice  pour  nous  éclairer  dans  nô- 
tre aveuglement.  Or  pour  ne  point  furpren- 
dre  les  hommes  par  la  venue  inopinée  de  ce 
Verbe , de  cette  lumière  : qu’a  fait  Dieu 
pour  les  y préparer  ? il  ne  s’eft  pas  contenté 
de  leur  en  avoir  fait  des  promettes  dans  tous 
les  lîecles  palfez  ; mais  par  un  trait  de  fagef- 
fe  admirable  , il  a fait  naître  deux  perfon- 
nes  dans  la  plénitude  des  tems  , favoir , la 
teinte  Vierge  &:  S.  Iean  Baptifte  pour  être 
les  Précurteurs  de  la  venue  prochaine  de  ce 
Verbe , 6c  de  ce  Soleil.  Iean  Baptifte  a été 
la  voix  de  ce  Verbe , Marie  a etc  l’aurore 
de  ce  Soleil.  Comme  le  monde  à la  naiften- 
ce  de  Iean  Baptifte  a commencé  d’entendre 
la  voix  de  ce  Verbe  qui  teifoit  déjà  retentir 
toutes  les  montagnes  de  la  Iudée,  pour  pré- 
parer les  voies  , & les  cœurs  au  Seigneur: 

Super  omnia  mont  an*  Iudaa  divulgabantur  om~  Lo<.e*p.i.' 
nia  verba  hœc  : De  même  le  monde  a com-  T‘ 
rncncé  de  voir  paroître  à la  naiftance  de 
Marie  l’aurore  de  ce  Soleil  de  juftice , qui 
venoit  diftîper  par  fa  grâce  &:  par  fa  pre- 
fencc  la  funefte  nuit  du  pe'ché.  C’eft  le  com- 
pliment de  conjouiflance  que  l’Abé  Rupert 
lui  fait  dans  fon  berceau  -.guando 
Virgo  beata  , tune  vera  nobi  aurora 
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prœnuntia  diei  fempiterni  : Lors  que  vous  avez 
parue  au  monde,ô  Vierge  bicn-hcureufe,  lui 
dit-il  î nous  avons  vu  naître  avec  vous  l’au- 
rore du  jour  de  falut  te  de  grâce  pour  tout 
le  genre  humain  : quia  fient  aurora  finis  ejl prê- 
ter it  a noftis  , & Diei  fequentis  initium  : Car 
comme  l’aurore  eft  la  fin  de  la  nuit  prece- 
dente, te  le  commencement  du  jour  fuivant: 
Sic  nativitas  tua  finis  dolortim  extitit , & con- 
folationis  initium  : Ainfi  vôtre  naifiancc  6 
Vierge  lainte,  a été  la  fin  de  nos  miferes  te 
le  commencement  de  nôtre  félicité. 

Cette  comparaifon  me  paroit  fi  jufte, 
qu’il  me  fcmble  que  ce  lavant  te  dévot  Abe 
ne  pouvoir  pas  nous  reprefentcrla  nai fiance 
de  Marie  fous  une  idée  plus  naturelle  que 
lotis  celle  de  l’aurore.  Car  lors,  par  exem- 
ple, que  cette  foible  clarté'  naiflante  qui  pré- 
cédé le  lever  du  Soleil,  commence  à blan- 
chir le  Ciel , à éclaircir  les  ombres  , à faire 
pâiîr  les  aftres , à éteindre  le  feu  des  étoiles, 
te  les  flambeaux  de  la  nuit  : on  voit  en  mê- 
me tems  que  les  ténèbres  fê  difiipent , que 
la  nature  fort  dtt  tombeau  , que  les  couleurs 
reprennent  leur  premier  éclat  , que  toutes 
les  créatures  fe  réveillent , que  toutes  chofes 
feflufeitent , te  qu’enfin  la  nuit  voit  finir  fon 
regne  , te  cède  l’empire  au  jour.  De  même 
je  trouve  que  ces  deux  conditions  qui  acom- 
pagnenc  l’aurore , ou  qui  en  font  les  éfets  » 
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ont  acompagné  la  naifTance  de  la  Sainte 
Vierge:c’eft-à-dire  que  cette  nailîance  fortu- 
née a été  la  fin  de  la  nuit, de  l’aveuglement  8c 
des  ténèbres  , de  l’ignorance , &c  de  l’idola- 
trie  , où  le  monde  avoit  demeure  enfevcli 
pendant  l’efpace  de  quatre  mille  ans  : 8c  a 
été  le  commencement  du  jour  de  la  grâce , 
8c  l’avancourriere  du  Soleil  de  jufticc.  C’efi: 
donc  avec  raifbn  que  l’Eglife  chante  aujour- 
d’hui à fa  gloire  : Vôtre  naiflance  ô Vierge 
fainte, porte  la  joie  partout  le  monde , dans 
le  Ciel , fur  la  terre , 8c  jufquc  dans  les  Lim- 
bes. Elle  l’a  portée  au  Ciel  , puifqu’elle  a 
annoncé  aux  Anges  qu’elle  leur  donneroie 
bien-tôt  un  réparateur  , qui  rempliroit  les 
places  vuidesde  leurs  compagnons  apoftats; 
elle  a répandue  la  joie  par  toute  la  terre, par- 
ce quelle  a annoncé  aux  hommes  qu’elle 
leur  donnerait  bien-tôt  un  Rédempteur , 
qui  les  délivrerait  de  la  tirannie  du  Diable  , 
& de  la  fervitude  du  péché.  Enfin  elle  a por- 
té la  joie  jufque  dans  les  Limbes, parce  qu’eL 
le  a annoncé  aux  Saints  Peres  qui  y étoient 
captifs  , a nos  premiers  parens,  à Noé  , à 
Abraham  , à Kaac  , à David  , 8c  à tous  les 
au  très  , qu’elle  leur  donnerait  bkn-tôt  un 
Li  bérateur  qui  viendrait  rompre  leurs  chaî- 
nes , 8c  les  tirer  de  cette  pbicurc  prlfon. 

O naifiance  de  Marie , que  tu  as  donc  été 
hcurcule  8c  fortunée  pour  ie  monde  ? l’clpe- 
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rance  que  tu  nous  a Fait  concevoir  de  nôtre 
falut  n’a  pas  e'té  ni  faillie , ni  vaine  ; mais 
certaine  &:  infaillible:je  ne  m’en  étonné  pas, 
nous  n’avons  pas  juge  du  bon-heur  que  tu 
promettois  aux  hommes  par  la  con jonction 
des  Planetes,ni  par  les  influences  des  Cieux: 
ce  n’eft  point  des  caufes  naturelles  que  tu  as 
emprunté  ta  vertu  , ni  ta  félicité  : Non  ce 
feroit  erreur , &:  luperftition  de  le  croire  : 
Solia”'  $uPra  infltixum  c&lejlium  corportan , perfeffio- 
D >roinica  ,nem  fuam  crédit  tir  obtinuijfe , dit  un  Religieux 
de  c'on  Auteur.  On  doit  être  perfuadé  au  contraire 
«epi.  quelle  a tiré  fa  perfedion  d’une  caufè fupe- 
rieure  à tous  les  corps  céleftes  : Non  enim 
natura  potuit  fuis  viribus  tam  perfecium  opus 
prodticere  , qttali  beat  a V'trgo  donata  fuit  : Car 
la  nature  n’a  pas  pu  avec  toutes  fes  forces 
unies  enfemble  produire  un  ouvrage  fi  ache- 
vé , ni  une  créature  remplie  de  tant  de  grâ- 
ce, &:  de  dons  furnatuffcis  que  le  fut  la  S. 
Vierge  au  moment  de  fa  conception , &;  à 
celui  de  fa  naiflance. 

Arrière  donc  l’Aftrologie  judiciaire  , & 
tous  les  faifeurs  d’horofcopex’cft  une  erreur 
de  croire  que  la  deftinéc  non  feulement  de 
C«din.de  Iefus-Chrift , de  la  S.  Vierge , mais  enco- 
Al,aa°'  « re  <ic  tous  les  hommes  foit  atachée  aux  bons 
io  Genef.  ou  mauvais  afpeds  des  planètes, ou  aux  heu- 
£ 1,b&  dc  reufcs,ou  malignes  influences  des  Cieux.il  cfl: 
fcSi*.  vrai  que  deux  grands  perfonnages,  l’un  illu- 
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ftre  par  fa  pourpre , &:  l’autre  par  (à  doctri- 
ne, ont  crû  que  les  Rois  Mages  ont  pû  pré-  Albert, 
voir  par  la  difpofition  des  aftres  la  naifiance  iib^SfpCea; 
future  de  Icfus-Chrift  , non  pas  toutefois  lum. 
avec  la  même  certitude  qu’ils  en  eurent  lors 
qu’ils  virent  paroître  la  nouvelle  étoile  : car 
il  eft  probable  que  ces  Prinçes  qui  êtoienc 
tres-favans  dans  l’aftrologie  purent  juger  par 
la  conjonction  des  deux  grandes  Planètes , 

Iupiter  &:  Saturne  , qui  arriva  fix  ans  avant 
la  venue  de  Jefus-Chrift  .*  & par  l’heureufe 
difpofition  où  toutes  les  autres  fe  trouvèrent 
à fa  naifiance  qui  fut  l’année  42.  de  l’Empi- 
re d’Augufte  ; ik  purent  juger  dis-je  , & il 
y en  eut  meme  des  prédictions,  qu’il  devoir 
arriver  un  grand  changement  dans  la  Reli- 
gion , & qu’il  naîtroit  bien  tôt  un  homme 
extrordinairc  , & recommendable  par  fit 
putfiance  , &c  par  fa  vertu.  La  railon  qu’en 
donne  Albert  le  grand  pour  apuier  ce  (enti- 
rnent  du  Cardinal  Pierre  d’Ailli  Archevê- 
que de  Cambrai,  c’eft,dit-il,  qu’il  y alloit  de 
la  providence  éternelle  de  Dieu  .-Formons  //- 
brum  univerJitatis.Lors  qu’il  forma  l’Yni vers, 
comme  un  grand  livre  , d’écrire  dans  le 
Ciel  avec  des  caraCteres  de  lumières  .•  cjtia  i» 
libro  Aternitnûs pue  crwî  feripta  : Les  princi- 
paux évenemens  qui  étoient  écrits  dans  Iç 
livre  de  fes  decrets  éternels  : mais  fur  tout 
cette  grande  merveille  qui  lùrpaffoit  toutes 
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les  forces  de  là  riature  :^uod  de  V'trgtne  nafee- 
retur:  Qu’il  devoit  naître  d’une  Vierge:  En 
éfot  le  ligne  de  la  Vierge  fc  trouva  dans  fon 
attendant  au  moment  de  la  naiflance  de 
Iefus-Chrift  &;  il  y a eu  autrefois  à Rome 
un  Autel  confacre  , Vtrgini  par  dura , à la 
Vierge  qui  devoit  un  jour  enfanter.  Voila  ce 
que  ces  grands  hommes  ont  crû  de  bonne 
foi  pour  honorer  la  préfcience  éternelle  de 
Dieu  , mais  non  pas  pour  autorifer  les  vai- 
ncs prédictions  des  Aftrologues.  C’eft  pour- 
quoi S.  Auguftin  combatant  leur  fcicnce  fu.- 
perftitieufe  dit  à Faufte  Evêque  Manichéen: 
Si  nous  n’atachons  la  deftinée  d’aucun  hom- 
me à l’influence  des  allres  qui  ont  dominé  à 
fa  naiflance  , de  peur  d’offenlcr  fon  libre  ar- 
bitre , &:  de  lui  impolèr  quelque  nécelfité  .* 
nous  n’avons  pas  garde  de  croire  que  celle 
de  Iefus-Chrift  qui  eft  le  maître  & le  Créa- 
teur des  aftres  ait  été  foumifè  à leurs  influen- 
ces : il  faut  donc  conclurre  que  cette  étoile 
qui  parut  aux  Mages  dans  l’Orient  : Non  ad 
decretum  dominabatur  , fed  ad  teJHmonium  fa- 
mulabatur  : N’exerçoit  pas  fur  lui  une  domi- 
nation imperieufe  , mais  ne  lèrvoit  feule- 
ment que  pour  rendre  un  témoignage  alluré 
de  fa  venue.  Voila  comme  S.  Auguftin  a par- 
lé des  aftres  qui  ont  dominé  à la  naiflance 
du  fus  de  Dieu  : voici  comme  il  s’eft  expli- 
qué iur  la  conjonction  de  ceux  qui  domi- 
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nerent  à fa  more  : Ce  grand  Do&eur  expli- 
quant le  fens  de  ces  paroles  qu’il  dit  à Ton 
Pcre  un  peu  devant  fa  mort:Mon  pere  l’heu- 
re eft  venue:  Non  credxtnr , dit-il , h te 
fato  urgente  venijfe , fed  Deo  potius  ordinante  : fui»  me- 
Une  faut  pas  croire  que  cette  derniere  heu-dluna* 
rc  foit  venue  par  la  néccflîté  du  deftin  iné- 
vitable , non;  mais  plutôt  par  l’ordre  éter- 
nel de  la  providence  de  Dieu.  Ce  que  j’ai  dir 
de  la  naifTance  de  Iefes-Chrift  » fe  doit  dire 
auffenon  feulement  de  la  naifTance  de  la  S. 

Vierge  , mais  encore  de  celle  de  tous  les 
Chrétiens. 

Il  V a donc  erreur,  feperftition  , & pé- 
ché de  confulter  Taftrologie  judiciaire  pour 
connoître  &c  pour  deviner  avec  certitude  les 
évenemens  futurs  fer  tout  ceux  qui  dépen- 
dent du  libre  arbitre  de  l’homme;  voila  pour- Tfiom 
quoi  les  Souverains  Pontifes  ont  condanné  &:  quariWy. 
foudroié  dans  leurs  Bules  cette  vaine  feien-*“*,tt 
ces  : mais  particulièrement  Sixte  V.  qui  Ta- 
pclle  une  uferpation  de  la  fcience  de  Dieu,  six.  v.  ;0 
& un  crime  qui  viole  l’intégrité  de  la  foi.Lcs  Bülla 
Conciles  animez  de  l’éfprit  de  Dieu  l’ont  pk*  c*iî, 
condannée  avec  un  même  zele  : Le  premier  & Tcrrx* 
de  Tolède  excommunie  ceux  qui  croient  ConciU. 
aux  Aftrologucs  : le  premier  de  Milan  leurTol« 
ordonne  de  grandes  peines  : celui  de  Rheimscan" IJ' 
fulmine  la  même  excommunication  contre  Mediol.», 
les  fàifeurs  d’horofeope  : celui  de  Bourdcaux  8 
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, ordonne  aux  Curez  de  publier  , te  de  faire 
favoir  aux  peuples  cette  excommunication: 
enfin  les  conciles  de  Tolofe  te  de  Narbonne 
Coocil.  onc  renouvelle'  cette  excommunication , ip- 
fo  fafto  , te  toutes  les  autres  conformement 
cap.i  de  aux  Saints  decrets.  Les  Peres  de  l’Eglife 
*°IU,cg'  n’ont  pas  témoigné'  moins  de  zele  pour  ex- 
terminer cette  perte  du  monde  Chrétien  : 
S.  Ambroife  te  S.  Bafile  ont  fait  de  grands 
Sermons  te  de  puiflantes  homélies  pour  dé- 
Oah*  fi-  crier  cette  vaine  fcience  : S.  Iean  de  Damas 
dd.c.7.de  qUi  étoit  tres-favant  dans  la  connoifiance 
ïcïcf’  des  aftres  , en  parle  d’une  maniéré  à en  in£ 
pirer  de  l’horreur  aux  Chrétiens.  S.  Augu- 
ftin  s’accufe  comme  d’un  grand  pe'che' d’a- 
voir confulte'  les  Aftrologues.  Ce  même  Pe- 
re  prêchant  un  jour  à fon  peuple  ordonna 
au  milieu  de  fon  Sermon  une  pe'nitence  pu- 
blique à un  Chrétien  qui  avoit  exerce'  quel- 
lib  ♦.  que  tems  l’Aftrologie  judiciaire,  te  ne  le  ré- 
Conf-  concilia  avec  l’Eglife  qu’apre's  avoir  donne 
CiP  5 de  grandes  marques  d’une  parfaite  douleur, 
Conc.  îo  te:  d’une  véritable  converfion. 
rofinc'*  Les  Empereurs  n’ont  pas  été  plus  favo- 
“ l0C  râbles  à-l’Artrologie  judiciaire  que  les  Peres: 
comme  ils  l’ont  crûe  aufli  pernicieufe  au  bien 
de  l’Etat, que  ceux-ci  l’ont  jugée  contraire  à 
la  fainteté  delà  Religion:  ils  l’ont  défendue 
1.  Mathe-  fous  grandes  peines  comme  on  peut  voir 
Soi'de"  dans  le  droit  civil.Nos  Rois  tres-Chrêtiés  onc 
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toujours  témoigné  une  extrême  horreur  de  Eupjfcop.* 
cette  vaine  fcience.-les  ordônances  qu’ils  ont 
faites  dans  les  Etats  d’Orléans  & de  Blois  en  chari.  ix. 
font  des  preuves  irréprochables.  S.  Epipha-an*J«o. 
ne  remarque  que  le  fameux  Aquila  nommé M.iS79.‘ 
le  Pontique , qui  a traduit  l’Ecriture  d’Hé-  chap.  de 
breu  en  Grec , ne  fut  chafTé  de  l’Eglife  que 
par  le  trop  grand  atachement  qu’il  avoit  à 
faire  des  horofeopes , à confùlter  les  aftres , 

& à s’apliquer  à l’art  de  deviner  : je  ne 
m’en  étonne  pas , puis  que  S.  Auguftin  apel- 
le  cétart  une  invention  des  Diables  , & fpi-  p^* 
rituum  feducîorum  opération  & focupation  des  ponderib. 
efprits  fedudeurs  qui  ne  s’apliquent  qu’à*mcnfu- 
tromper  les  hommes  : d’où  il  tire  cette  con- 
clufion  j que  tous  les  bons  Catholiques  doi- 
vent éviter  les  Aftrologues , & les  devins , . 
comme  des  gens  qui  font  en  horreur  à Dieu 
Pc  à l’Eglife  .*  Ne  d&moniorum  confortio  ani-  de 
mtm  deceptam  paeïo  quodam  focietatis  irretUnt : ad  üttè. 
De  peur  qu’ils  n’engagent  leur  ame  au  Dia-^P*1?* 
ble , ôc  que  par  un  pad  focret , ou  contrat 
de  focieté  , ils  ne  deviennent  complice  de 
leur  crime , &:  compagnons  de  leur  châti- 
ment. 

En  voila  plus  qu’il  n’en  faut  pour  vous  fai-  jcc|Y-J' 
re  comprendre  l’énormité  du  crime  que  cap.  7. 
vous  fait  commettre , Pc  le  danger  du  falut 
où  vous  expofo  cette  vaine  curiofité,  qui 
vous  fait  chercher  dans  les  aftres  vôtre  bon- 
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ne  ou  vôtre  mauvaiïè  fortune.  Vous  vous 
trompez  , M.  Dieu  n’a  ni  écrit , ni  atachc 
vôtre  deftinée  aux  étoiles  qui  ont  domine 
à vôtre  naifïance.  Vôtre  fort  cft  entre  fes 
mains  comme  un  grand  Prophète  l’a  recon- 
nu : In  mxnibus  tuis  fortes  meœ  : Mais  de  plus 
j’ofo  dire  que  Dieu  même  femble  s’être  dé- 
poüille  de  ce  droit  en  faveur  de  l’hommej 
il  l’a  fait  l’arbitre  de  fa  bonne  ou  de  fa  mau- 
vaifo  deftinêe , & a mis  fon  fort  entre  fos 
propres  mains  : In  manibus  confilij  fui , dit  l’o- 
racle facré.  Ainfi  fi  vous  êtes  un  larron , un 
méchant,  un  impie  , un  miforable , un  blafo 
phcmatcur,  un  impudique,  un  abandonné  à 
toutes  fortes  de  vices  , ne  vous  en  prenez 
qu’a  vous  mêmes,  n’accufoz  point  les  affres, 
ils  n’ont  aucun  empire  fur  vôtre  liberté,* 
quelques  impreffions  qu’ils  aient  pû  faire 
fur  vôtre  corps , ils  n’ont  point  touché  à vô- 
tre libre  arbitre.  Le  Sage  n’eft  point  Fcfclave 
de  fon  étoile, il  en  ell  le  maître,  il  la  fait  for- 
vir  à la  vertu  , &ç  au  bon  confeil.  Iacob  &C 
Efiiii  écoient  deux  freres  , dit  S.  Grégoire, 
ils  furent  conceus  en  même  tems  dans  un 


même  foin, ils  vinrent  au  monde  par  un  mê- 
me enfantement  , les  mêmes  étoiles  qui 
dominèrent  à la  naifïance  de  l’un  , dominè- 
rent encore  à celle  de  l’autre , de  quelque 
rapidité  que  roulent  les  Cieux  fur  nos  têtes, 
le  changement  ne  peut-être  affez  conûdé- 
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table  dans  la  dfipoficion  des  planètes , pour 
faire  un  changement  & une  diverfité  fi 
confiderable  dans  les  corps  & dans  les  cf* 
prits , dans  les  humeurs  &:  dans  les  inclina- 
tions que  celle  que  l’Ecriture  remarque 
dans  ces  deux  jumeaux.  D’où  il  conclud  que 
l’homme  n’étant  pas  fait  pour  le  fervice  des 
étoiles  , mais  les  étoiles  pour  le  fcrvice  de 
rhomme  , ce  ne  font  point  elles  qui  par 
leurs  influences  le  rendent  fage  ou  vicieux , 
bon  ou  mauvais , mais  que  c’eft  lui-même 
qui  fe  rend  l’auteur  de  {on  faiut  ou  de  fa 
perte, parce  que  c’efl:  lui-même  qui  par  le  re- 
fus ou  le  bon  ufage  de  la  grâce  fe  rend  l’ar- 
bitre de  fa  bonne  ou  mauvaife  vie , de  fa 
bonne  ou  mauvaife  mort. 

Mais  , M.  fi  nous  n’avons  pas  la  puiflance 
de  mettre  les  aftres  dans  une  heureulê  con- 
jonction a nôtre  naiflance  félon  le  corps  ; 
nous  pouvons  au  moins  y mettre  Iefus  &C 
Marie  le  Soleil  intellectuel , la  Lune  mi- 
ftique  de  l’Eglife  pour  les  faire  préfider  à 
nôtre  nouvelle  naiflance  félon  l’efprit  : Iefus 
s’eft  levé  à fa  naiflance  comme  un  Soleil  de 
juftice  pour  éclairer  tous  les  hommes  dans 
leur  aveuglement, Marie  a parue  aujourd’hui 
comme  une  Lune  pour  diflïper  les  ombres 
de  la  nuit  ; comme  une  aurore  pour  nous 
anoncer  la  venue  de  ce  Soleil  ; comme  l’é- 
toile de  mer  pour  nous  découvrir  les  écueils 
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du  monde , &:  pour  nous  conduire  maigre 
les  orages  &:  les  tempêtes  au  port  du  faluc 
e'tcrnel.  Profternons-nous  donc  au  pie'  de 
cette  petite  fille  qui  vient  de  naître  : quoi 
qu’elle  paroifTe  fujette  aux  infirmitez  de 
l’enfance , elle  çft  pourtant  raifonnable  dans 
fon  berceau  comme  Jcfus-Chrifl  le  fût  dans 
fa  crèche,  avec  cette  diférence  pourtant  que 
Iefùs-Chrift  êtoit  raifonnable  par  lui-même 
& de  fa  propre  nature , & Marie  par  privi- 
lège & par  participation.  Elle  ne  fera  ni 
lourde  à nos  prières,  ni  infenfible  à nos  mal- 
heurs , fès  oreilles  entendront  la  voix  de 
nos  foupirs , fon  cœur  amoureux  fe  laiffera 
atendrir  à.  nos  larmes  : & élevant  fon  efprit 
à Dieu  elle  commencera  de  faire  l’ofice  d’a- 
vocate , pour  obtenir  le  don  de  pénitence 
aux  pécheurs  , la  grâce  de  perfcverance 
aux  juftes , l’amour  de  Dieu  aux  uns  &;  aux 
autres  en  ce  monde , &;  la  gloire  en  l’autre. 
Amen . 
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STE  VIERGE  AU  TEMPLE. 

tTrmitias  tuas  non  tardabis  reddtre : pri- 
mogenitum  Viliorum  tuorurn  dabts 
mihi.  Exodi  cap.  2 2 . 


Vous  ne  diférerez  point  d’ofrir  vos 
prémices  : te  vous  me  coqfacrerez 
le  premier  né  de  vos  enfans.  C’eft 
la  loi  que  Dieu  publie  dans  l'Exode, 
Cbap.  iz. 


‘Obligation  d’ofrir  les  prémi- 
ces de  toutes  chofes  eft  fi  jufte 
te  fi  ancienne  , que  Dieu  l’a 
imposée  à tous  les  hommes 
dans  tous  les  âges  -,  te  les  a 
toujours  exigeas  dans  tous  les  états  de  la 
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nature  comme  un  droit  inléparable  de  (on 
jfoüverain  domaine.  Il  a exige  les  prémices 
de  nos  premiers  parens  dans  l’état  de  la  na- 
ture innocente  ; Il  les  a exigé  des  Iuifs  dans 
l’état  de  la  nature  corrompue  ; Il  les  éxige 
des  Chrétiens  dans  l’état  de  la  nature  répa- 
rée. Il  les  à exigé  de  nos  premiers  parens  par 
titre  de  créateur  ; Il  les  a éxigé  des  Iuifs  par 
titre  de  legiflateur  ; Il  les  exige  des  Chré- 
tiens & de  toutes  les  nations  converties  à la 
foi  par  titre  de  Rédempteur.  Il  éxigea  de  nos 
premiers  parens  l’abftinence  du  fruit  de 
l’arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal , com- 
me le  premier  fruit  de  leur  obeïfTancc,  & de 
la  foumilîion  de  leur  volonté.  Qui  avoit-il, 
Genef.c.i.  M.  de  plus  raifonnable  que  la  deFence  que 
T.itf.  Dieu  fit  au  premier  homme , puifque  c’étoic 
pour  lui  faire  cônoître  le  domaine  qu’il  avoit 
fur  lui,  & pour  lui  aprédre  en  même  tems  fon 
devoir,  & là  dépendance.  Il  éxigea  des  Iuifs 
les  prémices  des  fruits  de  la  terre  : du  blé, 
du  vin  &:  de  toutes  les  autres  liqueurs  : c’efl: 
ce  que  le  texte  Hébreu  explique  en  termes 
fort  obfcurs , mais  pleins  de  miftere  &:  d’em- 
phafe  : Non  tardabis  offerre  flenitudinem 
tuam , & Uchrimam  tuam  .-Vous  ne  difererez 
point , dit-il , d’ofrir  à Dieu  vôtre  plénitu- 
de , &:  vôtre  larme  , lignifiant  par  le  mot  de 
plénitude  les  premiers  épies  de.blé,  non  pas 
vuides,  mais  remplis  de  grains  : &:  lignifiant 
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par  le  mot  de  larme  , les  premières  goûtes 
qui  couleront  de  toutes  les  liqueurs  : mais 
nôtre  Vulgate,  &c  les  Septante  parlent  plus 
clairement , en  difant  qu’il  ne  faloit  pas  di- 
fe'rer  non  feulement  d’ofrir , mais  de  rendre 
à Dieu  les  prémices  des  fruits  de  la  terre: 
comme  il  les  avoient  receus  de  la  main  libe- 
rale de  Dieu  , c’étoit  un  a&c  de  juftice  de 
les  rendre  à leur  premier  auteur.  Mais  ce 
divin  Legiflateur  n’en  demeura  pas  là  ; com- 
me il  eft  également  jaloux  de  fon  honneur, 
&:  de  nôtre  reconnoilfance  , il  ne  fc  conten- 
ta pas  d’exiger  deSluifs  les  prémices  des 
fruits  ï & des  animaux  : Il  étendit  fon  droit 
& (on  commandement  plus  loin  : Primoge- 
nitum  filiorum  tuorum  dabis  mihi  .-Vous  me 
confacrerez  encore  > ajoûtc-t-il  aux  paroles 
de  mon  texte  , le  premier  né  de  vos  enfans: 
qui  avoit-il,M.de  plus  jufte  que  cette  loi;c’é- 
toit  une  recônoilfance  que  Dieu  leur  demà- 
doit , pour  avoir  préfervé  leurs  fils  aînez  lors 
qu’il  fit  égorger  tous  ceux  des  Egipticns  par 
le  glaive  de  l’Ange  éxterminatcur.ÉnfinDicu 
exige  aufli  les  prémices  des  Chrétiens  dans 
l’état  de  la  nature  réparée  en  qualité  de  Ré- 
dempteur : mais  quelles  font  ces  prémices. 
Que  Dieu  demande  de  nous  ? ce  ne  font  pas 
feulement  celles  des  bonnes  oeuvres  corpo- 
relles comme  du  jeûne  , de  l’abftincncc , 8c 
de  l’acomplifiement  de  fa  loi , ainfi  qu’il  de- 
Myjl.de  N. D.  I 
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demanda  à nos  premiers  parens  ; ce  ne  font 
pas  feulement:  celles  des  fruits  de  la  terre^ 
des  animaux  & des  enfans  comme  celles 
qu’il  demanda  aux  luifs  ; mais  il  demande 
les  prémices  des  penfées  de  nos  çfprits , &: 
des  afe&ions  de  nos  cœurs  fi-çôt  que  nous, 
avons  ateint  1 âge  de  raifon.  C’eft , M.  pour 
pbéir  à cette  loi  que  S.  Ioachim  & S.  Anne 
prefentent  aujourd’hui  leur  fille  au  Tcm- 
plç  de  Salomon , & qu’ils  l’o firent  au  Sei- 
gneur j non  feulement  comme  les  prémices 
de  leurs  biens , mais  encore  comme  les  pré- 
mices de  leur  fécondités,  &c  comme  le  pre-?. 
mier  fruit  de  leur  Mariage,  £t  c’eft  en  cç 
même  jour  que  cette  Vierge  incomparable 
acomplifianç  l’ancienne  loi , àc  prévenant 
fetabliffement  de  la  nouvelle , fe  confacre 
auffi  elle  même  entièrement  à Dieu , fon  efo. 
prit,  fon  cœur , &:  fon  corps  pour  être  fon 
temple  vivant , &:  le  Sanctuaire  de  fa  divine 
Majefté.  Suivons  la , M.  dans  le  Vcmple , je 
vois  qu’elle  en  monte  les  de'grez  avec  une 
vigueur  & une  forme  té  qui  furpaffe  la  foi-? 
blefie  de  fon  âge  , de  qui  nç  peut  être  atri- 
buée  qu’aux  mouvçmens  de  l’efprit  faint  qui 
la  remplit  de  fes  grâces , quand  un  Ange  la 
iâlua  comme  mère  du  Fils  de  Dieu  , en  lui 
difant  ; Ave  Ma.rU. 
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NE  vous  perfuadcz  pas , M.  que  cette 
loi  qui  oblige  les  hommes  à offrir  les 
prémices  de  toutes  chofes  à Dieu  * n’ait  eu 
-cours  que  parmi  le  peuple  fidele  ; les  païens 
enfèvelîs  dans  les  ténèbres  de  l’erreur  & de 
l’ignorance , ont  été'  fi  Religieux  en  ce  point 
qu’ils  n’ont  jamais  manque  de  les  ofrirtous 
les  ans  à leurs  faux  Dieux  : Cicéron  dît  qu’un 
homme  fàge  ne  manque  point  de  les  vouer 
&:  de  les  rendre  à Hercule;  Cirus  au  raport 
d’Hérodote  ofrît  à ïupiter  les  dîmes  ou 
prémices  de  toutes  fës  richefiès , & établit 
des  oficîers  pour  s’aquiter  de  fa  part  de  n?to4  ù> 
cét  acte  de  Religion  envers  lui.  Le  Roi  G*10* 
Agis  fut  plus  fcrupulcux  que  ce  Roi  de  Per- 
le , puîfque  félon  Xénophon , il  alla  exprès 
à Delphes  pour  les  paîer  lui-même  à Apol- 
lon : Agis  Delphos  profeflits  ejî-,  ac  décimant 
Deo  obfulit  : Mais  Philon  Iuîf  ajoute  à,  la  gloi- 
re de fà  nation  quelle  rendoît  ce  culte  non 
pas  aux  Idoles  , mais  au  vrai  Dieu , &:  qu’el- 
le  s’aquitoit  de  ce  devoir  de  religion  &c  de  ^ 
juftice , cfttafi  non  daret , fed  acciperet  : Avec  sJCCt^ 
autant  de  joie , que  fl  elle  eut  receu  un  bien-  Hoaa» 
fait,  plutôt  que  paie  une  dette.  C’eft  donc 
dans  cét  efprit  de  Religion  que  S.  Ioachim 
& S.  Anne  prefentent  aujourd’hui  leur  fille 
à Dieu  dans  le  temple , & que  cette  S.  Vier- 
ge sV  ofre  encore  elle  même  avec  une  deA- 
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votion  quî  lurpafle  celle  de  Tes  parens , &r 
qui  donne  de  l’admiration  au  grand  Prê- 
tre > &:  à tous  ceux  qui  furent  les  témoins 
de  cette  a&ion  de  Pieté.  Mais  afin  de  vous 
en  faire  comprendre  la  nature  , les  circon- 
ftances } l’obligation , ou  la  loi. 

Il  faut  diftinguer  dans  l’ancien  Teftament 
deux  fortes  de  diférentes  maniérés  de  s’o- 
frir  à Dieu  > &:  de  fe  confacrer  à fon  culte. 
La  première  étoit  pour  les  enfans  males , &c 
pour  les  fils  ainez  des  maifons -.Sanflifica  mi- 
hi  omne  primogenitum  quod  aperit  vulvam  in 
fllifs  Jj  ra  'él-,  tamde  hominibus  quant  de  jumen- 
tis , me  a.  [nnî  enim  omn'ta  : Confacrez  moi , 
dit  Dieu  parlant  à Moife  , tous  les  premiers 
nez  qui  ouvrent  le  lèin  de  leur  mere  parmi 
les  enfans  d’Ifraël , tant  dans  les  hommes , 
que  dans  les  animaux  : car  tout  eft  à moi. 
Dieu  ufe  du  mot  de  fantifier  : Sanftifica  mi- 
ht  : Ce  qui  fignifie  deftiner  une  choie , 
& l’aplîquer  à un  ufage  faint , &:  au  culte  de 
Dieu.  Or  cette  aplication  ou  fantification  le 
faifoit  en  plufieurs  maniérés  : favoir  ou  par  le 
minijlere  : Comme  quand  il  eft:  dit  que  la 
Tribu  de  Lcvi  fut  fantifiée  & confacrée  au 
Seigneur  , c’eft  à dire  , pour  lèrvir  à Dieu 
dans  les  facrcz  miniftercs.  Ou  bien  cette 
fantification  fe  faifoit  par  V ufage  , c’eft  en 
ce  fens  que  l’Ecriture  dit  que  le  temple , 
l’Autel , &c  les  valès  facrez  furent  làntifiez 
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au  Seigneur , c’eft  à dire  qu’ils  furent  dcfti- 
nez  aux  ufages  facrez  de  fbn  culte  : ou  enfin 
cela  fe  fait  par  oblation , comme  quand  l’E- 
criture dit  j que  ce  qui  eft  immole  à Dieu , 
eft  fantifié  au  Seigneur  ; 8c  c’eft  en  cette  ma- 
niéré que  Dieu  avoir  ordonne'  que  tous  les 
premiers  nez  lui  feroient  fantifiez  ? c’eft  à 
dire  oferts  & immolez  : & c’eft  pour  obéir 
à cette  loi  de  l’Exode  que  la  S.  Vierge.ofric 
l’Enfant  Iefus  au  Seigneur  le  jour  de  fa  pu- 
rification , comme  e'tant  fon  premier  nd, 
&C  fbn  fils  unique  : Peperit  filmm  fuum  primo - 
genitum.  Quoique  dans  la  rigueur,  &c  félon 
les  termes  même  de  la  loi , elle  n’y  fut  pas 
oblige'e  : puis  que  le  S.  Enfant  Iefus  n’ouvrit 
point  fon  fein  à fa  naifîance  : mais  il  en  for- 
tic  comme  le  raion  du  Soleil  paffe  au  travers 
d’un  criftal  tres-pur , le  laiftant  aufli  beau  $c 
entier , 8c  plus  clair  meme  qu’il  n’etoit  au- 
paravant. 

La  fécondé  maniéré  de  s’ofrir  à Dieu 
e'toit  volontaire  , 8c  celle-ci  fe  faifoit  en 
deux  façons  , ou  par  fon  vœu  propre  ; ou 
par  le  vœu  de  fes  parens.  Par  la  première 
maniéré  , une  perfonne  fe  pouvoit  confacrcr 
à Dieu  , non  pas  pour  toûjours , mais  pour 
un  tems , 8c  fè  racheter  enfuite  par  quelque 
femme  d’argent  , ou  par  quelque  autre 
ofiande  : Homo  qui  votttm  voverit , ér  Jpopon - 
dent  domino  animam  J nam  , (ub  aflimatione 
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dabit  ÿretium  : L’homme  qui  aura  fait  urt 
vœu , &r  qui  aura  promis  à Dieu  de  lui  con- 
facrcr  la  vie  , il  paiera  pour  fè  décharger 
de  Ton  vœu  , un  certain  prix , félon  1 ’eftima- 
rion  qui  en  fera  faîte.  Par  la  fécondé  manie* 
re,une  perfonne  fe  pouvoit  confacter  à Dieu 
pour  toute  fa  vie  , ou  par  Ion  vœu  propre, 
ou  par  celui  de  fê$  parens , fans  le  pouvoir 
jamais  racheter , ni  dîfpenlèr  de  Ion  vœu. 
Voici  les  termes  de  cette  loi:  tout  ce  qui 
eft  confacre'  au  Seigneur , foit  un  homme  , 
ou  une  bête  , ou  un  champ  , ne  le  vendra 
point , &c  ne  pourra  être  rachète  ; en  voici 
la  raifon  .*  guidquid  femel  fuerit  confecratum 
ftnftum  fanftorum  erit  Domino  : Car  tout  ce 
qui  aura  etê  confacré  une  fois  au  Seigneur , 
y fera  pour  toûjours , comme  étant  une  cho- 
ie devenue  Sanfta  fanftorum  > c’cft  à dire 
tres-làinte , félon  le  langage  de  l’Ecriture. 
Or  cette  cfpece  de  vœu  fc  fnifoit  lous  con- 
dition : tel  fut  celui  de  Iephtê  qui  promit  à 
Dieu , s’il  remportoit  la  vi&oire  liir  les  Am- 
monites de  lui  ficrihcr  la  première  choie 
qu’il  rencontreroit  en  retournant  vainqueur 
dans  fa  maifon.  Le  fort  tomba  fur  fa  fille  , il 
acomplit  fon  vœu  , il  l’ofrit  à Dieu  , 6c  au 
lèrvice  de  Ion  temple , non  .pas  par  un  làcrî- 
fice  lànglant , difent  plufieurs  Auteurs,  mais 
par  un  vœu  de  virginité  perpétuelle.  Tel  fuc 
le  vœu  d’Anne  femme  d’Elcana  6c  mere  de 
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Samuel , elle  promit  à Dieu  s’il  lui  donnoit  “rt-R* 
ün  fils  de  le  confàcrer  à fon  fêrvice  pour  tou-  pag  ,î4* 
te  fa  vi zJ)ab.o  eum  bominô  omnibus  diebus  vi-  I# 

ta  ejus  \ Dieu  exauça  fa  prière  * cette  fainte  Reg- 
femme  àcomplit  fon  vœu, &:  fon  fils  {lit  grand 
prêtre  du  Seigneür , & juge  de  fon  Peuple. 

Enfin  tel  fut  le  voeu  de  S.  loachim  &;  de  S. 

Anne  * ils  avoient  demandé  long-tems  un 
enfant  à Dieu  par  des  larmes  &r  par  des  prie* 
res , avec  promeflc  de  le  lui  confacrer,  Dieu 
exauce  leur  vœu  , il  leut  donne  Marie  com- 
me un  enfant  de  miracle  auffi  bien  que  de 
prières*  malgré  leur  vieillcfTe  &:  leur  ftérilité, 
ils  ne  furent  pas  ingrats  au  Seigneur , ni  in* 
fidèles  à leur  promeffe , ils  lui  Rirent  prefên* 
ter  ce  bien-heureux  enfant  trois  ans  apre's  fa 
haiflancê  comme  les  facrécs  prémices  dé 
leur  mariage  &:  de  leur  fécondité.  Mais  cé 
qui  eft  ici  d’admirable  * c’eft  que  la  petite 
& divine  Marie  donna  un  nouveau  mérite  £ 
l’oblation  de  (es  Pafens , &:  afin  d’acomplir 
l’ancienne  loi,  &:  de  prévenir  la  nouvelle  par 
Un  genre  de  facrifice  inconnu  aux  Patriar- 
ches, aux  Pontifes , &c  aux  Prophètes  de  fa 
nation  elle  ofrit  en  ce  jour  trois  fortes  de 
prémices  d’elle  même  à Dieu.  Elle  lui  ofrit 
les  prémices  de  fon  efprit  ; les  prémices  de 
fon  cœur  ; & les  prémices  de  fon  corps.  El- 
le  ofrit  les  prémices  des  vœux  de  Religioni^#a* 
elle  ofrit  les  prémices  de  l’efprit  d’oraifon  $ 
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elle  ofrk  les  prémices  du  prix  de  nôtre  ré- 
demption. Difons  enfin  quelle  ofrit, les  pré- 
mices des  vœux  de  religion , avant  la  venue 
de  celui  qui  en  a etc  Finftituteur  ; elle  ofrit 
les  prémices  de  l’efprit  d’oraifbn  avant  la 
naiflancc  de  celui  qui  en  a été  le  maître;  elle 
ofrit  les  prémices  du  prix  de  nôtre  Ré- 
demption , avant  la  mort  de  celui  qui  a été 
nôtre  Rédempteur.  Voila  les  trois  fortes  de 
prémices  que  la  S.  Vierge  a ofert  aujour- 
d’hui dans  le  temple , &:  que  vous  verrez 
dans  les  trois  parties  de  ce  difeours  : Primi - 
tias  tuas  non  tardabls  reddere. 


73°ur  renfermer  dans  de  juftes  limites  le 
X fùjet  vafte  & étendu  que  j’entreprens  de 
traiter  dans  cette  première  partie  : je  vous 
avertis  d’abord  que  je  ne  prétends  pas  faire 
ici  une  controverfe  pour  réfuter  les  héréti- 
ques qui  fc  font  déclarez  les  ennemis  de  la 
profeffion  réligieufè  auflî-tôt  que  de  l’Egli- 
fc  Romaine  : la  vi&oire  que  les  Pères  &:  les 
Docteurs  ont  remportée  fur  eux  eft  fi  entiè- 
re qu’ils  ne  fe  relèveront  jamais  de  leur  dé- 
faite ; laifions  les  donc  où  ils  font , ils  n’en 
reviendront  pas  pour  nous  faire  la  guerre  : 
lfa.cap.16.  m or  lentes  non  vivant , gigantes  non  refur - 
v‘  I+‘  gant.  le  déclare  de  plus  que  je  n’entre  point 
dans  la  difpute  qu’il  y a eu  entre  quelques 
Auteurs  remplis  d’érudition  àc  de  pieté 
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touchant  l’orîgine  6c  l’ancienneté  des  ordres 
Religieux  , je  fuis  pcrfuadé  qu’ils  ont  eu  un 
efprit  droit , 6c  une  intention  pure , 6c  qu’ils 
n’ont  pas  meme  manqué  de  raifons  confi- 
derables  pour  établir  leur  droit , 6c  pour  dé- 
fendre leur  caufc.  Il  faut  pourtant  prendre 
garde , dit  le  Cardinal  Baronius , au  fujet  de  ^ 
cette  difpute  : que  , flagrant  euf  ido  nobilitatis  Bccl  ' 
avita  coegit  inter dum  hommes  delirare  : Ilarri-  «dan.  44* 
ve  fouvent  aux  Religieux  qui  le  difputent 
fur  l’ancienneté  de  leur  Ordre  , ce  qui  arri- 
ve aux  Gentil-hommes  qui  fe  querellent 
fur  l’ancienneté  de  leur  noblefle  ; les  uns  6c 
les  autres  peuvent  tomber  dans  une  efpece 
de  petit  délire , 6c  s’écarter  de  la  droite  rai- 
ion  ; il  faut  donc  être  fâge  6c  fobre  en  cela 
comme  en  tout  autre  choie , car  ce  n’eft  pas 
un  petit  focret , dit  l’Apôtre  , de  favoir  unir 
lafagelTe  avec  la  fobricté.  Voici  donc  ce  qui 
eft  inconteftable , à mon  fons , 6c  ce  qui  fe 
doit  foûtenir  dans  les  principes  de  la  bonne 
doctrine  , de  l’Ecriture  , 6c  des  Peres. 

Il  eft  certain  que  comme  toute  l’ancien- 
ne loi  n’a  eu  que  des  ombres  6c  des  figures 
des  mifteres  qui  fe  font  acomplis  dans  la 
nouvelle  ; elle  n’a  eu  aufii  que  de  foibles 
commencemens , 6c  de  grofliers  craions  de 
la  perfection  de  l’Evangile  : Voila  pourquoi  DTho 
S.  Thomas  Papelle  : Lex  praparaîoria  in  qua  ,.t 
quadam  rudiment  a Jalutaris  jtijiitia  continentur .aIt-  s* 
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line  loi  d’apareil , &:  de  préparation  qui 
irenfermoit  non  pas  les  maximes  d’une  fain- 
tetc  parfaite  , mais  les  premiers  elemens 
d’une  falutaîre  juftice , 8c  dépendant  enfui- 
te  à la  queftion  que  je  traite  , il  ajoure  pour 
faire  voir  que  ni  Moilè , ni  Elie  ne  (ont  point 
les  Auteurs  de  la  profcfllon  rcligieufe , mais 
que  c’eft  Iefus-Chrift  qui  en  eft  l’inftituteur 
par  les  paroles  8c  par  lès  exemples.  La  loi 
nouvelle  > dlt-ilj  n'a  pas  feulement  des  pré- 
ceptes » elle  a encore  des  conlèils , que  n’a- 
voit  pas  l’ancienne  ; 8c  ces  confeils  le  rédui- 
lent  à vivre  dans  la  pauvreté  , dans  la  cha- 
fteté , 8c  dans  l’obeilTance  : 8c  lefüs-Chrift 
a acorapli  les  uns  8c  les  autres  pour  être  le 
modelé  de  toute  la  perfe&ion  Evangéliques 
tant  de  la  Chrétienne  qui  regarde  l’obfei!- 
vance  des  préceptes  que  de  la  rcligieufe 
qui  renferme  l’obfcrvancc  des  conlèils  : Ad- 
■ impie  vit  Domintts  prœcepta  legisx  dit  cet  Ange 
’ de  l'Ecole  , fuperaddendo  qtt&dâm  pcrfeclionis 
confilia  : C’eft  donc  commettre  une  inligné 
injufticc  contre  Iefus-Chrift  de  lui  ravir  la 
gloire  d’étre  l’infticuteur  de  la  vie  monafti- 
que  8c  rcligieufe. 

Cela  eft  ft  véritable  qile  quelques  Do- 
cteurs enfeignent  comme  une  chdfe  tres- 
probable  que  Iefus-Chrift  a fait  formelle- 
ment des  vœuXj  1.  parce  que  les  Evangéli- 
ftes  1*  apcllent  Nazaréen iNazaraus  vocabitur: 
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Non  feulement  parce  que  depuis  Ion  retour 
d’Egipte  il  fut  nourri  & élevé  à Nazareth, 
qui  eft  l’explication  la  plus  littérale  : mais 
encore  par  ce  que  fuivant  l’opinion  de  quel- 
ques Docteurs  il  avoir  ém brade  l’inftitut  des 
Nazaréens,  qui  étoint  les  Religieux  de  l’en- 
cienne  loi , &c  les  figures  de  ceux  de  la  nou- 
velle  : non  pas  qu’éfectivemcnt  , lefus-apud 
Chrift  fut  Nazaréen  de  fc&e  &:  de  profefïion  Batrai* 
par  les  cérémonies  extérieures  ; Non,  mais  ut.  ’xo. 
il  l’étoit  en  efprit , &c  dans  l’interieur  par  c< M* 
la  fainteté  , par  la  pureté  &:  par  l’éioig-  ^ 
nement  de  toutes  les  choies  profanes  : Segre - y * 

gatus  à petcatoribus , l’apelle  S.Paul.z.Le  fils  de 
Dieu  pour  donner  plus  d’éclat  à fes  actions, 
pour  les  rendre  plus  glorieufes  & plus  agréa- 
bles > fon  pere , & plus  capables  de  gagner 
les  hommes, & de  les  atirer  à fon  imitation, 
voulut  s’y  obliger  par  vœu.  Comme  il  avoir 
receu  de  fon  pere  le  commandement  de  p(.a]  tt 
mourir  pour  le  falut  du  Genre  humain  , il 
accepta  ce  commandement  avec  joie  , &:  Apu<J  co- 
fit  vœu  de  l’acomplir.  Voila  pourquoi  quel- rin  lb,‘ 
ques  Peres  Grecs  & Latins , &c  avec  eux  la 
Glofe  ordinaire  lui  apliquent  ces  paroles  de 
David  : Vota,  met  rtddam  : le  rendrai  mes 
vœux  au  Seigneur  ; & S Jérome  expliquant 
quels  étoient  ces  vœux  qu’il  fit  au  moment 
de  fa  conception  , répond  .•  Suni  nativitas , 
vel  pafito , vclmyjhrium  corporis  ac  fanguwis 
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Suarez.  ejus  . Que  ces  pr0mefTes  qu’il  fit  font  de  fâ 
tom^r  naifïànce , de  fa  Palfion , de  fa  mort , & de 
difp  t8.  l’inftitution  du  Sacrement  de  Ton  corps.  Il 
CU!^U  eft  vrai  que  quelques  DoCteurs  ont  cru  que 
s Hicron.  Iefùs-Chrift  e'toit  incapable  de  faire  des 
Thcod.  vœux,  parce  que  difent-ils , il  n’en  avoit  au- 
s.  Aug.  cun  befoin  pour  a fermir  fa  volonté  dans  le 
bien  où  elle  étoit  déjà  immuablement  éta- 
blie ; &c  j’en  tombe  d’acord  avec  eux  pour 
cette  raifon.  Mais  ils  doivent  aulfi  demeu- 
s Thom.  rer  d’acord  avec  moi  qu’il  étoit  capable  de 
ii  quarft.  faire  des  vœux  pour  d’autres  motifs  , favoir 
«8.art.4.  pQlir  £ confàcrer  d’une  maniéré  plus  cx- 
célentc  au  fervice  de  Dieu , qui  eft  l’éfet 
principal  du  vœu , & pour  faire  aufii  fes 
actions  avec  une  perfection  plus  grande, 
comme  devant  être  l’original  de  la  perfe- 
ction de  tous  les  hommes  Chrétiens  &:  Re- 
ligieux. 

Ce  principe  ainfi  établi  voici  la  conclu- 
fion  que  j’en  tire  avec  l’Ange  de  l’Ecole , fa- 
voir que  l’obfervance  des  trois  vœux  efien- 
ticls  de  Réligion,  de  chafteté , de  pauvreté, 
l8an.'4.ft  &:  d’obeïfiance  : Verfecîe  quidem  incepit  in 
Chrijlo , fcd  aliquo  modo  fuit  inchoata  in  B.  Fir- 
gine  : a commencé  à la  vérité  avec  toute  fa 
perfection  en  Iefus-Chrift , mais  fes  prémi- 
ces avoient  déjà  paru  en  la  fainte  Vierge. 
Comme  le  fils  s’étoit  confacré  par  vœu  à 
fon  pereau  moment  de  fa  conception,  corn- 
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me  îl  confirma  (es  vœux  à fa  naiflancc  :ln- 
grediens  mtwdum  : à Ton  entrée  dans  le  m on- 
cle,ainll  qu’il  dit  par  un  Prophète,  &:  comme 
il  ratifia  les  vœux  au  jour  qu’il  fut  prclcnté 
au  Temple  .*  de  même  la  mere  qui  dévoie 
être  une  parfaite  copie  de  ce  grand  original, 

(è  confacra  à Dieu  au  moment  de  fa  con- 
ception > elle  confirma  fon  oblation  au 
jour  de  fa  nailfance , &c  en  fit  un  vœu  en 
rendant  celui  de  fes  parens  au  jour  de  là 
prdentation  au  Temple.  Or  quels  font  les 
vœux  qu’a  faits  aujourd’hui  la  S.  Vierge  , li- 
non les  vœux  de  Religion  , favoir  d’une 
virginité  perpétuelle , d’une  obeïlTance  aveu- 
gle , & d’une  extrême  pauvreté.  OLii , M 
Marie  a été  la  plus  chafte,  la  plus  obeïflàntc, 

& la  plus  pauvre  de  toutes  les  créatures , & 
a pratiqué  toutes  ces  vertus  de  chafteté , de 
pauvreté  &;  d’obeïlTance  avec  une  fouveraî- 
ne  perfe&ion  , par  les  vœux  qu’elle  en  a 
fait. 

La  raifon  eft,  que  les  actions  qui  fe  font 
par  vœu  font  plus  parfaites  , &:  plus  méri- 
toires , difent  les  Théologiens , que  celles  s.Tliom. 
quife  font  feulement  par  confeil;  or  comme  8&* 
la  fainte  Vierge  faifoit  toutes  les  fiennes 
avec  une  fouveraine  perfection  : de  là  il  faut 
conclurre,quc  fi  elle  a gardé  inviolablement 
les  plus  rigoureufês  loix  de  la  chafteté  ; fi 
elle  s’eft  foumife  aveuglément  aux  ordres 
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plus  dîficîles  de  l’obeïfiance  , & fi  elle  a 
obfèrvé  fidellementles  reglesles  plus  étroites 
de  la  pauvreté  ; ce  n’a  été  que  par  les  voeux 
qu’çllc  en  a fait.  Ecoutez,  je  vous  prie,  com- 
me en  a parle  Pic  de  la  Mirande.  Ce  jeune 
Prince  qui  à caufe  de  fon  rare  efprit  a etc? 
apcllé , Monfirum  fine  vitio  : Vn  monftre  fans 
Vice  , &un  prodige  fans  defaut  8c  qui  méri- 
té cet  éloge  de  Claudîen. 

Primordia  tant 4 
vix  pauci  meruere  fenes. 

Ses  premiers  progrez  dans  les  études  ont 
etc  des  coups  de  maître  qui  ont  furpafie 
l’érudition  des  plus  anciens  , 8c  des  plus 
confommez  dans  les  fciences.  Sçs.  Thefes 
contenant  neuf  cens  propositions  foutenuës 
à Rome  avec  aplaudifiement  à l’âge  de 
24.  ans  , en  font  un  illuftre  témoignage  : ij 
y en  a pourtant  13.  qui  apres  l’examen  qu’en 
fit  faire  le  Pape  Innocent  VIII.  furent  trou- 
vées infoutenabks  : quoi  qu’il  en  foit  ce 
jeune  8c  lavant  Prince  s’adre  fiant  à la  S. 
Viçrge  dans  un  de  fês  ouvrages  lui  dit  ces 
belles  paroles, .'  Tu  paupertatem  fine  cvnfilio  v 
Virgmitatem  fine  exemplo , Ev ange  lie  £ obedien - 
Üét  fublimilxtem fine pr&cepto , ante  Evangelium^, 
Chrifio  nendum  iüapfo  exhibuifii  : O Viergç 
incomparable  vous  avez  gardé  la  pauvreté 
avant  qu’il  y-  en  eut  aucun  confèil  ; vous  avez; 
voué  la  virginité  avant  que  d’en  avoir  vû  au- 
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cun  éxemple  ; vous  avez  obfçrvc  une  obeïfi» 
lance  aveugle  avant  que  d’en  avoir  reccu 
aucun  commarrdcment.Mais  ce  qui  eft  d’ad-» 
fnirable , c’eft  que  vous  avez  fait  tous  ces 
voeux  , &:  pratiqué  ces  héroïques  vertus  de-a 
vant  la  publication  de  l’Evangile  , devant 
l’Incarnation  du  Verbe , & devant  que  d’a- 
voir conccu  le  fils  dç  Dieu  qui  en  dévoie 
etre  l’inftituteur.  Toute  cette  conduite  eft 
fi  furprçnante  : Vt  propterea  te  in  his  ducem 
potius  mirari  debeamus  quant  comitem  alïorum 
Qu’il  faut  avoüer  que  vous  n’avez  fuivi  en 
cela  l’e'xemple  d’aucun  autre  , mais  vous 
vous  dres  rendue  vous  même  le  modèle  & 
l'exemplaire  des  hommes  & des  femmes , 
qui  font  venus  , & qui  viçndrpnt  apres 
vous. 

En  dfet  examinons  , je  vous  , prie  dans  le 
detail  ces  trois  vœux  de  la  fainte  Vierge  > 

Çc  la  fidelité  inviolable  avec  laquelle  elle 
les  a obfçrves  pendant  toute  fa  vie  vous  y 
verrez  l’original  de  la  perfection  Religieufè^ 
apres  Iefus-Chrift.  Quant  à la  Virginité  , 
il  eft  vrai  qu’elle  etoit  non  feulement  une 
vertu  inconnue , mais  même  deTcnduë  dans 
la  loi  de  Moife  5 auffi  bien  que-  dans  celle  de 
lanature.,difent  quelques  Docteurs. Ellç  e'toit 
foumife  à la  malédiction,  expofe'e  au  mê-p.  ». 
me  oprobre  que  la  fte'rilite.  Mais  Marie  paf  p-*2- 
fenç  pap  4efTus  cette  malédiction  prétendue* 
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& Ce  moquant  de  tous  ces  refpe&s  humains 
fît  vœu  de  virginité  perpétuelle.  C’eft  cc 
que  S.  Thomas  explique  fort  bien , lors  que 
répondant  à l’obje&ion  commune  qu’on 
fait  : que  le  vœu  de  virginité  répugnoit  à la 
loi  quiobligeoit  les  Iuifs  au  mariagexét  An- 
ge de  l’Ecole  , dif-je,  réfolut  favanment  cet- 
j.  p.qoxft.  te  dificulté  &C  dit  : Beats  Virgo  fuit  confinium 
l8.*rt  4.  veterts  ac  nova  legis , fient  aurorx  dtei  & no- 
dis:  La  fainte  Vierge  a été  la  fin  de  l’an- 
».  cienne  loi , & le  commencement  de  la  nou- 
’ vclle  , comme  l’aurore  eft  la  fin  de  la  nuit 
précédente  , &:  le  commencement  du  jour 
fiiivant.  C’eft  pour  cette  raifon  que  fon  vœu 
a participé  aux  deux  lois , à la  loi  nouvelle  : 
Jn  quantum  Virginitatem  vovit  : En  ce  qu’elle 
a promis  la  Virginité  : &r  il  a participé  de 
l’ancienne  : Jn  quantum  conditionem  appofuit  : 
En  cc  qu’elle  y mit  une  condition.  Quelle 
fut  cette  condition  ? la  voici, elle  même  a ré- 
vélé fon  vœu  &:  cette  circonftance  à S.  Bri- 
rcycI  gitte  ■ àprincipio  vovi  in  corde  meo  ,f  effet  Deo 
Cip.io.  acceptabile  obfervare  Virginitatem  : Dés-Ie 
commencement , c’eft-à-dire  , fi  je  ne  me 
trompe  dés-le  moment  que  je  fus  conceuë 
dans  le  fein  de  ma  mere  , ou  que  je  fus  pre- 
fentée  aXi  Temple  par  mes  parens  je*  fis  vœu 
dans  mon  cœur  de  garder  la  Virginité  , fi 
cela  étoit  agréable  au  Seigneur.  Tellement 
que  quoi  que  ce  vœu  fût  contraire  à la  loi , 

la 
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la  faînte  Vierge  neanmoins  preVenuë  d’une  4ar^‘ 
grâce  cxtrordinaire  , & remplie  du  S.Efprit  quatft.  t. 
le  fit  dans  Ton  cœur  ; parceque , dit  S.  Bona- 
venture  , étant  choifie  pour  être  la  mere  de 
Dieu , elle  n’apartenoit  pas  à la  loi , mais  à 
l’Evangile.  C’eft  ce  qui  eft  conforme  à ce 
que  raconte  un  ancien  Auteur  apcllé  Abdias 
qu’on  a crû  un  des  Diciples  de  Iefus-Chrift , 

&c  Evêque  de  Babilone.  Cet  Auteur  dans  fon 
hiftoire  de  la  vie  des  Apôtres , cite  le  té- 
moignage de  S.  Barthelemi  qui  dit  en  ter- 
mes formels  : Prima  virgo  inter  fœminas  hoc 
confiitnit  in  corde  fao  : Domine  offero  tibi  vir - Lit»,  h!  (h 

çinitatem  meam  : La  bien-heureufe  Vierge  a Ap0^' 

i r 5 • CaP-*» 

etc  la  première  entre  toutes  les  femmes  qui 
a pris  cette  refolution  , & qui  a dit  à Dieu 
dans  fon  cœur  : Seigneur  je  vous  confacrc 
ma  virginité  : &:  ce  qui  efl:  ici  plus  digne 
d’admiration , c’eft  quelle  fit  ce  vœu  de  fon 
propre  mouvement  , &c  fans  y avoir  été 
Sollicitée  par  aucun  homme  , ni  Prêtre  , ni 
Pontife  : ver  ho  vcl  exemplo  : par  parole  , ou 
par  éxcmple  . le  fai  bien  , M.  que  le  livre  de 
cét  Auteur  a été  rejette  comme  apocriphe 
par  le  Pape  Gélafc  : on  la  mis  pourtant  dans 


la  Bibliotéque  des  Peres.  Quoi  qu’il  en  fait , 
on  peut  au  moins  juger  par  la  que  le  vœu  de 
virginité  de  la  S.  Vierge  a été  connu  à toute 
l’antiquité  , qu’il  a été  cru  par  les  fidèles  de 
l’Eglifc  primîtive:&:  qu’il  a eu  même  des  ijmi- 
Mijl.  de  U S.  r,  K 
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tacrices  de  Ton  tems.  C’eft  la  remarque  cu- 
difp  !<nt  r^cu^e  cluc  fefc  Denis  le  Chartreux.  Ce  favant 
qaxd.i.  folitairc  dit  qu’aprés  que  les  Apôtres  eurent 
reccu  la  plénitude  de  l’Efprit  divin , & qu’ils 
eurent  donne  commencement  à la  vie  reli- 
gicufo  par  les  trois  vœux  dfentiels , on  bâtit 
un  monaftere  à Iérufalem  ou  il  y avoit  fix 
vingts  vierges  qui  vivoient  Ions  la  conduite 
de  la  Reine  des  vierges  , comme  fous  la  di- 
cipline  de  leur  fupérieure. 

C’eft  donc  faire  injure  à la  divine  Marie 
d’atribuer  la  gloire  du  premier  vœu  volon- 
taire de  virginité'*,  à quelque  autre  faint  Pro- 
phète , ou  Patriarche  de  l’ancien  teftament: 
Si  Helie , fi  Iercmie  , fi  la  fille  de  Iephté  ont 
garde  la  chafteté  ç’a  été  par  quelque  ordre 
jfecret  ou  commandement  exprez  de  Dieu. 
Marie  foule  l’a  voiiée  la  première  lins  ordre, 
foins  commandement  , 6c  fans  confoil.  Au- 
trement ce  foroit  à tort  qu’on  lui  donnerait 
le  nom  de  Reine  des  Vierges,  fi  quelque 
autre  qu’elle  , homme  ou  femme  ,en  avoit 
fait  le  premier  vœu.  Confultez  tous  les  Pè- 
res Grecs  6c  Latins , vous  les  entendrez  par- 
ler- un  même  langage  en  fa  faveur.  Origene 
parlant  pour  tous  les  premiers  dit  : ririlis 
puritatù  primitif  le  fus  : & virginitatù  mu  lie - 
bris  primitif  Maria.  : Iefiis  a été  les  prémices 
de  la  chaftete  des  hommes , 6c  Marie  a été 
les  prémices  de  la  virginité  des  femmes.  S. 
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Ambroifc  , parlant  pour  les  féconds  dit  la 
même  choie;  Marie,  a été  la  première  qui  a 
levé  l’etendart  de  la  virginité  , te  qui  en 
a donné  le  premier  exemple  à toutes  les  vier- 
ges ; mais  S.  Icrôme  a partagé  cette  gloire 
entre  le  fils  te  la  mere , en  àifmvcbrijlus  & f f 
Pirgo  Maria  utriufque  fexus  virginitatis  dedica - 
vere  priacipia.-Jcüus  te  Marie  ont  confacré  les 
prémices  de  la  virginité  de  l’un  te  de  l’autre 
ièxe.  Voila  en  quoi  côfifte  la  principale  gloi-  : 1 
re  de  la  profeflion  religieufe  , d’avoir  Iefus- 
Chrift  pour  Ton  premier  inftituteur,&  la  S. 

Vierge  pour  fa  première  obfervatrice  nô  feu- 
lement par  le  vœu  de  virginité  perpétuelle, 
mais  encore  par  celui  de  pauvreté  volôtairc. 

Entre  les  divers  outrages  dont  Luther  , 

Calvin  , Brentius  te  les  autres  hérétiques 
des  derniers  tems  ont  taché  de  dés-hono- 
rer  la  fainte  Vierge  : ils  l’ont  ataquée  dans  fa 
pauvreté , te  l’ont  voulu  faire  palier  pour  une 
pauvre  , chetivc  te  mifcrable  créature  , te 
qui  fur  tout  devant  la  naiifance  de  Iefus- 
Chrift , étoit  meprifée , rebutée , te  incon- 
nue à tout  le  monde  : mais  toute  l’antiquité 
convaint  de  faux  ces  impies,  te  ces  blafphc- 
mateurs  : Euièbe  Evêque  d’Emeic  a prévenu 
toutes  ces  impoftures  quand  il  a dit  : Mani- 
feflum  eji  Beat  if  imam  Pirginem  Mariam  nobi-  ^ ^ 

lifimam  hœredem  parentibus  fuis  in  barçdita-  nat  viig, 
ton  fuccefijfe  tJi  quidam  neefratres  habitit , nçç 

K- if 
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habuijfe  legitur  : Il  eft  manifefte  que  la  fainte 
Vierge  étant  ifluc  du  fang  roial,  &c  qu’étant 
la  fille  unique  de  S.  Ioachim  &:  de  S.  Anne, 
elle  a été  l’héritierc  univerfelle  de  tous  leurs 
biens.  Et  fi  vous  voulez  favoir  en  quoi  con- 

ol'cu  dei  ^on  héritage,  S.  Iérôme  , S.  Iean  de 

jib.  4.  de  Damas  , S.  Germain  Patriarche  de  Con- 
fide  c.  i s.  ftantinoplc  , S.  lldcphonfc , S.  Antiochus  , 
in  p^fent  Nicepjhore  , & apres  ces  Peres , les  plus  fa- 
y 'ug-  vans  de  nos  interprétés  , vous  diront  qu’il 
confiftoit , en  prez  , en  granges , en  trou- 
peaux , en  jardins,  & en  plufieurs  maifons 
bâties  à Scpphora,  à Nazareth,  à Bethleem, 
& âlcrufalem. Voila  un  petit  de'nombrement 
du  patrimoine , & de  la  fucceflion  que  S. 
Ioachim  & S.  Anne  laifierent  à leur  aimable 
fille  .•  mais  qu’elle  difpofition  en  fit-elle  ! je 
puis  dire  qu’elle  prévint  par  un  mouvement 
du  S.  Efprit , la  première  a&ion  que  fit  fon 
fils  pour  jetter  les  premiers  fondemens  de  fbn 
Eglife , &c  de  l’état  religieux  : étant  riche  , 
* elle  le  fit  extrêmement  pauvre.  Oui  fi  tôt 
qu’elle  fut  majeure  elle  fè  dépoüilla  de  tous 
' les  biens , &c  par  un  amour  fccret  de  la  pau- 
vreté volontaire , elle  en  fit  un  vœu  dans  (on 
cœur.  Mais  que  dis-je  ,fi  tôt  qu’elle  fut  ma- 
jeure : non  M.  je  me  trompe , elle  n’atendit 
pas  que  l’âge  & les  loix  l’euficnt  émancipée 
pour  faire  ce  vœu  inconnu  à toute  l’antiqui- 
té Iudaique  :À  frmcipio  ; dit  elle  elle-mêmç 
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X S:  Brigite  dans  {es  révélations  aprouvées  au 
Concile  de  Confiance  : des  le  commence- 
ment de  ma  conception  , ou  de  ma  naifïan*  ReN 
ce  : vovi  in  torde  meo  nihïl  uncfuam  pondéré  in  vtj  cap, 
mundo  : je  fis  vœu  dans  mon  cœur  de  ne  ja-10. 
mais  rien  pofieder  dans  le  monde  : elle  fut 
fidcllc  à acomplir  fon  vœu.  Si  tofl  qu’elle  fut 
maïtraiffe  de  fes  biens, elle  les  donna  tous  aux 
pauvres , fans  fe  referver  autre  chofe  que  le 
feul  fépulchrc  de  les  parens  dans  lequel  elle 
fut  enfevelie.  Et  quoi  que  la  loi  eût  défendu 
l’abdication  des  biens  immeubles  , &c  que 
pour  l’empechcr  elle  eût  donne  le  droit  de 
retraite  aux  propriétaires  pour  y rentrer 
l’année  du  jubilé  : le  vœu  neanmoins  de 
pauvreté  de  la  S;  Vierge  ne  fut  point  con1 
traire  à cette  loi , dit  Eufebe  d’Emefe  , car  Hon?,!<îc 
elle  donna  fes  biens  immeubles  à fes  plus  pro-  vug.  ' 
ches  parens  afin  qu’ils  demeuraient  toujours 
dans  la  même  famille  , ce  qui  étoit  permis 
parla  loi.  Mais  pour  ce  qui  efl  de  tous  fes 
autres  biens, elle  les  diflribua  aux  pauvres  ; 
elle  infpira  aulfi  cét  amour  de  la  pauvreté  à 
S.  Iofeph  fon  Epoux , ils  firent  un  facrifice  à. 

Dieu  de  tout  ce  qui  leur  refloit  au  monde  de 
l’hoirie  de  leur  parens.  Cela  eft  fi  véritable  , 
quelle  ne  réferva  rien  des  riches  prefens  que 
les  Rois  Mages  avoient  aportez  d’Orient, 

& qu’ils  avoient  offerts  à fon  fils,  periùadée 
quelle  étoit  que  la  pauvreté  étoit  plus  agréa- 
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ble  à ce  divin  enfant  que  toutes  les  richeffos 
du  monde  : & pour  marque  qu’elle  avoit 
diftribué  aux  pauvres  tout  l’or  , &:  les  par- 
fums prétieux  que  ces  Princes  adorateurs  , 
& premiers  Chrétiens  de  la  gentilité  lui 
avoient  prefènté  en  figne  d’hommage  &c  de 
reconnoiffance j c’efl:  qu’elle  ne  put  racheter 
fon  fils  , lors  qu’elle  l’offrit  au  temple , que 
par  le  prix  que  la  loi  avoit  ordonne  pour  les 
pauvres  , qui  étoit  de  deux  Pigeonneaux  ott 
de  deux  Tourterelles.il  ne  faut  pas  s’étonner 
après  cela  fi  les  Apôtres  , Sc  les  premiers 
Chrétiens  voiant  la  pauvreté  confacréc  dans 
Iefus-Chrift , &c  dans  fa  fainte  Mere , imitè- 
rent leur  exemple,  abandonnèrent  tous  leurs 
biens , & renoncèrent  à la  propriété  en  par- 
ticulier : nec  quifquam  eorum  qu&  pojïidebai 
fuum  efje  die  chat , dit  S.  Luc. 

Enfin  fi  l’incomparable  Marie  confacra  à 
Dieu  fon  coeur  &:  fon  corps  par  le  vœu  de 
virginité  perpétuelle , fi  elle  lui  confacra  fos 
biens  par  le  vœu  de  pauvreté  volontaire  ; 
difons  que  pour  faire  la  confommation  de 
fon  fàcrifice  elle  lui  confacra  encore  fà  vo- 
lonté par  celui  d’une  obeïffance  aveugle. 
Comme  le  Pere  éternel  nous  a voulu  tracer 
un  craion  des  vertus  de  fon  fils  dans  celles 
de  fà  mere  : je  puis  dire  que  fi  dans  la  pen- 
fée  de  S.  Hilaire  Iefiis-Chrift  confacra  le 
premier  moment  de  fà  vie  par  un  a&e 
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d'obeiflancc  , &:  par  le  voeu  qu’il  fit  de  vivre 
comme  une  victime  obcifT.mte  jufqu’àla 
mort  de  la  croix  : Iuravit  Domino  , •voîum  Exrofît  în 
vdvit  Deo  Iacob  : de  même  la  fainte  Vierge  pfai  wr.in 
confacra  le  premier  moment  de  fa  vie  dans  hxc  Tuba 
le  fein  de  fa  mere  par  un  a&e  d’obeïfiance  & „ 
d abandon  total  a la  volonté  de  Dieu.  Elle  *..x  chr, 
le  rcnouvclla  au  jour  de  fa  prestation  au  C1P  J* 
temple  : & S.  Bonaventure  ajoute  qu’elle 
demanda  en  ce  même  jour  à Dieu  une  par- 
faite Ibumiflion  à toutes  les  volontez  du 
grand  Prêtre  : fi  elle  la  demanda  , elle  l’ob- 
tint , & en  produifit  de  actes  héroïques  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  vie.  1.  Elle  acomplit 

1 , 

en  toute  rigueur  toute  la  loi , elle  le  fournit 
même  , dit  S.  Thomas , à des  oblèrvations  j.p.  quxft. 
aux  quelles  elle  n’e'toit  pas  obligée,  com- *7*  aIt‘ 4‘ 
me  à celle  de  la  purification,  2.  Elle  obek 
aux  loix  des  Princes  temporels,  puis  que  fans 
avoir  egard  à la  grofiefie  elle  alla  de  Nazarec 
à Bethleem,  c’eît-à-dire , quelle  fit  29 licüe$ 
pourobeïr  à l’Edit  de  l’Empereur  Augulte. 

3.  Elle  alla  tous  les  ans  de  Nazareth  à Ieru- 
falèm  à la  Fête  de  Pâques  pour  obéir  à U 
loi  qui  obligeoit  les  enfans  mâles  de  fe  pre- 
tenter  au  Seigneur  : ce  fécond  voiage  d’obe- 
iifance  n’êtoit  pas  moins  pénible  que  le 
premier  , puis  qu’il  faloit  faire  27.  liciies, 

4.  Elle  fut  parfaitement  obeïlTantc  à fou 
Epoux  S.  Jofcpli  dans  les  chpfes  qui  tegar» 

K mj 
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doient  les  obligations  extérieures  du  maria- 
ge , Tachant  que  le  mari  eft  le  chef  de  la 
femme  , mais  Ta  fourmilion  étoit  civile  , 
honnête , amoureufe , & telle  qu’elle  auroit 
été'  félon  S.  Tomas  dans  l’état  d’innocence. 
50  Quoi  qu’elle  fût  fuperieure  , à tous  les 
Apôtres  tant  par  la  plénitude  de  la  grâce, que 
par  l’cminente  dignité  de  Mcre  de  Dieu  , fi 
eft-ce  pourtant  que  confidcrée  comme  mem- 
bre particulier  du  Corps  de  l'Egide  , elle  fat 
foumife  à S.  Pierre  comme  à (on  chef,  &c  au 
Vicaire  de  Ton  fils , & à S.  Iean  comme  à Ton 
ordinaire  , c’eft-à-dirc , à Ton  Evêque  , ou  à 
Ton  curé  particulier  quant  à l’adminiftration 
des  fàcrcmens.  C’eft  pour  quoi  Ernaldus  par- 
'•  lant  de  la  recommendation  que  Iefas-Chrift 
fit  de  famere  à S.  Iean  apelle  ce  difciple  bien 
aimé  : pontifex  virgini  deJHnatttt  : le  pontife 
deftiné  pour  Marie.  Ainfi  tout  le  cours  de  la 
vie  de  la  S.  Vierge,  comme  celle  de  Ton. fils, a 
commencé,  a continué, & a fini  dans  la  pra- 
tique d’une  obeïfTance  aveugle  aux  ordres 
des  puifTanccsTpiricucllcs  &:  tcmpoiellcs  éta- 
blies de  Dieu  dans  la  finagogucôf  dans  le 
monde  pour  le  gouvernement  des  Iuifs. 

‘ Ah.'que  nous  Tommes  donc  heureux  nous 
autres  Religieux  d’avoir  Jefùs  &c  Marie  non 
feulement  pour  nos  exemplaires  , mais  en- 
core pour  les  premiers  inftîtutcurs  de  nôtre 
profeiîion.  I’honore  les  Bailles  & les  Augu- 
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ftins, les  Benoit  & les  Bruno,  les  François 
& les  Dominiques , je  ne  leur  difpute  point 
le  nom  de  Patriarches , je  les  révère  com- 
me des  hommes  vraiment  Apoftoliques , 
mais  non  pas  comme  les  Auteurs  de  l’état 
Religieux.  Iefus  eft  nôtre  premier  fonda- 
teur , Marie  eft  nôtre  première  fondatrice. 

Il  eft  vrai  que  les  vœux  de  la  S.  Vierge  ne 
furent  pas  acompagné  de  toutes  les  céré- 
monies ni  folcnnitez  qui  depuis  ont  été  in- 
ftituées  de  l’Eglife  , foit  parce  qu’elle  les  fit 
fans  cela  avec  toute  la  perféCHonimaginables 
foit  parce  qu’il  n’y  avoir  dans  l’ancien  Tcfta- 
tnent  nulle  puiflance  des  clefs  , ni  juridi- 
ction pour  accepter  ces  vœux , difènt  les 
Téologiens.  Elle  les  fit  pourtant  d’une  ma- I<Jem 
niere  fi  excélente  , & fi  agréable  aux  yeux  pag.  j4o. 
de  Dieu  , que  fa  divine  majefté  les  accepta, 
comme  un  facrifice  qui  marquoit  la  fin  pro- 
chaine de  tous  ceux  de  l’ancienne  loi , & le 
commencement  de  ceux  qui  lui  fcroienc 
oferts  dans  la  nouvelle  en  efprir  & en  vé- 
rité. Mais  fi  c’eft  un  fujet  de  gloire  pour 
nous  d’avoir  Marie  pour  merc , & pour  mo- 
dèle de  la  fainteté  de  nôtre  profeftion  ; n’eft- 
cc  pas  aujourd’hui  pour  nous  un  fujet  de 
reproche , & ne  fcra-ce  pas  encore  peut- 
être  au  jour  du  Iugement  un  fujet  de  con- 
dannation,  d’avoir  été  des  enfans  fi  peu  fem» 
blables  à nôtre  divine  merc  , & des  copies 
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fi  peu  lèmblables  à nôtre  Céleftc  original. 
Cette  fainte  fille , qui  avoit  rcceu  l’efprit 
des  Prophètes , favoit  que  l’un  deux  avoir 
dit , que  c’étoit  un  grand  bon-heur  à l’hom- 
me de  commencer  à porter  le  joug  du  Seig- 
neur , ab  adolefcentia  fua  : dés-ion  adolefcen- 
ce.  Voila  pourquoi  elle  commença  dés  l’â- 
ge de  trois  ans  à le  porter  en  fe  conlàcrant  à 
Dieu  dans  Temple;  & à peine  avons  nous 
le  courage  de  faire  nôtre  lacrifice  à l’âge  de 
vingt  ans  & fi  nous  avons  commence  de  le 
faire  plutôt , Pavons-nous  fait  de  bon  cœur, 
l’avons-nous  fait  avec  une  intention  bien 
pure , & une  volonté'  bien  finccre  ? n’y  a-t-il 
pas  eu  de  la  force , de  la  nécelfité,  de  la  con- 
trainte , du  rcfped  humain  î examinez  vous 
là  defiiis  , & reformez  dans  le  renouvelle- 
ment de  vos  vœux  ce  qu’il  y a eu  de  défe- 
ctueux dans  vôtre  profeflïon.  Marie  a gardé 
lès  vœux  avec  une  fidélité  fi  inviolable , que 
les  yeux  de  Dieu  qui  découvrent  des  om- 
bres dans  le  loleil,  & qui  avoient  vû  de  l’im- 
pureté dans  les  Anges , n’ont  jamais  remar- 
qué ni  aucune  tache  dans  la  chafteté  ; ni  au- 
cun relâchement  dans  fa  pauvreté  ; ni  au- 
cune langueur  dans  Ion  obeïflance  ; toujours 
également  Vierge  de  corps  & d’efprit  : tou- 
jours également  pauvre  des  biens  de  ce  mon- 
de ; toujours  également  foumife  aux  volon- 
tés de  Dieu  & des  hommes  aufqucls  elle 
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dcvoît  obéir.  Hélas  ! mes  cheres  fours,  pou- 
vons-nous à la  vue  de  cette  plus  pure  de  tou- 
tes les  Vierges  ; de  cette  plus  pauvre  de  tou- 
tes les  créatures  ; te  de  cette  plus  obeïflantc 
de  toutes  les  fervantes  du  Seigneur  nous 
apeller  Religieux  , & Réligiçufes  ? quelle  eft 
nôtre  fidélité  dans  l’obfervancc  de  nos 
vœux  ? Quelle  eft  nôtre  chafteté  , qui  nous 
fait  être  non  feulement  de  la  famille  des  An- 
ges , dit  Tertullien  en  parlant  des  Vierges  : 
de  familia  deputantur  angelica  ; mais  encore 
de  celle  de  Ielus  te  de  Maric?Quclle  eft  nôtre 
pauvreté  d’efprit  qui  nous  rend  dans  l’état 
de  la  vie  préfente  les  maîtres  , & les  héri- 
tiers du  Roiaume  des  Cieux  ? Quelle  eft  nô- 
tre obeïfiance  qui  nous  doit  rendre  les  en- 
fans  légitimes  di%pere  célefte  , les  frères  de 
Iefus-Chrift  , te  les  fours  de  Marie  ? c’eft 
au  Tribunal  de  vôtre  confcicnce  que  je 
vous  apelle  , te  que  je  vous  cite  , pour  faire 
c’ct  éxamen.  Ah  mes  cheres  fours  je  lai  tou- 
tes les  foibldfes  dans  lesquelles  une  créatu- 
re peut  tomber , lors  qu’elle  fe  laific  aller  au 
panchant  de  la  nature  , te  au  poids  de  fes 
pallions.  Mais  je  fai  aulli  les  vertus  héroï- 
ques qu’elle  peut  pratiquer  , te  le  vi&oires 
fignalées  qu’elle  peut  remporter  fur  elle- 
même  lors  qu’elle  fait  fe  prévaloir  du  fe- 
cours  de  la  grâce , te  qu’elle  eft  fidclc  a Yui- 
vre  fes  mouvemens. 
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S.  Auguftin  dcfefperoit  de  pouvoir  jamais  . 
être  chafte  , mais  quand  la  voix  du  Ciel  lui 
fit  faite  réflexion  fur  un  nombre  infini  de 
jeunes  garçons, & de  jeunes  filles  qui  avoient 
conferve  la  pureté  des  Angesdans  des  corps 
de  chair  : potuerunt  & ijli , & ifl*-  Tous  ces 
monftres  de  dificultez  prétendues , & tous 
ces  phantômes  d’impoffibilité  imaginaire  fe 
difiiperent  de  fon  efprit , &:  crut  que  la  con- 
tinence pouvoit  etre  la  vertu  des  hommes  > 
comme  elle  eft  la  condition  des  cfprits  bien- 
heureux. Le  graad  S.  Anthoine  la  lumière 
du  défërt  cherchoit  la  voie  de  la  perfe&ion, 

& il  croit  en  peine  de  la  trouver  ; mais  fi  tôt 
qu’il  eut  oui  la  voix  de  l’Evangile,  qui  lui 
d îfoit  qu’il  faloit  quiter  tous  fes  biens , & 
fuivre  Iefus-Chrift , il  ne  fi^contenta  pas  d’i- 
miter l’exemple  des  Philofbphes , il  lè  pro- 
po(â  celui  des  Apôtres  , & les  égala  en  pau- 
vreté. S.  Paul  renverfe  de  fon  cheval  par  la 
voix  de  Idus-Chrift  fê  rend  à dilcrction  de 
fà  grâce  vi&orieufè , & lui  demande  : Domi- 
nequid.  me  vis  farere:  Seigneur  que  voulez  de 
moi  > me  voici  abandonné  à toutes  vos  vo- 
lontez  ? ah  Saul , c’eft  affez  ; Dieu  n’en  de- 
mande pas  d’avantage  de  vous  pour  vous 
rendre  un  vafe  d’éleétion , le  foutien  de.fon 
Eglifc  &;  l’Apôtre  desGentils;vôtre  obeiflan- 
ce  aveugle  à fes  ordres , lui  eft  plus  agréable 
que  tous  les  autres  facrificcs  que  vous  lui 
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pouviez  prefenter.  Mêlons  nous  donc  dans 
la  foule  de  tous  ces  grands  Saints,  &:  des  tou- 
tes ces  grandes  Saintes  qui  nous  ont  fraie  le 
chemin  de  la  vie  Réligieufe  , car  ils  ont  été' 
des  hommes  fragiles  comme  nous , 8c  des 
filles  foibles  comme  vous  , mais  ils  ont  écé 
des  hommes  , 8c  des  femmes  plus  zêlez  de 
la  perfection  que  vous  8c  que  moi.  Sur  tout 
ne  perdons  jamais  de  vue  la  S.  Vierge , elle 
doit  être  nôtre  modèle  , auffi  bien  que  nô- 
tre merc  ; entrons  avec  elle  dans  le  temple  , 

&:  apres  avoir  confideré  comme  elle  a ofert 
les  prémices  des  vœux  de  Religion  avant  la 
venue  de  leur  inftitutcur  : voions  comme 
elle  y ofre  encore  les  prémices  de  l’efprit  de 
l’orailon  avant  la  naiflancc  de  fon  maître. 

C’clt  la  z.  p.  de  ce  difcours. 

J I* 

COmme  nous  avions  receu  d’un  hom-  AR” 
me  8c  d’une  femme,  d’Adam  , 8c  d’Eve 
les  prémices  d’un  efprit  malin  , 8c  les  pre- 
mières impreffions  du  mal  ; il  étoit  jufte 
que  nous  rcceulfions  d’un  autre  homme  8c 
d’une  autre  femme , de  Iefiis  8c  de  Marie 
les  prémices  d’un  efprit  divin , 8c  les  pre- 
mières impreflions  pour  la  vcrtu.il  y a pour- 
tant cette  diférence  entre  l’un  , 8c  l’autre  ; 
que  ce  fut  Adam  qui  receut  d’Eve  les  pré- 
mices de  l’efprit  malin  dont  cette  femme  L,b; ie 
fut  infectée  par  le  démon  : maligno  afjlata  cap.'j!* 
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Jjtirifu  j dit  Tertullien , & ce  Pere  infe&a  en-  r 
iiiîtc  tous  fès  enfans  de  c’ct  efprit  conta- 
gieux. Mais  c’cft  Marie  au  contraire  qui  a 
receu  du  fécond  Adam  , les  prémices  de 
Fefprit  divin  , c’cft-à-dirc  , de  l’efprit  du 
Chriftianifme  , & de  la  nouvelle  Loi  , 
qu’elle  offre  aujoudhui  dans  le  temple.  Mais 
quel  cft , je  vous  prie,  cet  efprit  du  Chriftia- 
nifme  ? pour  vous  bien  expliquer  ce  point 
de  morale  Chrétienne  que  vous  n’avez  peut- 
ctre  jamais  bien  compris  , il  faut  confiilter 
S.  Paul , & l’aprcndrè  de  lui , puis-qu’il  eft 
le  premier  qui  l’a  prêché  aux  Romains.  Ce 
grand  Apôtre  inftruifant  les  nouveaux  con- 
vertis de  la  ville  capitale  du  monde  , &: 
leur  voulant  faire  concevoir  une  haute  idée, 
non  feulement  de  la  dignité  de  fbn  minifte- 
re,  mais  encore  du  Chriftianifme  naiffant,nc 
fait  point  dificuité  de  leur  ^ire  qu’il  avoic 
receu  les  prémices  de  cette  Religion  Chré- 
tienne qui  étoit  perfecutée  par  leurs  Em- 
Rom.eip.  péreurs  : primitias  jpiritus  habentes  : mais 
quelle  marque  donne-t-il  qu’il  avoit  receu 
les  prémices  de  c’et  efprit  ? la  voici  : & ipfi 
infra  nos gemiriw  : nous  foupirons , nous  gé- 
miffons  au  dedans  de  nous  mêmes  , c’eft  à 
dire  nous  prions , non  pas  de  bouche , mais 
de  coetir  : &:  pour  faire  voir  qu’il  defigne 
la  voix  de  la  priere  mentale  , par  la  voix  du 
iVi&T.x*.  gémiffement  intérieur  , il  ajoute  inconti- 
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nent  apres  : Spiritus  adjuvat  infîrmitatem  no - 
Jîram  : nam  quid  orcmtu  , ftcut  oportet  nefci- 
tnus  : fed  ipfe  Jpirilus  pojlulat  pro  nobü  gemiti- 
bus  inenarrabilibiu  : L’efprit  nous  aide  dans 
nôtre  foibleffe  , car  nôtre  ignorance  eft  fi 
grande  , &:  nôtre  aveuglement  eft  fi  extrê- 
me , que  nous  ne  favons  pas  ce  que  nous  de 
vous  demander, &:  nous  ignorons  même  com- 
ment il  le  faut  demander:  nous  devons  pour- 
tant nous  confoler  dans  nôtre  impuiflance 
dit-il, puis  que  c’eft  le  S.  Efprit  même  qui  le 
demande  pour  nous  avec  des  gemilîemcns  Lib.  de 
ineffables  i e’cft  à dire  félon  S.  Aueuftin  , Gcncf- 
que  c’eft  le  S.  Efprit  qui  nous  fait  prier  : &:  nich.  cap. 
comme  il  eft  tout  efprit  il  nous  fait  auffi  *»• 
prier  à fa  façon  , c’eft  à dire  en  efprit  par  la 
voix  des  afcétions  &:  des  gemiflcmens.  Ainfi 
j’ai  raifon  d’apcller  la  priere  , l’efprit  du 
Chriftianifme  , dont  Marie  a reccu  & ofert 
.les  prémices  , avant  même  la  naifTance  de 
fon  fils  qui  en  devoit  être  le  maître  & qui 
nous  devoit  aprendre  à prier. 

Mais  pour  donner  plus  de  jour  à cette  vé- 
rité , il  faut  remarquer  que  quoi  que  l’ufage 
de  la  priere  foit  auffi  ancien  dans  le  monde 
que  rétablifTemcnt  de  la  Religion,  puis  qu’il 
eft  certain  qu  Abel  & Enoch  ont  commen- 
cé à invoquer  le  nom  du  Seigneur  , & à 
l’honorer  par  l’oraifon  auffi  bien  que  par  le 
facrifice.  Je  trouve  neanmoins  dans  les  Pro- 
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phctcs  que  Dieu  n’avoit  promis  de  donner 
«p^i x.  aux  h°mmes  l’efpric  de  la  priere  que  dans 
*.  io.  la  loi  de  grâce  d’amour  , c’cft-à-dire  , 
dans  Ton  Eglife  , & fur  les  Chrétiens  : In  die 
ilia  efundam  fuper  domum  David , & fuper  ha- 
bitat ores  Ierufalem  Spiritum  gratin  y&  precum  : 
En  ce  tems  là  je  répandrai  fur  la  maifon  de 
David  , & for  les  habitans  de  Ierufalem  un 
efprit  de  grâce  , & de  priere.  C’eft  ce  qui  a 
etc  acompli  au  jour  de  la  Pentecôte  par  la 
décente  du  S.  Efprit.  Il  efl:  vrai  qu’  avant 
ce  tems  là  les  Iuifs , &:  particulièrement  les 
Pharificns  faifoient  de  longues  prières , mais 
ces  longues  prières  qui  fe  faifoient  avec  beau- 
coup de  paroles  , & avec  peu  d’efprit  n’c- 
toient  point  agréables  àDieu,Iefus-Chrift  les 
Math.cap.  réprouve  même  dans  l’Evangile  : Orantes 
6 v-  7-  nolite  multum  loqui  fiait  Ethnici  , putant  enim 
quod  in  multiloquio  fuo  exaudiantur  : Quand 
vous  prierez  n’emploiez  pas  beaucoup  de 
paroles  , &:  n’ufez  pas  de  longs  difeours 
comme  les  païens  qui  f imaginent  qu’ils  fe- 
ront exaucez  par  une  grande  multitude  de 
paroles  où  le  cœur  n’a  point  de  part.  Il 
donne  en  fuite  le  modèle  d’une  parfaite  orai- 
Ibn  que  nous  apellons  oraifon  Dominicale 
que  Tcrtullien  apelle  : Evxngelï)  breviarium : 
le  bréviaire  ou  abrégé  de  l’Evangile  ; mais 
fur  tout  il  faut  fc  fouvenir  de  l’avis  impor- 
tant qu’il  donna  à la  Samaritaine  pour  dif- 

titv&vies. 
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tîngucr  la  bonne  prière  , de  celle  qui  étoit 
vaine  &:  inutile  : favoir  , que  Dieu  étant  ef- 
prit  , les  vrais  adorateurs  l’adoreroient  en 
efprit  &c  en  vérité. 

Or  c’eft  , M.  de  cét  efprit  de  pricre 
d’oraifon  qui  eft  le  véritable  efprit  du  Chri- 
ftianifme , dont  Marie  a ofert  les  prémices 
dans  le  Temple  ; car  fi  vous  me  demandez 
quel  a etc  fon  principal  exercice  pendant 
tout  le  tems  qu’elle  a demeure'  dans  ce  lieu 
facré  ? je  re'pons  que  c’eft  celui  d’unç  Orai- 
fon  continuelle.  Ne  croiez  pas.  que  Marie 
Madelaine  ait  été  la  première , qui  ait  choir 
fi  le  repos  &:  le  filencc  de  la  vie  contem- 
plative , c’êtoit  un  des  privilèges  télêrvé  à 
Marie  mere  de  Dieu.  Car  foit  que  vous  la 
confideriez  comme  fille  de  S.  Anne,  foit  que 
vous  la  confideriez  comme  fille  du  Pere 
éternel , vous  trouverez  qu’elle  a été4  un  en- 
fant de  priere.  S.  Anne  fa  mere  étoit  vieille 
&;  fterile , elle  ne  laifioit  point  d’çfperance 
de  pofte'rite'.  Cependant  toute  remplie  d’u- 
ne haute  confiance  en  la  puifiance  & en  la  lu,.  4.  Je 
bonté  de  Dieu  elle  a recours  aux  larmes  & fidec  ln 
à l’oraifon , elle  prie  le  Seigneur  dit  S.  Iean 
de  Damas,  & lui  promet  que  s’il  lui  donne  Ont.în 
un  enfant  elle  le  confacrcra  à fon  honneur 
&:  à ion  (ervice;  ainfi  elle  obtint  pai;  la  ver- s.  Vincent, 
tu  de  l’oraifon  , ce  quelle  ne  pouvoir  plus*^^* 
efperer  des  forces  de  la  nature.  Si  MarieaVug. 

Mi/l.  de  U $.  V.  “ L 
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été  un  enfant  d’oraîfon , une  fille  de  priè- 
re dans  fa  conception  temporelle  ; elle  a été 
encore  dans  fa  predeftination  éternelle  un 
enfant  de  contemplation.  C’efl  S.  Ciriile  de 
Ierufalem  qui  m’a  fourni  cette  penfée  , lorst 
que  parlant  dç  la  S.  Vierge  , il  lui  donne 
tin  éloge  fi  grand  qu’on  ne  peut  rien  dire  de 
plus  relevé  à fa  gloire  yfilia  cogitœfionum  ré- 
gis, Elle  eft^ditdl,  la  fille  des  penfées  du  Roi, 
il  me  femble,  fi  j’ai  bien  compris  la  pçnféc 
de  ce  Pere  > qu’il  fait  une  efpece  de  compa, 
ïaifon  de  la  conception  , ou  predeftination 
■éternelle’  d'c  Marie  avec  la  génération  éter-* 
îielle  du  Verbe  : & qu’il  veut  dire  que  com- 
me le  Verbe  cft  le  fils  des  penfées  de  fon 
-Pçre , l’objet  de  fa  çdntemplatioii , & de  fà. 
complaifance  éternelle  le  terme  de  tou- 
tes les  connoiffancés  -de  fbn  entendement; 
qu’airtfî  Marie , efiftia  cogtmiomm  Rtgts  : eft 
la  fille  des  penfé’çs  du  Roi  dç  gloire  , c’eft- 
à-dire  l’objet  de  la  contemplation  & de  la 
complaifance  du  Pere  Eternel  : puifqu’il  cft 
vrai  que  Marie  après  Icfus  a été  le  plus  di- 
gne objet  dçs  penfées  éternelles  de  Dieu: 
Tellement  que  fi  la  fainte. Vierge  cft  un  en- 
fant de  priere  , çntant  que  fille  de  S.  Anne  y 
l’objet  de  la  contemplation  amourçufe 
de  DieUjCntant  que  fille  des  penfées  du  Pc, 

,i  $e  éternel , que  faloit-il  atendrç  d’elle  linon, 
qn’ellç  fii.t  toute  fa  vie  une  fille  4e  prière  &: 
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de  contemplation  , elle  avoît  commence 
ce  faint  exercice  dês-le  feîn  de  la  mcrc,  elle 
ne  fit  que  de  le  continuer  dans  le  Temple 
de  IcruCilcm  apres  s’y  être  çonfacre'e  tant 
par  les  vœux  de  fes  parens , que  par  les  liens 
propres  à la  majefte  de  Pieu. 

Mais  descendons  dans  un  plus  grand  de- 
tail , &c  examinons  pour  nôtre  inftru&îon  > 
de  quelle  nature  ou  efpece  fut  la  prière  de 
la  S.  Vierge  dans.le  Temple  .-  je  ne  parle  pas 
ici  de  la  prière  vocale:.  Je  lai  qu’elle  cft  tou- 
te feinte  x &:  je  ne  doute  point  quelle  ne 
s’en  foît  quelque  fois  fervie  : Son  Cantique 
en  cft  une  preuve  convaîncante;&:  elle  a pré- 
venu en  cela  ce  que  tefùs-Chrîft  nous  a en-> 
feigne  par  paroles , & par  exemples  en  plu- 
fîeurs  rencontres  de  fa  vie.  fe  ne  parie  main-, 
tenant  que  de  l’oraîfbn  mentale  qui  lui  c toit; 
la  plus  familière , &c  la  plus  ordinaire , aufli 
bien  que  la  plus  convenable  à l’elevation  de 
fon  cfprît  y & aux  mouvemens  de  {on  cœurv 

Pour  bien  résoudre  cette  qucftion;  Il  faut 
dîftînguer  avec  les  maîtres  de  la  Tcologiq 
miftîquc  trois  fortes  d’orailon  mentale  ; 
ta  première  fe  fait  par  méditation  &:  par 
difeours  : la  féconde  fe  fait  par  affection  Sc 
par  afpîrarîon  : la  troificme  fe  fait  par  con- 
templation par  admiration  : chacune  de 
ces  efpeccs  d’oraifon  a fes  degre?:  de  bon- 
vd,  de  perfection  s d’excelcncc,  foît  par 
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raport  à clic  racrac , foit  par  raport  aux  di- 
vers états  où  Dieu  apellc  les  âmes , foit  par 
raport  aux  différentes  voies  par  lefquelles  il 
les  conduit.  L’Oraifbn  de  méditation  eft 
celle  par  laquelle  l’cfprit  apres  pluficurs 
penfées  &c  réflexions  fur  une  matière  de 
piété  qu’il  s’eft  propofée  tâche  d’en  tirer 
des  motifs  pour  s’élever  à Dieu.  L’Oraifon 
d’afection , ou  d’afp iration  eft  celle  par  la- 
quelle l’ame  par  de  courts  , &:  ffequens 
tranfports  amoureux , defirs  embrafèz 
s’entretient  avec  Dieu , cherche  de  s’unir  à 
lui , Sc  afpirc  avec  une  fainte  impatience  au 
baifèr  de  la  bouche  de  fbn  époux.L’Oraifon 
de  contemplation  n’eft  autre  chofè  qu’un 
regard  pur , libre , & fimple  de  Dieu  &:  des 
chofcs  divines  acompagné  d’une  profonde , 
& d’une  religieuse  admiration.  Elle  s’apelle 
un  fimple  regard  de  Dieu  , parce  que  l’amc 
aiant  impofé  filence  à toutes  fes  puilTances 
intérieures , $c  quitté  cette  multiplicité  d’a- 
éVes  particuliers  par  lefquels  elle  cherchoit 
Dieu  auparavant  avec  fatigue  , elle  s’ata- 
che  uniquement  à lui  par  une  fimple  intel- 
ligence , elle  l’embraflc  par  une  foi  vive , & 
par  un  amour  épuré  , & fe  repofè  enfin  en 
lui  avec  une  tranquilité  fi  douce  quelle  eft 
une  participation  de  celle  des  bien-heureux 
La  méditation  eft  bonne;  l’afe&ioneft  meil- 
leure ; la  contemplation  eft  plus  cxcélentc. 
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Ainfi  il  me  femble  que  je  leur  puis  apliquer, 
pour  les  diftinguer  l’une  de  l’autre  ces  trois 
diférens  cara&ercs  que  S.  Paul  atribue  à la 
volonté  de  Dieu.  Ne  vous  conformez  point 
à ce  ficelé  prefent,  dit-il  aux  Romains,  mais 
qu’il  fe  fade  en  vous  une  véritable  transfor- 
mation par  le  renouvellement  de  vôtre  e£ 
prit  : Ftprobetis  cju£  fit  vo/untat  Dei  bona  , be- 
ne  placent  & perfefla  : Afin  que  vous  éprou-Y.*., 
viez  par  expérience , & que  vous  rcconnoif- 
fiez  en  vous  même  la  volonté  de  Dieu , & 
ce  qu’il  defire  de  vous , de  bon , d’agre'able  » 

& de  parfait.  Or  comme  Dieu  ne  conduit 
pas  toutes  les  âmes  par  une  même  voie  la 
volonté  eft  que  les  unes  s’atachent  à l’orai- 
(on  de  méditation:&:  celle-là  eft  bonne  pour 
elles  : Bona  : Sa  volonté  eft  que  les  autres 
s’apliquent  à l’oraifon  d’afe&ion  : & celle  la 
eft  meilleure  & plus  agréable  aux  yeux  de 
fa  divine  majefté  par  raport  à leur  état  : Bene - 
placent  : Enfin  fa  volonté  eft  que  les  autres 
s’ocupent  à l’oraîfon  de  contemplation , 5c 
celle-là  eft  la  plus  parfaite , parce  qu’elle  eft 
comme  le  but  & la  fin  de  toutes  les  autres. 

La  méditation  eft  bonne , parce  que  c’cft 
elle, dit  S.  Bernard  : Jjhia  frangit  folidum  ci - p'aradifi** 
bum  : Qui  rompt  le  pain  fôlide  dont  l’ame  inrra  ope. 
fe  doit  nourrir  : l’afpiration  eft  meilleure  .* 

£uja  faporcm  conciliât  : Parce  que  c’eft  elle 
qui  aflaifonne  cette  viande  fpirituelle  , ÔC 

L iij 
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qui  lui  donne  un  goût  délicieux.  Maïs  là 
contemplation  eft  plus  parfaite  : guia  cjl 
dulcedo  qtiœ  jacundxt  & refîcit  : Parce  qu’elle 
eft  elle  même  la  douceur  qui  rejouit  , qui 
ïafiaiîie , qui  fait  le  plaifir , éc  qui  donne  là 
céfc&ion. 

La  première  efpece  d’oraîfon  mentale  fo 
Fait  par  des  considérations  de  lefprit  qui 
S’entretient  ou  avec  foi-même,ou  avec  Dieu 
pour  déraciner  les  vices  de  ion  cœur , &T 
pour  y faire  naître  les  vertus.  La  fccondefo 
,pafiè  en  ardeurs  toutes  feraphiques,  en  de- 
iîrs  &:  en  afections  : & fias  gemitibas  , qmm 
Jermonibus  àgitur , fias  fie  tu  tjuâm  affatu , dit  S. 

. Auguftin.On  prie  plus  de  cœur  que  de  bou* 
che  , & plus  par  des  larmes  & par  des  ge- 
miflemens , que  par  des  paroles  &:  par  des 
difeours.  Enfin  la  troifieme  eft  un  commen- 
cement de  béatitude  pat  laquelle  l’ame  fc 
repofe  dans  la  firrtple  vue  de  Dieu.  Voila 
pourquoi  les  maîtres  de  la  Te'ologic  mifti* 
que  l’apellent  quelque  fois  oraifon  de  fîm- 
plicité  ô£  d’unité  } parce  quelle  fe  fait  par 
des  aétes  fort  fimplcs,  qui  font  de  voir,  d’ad» 
mirer , de  goûter  combien  le  Seigneur  eft 
doux  ; elle  réunit  toutes  les  forces  ae  l’ame  , 
fait  qu’elle  s’atache  uniquement  à Dieu 
qui  ell  e fient îelle ment  * &:  parfaitement  un 
fimpie.  D’autre  fois  on  l’apelle  oraifon  de 
foi  > parce  que  la  foi  cft  comme  la  merc  qui 
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ïà  produit  ; c’eft  elle  qui  éclaire  l’ame  pàf 
fes  facrées  ténèbres  , SL  qui  fait  qu’aprés 
avoir  diftipé  toutes  les  images  Sl  les  plian- 
tomes  dés  créatures  elle  tient  lès  veux  fi» 
Xemeilt  atachez  fur  le  Créateur  comme  un 
Aigle  fur  le  Soleil.  D’autrefois  elle  eft  apel- 
lée  une  oraifon  de  filcrice  Sc  de  recueille* 
ment  , parce  quelle  fait  que  famé  aiané 
rapcllé  toutes  lès  forces  St  lès  puifiances  àii 
dedans  d’elle  même  ÿ elle  demeure  dans  un 
profond  filence  de  cœur  Sc  de  bouche  pour 
iecouter  parler  Dieu  : car  quand  le  Seigneur 

Cap  à. 

meurer  en  filente  devant  lui.  Elle  eft  aüfliT,10é 
apellée  une  oraifon  dé  repos  : Vacate  ér  vide»^ j 
te  j nous  dit  Dieu  par  un  autre  Prophète  en  t.  u\ 
nous  invitant  à ia  contemplation:tenez  vous 
en  repos  , Sl  cônnoilTez  que  je  luis  vôtre 
Dieu.  Or  il  y a deux  fortes  de  reposft’un  con- 
fifte  dans  là  ceftation  de  toute  operation  j 
tel  eft  celui  d’un  homme  qui  dort  : l’autre 
confifte  dans  ia  j ou  illance  de  fa  fin  ; tel  eft 
celui  d’un  Général  d’armée  apres  la  défaite 
de  fes  ennemis , Sl  le  gain  de  la  victoire,  qui 
eft  la  fin  du  combat  ; tel  eft  le  repos  du  con* 
templatif  : tel  étoit  celui  de  l’époulè  apres 
avoir  trouvé  fon  bien  aimé.  Enfin  la  cbntem* 
placion  eft  apellée  un  fortimcil  miftique,par*’ 

h iiij 


eft  dans  fon  Temple,  dit  le  Prophète , c’eft:-» 
à-diré  dans  l’ame  contemplative  : Silest  a fa- 
ite ejûs  omnis  terra  : Toute  la  terre  doit  de* 
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ce  que  l'âme  eft  comme  endormie , c’eft-à- 
dire  > fans  vue,  fans  atentlon  , & fans  apli- 
cation  a toutes  les  choies  du  monde , pen- 
dant que  Ton  cœur  veille  pour  Dieu  feul.  Il 
me  femblc  que  S.  Auguftin  a renferme'  tous 
ces  noms  diférens  de  la  contemplation  en 
“ ces  paroles  qu’il  dit  à Dieu  : Voûtant  i ad' te 
anima  multa  funt  qud  obflrepunt  : Au  moment 
Seigneur  que  mon  ame  prend  fon  elTor  pour 
s’élever  à vous , elle  eft  fouvent  retenue  par 
l’embarras  , & par  le  tumulte  des  créatu- 
res : Sedju/fu  tuo  Domine  ronticefeant  mihi  om- 
nia ÿip  fa  fibi  anima  me  a fileat',  omnia  per  tran- 
featÿ  omnia  quœ  créât  a funt  tranfeendat  a fe-,  & 
perveniat  ad  te , atque  in  tefolo  creatore  om- 
nium oculos  fideifgat  .-.Mais  parlez  Seigneur, 
& apailèz  par  vôtre  parole  l’orage  &:  la 
tempête  ; faites  que  toutes  les  créatures  de- 
meurent dans  le  ftlence , que  mon  ame  mê- 
me le  taile , & celle  de  vous  parler , qu’el- 
le  s’êleve  au  deftiis  de  tout  ce  qui  eft  créé , 
qu’elle  palfe  au  delà  de  toutes  les  choies 
mortelles  , qu’elle  lailTe  loin  d’elle  tout  ce 
qui  n’eft  point  vous  ; & qu’aprés  vous  avoir 
trouvé , vous  qui  êtes  le  Créateur  , la  fin 
jde  toutes  chofes  , elle  atache  fur  vous  leul 
les  yeux  de  fa  foi , ôc  jouilfe  de  Ion  fouve- 
ain  bien  dans  la  paix  ôc  dans  le  ftlence. 

Or  cela  fupofé  , je  dis  que  l’ocupation 
de  la  S.  Vierge  dans  le  temple  a été- celle 
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d’une  oraifon  perpétuelle  : elle  a médi- 
te ; elle  a fbupiré  : elle  a contemple'.  Elle 
medîtoit  continuellement  la  loi  de  Dieu  ; 
elle  foupiroit  fans  ceffe  apre's  fa  venue  5 & 
contcmploit  fans  interruption  là  grandeur 
&:  Tes  perfè&ions  en  lui  même , fa  préfèncc 
&.  fa  beauté  dans  toutes  les  créatures.  Nous 
pouvons  juger  que  ça  été  là  fbn  principal 
exercice  dans  le  Temple',  puifqu’il  Ta  été 
dans  tout  le  cours  de  là  vie  : l’Evangile  nous 
fournit  des  preuves  de  toutes  ces  Saintes 
pratiques.  Lors  qu’elle  eut  entendu  les  mer- 
veilles que  les  Pafteurs  racontaient, & la  nou-  Lue. 
velle  que  les  Anges  leur  av  oient  donnée  de 
la  naiflance  du  fils  de  Dieu  , S.  Luc  ajoute 
au ffi- tôt  : Marie  confervoit  en  elle  même 
tout  ces  evenemens  , & y fàifôit  de  férieulcs 
réflexions  dans  fon  cœur.  Voila  fa  médita- 
tion auprès  de  la  crèche  , qui  étoit  une  con- 
tinuation de  celle  qu’elle  avoit  faite  dans  le 
Temple.Etant  dans  le  Temple  elle  avoit  mé- 
dité fur  les  Oracles  des  Prophètes  , &:  fur 
les  promeffes  de  Dieu  : &:  étant  dans  l’étable  v 
de  Bcthleem  , elle  médite  fur  racompliflc- 
ment  des  uns  & des  autres  : conferens  in 
corde  fno.  Si  la  S.  Vierge  s’eft  apliquée  quel- 
que fois  à l’oraifon  de  méditation  , elle  s’eft 
apliquée  encore  plus  fouvent  à celle  d’âfpi- 
ration  &c  d’afeôtion  : ô que  fes  vœuX  & les 
foupirs  ont  été  éficaces  puisque  danslefen- 
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theol.  ciment  dc^  quelques  favans  Teologicns , lis 
Part  is  ont  Mérite,  non  feulement  d’un  mérité  de 
p.  ».  cct-  congruité , mais  encore  de.condignitéjpour 
U ufer  des  termes  de  l’Ecole  s l’avancement 
du  miftere  derincàrnation.  L’Ange  Gabriel 
àfTura  le  Prophète  Daniel  que  les  fcptanrO 
femaines  , qui  marquoient  le  renis  de  la  vc- 
Dan^  C.,.  Ilui;  Meffié  , feroienc  abregees  , & elles 
le  furent  en  eTet  par  la  vertu  dés  ardentes 
prières  de  Marie,  Dieu  même  s’y  ctoît  en- 
Sîfeexpiî-  gage  parla  bouche  de  David'  PropteïremU 
JJ*  tum  pwpertijn  ■>  nmc  exurgam  : Touche  des 
toeîp.  gemiffemens  des  pauvres  c’eft-à-dire  des 
e-  **■  juftes , des  Prophètes,  des  Patriarches,  mais 
ffaî.  u.  fur  tout  de  ceux  de  Marie  s jé  tne  lèverai,  )è 
*-î-  décendrai  du  Ciel,  &:jc  me  ferai  homme 
pour  délivrer  tout  le  Genre-humain.  Si  vous 
voulez  entendre  quelques  uns  de  lès  foupirs 
amoureux , &c  des  tranfports  de  fon  oraifon 
d afèction  ou  d’afpiration  vous  n’avez  qü’à  li- 
re Ion  Cantique  : car  fa  fainte  âme  toute  ab* 
forbee  en  Dieu  ne  répondit  rien  au  compli- 
ment de  conjouiflance  que  lui  fit  fa  coufind 
Elifabéth,  mais  avec  un  cfprit  c'leve>  au  défi 
fus  de  toutes  les  chofés  du  monde,  &c  urt 
éœu t tout  embrafe'  d’amour  * elle  s’écriai 
Mon  ame  glorifie  le  Seigneur  $ &:  riion  ef» 
-pfit  fe  réjouit  en  Dieu  mon  Sauveur. 

:.i  Enfin  fi  la  contemplation  eft  la  plus  ex-» 
célciue  des  trois  cfpeces  d’orailon  menta- 
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le  -,  elle  convenoit  parfaitement  à la  plus  ex* 
célente  de  toutes  les  créatures.  Comme 
dés-lc  premier  inftant  de  fa  conception  (on 
efprit  avolt  été  éclairé  de  plus  pures  lumiè- 
res , & de  connoiffances  plus  fublimcs  foie 
naturelles  , foit  furnàturelles  , foit  de  foi, 

(oit  de  raifon , que  ne  font  celles  des  Anges 
&;  des  hommes  ; fa  contemplation  étoit  auf. 
fi  plus  relevée  que  celle  de  tous  les  cfprits 
Bien-heureux.  C’eft  la  remarque  de  l’Abc 
Rupert  > lors  qu’expliquant  ces  paroles  de 
l’époulè  : le  dors  , 6C  mon  cœur  veille , il  les 
aplique  à la  S.  Vierge  , 6c  ajoute  celles-ci  : 

A primo  fui  conceptus  moment o vitam  extaticam  Lib.  f . 
eqit  cum  in  ipfo  divinitatis  finu  contemplationis  ^ 
fopore  acid  eonefuieverit.  EÜe  a mené  une  vie  rcrbj. 
extatique  dés  le  premier  inftant  de  fâ  con- 
ception : elle  a repofé  par  le  doux  (ommeil 
de  la  contemplation  dans  le  feih  de  la  divi- 
nité. En  éfet  fi  les  maîtres  de  Ja  Téologie 
ïniftique  définiffent  la  contemplation  , une 
douce  6c  délicieulè  admiration  d’une  véri- 
té clairement  connue,  S.  Luc  nous  reprelèn- 
te  la  S.  Vierge  dans  cette  contemplation, 
lors  qu'il  dît:  erant pater  ejus,&  mater  miran- 
tes fuper  bis  qux  dicebantur  de  illo:  Le  pere  6c  Luc. cap. i* 
la  mtre  de  Ielus  étoient  dans  l’admiration  T’  11  * 
de  tout  ce  qu’on  difoit  de  lui.  Ainfi  la  con- 
noiflance  qu'ils  avoient  que  l’enfant  Iefùs 
étoit  la  vérité  infaillible  6c  incarnée  les  te- 


c 


Digitized  by  Google 


Trait.». 

fuper. 

Magni- 

ficat. 


••T 

17  £ Vanegirique 

noit  dans  l’extafe  8c  dans  le  ravilTement. 
Iugcz  donc , M.  fi  je  n’ai  pas  eu  raifon  de  di- 
re que  Marie  a ofert  aujourd’hui  dans  le 
Temple  les  prémices  de  Pefprît  d’oraifon , 
qui  n’eft  autre  que  le  nouvel  efprit  du  Chri- 
ftianifmc  qui  aprend  à adorer  le  Pcre  Cole- 
tte en  efpric  & en  vérité'. 

Mais  ne  fortons  point  du  Temple  de  Ie- 
rufalem , entrons  jufque  dans  le  Sanctuaire  , 
non  pas  materiel , mais  fpirituel  du  cœur  de 
cette  fainte  Vierge  pour  y admirer  la  haute 
contemplation.  Le  dévot  Chancelier  de  1’ V- 
niverfîté  de  Paris  y eft  entre'  premier  que 
nous,  8c  voici  ce  qu’il  y a apris  8c  remarqué.* 
Maria  dum  Jians  & or  ans  in  tcmplo  afpiciebat , 
credebat , & intelligebat  omnes  oblationes  vi- 
tlimas  & holocaufla , facrifîcia  infuper  matuti - 
na  , & vefpertina  adimplebatur  bonis  hujus  be- 
nedicii  facramenti , etiam  ante  conception  bene - 
dtftifruchis  ventris  fui.  Lorfque  Marie  éroit 
dans  le  Temple, quelle  voioit,qu’elle  croioic, 

8c  qu’elle  comprenoit  la  vérité  de  tout  ce 
qui  s’y  faifoit  en  figure  , c’eft-à-dire  , des 
oblations, des  victimes  , des  holocauftes,  des 
facrifices  du  foir  8c  du  matin,  elle  étoit  rem- 
plie  par  avance  des  grâces , des  mérités  &: 
des  faveurs  du  facrifice  de  la  Croix  , 8c  du  , 
Sacrement  de  l’Autel  , avant  que  celui-là 
eut  été  ofert  fur  le  Calvaire  , 8C  que  celui-ci 
eut  été  inftitué  dans  le  Cénacle  , 8c  avant 
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meme  qu’elle  eût  conceu  dans  Ton  fein  le 
grand  Prêtre  qui  devoit  offir  le  premier , &C 
inftituer  le  fécond.  Mais  remarquez  ces  trois 
admirables  paroles  , afpiciebat , credebat , in- 
telligebat  : Lors  qu’on  egorgeoit  des  victi- 
mes , &c  qu’on  ofroit  des  facrifices  dans  le 
Temple , Marie  voioit  de  Tes  yeux , croioit 
par  la  foi , & comprenoit  par  fa  pénétration 
la  vérité  de  toutes  ces  figures , c’eft-à-dire , 
qu’elle  contemploit  en  cfprit  le  Meffie  fu- 
tur ofert  en  facrifice  &:  en  Sacrement  pour 
le  falut  du  monde.  Ce  n’eft  pas  tout,  ajoute 
ce  grand  perfonnage  : comme  cette  fainte 
Vierge  avoir  apris  par  révélation  dans  le 
Temple  finftitution  future  de  l’Euchariftic  ; 
elle  nous  y â donné  les  premières  leçons , & 
le  premier  exemple  de  la  communion  fpi- 
rituelle.  Car  comme  fa  contemplation  n’é- 
toit  point  fterile  , fon  cœur  brûloit  d’amour, 

&c  formoit  mille  défirs  de  manger  ce  pain 
de  vie  ; & fes  defirs  furent  fi  éficaces  que  .• 

In  illis , &per  illas  figuras  manducavit  fpiritua - Sa“ 

liierhoc  Sacramentum  : Elle  mangea  fpirituel-  Cantic.  iQ 
lement  ce  divin  Sacrement  dans  toutes  ces  ir°g°gc* 
figures  qui  le  réprefentoient  continuelle- 
ment  à fes  yeux,  qui  en  rendoient  la  vérité 
prefente  à fon  cfprit , & en  faif oient  fentir 
le  fruit  à fon  amc,  &Ja  douceur  à fon  cœur. 

Voila  comme  Marie  a ofert  aujourd’hui  les 
prémices  de  l’efprit  d’oraifon. 
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Or  ne  vous  trompez  pas  ici , fâchez,  mes 
freres , que  vous  ne  participerez  à l’efprît  du 
Chriftianifmc  qu’autant  que  vous  partici- 
perez à celui  de  l’oraifbn.  Si  félon  î’oraclc 
de  la  vérité  éternelle  le  Chrétien  fe  doit  di-, 
ftinguer  du  Iuîf  & du  Gentil , en  adorant  le 
Perc  Céleftc  en  cfprît  &:  en  vérité  ; qu’il  fâ- 
che que  cette  efpece  d’adoration  ne  fe  peut» 
bien  faire  que  par  foraifon  mentale.  Ce  n’cft 
pas  que  je  veuille  vous  interdire  l'ufage  de 
la  vocale  ; â Dieu  ne  plaifè  > je  vous  y ex- 
horte : Icfiis-Chrift  vous  fa  commandé , &c 
lui-méme  auffi  bien  que  fa  fainte  mere  s’en 
eft  fervî  quand  il  fa  jugé  â propos, pour  vous 
donner  l’exemple  , comme  j’ai  déjà  remar- 
qué. Mais  je  foutiens  auffi  que  vous  devez 
avoir  fouvent  retours  â la  mentalejpuis  qu’il" 
cft  impoffiblc  de  produire  des  A&es  de  foi y 
d’éfperance , d’amour  de  Dieu  , de  douleur 
de  vos  péchez  fans  méditation  & fans  réfle- 
xion d’cfprit.  Le  fils  de  Dieu  vous  3 tracé 
lui-même  le  modèle  de  cette  oraifon  men- 
tale, quand  il  nous  a dit  dans  l’Evangile-: 
Tu  aiitem  cum  oraveris  infra  in  cubicnlum 
ttitim , çr  clattfo  oftio  , ora  pafrent  tmm  in  ab~. 
fcondïto^  Quand  vous  voudrez  prier  entrez 
dans  vôtre  cabines  fermez  la  porte,&  priez 
vôtre  Pcre  qui  eft  dans  les  endroits  les  plus 
retirez.  Quel  cft  ce-  cabinet  ? c’eft  vôtre., 
cœur,  répond  S.  Ambroifè  : qu’elle  eft  cette- 
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porte  qu’il  faut  fermer  ? ç’eft  celle  de  vôtre' 
bouche  , dit  S.  lerome,  parce  que  Dieu 
entend  mieux  8c  plus  agréablement  le  lâiv  ‘ 
gage  du  cœur  , que  celui  de  la  langue.  Ou 
bien  cette  porte  çft  celle  de  vos  fens  exté- 
rieurs , dit  Albert  le  Grand  > qui  doivent 
etre  fermez  à tous  les  objets  du  monde  pour 
pe  contempler  que  Dieu  qui  eft  prefent  en  L'W* 
vous  meme  , 8c  pour  le  prier  en  efprit , &:  Dco 
en  vérité.  Or  fouvenez  vous  maintenant  de  «p  *• 
cette  grande  maxime  de  S.  Chrifoftome 
qui  vous  dit  \ F allis  te  ipfum , & de  dpi  s , fi  ^ ? 
put  as  aliud  à fecularibus  viris , aliud  à mona-  yhnper. 
çhis  reefuirtx  Vous  vous  trompez  mon  frere 
qui  que  vous  foiez , fi  voqs  vous  perfuadez  cap.  j. 
que  Dieu  en  ce  point  demande  quelque 
chofc  de  particulier  des  Religieux , qu’il  ne 
demande  pas  des  fçculiers:  oui  voué  êtes 
dans  l’erreur  ; il  veut  etre  prie  d’une  meme 
maniéré  par  les  uns , &r  par  les  autres  ; il  ne 
rejette  pas  l’oraifon  de  la  bouche , mais  il  eft 
cfprit , &:  veut  par  conséquent  celle  qui  fè 
fait  de  cœur  & d’efprit.X.ecœur  a une  bôu~ 
che  8c  une  langue  pour  parlera  Dieu,  3c 
une  voix  qui  ne  fe  fait  entendre  que  de 
Dieu  ; 8c  û vous  voulez  favoîr  qiielîe  eft 
cette  voix  ; S.  Auguftin  vous  l’aprehdra  : 
Flagrantia  dileclionis , damor  cor  dis:  L’ardeur  • 
delà  charité , dit-dl , eft  le  cri  du  cœur. 

Ç’eft  donc  à la  pratique  de  cette  orafton 
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mentale  que  j’invite  tous  les  Chrétiens :]e 
ne  vous  détermine  pas  à laquelle  des  trois 
cfpeces , dont  j’ai  parlé, vous  vous  devez  ata- 
chcr;  chacun  doit  fuivre  Ton  atraît  intérieur, 
c’eft  au  Diredeur  d’étudier  les  voies  de 
Dieu  fur  Tes  pénitens  & fur  (es  pénitentes. 
Il  faut  commencer  par  la  méditation,  &c  s’y 
tenir  jufqu’à  ce  que  le  S.  Efprit  vous  apelle 
à un  état  plus  rélevé  ; car  il  arrive  (ouvent, 
dit  S.  Bernard, que  Jntellcclu  cogit antis , fie 
contemplatio  amantis  : La  penfée  de  celui  qui 
médite  , fe  change  iouvent  en  contempla- 
tion dans  celui  qui  aime.  Mais  c’eft  à Dieu 
de  répandre  cét  efprit  de  grâce  &:  de  priere 
fur  qui  il  lui  plaît , & quand  il  lui  plait.  Ce 
que  nous  avons  à faire  de  nôtre  côté , c’eft 
de  nous  tenir  dans  un  profond  refped  en  fa. 
prefence , & de  lui  parler  plus  de  cœur  que 
de  bouche.  C’eft  par  cette  £orte~de  priere 
que  nç>us  acomplirons  ce  qufc  Iefus-Chrift 
Luc,  c.  tï.  nous  ordonne  dans  rEvangile.O/wrte/  femper 
y-  v.  or  are  , & non  défie  ere  : Il  faut  toûjours  prier  , 

Bp  ïtt  ^ ne  ^ P°*nt  relâcher  j c’eft  le  fèns  que  S. 
alproî)1  Auguftin  donne  à ces  paroles  dans  la  lettre 
cap.s.&9-  qu’il  écrivit  àfainte  Probe  ; cette  illuftre 
Dame  Romaine  avoit  demandé  à ce  grand 
Prélat  une  inftru&ion  , ou  métode  pour 
prier  Chrétiennement  ; voici  ce  qu’il  lui 
répond  ; Il  vous  eft  ordonné  de  prier  fans 
celle  lui  dit-il , non  qu’il  faille  avoir  toûjours 
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dans  la  bouche  des  prières  vocales  : mais 
c’eft  que  nous  devons  avoir  toûjours  dans  le 
cœur  le  defir  de  la  vie  bicn-hcureufè  qui  fe 
nourrit,  8c  s’entretient  par  la  foi , par  l’efpe- 
rance,&:  par  l’amour:&  ce  defir, dit-il  alieurs, 
eft  une  prière  continuelle  : lnterïor  fine  inter-  Bnarrar.ïfi  • 
mif  ione  omtio  , efidefder'mm  : Parce  que  nous pfa1,  }7’ 
pouvons  l’avoir  toûjours  dans  le  cœur  : ainfi 
conclut  ce  Pere , vous  prierez  fans  celle  , fi 
vous  êtes  tranfportc  fans  celfc  du  defir  de 
vôtre  fouverain  bien.  N’en  difons  pas  d’a-< 
vantage.  Iuftes  , pécheurs  , pénitens > 
voila  quel  doit  être  vôtre  exercice  pendant 
toute  vôtre  vie.L’Oraifon  mentale  faite  dans 
l’efprit  du  Chriftianifme  : c’eft  là  où  le  jufte 
trouve  la  perféverance  dans  la  juftice  : c’eft 
là  où  le  pécheur  trouve  fa  réconciliation, 
avec  Dieu  .*  c’eft  là  où  le  pénitent  trouve  fa 
force  contre  les  rechutes  dans  le  péché.  Je 
n’exclus  pas  la  prière  vocale,  je  l’ai  déjà  dit, 

8c  je  le  répété  encore  ; c’eft  par  la  vertu  de 
cette  prière  vocale  que  lob  a confervé  fon 
innocence  ; ludicem  meum  deprecabor.  C’eft: 
par  elle  que  le  fameux  publicain  a obtenu 
la  rémiflion  de  fes  péchez  j 8c  que  David  a 
évité  la  rechute.  Mais  fouvenez  vous  aufli 
que  ce  n’étoit  pas  le  bruit  de  leurs  paroles 
qui  fè  faifbit  entendre  au  trône  de  Dieu , 
c’étoit  particulîeremét  la  voix  du  cœur,&  le 
bruit  de  leurs  gemiflemens  intérieurs.  C’eft:  > ' v 
Myf.  de  la  S.  F • M 
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de  cette  maniéré  d’oraifon  que  le  Saints  ont 
prie, & ont  été  exaucez  ; Marie , oui  la  di- 
vine Marie  nous  en  a donné  l’exemple  dans 
le  temple  , puifqu’clle  y a offert  dans  l’orai- 
fon  les  prémices  des  vœux  de  Rcligiô  avant 
la  venue  de  celui  qui  en  a été  l’inftituteur  ; 
les  prémices  de  l’efprit  d’oraifon  avant  la 
naiffancc  de  celui  qui  en  a été  le  maître  , & 
enfin  les  prémices  du  prix  de  notre  rédemp- 
tion avant  la  mort  de  celui  qui  a été  le  Ré- 
dempteur. C’eft  la  3.  P.  de  ce  Difcours. 

CE  nétoit  pas  allez  à la  S.  Vierge  d’avoir 
ofert  aujourd’hui  à Dieu  fon  cœur , & 
fon  efprit  en  facrificc,  il  faloit  que  pour  faire 
un  holocauftc  parfait  d’elle  même  , elle  lui 
ofr ît  encore  fon  Corps.  Comme  il  étoit  im- 
poffible  , dit  l’Apôtre , impofîibile  , que  les 
péchez  fulTent  éfacez  par  le  fang  des  Boucs 
&:  des  Taureaux  , le  fils  de  Dieu  a pris  un 
corps  , il  s’eft  fait  Prêtre  &c  vidime , &:  a 
ofert  fon  fang  à fon  Pere  pour  prix  de  nôtre 
rédemption.  Cette  Téologie  de  S.  Paul 
condanne  l’erreur  de  pluficurs  hérétiques  : 
favoir  1.  celle  des  Antropomorphites , en 
faifant  voir  que  Dieu  eft  un  pur  efprit, 
& qu’il  n’a  point  de  corps , mais  qu’il  n’en 
a pris  un  que  dans  la  plénitude  des  tems,  & 
par  le  miftcrc  de  l’incarnation . Corpus  autem 
aptajîi  mibi.  1.  Il  réfuté  par  avance  les  er- 
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rcurs  de  Marcion  , d’Apelles  , &:  de  Valent 
tin.  Il  fait  voir  contre  le  premier  que  Iç 
Corps  de  Iefus-Chrift  n’eft  point  phantafti- 
que  , mais  véritable , puis  qu’il  eft  compofc  Terrul.  .1 
de  chair  &:  d’os  comme  les  nôtres  : il  fait 
voir  contre  le  fécond , que  le  même  corps 
de  Iefus-Çhrift  n’cft  point  célefte  ou  de  la 
nature  des  aftres , mais  qu’il  a été  formé  du 
plus  pur  fang  de  la  §.  Vierge,  & que  c’eft  par 
elle  qu’il  eft  ex  fetnine  David  [ecmdum  car » 
nem  : de  la  race  de  David  félon  la  chair.En- 
fîn  il  fait  voir  contre  le  troificmc  que  le 
Corps  de  Iefus-Chrift  n’cft  point  fpiritucl , 
mais  materiel , puis  qu’il  eft  éfccHvcmcnt 
mort  &:  réflufeité  : ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’a  une  fubftancc  corporelle , qui  peut  être 
de'truitc  par  la  mort  , & rétablie  par  la  ré- 
furre&ion. 

C’eft  donc  ce  corps  facré  que  le  fils  de 
Dieu  a pris  de  la  S.  Vierge  , qu’il  a fàcrifié 
fur  la  croix  comme  victime  de  nos  péchez, 

&:  pour  prix  de  nôtre  rédemption.  Or  que 
fait  aujourd'hui  la  S.  Vierge  dans  le  temple  ? 
je  dis  qu’elle  y ofre  les  prémices  de  ce  fa-  sfrm  u- 
crificc  , puis  qu’elle  lui  confacre  le  corps  dcA/Tum, 
dont  devoit  être  un  jour  formé  celui  de  fon  V M' 
fils  : Accefit  ab  ilia  carnem  nnde  Patri  folveret 
tôt  fret  ia  feccatorum  : Dit  S.  Tomas  de  Vil- 
leneuve : Iefus-Chrift  a emprunté  de  Marie 
la  chair  dont  il  a paie  toutes  les  détes  dc$ 

Mi*  • 


Digitized  by  Google 


Cmcf. 
cap.  a. 


180  Vanegirique 

péchez , &:  des  pécheurs. 

Mais  pour  mettre  cette  penféc  dans  tout 
fon  jour  : il  faut  remarquer  que  Dieu  a pro- 
cédé dans  la  réparation  du  genre  humain  , 
d’une  maniéré  diférente  , que  dans  fa  créa- 
tion. Dans  l’ordre  de  la  création , il  forma 
premièrement  l’homme  de  fes  divines 
mains  , forma  en  fiiitte  la  femme  d’une 
côte  de  l’homme  , afip  qu’ils  fuffent  deux 
dans  une  même  chainvoila  pourquoi  Adam 
s’écria  à la  vue  d’une  fi  belle  créature  qui 
étoit  une  portion  de  lui  même  : Hoc  nunc  os 
ex  ojfibrts  mets  , & ca.ro  de  carne  me  a:  Voila 
maintenant  l’os  de  mes  os , & la  chair  de  ma 
• chair.  Mais  dans  l’ordre  de  la  réparation , 
Diiu  a agi  d’une  maniéré  contraire  : il  a 
commencé  par  former  la  femme , &c  la  fé- 
conde Eve  , c’cft-à-dirc  Marie  , & a tire 
d’elle  le  nouvel  homme , &:  le  fécond  Adam, 
c’cft-à-dirc  Icfus-Chrift.  Tellement  que  la 
fainte  Vierge  peut  dire  au  fils  de  Dieu,  ce 
qu’Adam  dit  à Eve  : vous  êtes  l’os  de  mes 
os  , & la  chair  de  ma  chair , & ajouter  en- 
core par  une  confequence  naturelle  , que 
c’eft  fa  chair  innocente  qui  a été  crucifiée 
fur  le  Calvaire  pour  le  falut  des  hommes , 
&:  que  c’eft  fon  fang  qui  a été  répandu  fur  la 
Croix  pour  prix  de  leur  rédemption.  C’eft 
ici  le  fiijet  d’une  profonde  méditation  de  S. 
jjemard.  Ce  favant  dévot  Abé,  cherchant 
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jufquc  dans  le  fond  du  cœur  de  la  fainte 
Vierge  le  fens  de  cette  grande  parole  qu  elle 
répondit  à l’Ange  , lors  quelle  donna  fon 
confentement  au  miftere  de  l’Incarnation  : 

Fiat  mihi  fecundum  verbum  ttium  : Qq’il  me  Luc.  cafi 
foie  fait  félon  vôtre  parole  : c’eft-à-dire  : I,y’ï7< 
Verbum  quod  crut  in  principe  apud  Deum , fiat 
caro  de  carne  mea  , fecundum  verbum  tuum  : 

Que  le  verbe  qui  au  commencement  e'toit 
en  Dieu  : le  falTc  chair  de  ma  chair  félon 
vôtre  parole  : Fiat  obfecro  mihi  verbum , non  'îerm-  *'• 
prolatum  quod  tranfeat , fed  concept um  ut  manc-f^f 
at , carne  indutum  non  aère  : fiat  non  tantum 
audibile  auribus  , jed  vifibile  oculis  , palpabilt 
manibus  , uberibus  geftabile  : Oiii  que  cette 
parole  éternelle  fe  faffe  , non  pas  une  paro- 
le prononcée  qui  palTe  en  un  moment , mais 
une  parole  conçue  qui  demeure  dans  mon 
le  in  : que  cette  parole  fe  revête  d’un  vérita- 
ble corps , &:  non  pas  d’une  chair  aerienne  : 

&:  quelle  ne  foit  pas  feulement  une  parole 
intelligible  aux  oreilles , mais  encore  vifible 
aux  yeux  , palpable  aux  mains , & capable 
d’étre  portée  entre  mes  bras  : enfin  : Fiat 
non  imagmarie  fomniatum  : fed  filenter  injfii - 
ratum  , pcrfonaliter  inc xrnxtum  ,c orpor aliter  in- 
vifeeratum  : Que  cette  parole  ne  foit  pas 
feulement  dans  mon  efprit  par  imagination 
àc  en  fonge  : mais  qu’elle  foit  fecretcment 
infpirée  dans  mon  cœur  3 perfonellement  in* 
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carnée  dans  mon  ventre,  8c  corporellenl  ent 
unje  avec  moi.  Ah  , M.  que  cette  explica- 
tion cft  fublimc  , qu’elle  eft  digne  du  Fiai 
de  Marie , &:  digne  d’un  genie  aulfi  élevé 
que  celui  de  (on  dévot  S.  Bernard  ; 

‘ . Mais  quelle  conféqucnce  eft-ce  que  je 
dois  tirer  de  là , fi  non  que  la  fainte  Vierge 
s’etânt  prelcntée  aujoud’hui  dans  le  Temple» 
8c  aiant  confacré  fon  Corps  à Dieu , aulfi 
bien  que  Ton  cccilr  8c  (on  efprit  > elle  lui  a 
ofert  les  prémices  du  prix  de  nôtre  Re-^ 
demption, puis  quelle  lui  a ofert  cette  chair 
innocente  , 8C  ce  lang  virginal  dont  fut  for- 
mé quelque  tems  apres  le  corps  du  Ré- 
dempteur , &:  le  fang  de  la  vi&ime  des  pé- 
chez du  monde.  C’eft  fi  je  ne  me  trompe  cc 
que  vouloit  dire  le  même  S.  Bernard  par  ces 
paroles  : Dominas  Redemvturus  huntantm  ge~ 
nus  pretium  univerfum  conîulit  tn  Mariam  : Le 
Seigneur  voulant  racheter  le  genre  humain, 
a renfermé  en  Marie  tout  le  prix  de  la  Ré- 
demption. C’cft-à-dirc  , fi  j’ai  bien  pénétre 
la  penfée  de  ce  Pcre  , que  Ieliis  , 8c  Marie 
ont  contribué  chacun  de  leur  côté  à fournir 
ce  prix  : Marie  en  a fourni  la  matière  , Icfiis 
en  a fourni  la  forme  : je  m’explique  par  une 
comparaifon.  La  monnoic  par  éxemple  avec 
laquelle  on  paioit  autre  fois  à Ierufalem  le 
tribut  à Cefar  , 8c  que  le  fils  de  Dieu  de- 
manda de  voir , avant  que  de  répondre  à la 
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queftion  malicieufe  qu’on  lui  fit  à ce  propos 
fur  le  droit  du  Prince  ; cette  monnoie,dif-je, 
pouvoir  être  confiderée  en  deux  façons, fa- 
voir  ou  félon  fa  matière  , ou  félon  fa  forme  : 
fa  matière  étoit  de  l’or  , ou  de  l’argent  ; fa 
forme  étoit  la  figure, le  coin  , & l’infcription 
de  Cefar.  Le  métal  feul  ne  fufifoit  pas  pour 
paier  le  tribut  ; la  figure  ou  l’image  feule 
de  Cefar  imprimée  fur  une  autre  matière 
que  celle  qui  avoit  cours  dans  l’Empire  ne 
fufifoit  pas  aufli  pour  paier  ce  que  chaque 
fujet  devoit  à l’Empereur  > mais  il  faloit  la 
matière  déterminée  parlesloix  de  la  police, 
& l’image  du  Prince  régent  pour  faire  untf 
bonne  monnoie  , & pour  paier  le  tribut. 

Apliquons  cettecomparaifon  à mon  fujet. 
La  fainte  Vierge  a fourni  la  matière  , & Ie- 
fus-Chrift  a fourni  la  forme  du  prix  de  nôtre 
rédemption.  Marie  a fourni  la  matierc:mais 
cette  matière  toute  feule  quelque  pure,  fain- 
te & innocente  , qu’elle  fût , ne  pouvoit  pas 
fatisfaire,  par  ce  qu’elle  n’avoit  pas  une  va- 
leur infinie  , & proportionnée  à l’injure  infi- 
nie du  péché.  Le  Verbe  éternel  étant  la  for- 
me de  Dieu  étoit  d’un  mérité  infini  pour  fo- 
tisfaire  , mais  il  n’avoit  point  de  corps  pour 
mourir , ni  de  fang  pour  le  répandre.  Il  fa- 
loit cependant  la  mort  &:  le  fang  de  la  victi- 
me pour  fournir  le  prix  de  la  rédemption 
du  monde. Qu’a-t-il  donc  falu  faire  pour  for-* 
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mer  ce  prix  ? Il  a falu  que  le  Verbe  fc  foit 
uni  pcrfonellcment  à une  portion  de  la  chah: 
de  Marie  , &:  par  cette  union  Hune  Pater 
fignavit  Detts  : Iefus-Chrift  a etc'  imprime  du 
- g°’n17.ap’  cachet  de  la  divinité  : & Marie  a été  impri- 
mée du  cachet  de  la  maternité  : & par  cette 
impreffion  du  fcéau  de  Dieu  fur  la  chair  de 
Marh.cap.  Marie  , nous  avons  rcceu  namifma  ccnfus  : 
zi.  v.19.  ja  monnojc  de  nôtre  tribut , c’cft-à-dirc  le 
prix  de  nôtre  rédemption  , ou  félon  S.  Bo- 
naventure  , des  lettres  patentes  fcellées  en 
bonne  forme > qui  ont  été  des  lettres  de  grâ- 
ce &c  d’abolition  de  nos  crimes.  Sttb  hoc  fi- 
5 dit  cc  Séraphin  de  l’écolc  en  parlant 
piffîon.ad  de  la  S.  Vierge  , tanquam  per  regales  litteras  , 
cant,C*ba  [™tentU  mêTlls  *ternA  revocata  efi  : Or  c’eft: 
font  mt  aujourd’hui  que  la  S.  Vierge  a ofert  les  pré- 
»t  h»*  miccs  de  ce  prix  de  nôtre  Rédemption, puit 
que  c’eft  aujourd’hui  quelle  a confacré  fon 
Corps  à. Dieu  aufli  bien  que  fon  amc, qu’elle 
l’a  abandonné  à fa  fainte  Difpofirion  & que 
Anême  elle  en  a fait  une  vi&ime  dévouée  au 
Sacrifice  &:  à la  mort. 

En  éfet  on  peut  dire  que  le  jour  que  Ma- 
rie  entra  dans  le  temple  fut  comme  le  jour 
de  fa  mort  miftique  , auquel  féparée  du 
commerce  contagieux  de  toutes  les  créatu- 
res, elle  fè  rendit  invifîble  au  monde, pour  ne 
vivre  qu’à  Dieu.  Il  femble  qu’elle  voulut  fui- 
vrc  en  cela  l’ordonnance  qui  avoit  été  faite- 
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pour  les  Lcvites  .*  Confecrabis  oblatos  Domino-, 
die  Dieu  à Moïfë  , ac  feparabis  de  medio  filio- 
rum  ifrxél , ul  fint  mei  : Vous  les  confacrerez  14. 
apres  les  avoir  oftrts  au  Seigneur  , &"  vous 
les  féparerez  du  milieu  des  enfans  d’Ifraël 
afin  qu’ils  foient  à moi.  Cette  feparation 
étoit  une  fuitte  de  leur  confecration , & une 
marque  qu’ils  n’avoient  plus  rien  de  com- 
mun avec  les  hommes.  C’eft  fuivant  cette 
ordonancc , que  Iefus-Chrift  aiant  été  pre- 
fenre  au  Temple  par  la  fainte  Vierge  & con- 
facré  entièrement  à la  gloire , &:  au  fervice 
de  fon  Pere  il  a demeuré  30.  ans  féparé  des 
hommes , &c  caché  au  monde.  Et  c’eft  de 
cette  léparation  dont  l’Apôtre  fait  un  des 
cara&ercs  du  Pontife  de  la  nouvelle  loi,  lors  Hebr.ea^ 
qu’il  l’apelle:  Segregatus  à peccatoribus  : C’étoit 7'  T‘  l4‘ 
même  la  coutume  des  païens  de  féparer  du 
refte  du  troupeau  les  animaux  qui  dévoient 
fervir  de  viûimes  au  facrifice.  Tellement 
que  la  fainte  Vierge  aiant  été  prefentée  au- 
jourd’hui au  temple  par  lès  parens , &:  con- 
facréc  à Dieu  comme  une  innocente  victi- 
me , elle  y demeure  féparée  de  tout  com- 
merce avec  les  autres  filles  : puifqu’cile  fut 
introduite  jufque  dans  le  lieu  le  plus  facré  du 
temple , dont  l’entrée  n’etoit  permife  qu’au 
grand  Prêtre  , & à ceux  qui  étoient  d’une 
fainteté  éminente  & diftinguée. 

Voici  3 M.  un  privilège  qui  n’étoit  refèr- 
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vé  qu’à  la  mere  future  du  Meffie , & à celle 
qui  dévoie  ofrlr  les  prémices  du  prix  de  nô- 
«bUt.Mar.tre  rcûemption.^^/i*  rem  talem  uncjuam  cog- 
novit , ér  audivit't  s’ ecric  à ce  propos  S.  Ger- 
main Patriarche  de  Conftantinople.  Qui  eft- 
ce  qui  a jamais  vü , ou  oui  parler  d’une  telle 
choie  ? Fœmina  cjua  adducitur  in  intima  fanfla 
fanflorum  , ad  cfua  vix  pat  et  hominibus  aditus , 
é“  ex  profejfo  adducitur  ut  in  his  habit  et  : Une 
petite  fille  qui  eft  introduite  dans  le  Saint 
des  Saints , dont  à peine  l’entrce  eft  permi- 
fè  au  grand  Prêtre  une  fois  l’an  : & cette  pe- 
tite fille  y eft  introduite  pour  demeurer; 
Intra  tertittm  vélum  : Derrière  le  troifiêmc 
voile  qui  couvroit  l’Arche  d’aliancc , &c  la 
cachoit  aux  yeux  du  peuple.  Mais  il  ne  faut 
pas  s’étonner  de  ce  Privilège  acordêàla  pc- 
*-  tite  Marie  , elle  devoir  être  elle-même  l’Ar- 
che de  l’aliancc  , &c  de  la  réconciliation  de 
Dieu  avec  les  hommes  , &:  une  hoftie  fans 
tache, dit  ce  S.  Patriarche , prefentêe  à la  di- 
vine Majeftê.  Grégoire  Evêque  de  Nicome- 
die  dit  la  même  chofc  dans  un  difeours  qu’il 
a compofé  fur  la  folennitê  de  ce  jour  : Opor- 
Orat  de  tebat  non  in  S an  fl  a Sanflorum  tanUim  , Jed  in 
Dop  primo  Calo  Cœli->in  prima  atate  educari  eam  cjua 

his  latior  confpefla  ejl  : Il  faloit  introduire  & 
élever  dés  le  premier  âge , non  feulement 
dans  le  Saint  des  Saints , mais  dans  le  pre- 
mier & dans  le  plus  haut  des  cieux  celle  qui 
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- «fl  plus  grande  que  tous  les  deux  mêmes  , 
puisqu'elle  a renferme  dans  fon  fein  , celui 
que  tout  l’Empiréc  ne  peut  contenir  dans 
fa  vafte  etenduë.  Enfin  Nicc'phore  apuie  ce  * 
fèntiment  : Vaque  ilia  , dit-il , ut  res  divina , L,b  r‘hlft» 
intafta , ér  facro-fancïa  in  templi  facratiori  loco , Cap‘ 7’ 

& aditis  ipjis  vivebat  : Oüi  la  petite  Marie 
étant  une  créature  toute  divine  , pure , & 
remplie  de  grâce  & de  fainteté  vivoit  dans 
le  lieu  le  plus  fccret  &:  le  plus  facré  du  tem- 
ple. Et  c’eft  dans  ce  fanduaire  où  elle  de- 
meura onze  ans , dit  le  même  Auteur  .•  & un 


autre  Auteur  raporte  une  ancienne  tradition  id  ibUib. 
qui  allure  que  ce  fut  dans  ce  même  lieu  qu’el-1-  «p.j. 
le  eut  une  révélation  particulière  qu’elle  fè- 
roit  mere  du  Mcflie,&:  qu’elle  ouit  la  voix  du 
Pcre  célcfte  qui  lui  dit  fort  intelligiblement 
ces  trois  paroles: Paries fîhum  meum : V ous  en- 


fanterez mon  fils  unique.  Vous  croirez  ce-,  .r 
1 • j ^ . Ctiunu» 

qui!  vous  plaira  de  cette  révélation  ; pourüb,  1 de 


moi  je  vous  avoue  c^ue  j’ai  peine  à l’acorder  Dc:P  C,P* 
avec  la  furprife  & l’etonncment  où  fc  trouva  ** 


l’ame  de  cette  S.  Vierge  quand  l’Ange  lui 
donna  la  nouvelle  du  mifterc  de  l’incarnation 


du  Verbe  , &c  de  fon  éledion  à fa  divine  ma- 


ternité. 


Quoi  qu’il  en  fbitjil  faut  au  moins  demeu- 
rer d’aeord  *quc  fi  elle  ne  receut  pas  dans  le 
Temple  la  grâce  de  la  révélation  de  ce  mi- 
ftere , elle  en  receut  d’autres  confidérables 
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pour  fe  préparer  fans  s’en  apercevoir  au 
grand  delTein  que  Dieu  avoit  fur  elle.  Com- 
me fa  chair  devoir  erre  un  jour  crucifiée  en 
Iefus-Chrift  pour  prix  de  la  Rédemption  des 
hommes  , elle  la  pre'para  à ce  facrifice  fan- 
glanr  par  un  facrifice  non  fanglant.  L’aufte- 
rité  de  fa  vie  dans  le  temple  ell  fi  fui-prenan- 
te  quelle  a furpaffé  celle  des  Prophètes  qui 
l’ont  précédée , &c  celle  des  Pères  du  defert 
qui  l’ont  fuivie.  François  Ximenez  Patriar- 
che de  Iérufalem  nous  en  a fait  une  fidèle 
relation  : il  dit  que  Grégoire  de  Tours  l’un 
des  plus  faints , des  plus  favans , &:  des  plus 
intrépides  Evêques  de  l’Eglifc  Gallicane,  a£- 
fure  dans  un  petit  livre  qu’il  a compofé  de 
la  falutation  Angélique  , qu’il  a apris  : Divi- 
no  oraculo  : par  un  oracle  divin  ; 1.  que  de- 
puis que  lafainte  Vierge  fut  entrée  dans  le 
Temple  : Sïnecilicio  bexlam  i/lam  carnempun- 
genie  vixiffe  nuntquam  : Elle  ne  fut  jamais  fans 
un  rude  Cilice  qui  piquoit  cruellement  fa 
chair  innocente  : 1.  lllius  vejîes  e viltjsima 
Uni , nullo  infecta,  colore:  que  fes  vêtemens 
n’êtoient  que  d’une  laine  vile  ÔC  grolfiere, 
fans  teinture  , fans  ornement , &c  fans  cou- 
leur : 3.  Somnus  ipfius  femfer  humo  nudx , vel 
duris  txbulis  adhxrebxt  : Elle  ne  dormoit  que 
fur  la  terre  nuë , ou  fur  des  planches  de  bois, 
&:  ne  coucha  jamais  entre  des  draps,  ou  dans 
un  lit  : 4..  Nullo  nnquam  fempore  non  jejunavtf: 
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ion  jeûne  êtoit  perpétuel , &c  ne  Ce  relâcha 
jamais  de  Ton  abftinence,&  de  (on  auftcritê: 
5.  Famem  cœlilttf  allât 0 fane  fugabat  : Elle  ne 
mangeoit  que  du  pain  qui  lui  étoit  aporté 
du  Ciel  par  le  miniftere  des  Anges  pour  fo 
nourrir  dans  fa  néceffité  : 6.  Qua  vero  à ml- 
nijlris  temfli  in  alimentum  accifiebat , ea  quo~ 
tidïe  fauferibits  erogabat. -Elle  diftribuoit  tous 
les  jours  aux  pauvres  ce  que  les  Prêtres  , &: 
les  miniftres  du  Temple  qui  étoient  chargez 
du  foin  de  fa  nourriture,  lui  aportoient  pour 
fes  repas.  Galatin  ajoute  quelle  êtoit  fi  peu 
touchée  de  toutes  les  choies  du  monde 
quelle  avoit  toûjours  les  yeux  en  terre  , &: 
le  cœur  au  Ciel  : &:  que  s’il  arrivoit  qu’elle 
deut  voir  ou  entendre  quelque  chofo  peu 
honnête  elle  devenoit  comme  lourde  &c 
aueugle,  pour  que  rien  ne  put  fouiller  la  pu- 
reté de  fos  fons.  Voila,  M.  une  petite  idée,  &c 
un  léger  craion  de  la  vie  auftere  , pénitente 
& crucifiée  que  la  plus  pure , la  plus  fainte, 
&c  la  plus  innocente  de  toutes  les  créatures 
menoit  dans  le  Temple.  Mais  il  ne  faut  pas 
s’en  étonner , comme  elle  devoir  être  la 
mere  de  Ielus-Chrift  crucifié , elle  devoit 
commencer  de  bonne  heure  à crucifier  la 
chair  qui  devoit  être  un  jour  facrifiée  fur  le 
Calvaire  pour  le  falut  du  monde  : comme 
elle  devoit  être  la  Coopératrice  de  fon  Fils 
dans  l’ouvrage  de  nôtre  Rédemption , il  fa- 
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loit  qu’elle  ofric  dans  le  Temple  de  Ierufiw 
lem  les  prémices  du  facrifice  dont  la  con- 
fommation  le  devoit  faire  hors  des  portes  de 
Arch7  v«  » comme  dit  S.  Paul.  C’cft  à dire  en 

catb.cap./. un  mot>  quelle  devoit  ofrir  en  fa  chair  mor-- 
tifîée  le  facrifice  du  matin  au  jour  de  fa  pre- 
station , en  attendant  qu’elle  ofrît  dans  fi 
chair  crucifiée  le  facrifice  du  foir  au  jour  de 
la  mort  de  fon Fils. 

Mais  pourquoi  ô Vierge  incomparable* 
une  vie  fi  auftere  , &c  fi  pe'nitcntc  dans 
un  âge  fi  tendre  , &c  dans  un  corps  fi  inno- 
cent ? Hclas  qu’aviez  vous  à craindre  ! vous 
étiez  remplie  de  tant  de  grâce.  Vous  étiez 
exemte  de  tout  pêché  , nulle  rébellion  de  la 
chair,  nul  mouvement  de  concupifcence, 
nul  dérèglement  de  paffion , tout  étoit  dans 
l’ordre,  & vous  joüifficz  d’une  profonde 
paix  en  vous  même  : pourquoi  donc  tant  de 
rigueur,  & tant  de  mortification  ? Voici  la 
* raifon  qu’en  donne  Denis  le  Chartreux  ; 
TompafT  fi  dicere  licuit  fuppleo  qua  défunt  paf- 
B virR.  fionum  chriJH  : Si , S.  Paul  a pu  dire  j’acom- 
CoioÆc.i.  plîs  en  m’a  chair  ce  qui  manque  aux  fou- 
T'44*  frances  de  Icfiis-Chrift  pour  fon  corps  qui 
cfl:  l’Eglifc  : Quant o plus  facratijTtma  matri  hoc 
dïcerefas  ejl  : à plus  forte  raifon  fera-t-il  per- 
mis à fâ  faintc  mere  de  dire  la  même  chofè, 
puis  que  non  feulement  elle  a confommé 
dans  fà  chair  ce  qui  manquoit  à la  paflion  de 
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fon  fils  mais  qu’elle  a même  commencé  fa 
paffion  dans  Ton  corps  , &:  qu’elle  en  a fou- 
fert  les  prémices  au  jour  .de  fa  prefènta- 
tîon. 

Ou  bien  difons  que  fi  la  vie  de  la  S.  Vierge 
a été  fi  retirée  & fi  auftere  dés  l’âge  de  trois 
ans , ce  n’a  été  que  pour  aprendre  aux  filles 
& aux  femmes  que  la  chafteté  ne  fe  confer- 
ve  que  par  la  clôture,  &£  par  la  mortification, 
pourquoi  penfez-vous  mes  Dames, qu’ Adam 
fut  créé  hors  du  Paradis  terreftre  , & Eve 
dans  l’énccinte  de  ce  Iardin  de  volupté  ? fi- 
non  pour  nous  aprendre  que  la  liberté  de- 
voir être  naturelle  à l’homme  : & la  clôture 
naturelle  à la  femme.  L’homme  comme 
chef  de  la  famille  doit  avoir  la  liberté  d’aller 
& de  venir,  d’entrer  & de  fortir  de  la  maifbn 
félon  la  néceffitc  desafaires  ; mais  la  femme 
la  doit  garder,  &:  demeurer  dans  Iaretraitte 
& dans  le  filence.  Cela  eft  fi  véritable  , que 
l’Abé  Rupert  allure  que  la  caufè  de  la  chute 
d’Eve  ne  vint  que  d’une  petite  apoftafie  des 
yeux  que  la  curiofité  lui  fit  commettre  : elle 
fc  fèpara  de  fon  mari , elle  s’alla  promener 
comme  une  errante  &:  vagabonde  dans  ce 
lieu  de  delices,  en  un  mot , Voluit  vider e qua- 
lis  effet  mundus  extra  paradifum  : Elle  voulut 
voir  comme  le  monde  étoit  fait  hors  du  Pa- 
radis terreftre  , ô vue  fatale , ô curiofité  cri- 
minelleique  tu  lui  coûtas  chcr,puifque  tu  lui 
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coûtas  (à  perte, celle  de  (on  mari,  Se  celle  de 
tout  le  genre  humain  : Le  démon  l’aiant  isj 
vaincue  par  la  curiofité  des  yeux , il  acheva 
de  la  jetter  dans  le  précipice  par  le  plaifîr  du  * 
goût  : elle  vit  le  fruit  défendu  , elle  le  trouva 
beau , elle  oublia  les  menaces  de  Dieu , elle 
en  mangea  Se  nous  perdit. 

Voila  le  fort  que  doivent  attendre  les  fil- 
les Se  les  femmes  qui  font  hors  de  leur  mai- 
fon  , Se  les  Rcligieufès  qui  font  hors  de  leurs 
monafteres.  La  curiofité  de  voir  comme  le 
monde  cft  fait , efl:  une  dangcreulc  tentation 
pour  les  unes  Se  pour  les  autres.  La  mort  Se 
le  péché  qui  courent  toutes  les  rues  de  ce 
grand  monde  entreront  par  les  fénètres,  dit 
l’Ecriture  , c’cft-à-dire  par  les  fens  du  corps, 
les  yeux , le  goût , louie , flattez  par  les  di- 
vers objets  qui  fc  prefènteront  à eux  tente- 
ront rudement  une  vertu  foible  Se  une  vo- 
lonté chancelante:  les  unes  ni  les  autres  n’au- 
ront pas  la  force  de  refifter , l’amour  du  plai- 
fir  Se  de  la  liberté  s’emparera  du  cœur , il 
donnera  du  dégoût  pour  la  retraitte  Se  pour 
tous  les  exercices  de  pieté , il  en  conduira 
quelque  une  fur  le  bord  du  précipice:  Helas 
Dieu  lui  fàfle  la  grâce  de  n’y  pas  tomber. 
Rentrez  donc  mes  chères  fœurs  dans  la  mai- 
ion  fi  vous  en  êtes  fôrties  , demeurez  dans  le 
temple  avec  la  S.  Vierge  fi  vous  y êtes.  C’eft 
là  où  vous  ofrires  un  parfait  holocaufte  de 

vous 
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vous  même  de  vôtre  cceur  , de  vôtre  cfpric 
&:  de  vôtre  corps  : c’cft  là  où  vous  ferez  fi- 
dèle à garder  vos  vœux  : c’efi:  là  où  vous 
xonferverez  rcfprit  de  l’oraifon  &c  du  filencc: 
C’efi:  là  en  un  mot  où  vous  acomplirez  dans 
vôtre  corps  , ce  qui  manque  aux  foufrances 
de  Iefus-Chrift  par  la  mortification  de  vos 
fens.  Ce  n’clt  point  allez  d’etre  retirée  du 
môde,&  d’être  fermée  dans  un  Cloître  pour 
être  fainte:Il  faut  encor  à l’exemple  de  la  pe- 
tite Marie  le  priver  des  piaiûrs  plus  innocens. 
Nos  palfions  ne  font  pa<=  fi  foumifes  que  l’é- 
toîcnt  les  ficnnes  à la  raifon,  ni  nôtre  chair  fi 
foumife  à nôtre  cfprit.  Il  faut  donc  que  la 
mortification  nous  acompagnc  dans  nôtre 
folitudedl  faut  qu’elle  faite  mourir  la  vi&îmc. 
Se  qu’elle  confomme  le  Sacrifice  , pour  nous 
faire  mériter  le  Ciel.  Amen. 


DE  LA 


PANEGIRIQUE 

DV  MARIAG 


SAINTE  VIERGE 


AVEC  S-  JOSEPH- 


Cum  effet  defponfata  Mater  ejus  Maria 
fofeph  antequam  convertirent , intenta 
e(l  in  utero  babens  de  Sfiritu  Jancîo. 
Math.  cap.  i*. 

Marie  Merc  de  Jésus  aiant  époufc 
Jofcph , fe  trouva  grofle  par  î ope- 
ration du  Saint  Efprit , avant  qu’ils 
cuflcnt  été  enfemble.  En  S.  Math. 
Ch 4p.  I . 

’EST  avec  beaucoup  de  railon 
que  l’Apôtre  apelle  l'Incarnation 
du  Verbe  un  miftere  caché  aux 
Princes  du  monde,  & à tous  les  Philofophes 
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de  l’antiquité.  Il  eft  en  éfet  fi  cache  dans  u en- 
toures Tes  circonftanccs  > que  de  quelque  cap  i,T  7‘ 
côte  qu’on  le  confidcrc , la  fagefle  humaine 
n’y  comprend  rien.  Si  on  le  confidere  du 
côté  de  Jefiis-  Chrift  qui  en  eft  le  terme  , il 
n’y  a rien  de  plus  cache.  Cet  homme  ne  pre-  f"  pr”^,; 
fente  à nos  yeux  que  des  foiblefles  &:  des  in-  teif.  7, 
firmitez  , on  le  fouette  comme  un  Efclave  , 

& on  le  crucifie  comme  un  criminel.  Ce- 
pendant quoique  mes  fens  me  difènt  que 
ce't  enfant  qui  eft  né  dans  une  étable  & qui 
eft  mort  fiir  une  croix  , n’eft  qu’un  homme 
comme  les  autres  , ma  foi  m’oblige  de  croi- 
re qu’il  eft  véritablement  Dieu  : Ajpeâibus 
humants  objiciens  hominem  , inttu  fervans 
Detim  , dit  feint  Auguftin  : Il  n’opofbit  au 
dehors  que  des  infirmitez  humaines , & ca- 
choit  au  dedans  toute  la  majefté  d’un  Dieu. 

Si  vous  confiderez  l’Incarnatiô  du  côté  de  la 
Stc.  Vierge  dans  laquelle  elle  s’eft  acomplie, 
il  n’y  a rien  de  plus  caché  n’y  de  plus  impé- 
nétrable que  ce  miftere.  Il  me  prclcnte  une 
jeune  fille  de  quinze  ans  qui  eft  mariée , qui 
a (on  Epoux,  qui  eft  grofle , qui  acouche  au 
bout  de  neuf  mois  ? qui  eft  mere  d’un  fils , & 
qui  le  nourrit  du  lait  de  fes  mamelles.  Ce- 
pendant la  foi  me  dit , que  cette  femme  qui 
eft  mariée  , qui  eft  mere  & nourrice  , eft 
auffi  Vierge  apres  fon  enfantement  , que 
devant  fon  enfantement , elle  m’afiure  que 
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fon  intégrité  n’a  jamais  etc  violée  ,%nî  par  lofi  - 
devoir  du  mariage  , ni  par  le  droit  de  /or» 
Epoux  , ni  par  la  génération  de  fon 
Quel  prodige  incomprehenfiblc  ! Enfin  fî 
vous  confidérez  l’Incarnation  du  côte  de 


faint  Iofeph  > qui  a été  le  miniflre  des  dcf. 
feins  de  Dieu  dans  I’acomplifTcmcnt  de  ce 
mifterc , vous  ne  verrez  rien  de  plus  caché* 
II  me  prefente  un  homme  qui  a e'poufé  une 
fille  également  jeune  , belle  , &:  noble  , ua 
homme  qui  félon  toutes  les  aparences  hu- 
maines eft  Pere  de  l’enfant  qu’il  prend  foin 
«l’élever , & qui  étant  le  véritable  enfant  de 
fon  époufe  doit  paffer  pour  un  fruit  de  fa. 
fécondité  , &:  pour  la  bénédiction  de  fon 
mariage.  Cependant  la  foi  divine  me  dit 
que  cét  enfant  n’eft  pas  de  lui  , quoi  que  la 
foi  humaine  difé  le  contraire  : elle  me  dit 


que-ce  père  en  ce  point  eft  aufli  chafte  que 
la  mere  , & qu’il  n’a  fait  que  prêter  fon 
nom , fon  autorité  & fà  perfbnne  pour  ren- 
dre ce  miflere  encore  plus  impénétrable  au 
jugement  humain.  Ainfî  le  père,  la  mère 
l’enfant  fé  couvrent  mutuellement  de  leur 


ombre  pour  cacher  ce  qu’ils  font  , &:  pour 
.paraître  tout  ce  qu’ils  ne  font  pas.  Iofeph 
couvre  Icfîis  de  fon  ombre  & l’empêche  de 
paraître  un  homme  Dieu  , il  couvre  Marie 
de  fon  ombre  , &:  l’empêche  deparoître  une 
Vierge  mércjlefus  & Marie  couvrentrécipro- 
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qucment  Iofeph  de  leur  ombre  , & l’empê- 
chent de  paraître  un  chafte  époux.  Ainfi 
l’Apôtre  a eu  raifon  d’apeller  le  miftere  de 
l’Incarnation  : Sacramentum  abfconditum  : unBpheC  ^ 
jfècret  caché  ; &c  faint  Bernard  fuivant  l’idée  ca**,,v',# 
de  S.  Paul , n’a  pas  eu  moins  de  raifon  d’a- 
peller faint  Iofeph  : confcium  cœlejïium  Sacra-  Homîl, 
mentorum  : le  confident  des  lecrets  divins.  fopr*M>(L 
Mais  afin  d’avoir  l’intelligence  de  ce  grand 
miftere  adreffons-nous  au  Saint  Efprit  qui 
l’opéra  dans  le  fein  de  Marie  , quand  un  „ 

Ange  lui  dit , Ave  Maria. 

1 E fai  bien , Meilleurs , que  le  Mariage  de 
•* la  (iiinte  Vierge  eftun  de  ces  problèmes 
fur  lequel  les  fentimens  des  Pères , des  Téo- 
logicns  , & des  Interprètes  fè  trouvent  plus 
partagez.  Les  uns  confidérant  que  tout  ce 
qui  s’eft  pafte  dans  la  fainte  Vierge  eft  fi 
grand,  fi  divin,  fi  élevé  au  deflus  de  la  nature, 

& fi  contraire  à la  chair  au  fang , ont  crû 
qu’il  faloit  s’éloigner  des  blâphêmes  des  Iuifs 
& des  Hérétiques,  &:  nier  abfblument  qu’el- 
le eût  jamais  été  mariée  avec  faint  Iofeph  : 

&c  fi  l’Ecriture  lui  donne  les  noms  de  con^c rat!.  %a 
jux>&  tixor , qui  fignifient  une  femme 
riée , ce  ne  font  , dilènt-ils  , que  des  noms  aurcin?11 
figurez  &c  empruntez  pour  làuvcr  les  apa-Tc.rtull*& 
rences  , &:  pour  cacher  le  miftere  de  l’In-0ri*' 
carnation  que  Dieu  vouloir  rendre  impené- 
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trablc  à toutes  les  puifTanccs  du  Monde  te 
de  l’Enfer.  D’autres  au  contraire  s’atachant 
?n  religieufcmcnt  aux  paroles  de  l’Evangile, 
kà.  1.  foûciennent  qu’il  y a eu  un  véritable  Maria* 
ge  entre  la  fainte  Vierge  te  faint  Iofeph  : te 
ctoient  que  cette  opinion  efl:  fi  incontefta- 
bLement  établie  dans  l’Ecriture , qu’ils  con- 
Vafvj.to.i.  dannent  la  première  comme  erronée  , ou 
ïn  j.  p.  du  moins  comme  téméraire.  D’autres  enfin 
tluc  Ics  raifons  de  la  partie  affirma- 
tive, te  négative  leur  paroifibient  également 
fortes  , te  apuiées  fur  l’autorité  d’un  grand 
tarif,  nombre  de  Pcres  te  de  Docteurs , ont  laiffé 
b!  v.'c.  j.  k que  (lion  indécifè  , te  ont  cru  qu’il  étoit 
§.  Jam  permis  à chacun  d’en  croire  ce  qu’il  lui  plai- 
Fero*  roit.  Pour  mol  , Meilleurs  , comme  je  fai 
que  dans  les  guerres  Civiles , ceux  qui  pré- 
tendent de  demeurer  neutres , fans  prendre 
les  armes , ni  pour , ni  contre  le  fervice  du 
Prince  ou  de  l’Etat , peuvent  être  punis  fé- 
lon les  Loix  comme  chef  d’un  troifiéme  par- 
ti. le  me  déclare  hautement  dans  cette  dis- 
pute d’Ecole  pour  l’opinion  de  ceux  qui 
foutienncnc  apres  faint  Auguftin , faint  Am- 
^ broifè  , faint  Iérôme  , faint  Chrifbftôcie  , 
faint  Bernard  , faint  Tomas , te  faint  Bo- 
naventure  qu’il  y a eu  un  véritable  mariage 
entre  la  fainte  Vierge  te  faint  Iofèph.  Nous 
avons  de  nôtre  côté  le  témoignage  des  An- 
ges te  des  hommes , de  toute  l’Eglifè , te 
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même  du  S.  Elprit.  Ecoutons  parler  S.  Am- 
broife,il  n’a  point  héfité  fur  cette  matiérc:nc 
vous  feandalifez  pas,  dit-il,  lors  que  vous  en- 
tendez que  l’Evangile  apelle  Marie  : femme 
de  S.Iofeph  : N on  enim  virginitatù  ereptio,  fedcommSti 
•onjttgii  te/lijicAtio  dcclaratur  : Car  ce  nom  j.n  lib*  *-• 
ie  femme  n’eft  pas  une  marque  de  la  perte  ctpa** 
de  fa  virginité , mais  une  preuve  de  la  vé- 
rité de  fon  mariage.  Ce  grand  Archevêque 
parlant  eniuite  de  l’embarras  où  le  trou- 
va faint  Iofeph  fur  la  groflefle  de  cette 
chafte  Epoufe  , 8C  du  deffein  focret  qu’il 
avoit  formé  de  la  quiter  , il  tire  de  là  un 
rort  argument  pour  prouver  la  vérité  de  fon 
nariage  : Qutm  nemo  accepit  , nemo  dimit 
it , dit-il , & ideo  (fui  nolebat  dimittere 
Utur  accepijfe  : Vn  homme  ne  quitte  pas 
me  femme  qu’il  n’a  pas  prife  , 8c  par  con- 
fiquent , il  faut  dire , que  puifque  faint  Io- 
feph  fe  faifoit  une  fi  grande  peine  de  quit- 
ta Marie  , c’étoit  une  marque  qu’il  l’avoic 
epoufee  , 8c  qu’il  fe  croioit  uni  avec  elle 
par  le  nœud  facré  du  mariage. 

Il  eft  vrai  que  ce  qui  a obligé  Gratian 
Compilateur  du  decret , & Religieux  de 
font  Benoît , qui  vivoit  dans  le  xii.  Siècle  y 
à outenir  l’opinion  contraire  , c’eftle  vœu 
de  virginité  perpétuelle  que  la  fointe  Vier-  Lîb- & 
geavoit  fait  : 8c  un  Partage  de  faiat  Au-  côcoplfc. 
gufcin  î qui  dit  que  : Kirginttatem  vovenfi- 7. 
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bus  , nonfolum  ttuberc  ,fed&  velle  ntibere  Æ 
damrubile  ejl  : C’eft  une  chofe  dannablc  à " 
ceux  qui  fe  font  confacrcz  à Dieu  par  le 
vocu  vaginite  t non  feulement  de  (c<  f 
marier  , mais  même  de  vouloir  le  marier  J| 
d’où  il  conclut  que  la  fainte  Vierge  aianc  J 
fait  ce  vœu  de  virginité  , elle  n’a  pû , nr 
du  conti ader  , ni  conlentir  à aucune  pro- 
portion de  mariage.  Cette  raifon  a paru  ft 
forte  à làint  Tomas  , qu’il  a mieux  aimé| 
mer  fon  vœu  de  virginité , que  nier  la  vérité 
de  Ion  mariage.  Il  me  fèmblc  pourtant  qu’il 
cil  facile  de  /ortir  de  cet  embarras  , ÿd 
d’acorder  fa  virginité  avec  fon  mariage*/ 
en  dilànt  que  ces  deux  chaftes  épouj 
, avoient  fait  le  vœu  de  virginité  avant  leui 
aliance , & qu  ils  ne  confentircnt  à fc  m» 
i . m rîcr  qnaprés  avoir  apris  par  une  révélation 
nc  5UC  ccc  Erat  nc  fcroit  aucun  prt- 
judice  à leur  virginité.  Et  S.  Bonavcntu/c 
ajoute  qu’ils  fc  firér  une  promefle  réciproqie 
de  n’ufcr  jamais  du  droit  de  mariage , & de 
garder  inviolablcmcnt  le  vœu  de  virginitl 
Mais  comme  ce  vœu  étoit  contraire  aijsc 
mœurs  & aux  coutumes  des  Iuifs  , dit  faiit 
i \b  de  AuguE:i*n’ccttc  Vierge  pure  & innocente  le 
fanda'  Eav*s  &:  du  conlèil  du  îbuverain  Pontife  ii» 

Viig.  cap  vinement  éclairé  : Dejponfata  ejl  virojujlo  ion 
4'  violenter  virginitatem  ablaturo , fed  fotiüs  mon- 
tra violentes  eufiodituro  * Fut  donnée  «n 
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riage  à un  homme  jufte  qui  bien  loin  de  lui 
ravir  fa  virginité  avec  violence  , l’auroit  dé* 
fendue  au  contraire  contre  les  violences  de 
tous  les  raviffeurs.  Saint  Iérôme  raconte  la 
même  chofe  dans  l’hiftoirc  de  la  fainte  Vier- 
ge qu’il  a traduite  de  l’Hébreu  en  Latin  , & 
qui  fê  trouve  dans  le  neuvième  tome  de  fes 
œuvres. 

Enfin  faint  Auguftin  s’eft  expliqué  d’une 
manière  fi  forte  &;  fi  claire  fur  cette  matière, 
qu’il  ne  doit  refter  aucun  doute  dans  les  es- 
prits , lors  qu’il  dit  que  tout  le  bon-heur  & 

Ja  perfedion  du  mariage  fe  trouve  dans  la 
fainte  Vierge  & dans  faint  Iofeph  : Proies  , 

P ides , Sacramentum  : Savoir  Tendant , la  fide- 
lité , &c  le  Sacrement  : Prolem  cognofcimus  ip- 
fttm  Dominum  Ieftim: fidem  quia,  nullttrn  adulte-  Lîb  de  bo* 
rium  : Sacramentum quia  nullum  divortium:\\  ^°c°ap*ÿ< 
y a eu  un  enfant  qui  eft  nôtre  Seigneur  Iefus-  tom.  6. 
Chrift  : il  y a eu  de  la  fidelité , puifqu’il  n’y 
a jamais  eu  d’adulterc  : il  y a eu  un  Sacre- 
ment 3 parce  qu’il  n’y  a jamais  eu  divorce.  Il 
y a pourtant  deux  chofes  à obfervcr  fur  cc 
paflage  pour  ôter  tout  fujet  d’équivoque  &c 
d’erreur.  La  première  , c’eft  que  quoi  cc 
grand  Dodcur  femble  apeller  le  faint  Enfant 
Iefiis  le  fruit  du  mariage  de  la  fainte  Vierge 
&;  de  faint  Iofeph  il  ne  veut  pas  dire  qu’il 
ait  été  engclfdré  par  la  voie  humaine  &:  or- 
dinaire , non,  mais  qu’il  eft  feulement  fils  de 
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Marie  mariée  à faine  Iolèph , dont  l’opéra-  v: 
tion  a été  fuplec'epar  la  vertu  du  faint  E£-  M 
prit.  La  féconde  choie  à remarquer  , c’efl:  - W 
que  quand  ce  Pcrc  a donne'  au  mariage  de  I 
ces  deux  chaftes  époux  le  nom  de  Sacre- 
ment , il  n’a  pas  entendu  parler  d’un  Sacre- 
ment tel  que  nous  l’avons  dans  la  loi  de  grâ- 
ce , puis  que  Iefus-Chrift  qui  en  eft  l’Auteur 
n’en  avoit  point  encore  inftitué  ; mais  il  lui 
donne  le  nom  de  Sacrement  dans  une  ligni- 
fication plus  étendue  , entant  que  c’étoit 
un  ligne  lènlibile  &:  vilible  de  la  grâce  in- 
vilible  que  l’un  &:  l’autre  devoit  recevoir , 
Marie  comme  Vierge  Mere , &:  Iofeph  com- 
me Pere  nourrilîier  du  faint  Enfant  Iefus. 

Les  Téologiés  aportét  encore  d’autres  preu- 
ves plus  fortes  pour  prouver  la  vérité  de  ce 
fàcré  mariage  ; mais  la  modeftie  ne  me  per- 
met pas  d’aprofondir  en  chaire , ce  que  la 
langue  Latine  permet  à ces  Meilleurs  de  di- 
re dans  l’Ecole.  l’ai  des  choies  plus  impor- 
tantes &c  plus  inftru&ives  à vous  prêcher.  La 
principale  eft  que  je  prétens  de  bien  établir 
& de  vous  convaincre , que  l’état  du  maria- 
ge eft  un  état  de  croix  & de  tentation  , & 
qui  demande  une  vertu  bien  lolidc  pour  lu-, 
porter  les  unes , & pour  vaincre  les  autres. 

Le  mariage  de  faint  Iofeph  &c  de  la  fainté 
Vierge , quoi  que  le  plus  faint  <fbi  fc  foit  ja- 
mais contra&é  dans  le  monde  en  eft  unç 
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preuve  incontcftablc , ôc  qui  demande  une 
profonde  meditation.Pourquoi  penlcz-vous, 

M.  que  l’Evangile  apelle  faint  Iofcph , Vtr 
jujlm  : un  homme  jufte  ? On  peut  dire  avec 
faint  Chrifoftomc  , que  c’cft  parce  qu’il  a 
etc  jufte  de  cette  juftice  générale  qui  renfbr- 
me  toutes  les  autres  vertus  : Erat  jujîus  quia, 
erat  in  omni  virtute  perfeâits.  C’cft  en  ce  fens 
qu’Ariftote  nous  reprefente  la  juftice  , com-  Lîb.  y. 
me  un  concert  &f  un  acord  de  toutes  les  ver-  Eticor* 
tus.  Pour  moi , M.  j’eftime  que  faint  Iofeph  Cap‘*‘ 
eft  apelle  l’homme  jufte  par  excellence , par- 
ce qu’il  a été  jufte  de  cette  juftice  qui  eft  une 
vertu  particulière , & que  les  Iurisconfiiltes 
apcllentune  volonté  conftantc  & perpétuel- 
le de  rendre  le  droit  à chacun.  Enéfet  je  (ou-  , ^ . 
tiens  que  faint  Iofcph  voulant  rendre  juftice  j'ieJU  * 
à Marie , juftice  à Icfus  &:  juftice  au  monde 
eft  devenu  le  martir  de  la  juftice  , & a louf- 
fert  un  martirc  non  (ànglant.  Oüi , M.  je  dis 
que  faint  Iofcph  pour  rendre  juftice  à Marie 
Ion  époule  , en  confervant  Ion  honneur , a 
été  le  plus  heureux  & le  plus  affligé  de  tous  Dîtîfion. 
les  époux  : pour  rendre  juftice  à l’enfant 
Icfus , en  lui  conlêrvant  la  vie5  il  a été  le  plus 
heureux  &:  le  plus  affligé  de  tous  les  Peres  : 
pour  rendre  juftice  au  monde  en  lui  conlèr- 
vant  fon  Rédempteur , il  a été  le  plus  heu- 
reux &:  le  plus  affligé  de  tous  les  Saints. 

Voilà  les  5.  p.  de  ce  Difcours. 
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C’Eft  le  fèntiment  de  tous  les  Auteurs 
tant  (acre z que  profanes  que  deux  con- 
ditions font  particulièrement  needfaires 
pour  rendre  un  mariage  heureux  : favoir  l’é- 
galité , & l’amour.  L’égalité  eft  le  principe 
de  l’aliance  des  fortunes  ; l’amour  cft  le 
principe  de  l’union  des  cœurs  : l’égalité  cau- 
fe  la  rcflamblence  ; la  rcfTemblance  produit 
l’amour  : l’égalité  eft  la  première  condition 
neceffaire  à la  félicité  des  mariages.  Com- 
me dans  l’ordre  de  la  nature  l’union  des  qua- 
litez  contraires , eft  la caufe  delà  corruption 
des  compolez  s de  meme  dans  l’ordre  civil, 
l’aliancc  des  perfonnes  inégales  en  biens , en 
naiflfance  , en  religion  , en  fortune  & en  hu- 
meurs eft  la  caufe  du  boule vcrlèment  des  fa- 
milles , & de  la  ruine  des  plus  illuftres  mai- 
ions:  c’eftun  point  de  morale  que  les  païens 
même  ont  jugé  de  fi  grande  importance 
pour  le  repos  de  familles  , que  pour  faire 
comprendre  le  malheur  d’un  mariage  où 
l’inagulité  fc  rencontre , ils  nous  l’ont  repre- 
fenté  par  une  comparaifon  familière. 

Quant  male  inaquales  venïunt  ad  aratra 
juvenci-, 

Tarn  juvent  magno  conjuge  nupta  min  or. 


Comme  un  jeune  taureau  indompté  joint 
avec  un  beuf  déjà  fait  , & fournis  au 
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joug  ne  s’acordent  jamais  bien  a tirer  la 
charrue  : de  même  un  homme  èc  une  femme 
d’âge , de  condition  , de  fortune  , &:  d’hu- 
meurs différentes , ne  s’acordent  jamais  fous 
le  joug  du  mariage  : quand  l’un  tire  d’un  cô- 
te , l’autre  tire  de  l’autre  , &:  l’inégalité  du 
bien  &:  de  la  naiffancc  , fait  fouvent  naître 
<•  l’antipathie  des  voiontez  & la  divifion  des 
cœurs.  Voila  pourquoi  le  Poëte  conclut  : Si 
vous  voulez  vous  engager  dans  le  mariage , 
Ntibe pari  : choififfes  une  perfonne  qui  vous 
foit  égale  : car  fi  elle  vous  eft  inferieure , 
vous  deviendrez  infolent  en  prenant  trop 
d’empire , for  elle  ; fl  elle  vous  eft  foperieure, 
elle  vous  rendra  fon  efclave  en  prenant  trop 
d’autorité  for  vous.  C’eft  cette  maxime  de 
politique  Chrétienne  que  Dieu  même  nous 
a donnée,  lors  que  pour  confacrer  le  premier 
mariage  du  monde  , le  rendre  aufïi  heu- 
reux que  faint , il  donna  au  premier  homme 
une  femme  qui  lui  étoit  parfaitement  fom- 
blablc  dans  les  biens  de  la  nature  , & dans 
les  dons  de  la  grace.Ce  divin  Craéteurne  dit 
pas,  faifons  la  femme  à nôtre  image  &:  à nô- 
tre rcfîemblancc  , mais  faifons  la  femblablc 
à l’homme.  Remarquez , dit  Bafile  de  Seleu- 
cie  , la  fagclTe  de  Dieu  dans  la  formation 
d’Eve  : il  ne  la  forma  pas  du  limon  de  la  ter- 
re , comme  il  avoit  formé  Adam , mais  de 
la  propre  fobftancc  de  fon  mari  : Partitur  cor - 
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fus  ut  mentent  coaptet , & natura.  un  a difiipAtut 
arte  formant  is , ut  un  a mens  conJlruAtur  ad  imi- 
tationem  nature  : Il  partage  le  corps  de  Phora- 
me  , pour  ne  lui  donner  qu’un  même  efprit 
avec  fa  femme  ; &:  une  même  nature  eft  dl- 
vifêe  par  l’induftric  de  l’ouvrier , afin  qu’el-  9 
le  ne  foit  plus  qu’une  en  deux  perfonnes  1 
par  l’cgalitc  de  leur  origine , &:  par  l’union  9 
de  leurs  cœurs. 

La  fcconde  condition  ncceflaire  pour 
rendre  un  mariage  heureux  , c’eft  l’amour 
mutuel  des  parties  : car  il  eft  certain  en  bon- 
ne Philofophie  que  la  meme  caufe  qui  donne 
l’etre  à un  efèt  par  la  vertu  , le  lui  doit  con-  Vj 
ferver  par  une  continuation  d’influence.  De  7? 
même  il  eft  certain  félon  toutes  les  règles  de 
la  bonne  politique , que  le  même  amour  qui 
a donne  naiflance  aux  mariages  par  l’union 
des  corps , en  doit  confêrver  le  nœud  par  iÿ| 
l’union  des  cœurs.  C’eft  pour  cette  raifon,  fi  | 
je  ne  me  trompe  , que  Platon  a apelle  l’a-  V 
mour , l’Inventeur  de  la  Mufique  ; voulant 
dire , que  c’e'toit  lui  qui  faifoit  dans  toutes 
les  conditions  du  monde , mais  particulière- 
ment dans  les  mariages  * la  plus  douce  har- 
monie de  la  vie  civile  , & les  plus  parfaits 
acords  de  la  focietc  humaine. 

Ce  Principe  fupofé  avouons , M.  que  faint 
Iofcph  a été  le  plus  heureux  de  tous  les 
Epoux , puis  que  l’égalité  ôc  l’amour  fè  font 
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rencontrés  dans  Ton  mariage  avec  la  fainte 
Vierge.  Oui  j’y  trouve  premièrement  une 
égalité  de  nature  ou  de  naiffance , ils  étoient 
tous  deux  de  la  même  tribu , tous  deux  ifliis 
du  fangilluftre  des  Rois , & des  Patriarches, 
tous  deux  côptoient  entre  leurs  ancêtres  les 
Abraham  &:  les  Ifaac , les  Ieconias  & les  Zo~ 
robabel , les  David  & les  Salomon , les  Iacob 
&:  les  Mathan.  Voila  pourquoi  faint  Ma- 
thieu aiant  entrepris  de  décrire ‘la  généalo- 
gie de  Iefus-Chrift , il  fait  félon  la  coutume 
des  Hébreux, la  delcription  de  celle  de  S.  Io- 
lcph  qui  n’étoit  que  fou  Pcre  nourrifïier , 
non  pas  celle  de  Marie  qui  étoit  £1  véritable 
mere.  Marque  infaillible  que  ces  deux  chat- 
tes epoux  étoient  d’une  même  race  , & n’a- 
voient  que  les- memes  ayeux:  autrement  ce 
livre  de  généalogie  ne  (croit  qu’une  hiftoire 
pleine  de  menfonges  & de  faufletez  ; fi  le-  Sera».  *!# 
(us-Chrift  n’étoit  également  fils  de  David  y *rg’ 

&;  d’ Abraham  du  côté  de  la  Vierge  &:  du 
côté  de  S.  Iofeph.  Il  eft  donc  vrai , dit  Ger- 
fim , en  parlant  de  ces  deux  chaftes  epoux 
que , Vier  que fuit  regali  janguine  illujlris  ,*  uter- 
que  fanttifîcationem  in  utero  recipiens  : L’un  SC 
l’autre  ont  étéilluftres  par  le  fang  roial  qu’ils 
ont  tiré  tous  deux  de  leurs  peres , & par  la 
grâce  de  fàn&ification  qu’ils  ont  reccuc  tous 
deux  dans  le  fein  de  leur  mere. 

Voici  la  féconde  égalité  que  je  trouve  en- 
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tre  Marie  8c  Iofeph , & qui  devoit  rendr< 
leur  mariage  le  plus  heureux  du  monde , la- 
voir une  parfaite  conformité  en  grâces  SCC 
vertus.  Ils  ont  été  tous  deux  fantificz 
que  de  naître:  mais 'comme  Marie  aevo 
apartenir  de  plus  prés  au  fils  de  Dieu  que  ' 
Iofeph, le  genre  de  fa  fan&ificatioi  a été  plus 
excellent  que  celui  de  fon  Epoux.  Marie  a 
été  conçue  dans  l’innocence  , Iofeph  a été 
conccu  dans  le  péché  ; l’Epoufc  a été  pré- 
lèrvée  , l’Epoux  a été  purifié  : mais  l’Epoux 
8c  l’Epoufc  ont  été  remplis  de  grâce  dans  lç 
fein  de  leur  mcrc  par  les  mérités  du  rédemp- 
teur futur.  Il  me  femble,  M.  que  ce  privilège 
ne  doit  pas  être  refufé  à faint  Iofeph , s’il  a 
été  acordé  au  Prophète  Iérémie > par  ce  qu’il 
devoit  annoncer  le  Meffie  aux  Iuifs  fix  cens 
ans  avant  là  venue  : &:  s’il  a été  acordé  à Ican 
Baptiftc,  par  ce  qu’il  devoit  être  fon  précur- 
fèur , &:  le  montrer  prêtent  : il  y a plus  de 
raifbn  de  l’acorder  à faint  Iofeph  qui  lui  de- 
voit tervir  de  perc  , de  nourriffier , &de  tu- 
teur. Ajoutez  à cela  quefi  la  maxime  de  Cicé- 
ron eft  véritable  qui  dit:  Nihil  ejî  cofuUnùus 
quant  moru  fimilitudo  bonorvm.Q u’il  n’y  arien 
de  plus  éficace  pour  former  l’union  étroite  de 
deux  perfonnes  que  la  rcffemblancc  de  leurs 
bonnes  mœurs  : Il  faloit  que  puis  que  faint 
Iofeph  devoit  être  uni  à la  fainte  Vierge  par 
la  plus  étroite  de  toutes  les  alianccs , qui  eft 
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celle  du  mariage  , il  lui  fut  parfaitement 
fèmblable  en  vertu  Sc  en  fain  te  té.  C’eft  la 
penfée  de  faint  Bernardin  qui  dit , que  le  Pe- 
re  Eternel  aiant  forme  le  decret  de  l’incar- 
nation de  fon  fils  , il  lui  chercha  une  mere 
qui  fût  digne  de  lui  : & que  le  faint  Efprit 
aiant  refolu  le  mariage  de  Ion  Epoufe  : il  lui 
chercha  un  époux  qui  fut  digne  d’elle.  Tel- 
lement , dit-il , que  comme  le  Pere  éternel 
ne  trouva  point  parmi  toutes  les  femmes  de 
plus  digne  mere  de  fon  fils  , que  Marie  ; le 
Paint  Efprit  ne  trouva  point  auffi  parmi  tous 
les  hommes  un  plus  digne  mari  de  fon  épou- 
fc  que  faint  Iofèpli.  Voila  pour  quoi  comme 
le  Pere  éternel  donna  à Marie  une  plénitude 
de  grâce  & de  fainteté,afin  qu’elle  pûtfoute- 
nir  dignement  la  qualité  de  mere  de  fon  fils, 
le  faint  Efprit  donna  auffi  à Iofèph  une  pléni- 
tude de  grâce  & de  vertus, afin  qu’il  pût  foute- 
nir  dignemét  la  qualité  d’époux  de  fon  Epou- 
(c:£hiomodo  Sptritus  fanflus  tanin  unione  conjur- 
gij  aliefuem  unirct  Virgini , ni  fi  virum  virtutum  Serm.  dé 
omnium  operatione  fimillimum  ? Quel  homme  5 
eft-ce  que  le  faint  Efprit  pouvoir  unir  avec  la 
fainte  Vierge  par  le  neud  fâcré  du  mariage , 
finon  un  homme  parfaitement  fcmblabeà 
elle  en  grâce  &:  en  vertus  ? Vnde  credo , bea- 
tum  Iofeph fttijfe  adjutorium  fimile  Firgini  .-D’où 
je  conclus  , dit  ce  dévot  Pere  , que  comme 
Dieu  , dans  la  création  d’Eve , fit  de  cettç 
'•  Myfi.  de  U S.  F.  O 
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femme  un  aide  parfaitement  fèmblable  à 
dam  ; qu’auffi  le  faint  Efprit  dans  la  fandifi 
cation  de  Iofèph  en  fit  un  Epoux  parfaite- 
ment femblable  à Marie.  En  efet  fi  la  Vier- 
ge a été  plus  pure  que  les  Anges,  faint  Iofèph 
a été  plus  charte  que  tous  les  hommes  .•  6c  fi 
Marie  a etc  plus  remplie  de  bénedidions  que 
toutes  les  femmes  , faint  Iofèph  a été  plus 
rempli  de  vertus  que  tous  les  maris.O  qu’un 
mariage  eft  heureux  lors  que  l’époux  6c  l’e- 
poufè  font  fi  parfaitement  fèmblablcs  en  hu- 
meurs &*en  inclinations , félon  la  nature  6c 
félon  la  grâce  ! 

L’autre  condition  qui  fait  la  félicité  des 
mariages  , c’cft  l’amour  mutuel  6c  récipro- 
que des  parties.  le  ne  parle  pas  ici  de  cét 
amour  profane  qui  eft  un  impur , un  fourbe, 
& un  déguifé  ; amour  que  Diotîme  a apellc: 
Amor  Pbilofophus  : Un  amoür  Philofophe  , 
parce  qu’il  a toujours  quelques  raifons  à dire 
pour  juftifier  fés  folies  & lés  emportemens  : 
amour  que  Platon  apelle  , Amor  Sophijia , A- 
mour  Sophifte  , 6c  captieux  qui  trompe  les 
fimples  , 6c  qui  impofe  à tout  le  genre  hu- 
main. Non  ce  n’eft  point  de  cét  amour  que 
je  parle  , car  comme  il  n’eft  qu’une  paffion 
déréglée  qui  ne  fuit  point  les  mouvemens  de 
la  grâce , ni  n’obeït  point  à l’empire  de  la 
raifon , il  ne  laiflé  fouvent  aux  perfonnes  ma- 
riées que  le  regret  de  s’étre  aimées, & qu’une 
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difpofition  à fe  toûjours  haïr.  Non  , M.  ce 
11’eft  point  cét  amour  qui  fait  la  félicite  des 
mariages  ; c’eft  lui  au  contraire  qui  y joue 
toutes  les  tragédies  , &;  qui  en  fait  tous  les 
malheureux  fuccéz  : mais  je  parle  de  cét  a- 
mour  pur , chafte , divin , & qui  félon  l’Apô- 
tre doit  être  une  copie  de  l’amour  que  Icfus- 
Chrift  a eu  pour  l’Eglife  fon  Epoufê.  C’eft  , 

M.  cet  amour  qui  a rendu  faint  Iofeph  le 
plus  heureux  de  tous  les  maris.  Amour  fi 
faint , fi  pur , fi  exemt  de  toutes  les  foibleffes 
du  nôtre  , que  j’ofe  dire  que  le  même  amour 
increé  qui  dans  les  émanations  divines  unit 
le  Pere  & le  Fils  par  une  flamme  indivifiblcra 
uni  encore  les  cœurs  de  Marie  &:  de  Iofeph 
par  un  lien  indiffolublc.  C’eft  ainfi  qu’en  a 
parle'  Rupert , cet  Abe  de  Tuy  célébré  dans 
le  xii.  fiêcle  par  fa  pieté  &c  par  fon  érudi- 
tion , qui  parlant  de  l’amour  mutuel  de  faint 
Iofeph  & de  la  fàinte  Vierge , & ne  trouvant 
rien  dans  celui  de  Anges  &;  des  hommes  ca- 
pable de  nous  faire  concevoir  une  idée  qui 
pût  répondre  à celui  qui  brûloir  dans  ces 
deux  cœurs , en  eft  aile  chercher  l’original 
&:  la  caufè  dans  l’amour  fubfîftant  &:  éternel 
qui  eft  entre  les  perfonnes  de  la  fàinte  T rinî- 
tê  : Spiritus  fanftus  fuit  amboruni  conjugales  in  cap.  r;} 
amer  : Le  même  Efprit  divin,  dit-il , qui  eft  Malk 
dans  le  ciel  l’amour  perfonel  du  Pere  &:  du 
Fils , a été  en  terre  l’amour  conjugal  de  Io- 
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fêph  te  de  Marie.  Non  pas  que  le  fàint  Ex 
prit  fut  formellement  l’amour  conjugal  cL 
ces  deux  chaftes  epoux , comme  il  eft  ftjë! 
Ihour  perfonel  de  ces  deux  divines  perfon-  : 
ncs  ; non.  Mais  il  en  étoit  la  caufe  eficientér1 
parce  que  c’e'toit  lui  qui  avoir  alumé  dans 
leurs  cœurs  le  feu  facré  , te  les  flammes  in- 
nocentes d’une  charité  divine,  te  d’un  amour 
conjugal.  C’eft  cét  amour , M.  que  Iefus- 
Chrift  a jug^  fi  neceflaire  pour  rendre  un 
mariage  heureux  , que  lors  qu’il  en  a fait  un 
Sacrement  dans  la  nouvelle  loi , il  y a ataché 
une  certaine  grâce  que  je  puis  apeller  une 
on&ion  d’amour , te  un  foier  de  charité  pour 
l’opolêr  au  foier  de  concupifccnce  ; afin  que 
fi  celui-Ci  alume  dans  les  cœurs  une  étincel- 
le de  guerre  te  de  divorce , celui-lay  repen- 
dc  une  femence  de  paix  te  d’union,  chrijltts 
Dominus , dit  le  Concile  de  Trente , eamgra - 


tiam  qu<t  conjuges  fanftifîcarct , amorem  nAtu- 
ralem  perfeeret  , ac  indiffolubilem  unionem 
«mftrmaret , rtobis  fua paftone  promenât:  Nô- 
tre Seigneur  Iefus-Chrift  inftituteur  des  Sa- 
eremens  nous  a mérité  par  fa  mort , & a at- 
taché par  fa  bonté  à celui  du  mariage  une 
certaine  grâce  fi  forte  te  fi  puiflante  quelle 
fan&ifie  les  Mariez, perfectionne  leur  amour 
naturel , te  rend  leur  union  indifloluble.  Si 
Ja  grâce  de  Iefus-Chrift  purifie  l’amour  des  * 
Chrétiens  parle  Sacrement  du  mariage  iahi 
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M.  de  qu’elle  abondance  de  grâces  le  fils  de 
Dieu  n’a-t-il  pas  làntifié  l’amour  de  Iolèph 
&:  de  Marie  ? car  quoi  que  leur  mariage  ne 
fut  pas  un  Sacrement , il  ne  laifla  pas  d'en 
communiquer  la  vertu  & les  éfets  à leur  char- 
te aliancc  , afin  de  lui  préparer  une  voie  pu- 
re &;  honorable  pour  venir  au  monde  com- 
me fils  prefomptifdel’un,  & comme  fils  na- 
turel de  l’autre.  Avouez  apres  cela,  M.  que 
j’ai  eu  raifon  de  dire  que  faint  Iolèph  a été 
le  plus  heureux  de  tous  les  maris , puis  que 
tout  ce  qui  peut  faire  la  félicité  d’un  maria- 
ge s’eft  rencontré  dans  le  fien  avec  la  plus 
belle  & la  plus  charte , &:  la  plus  noble  de 
toutes  les  Epoulès. 

Mais  ô providence  divine  que  vous  avez 
détrempé  par  d’étranges  amertumes  les  joies 
innocentes,  &:  les  chartes  plaifirs  de  cét  heu- 
reux mari.  Helasl  qui  l’auroit  crû  que  ce  qui 
failbit  tout  fon  bon-heur , eût  pû  faire  toute 
la  peine  ; que  l’objet  de  fon  amour  , eut  pû 
devenir  l’objet  de  fa  fuite  ; & que  la  com- 
pagnie même  de  fa  divine  époulé , qui  fai- 
lbit autrefois  fes  plus  cheres  delices  fut  de- 
venue le  plus  cruel  tourment  de  Ibn  elprir. 
En  vérité  ,M.  c’eft  en  cette  rencontre  où 
j’avoue  que  faint  Bafile  a bien  eu  railbn 
d’apeller  le  mariage  une  amoureufe  tra- 
gédie , ou  une  tragédie  domeftique  : 
Nupîtarum  traça  di  ai  ; EtTertullien  : jïadium 
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marin  : une  lice , ou  un  lieu  de  combat  pour 
les  maris.  Saint  Iofeph  nous  en  fournit 
même  la  preuve  & l’exemple  ; puifque  pour  ; 
rendre  juftice  à Marie  fon  epoufe  , & lui 
conferver  l’honneur,  il  a été  le  plus  afligé, 
aufli-bien  que  le  plus  heureux  de  tous  les 
maris.  Voici,  Meilleurs , un  étrange avaa- 
ture , de  voir  les  vertus  fe  rendre  quelque- 
fois farouches  pour  tourmenter  les  juftes 


aufli-bicn  que  les  pécheurs  , &c  l’innocence  i j' 
devenir  cruelle  , & prendre  le  mafque  du 
vice  pour  afliger  les  (aints.  Ce  n’eft  pas  une  * * 
choie  , ni  nouvelle  ni  extrordinaire  de  voir 


les  vertus  égorger  les  vices  , & triompher 
des  péchez  ; C’eft  au  contraire  un  fpe&aclc 
. familier  que  la  Réligion  Chrétienne  nous 
&ac^ProP°re  incelfanment  devant  les  yeux  : Af- 
pice  impudicitiam  de  je  fl  am  à cajlitatc  , perjt- 
diam  cafam  à fide , fevitiam  a mifericordia  con - 
tufam.  Voiez  je  vous  prie  , dit  Tertullien, 
l’incontinence  égorgée  par  la  chafteté  , la 
perfidie  confondue  par  la  bonne  foi  , la 
cruauté  vaincue  par  la  milèricorde  , & la 
colere  réprimée  par  la  modération  : Et  talcs 
fitnt  apud  nos  agones  in  quibns  ipji  coronamur. 
Voila  la  nature  des  combats  qui  fe  livrent 
• dans  l’Eglilc  &:  parmi  les  Chrétiens  , bien 
diférens  , dit-il  aux  Gentils , de  ceux  qui 
fe  livrent  dans  vos  Amphitéatres  & parmi 
vos  Gladiateurs:ceux-cifont  égorgez  com- 
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me  les  vi&imes  du  divertilTemenc  du  peu- 
ple Romain  , mais  ceux-là  font  couronnez 
comme  les  vainqueurs  des  ennemis  de  leur 
falut.  Ce  n’eft  donc  pas  une  grande  merveil- 
le de  voir  la  victoire  de  la  vertu  fur  le  vice  : 
mais  c’en  eft  une  bien  furprénante  de  voir 
que  le  régné  de  la  vertu  qui  devroit  erre  un 
règne  de  paix  &:  de  tranquilité  pour  les 
laints  , devient  fouvent  un  régné  de  trouble 
&c  d’inquie'tude  pour  eux  , &c  qu’il  ne  faille 
être  que  jufte  , pour  être  aulfi-tôt  afflige. 
Oui , Meilleurs , voila  ce  qui  fait  le  luiet  de 
mon  étonnement  , &c  que  j’aurois  peine  à 
croire  , li  je  ne  remarquois  dans  l’Evangile  , 
que  (àint  Iofeph  a etc  éfecHvemcnt  le  plus 
affligé  de  tous  les  maris  i puifque  l’innocen- 
ce de  fon  époufe  qui  étoit  une  des  fources 
de  fon  bonheur  , & l’un  des  plus  grands  fu- 
jets  de  fa  gloire  , eft  devenue  le  plus  cruel 
tiran  de  fon  efprit , le  plus  grand  enne- 
mi de  fon  repos. 

Mais  pour  bien  expliquer  ce  miftere  : il 
faut  lavoir  que  les  vices  & les  vertus  le  pre- 
fentcntànous  en  de  diférentes  manières, 
fous  des  vifages  diférens.  Le  vice  le  prefentc 
quelquefois  aux  faints  , avec  le  mafque  de 
la  vertu  afin  de  les  tromper.  C’cft  ainfi  que 
l’impiété  d’Hérode  fc  cachoit  fous  les  apa- 
rences  de  la  Religion  , lorfque  ce  Prince 
cruel  difoic  aux  Rois  Mages  : allez  àc  cher- 
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chez  diligenment  ce  nouveau  Roi  des  Iuifs 
, &c  lors  que  vous  aurez  apris  le  lieu  de  fà 
naifTance  , venez  m’en  donner  prompte- 

*cxrV 1 mcnt  av*s  : ^ & e&°  VCtt*ens  “dorent  eum  : 
ycI  • • a^n  qUC  jc  iuj  aye  rcndre  en  perlonne  mes 
homages  &c  mes  adorations.  Cette  impiété 
croit  11  bien  déguifée  que  Tes  bons  Rois  s’y 
{croient  laifle  furprendre  , &:  auroient  don- 
ne dans  le  piège  , fi  un  Ange  ne  les  avoit 
lerm.j.  de  averti  du  péril , O incredulitas  impia  ? o ne  qui- 
tia  fraudulenîa  ! s’écrie  faint  Fulgcnce  ! ô in- 
crédulité impie , 6 malice  pleine  d’artifice  i 
Il  ne  faloit  rien  moins  qu’un  miracle , & une 
révélation  pour  te  découvrir  & pour  fauver 
la  vie  au  faint  Enfant  Iefus.  D’autres-fois  la 
« vertu  le  prefentc  aux  juftes  avec  le  vifàgc 
afreux  du  vice  , afin  de  les  troubler.  C’eft 
ainfi  que  l’amour  du  Patriarche  Iofeph  le 
cacha  fous  les  aparences  de  la  colère,  & de 
la  vengeance  pour  alarmer  lès  frères , il  leur 
parla  comme  en  fureur , il  leur  fit  des  mena- 
«Senef.  ces , & les  traita  comme  des  efpions  ’-Quafi 

CW-  4t*  ad  alienos  dur  i us  loquebatur  : Explorât  ores  eftis  : 
J-7.6t9'  . , , / . > ■ 

mais  tout  cela  n etoit  qu  un  jeu  d amour  qui 
les  préparait  par  la  peur  aux  careffes  qu’il 
leur  vouloir  faire.  Tellement  que  comme 
le  vice  s’étant  travefti  en  vertu  , tente  les 
faints  par  de  faux  apas  afin  de  les  tromper; 
de  même  la  vertu  fe  trouvant  déguifée  en 
vice  leur  donne  de  faufies  alarmes , afin  de  ■ 
> * 
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les  troubler  : mais  afin  que  l’un  &:  l'autre 
puiflent  réüffir  dans  leur  deflein , ils  fc  fer- 
vent tous  deux  du  miniftere  des  fens  pour 
envoïer  leurs  diférentes  efpeces  dans  l’ame  > 
& pour  y faire  de  difércntes  impreflions , 
d’où  il  arrive  que  quand  l’entendement  eft 
trompe  par  le  faux  témoignage  que  les  fcns 
rendent  d’un  objet , il  fùborne  la  volonté  : 
l’entendement  étant  trompé  il  fait  de  mau- 
vais jugemens , & la  volonté  étant  fubornée, 
elle  prend  de  méchantes  réfolutions.  Mais 
lors  que  l’entendement  éclairé  par  Autres 
lumières  , entreprend  de  fc  détromper  foi- 
même  , de  défâbufcr  là  volonté , de  cor- 
riger fos  fens  par  fa  raifon  ; il  fc  fait  pour 
lors  un  furieux  fchifme  entre  les  puiffances 
de  l’ame  , & les  fens  du  corps.  Ceux-ci  ne 
peuvent  foufrir  qu’on  reeufe  leur  témoigna- 
ge , parce  qu’ils  le  jugent  conforme  à leur 
objet  : celles-là  ne  peuvent  prendre  d’autres 
fontimens  ni  d’autres  penfées , parce  qu’elles 
croient  que  les  leurs  font  conformes  à la  vé- 
rité , & de  là  naiflènt  les  troubles , les  crain- 
tes , &:  les  inquiétudes  qui  travaillent  un 
efprit  droit  , &c  qui  tourmentent  une  con- 
fcience  délicate  , & lui  font  foufrir  les  mê- 
mes peines  intérieures  que  fouffiroit  un  lu- 
ge fage  & intègre  , fi  on  le  forçoit  de  con- 
danner  un  innocent  à la  mort , fur  le  témoi- 
gnage de  deux  ou  trois  témoins  corrom- 
pus. 


Aut  !m- 
pcrfeâ. 
horo.  i. 
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Voilà  à peu  prés  une  idée  des  peines 
terieures  qu’a  foufert  faine  lolèph  comme 
martir  de  la  Iufticc.  Voici  qui  mérite  un  peu 
d’atention  i car  comme  ce  genre  de  marrire 
eft  peu  connu  , fa  caufc  en  eft  tout-à-fait  ex-r  ^7- 
trordinaire.  Car  fi  Dieu  pour  rendre  dj%  ' 
grand  Saint  le  plus  heureux  de  tous  les  ma* 
ris , l’avoit  élevé  à la  plus  éminente  dignité  ri  ‘ 
où  un  homme  mortel  pût  prétendre  i lavoir^ 
à la  dignité  d’époux  de  Marie  ; ce  mêfljc|  * ' • 
Dieu  de  bonté  &C  de  fagelfe , le  voulant  ren- 
dre amfi  le  plus  afligé  de  tous  les  maris , 1»' 
a fait  acheter  bien  chèrement  cette  diviip;-' 
aliance  , en  éprouvant  fa  vertu  par  la  plus 
pelante  de  toutes  les  croix  qui  puifie  arrive# 
dans  un  légitime  mariage.  Comme  il  étoit 
Vir  jujhts  , l’homme  jufte  par  cxcélence  » il 
avoit  toûjours  rendu  juftice  à Marie  fiai 
époufe  i c’elt  à dire  , qu’il  n’avoit  jamais  eu 
que  des  fentimens  d’amour  pour  fa  perfon- 
ne , &r  une  haute  eftime  de  fa  vertu.  Il  avoit 
toûjours  été  perfuadé  de  l’innocence  de  iâ 
vie  , & de  l’intégrité  de  fes  mœurs.  Les 
oracles  divins  lui  en  avoient  donné  des  alïu- 
rances  infaillibles , fon  expérience  l’en  avoit 
rendu  favant , lès  yeux  lui  en  avoient  don- 
né mille  témoignages  irréprochables , puis 
que  lèlon  l’Auteur  imparfait  lur  S.  Mathieu  : 
Iofeph  zelotypo  amore  Jemper  fe  admonente  vi- 


in  Math.  tAm  circumfpiàebat  amore  : Iofeph  brûlant 
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d’un  amour  faintemcnt  jaloux  pour  fa  chaftc 
époufè  , étudioit  avec  atenrion  toutes  les 
actions  de  là  vie  , &c  tout  l’ordre  de  fa  con- 
duite : non  pas  qu’elle  lui  fut  fiifpe&e , à 
Dieu  ne  plaife  , non  ; mais  parce  que  tout 
lui  paroifîoit  admirable  , & digne  de  véné- 
ration, ou  d’imitation.  Cependant , MeP- 
fleurs  , voici  une  avanture  furprenante  : 
dans  le  tems  que  ce  Saint  eft  pénétré  d’une 
plus  haute  idée  de  la  chafteté  de  Ton  épou- 
fe  , Dieu  qui  l’avoit  choifie  pour  être  la  me- 
re  de  fbn  Fils  , la  rend  enceinte  par  l’opera- 
tion du  faint  Efprit , fans  reveler  à fbn  Epoux 
le  fècret  de  fa  groffefTe  ; & couvre  par  ce  fi- 
lence  la  vertu  de  Marie  fous  l’aparence  du 
plus  infâme  de  tous  les  crimes  , qui  eft  l’a- 
dultere.  Car  comme  félon  la  remarque  de 
Tertuliien  , Omnis  mxrittu  caflitatü  exa&or^  jc 
ejl , Tout  mari  eft  un  exa&eur  fèvere  de  la  cultufœm. 
vertu  & de  la  fidelité  de  fa  femme  ; & com- cap" +' 
me  faint  Iofeph  ne  pouvoir  pas  pénétrer  le 
miftere  de  la  grofïèfTe  de  Marie,  qu’elle  mê- 
me ne  lui  en  avoir  pas  fait  confidence  par 
un  éfet  de  fbn  humilité  , &:  que  Dieu  ne  le 
lui  avoit  pas  révélé  par  un  fècret  rcffort  de  ' 
fa  providence  : Rejlabat  certa  adukerii  fufpicio  : sertn.  16. 
Il  ne  lui  pouvoit  refter  dans  l’efprit,  s’il  en  dc  VCïb- 
faut  croire  faint  Auguftin  , qu’un  foupçon  Epift.  *. 
d’infidelité  &c  d’adultere.  Tous  les  fèns  rc-  ai  Maced. 
voltez  contre  fa  raifon  tâchoient  de  lui  rcn* 
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dre  la  vertu 
en  éfet  un  fi  grand  trouble  dans  fon  amc 
qu’il  commençoit  déjà  à le  déterminer  à la  11 
fuite,  & à la  quiter  en  fecret  j dans  la  pen-*  î J 
fcc  que  c’étoit  le  parti  le  plus  honorable  à •/ 
prendre  &:  pour  elle , ôc  pour  lui. 

O Vierge  fainte  que  vôtre  modeftie  eft 
févérc , &r  que  vôtre  filence  eft  cruel  ! C’eflb'i  :y 
une  grande  gloire  à faint  Iofcph  d’être  vôtre  g-'  : l 
époux , il  eft  vrai  : mais  helas  de  combien  2 r 
d’amertumes  lui  détrempez -vous  cét  hon-£§* 
neur  &c  ce  plaifir  ? vous  connoiflez  fa  peine  , 

& vous  refulez  de  le  guérir.  Il  ne  faut  pou^f’^,* 
apaifer  fon  trouble  qu’une  feule  parole,  vous 
n’avez  qua  lui  dire  pour  vôtre  honneur  &c 
pour  Ion  repos  , que  vôtre  grolfelTe  eft  l’ou-  ‘t 
vragedu  faint  Efprit,  &:  non  pas  l’opéra- f 
tion  d’un  homme , & que  l’enfant  dont  vous 
êtes  enceinte  , n’eft  pas  un  fimple  homme 
mortel  , mais  un  homme-Dieu^  le  Meific 
promis  par  tant  de  Prophètes  , &c  atendu 
dépuis  tant  de  fiécles.  Non  , Meilleurs , 

Marie  ne  pariera  point , elle  demeurera  ob- 
jftinée  à garder  le  fecret  & le  iilence  , elle 
croit  qu’il  n’apartient  qu’à  Dieu  feul  de  ré-, 
vêler  fon  miftere , Sc  à celui  qui  la  fait  mere, 
d’aprendre  à fon  Epoux  qu’elle  eft  toujours 
vierge.  Tellement  donc  que  faint  Iofeph 
dans  cette  confufion  de  penfées  fe  fent  di- 
vifé  de  lui  - même  ( ces  penfées  pourtant  nç 


, Tanêgirîque 
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font  que  comme  des  mouvemens  indélibe- 
rez  qui  s’excitent  en  lui  - mêrqe , fans  lui- 
même  , de  fans  le  confentement  de  fa  volon- 
té' ; ce  font  des  phantomes  de  fon  imagina- 
tion , aufquels  fon  cœur  de  fa  raifon  n’ont  au- 
cune part  ) c’eft  ce  qui  fait  un  fchifme  entre 
fes  fens  de  fa  raifon  : Mens  jujla , dit  S.  Chri-  Serm.175. 
fologue  , ancipiti  cogitatione  torquetur  , fentit, 
fed  tantum  non  potejl  penetrare  facramentum. 
L’efprit  de  ce't  homme  jufte  eft  agité  de  di- 
verfes  penfées  qui  le  troublent  j les  fens  de 
fa  raifon  prennent  chacun  un  parti  contrai- 
re. Sa  raifon  défend  l’honneur  de  fon  Epou- 
fe  , mais  fes  fens  fe  rendent  fes  accufatcurs  : 
fa  raifon  lui  dit  qu’elle  eft  innocente  , par- 
ce qu’il  eft  perfuadé  qu’elle  eft  toujours 
vierge  : fes  fens  répondent  qu’elle  ne  peut 
plus  être  vierge  , puis  qu’elle  eft  enceinte. 

Il  eft  affuré  qu’il  n’a  jamais  ufé  du  droit  de 
mariage , cependant  il  en  voit  le  fruit  : il 
connoît  un  éfet  5 mais  il  n’en  peut  pénétrer 
la  caufe  : Sentit , fed  tantum  non  potejl  penetra- 
re facramentum.  De  quel  parti  fe  rangera-t-il? 

Croire  que  Marie  ait  été  capable  de  foiblef- 
fe  ou  d’infidélité  : ah  ! cette  penfée  feule  fait 
horreur  h fbnefprit.  Croire  auflî  qu’elle  foie 
toûjours  vierge  , & grofie  en  même  tems  , 
c’eft  un  miftere  incomprehenfible  à fon 
cfprit,  à moins  que  Dieu  ne  parle  lui-même 
pour  l’en  affurer.  Il  fait  bien  qu’un  Prophète 
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a prédît  qu’une  Vierge  devoit  un  Jour  < 
ce  voir  & enfanter  un  Fils  j mais  il  ne  fa 
fi  cette  merveille  s’eft  acomplie  en  fon 
fo.  Ainii  dans  le  flux  & le  reflux  de  ces 
micres  pcnfées  qui  agitoient  fon  efprit 
qui  troubloient  fon  repos , fans  pourtant? 
racher  fon  confontement  : Ab  ipja  etiam  Vi 
gine  ftuduit  abfcondere  tanti  caufam  doloris  ■: 
bien  loin  loin  de  demander  quelque  ecla 
ciflement  à fon  Epoufo  , il  s’étudie  auc< 
traire , dit  faint  Chrifoftome , de  lui  cacl 
fon  doute  & fa  douleur.  Il  adore  les  juge* 
mens  de  Dieu , il  révéré  la  vertu  de  Marie  , L 
mais  fa  groffefle  lui  fait  peur.  Il  ne  trouve  - 
que  deux  remedes  à fos  inquiétudes , mais 
il  les  trouve  également  infuportables  & dan?- 
gereux  dans  l’execution  : favoir , où  de  de*- 
meurer  toujours  avec  elle  dans  l’atente  de  ; 
l’événement  ; ou  de  l’abandonner  dans  l’iiir 
certitude  du  foccez.  Demeurer  avec  elle 
elle  eft  coupable  , c’eft  fo  rendre  complice 
de  Ion  crime  ; l’abandonner  fi  elle  eft  innou 
cente  , c’eft  faire  outrage  à fon  honneur. 

Que  fera  donc  cét  homme  jufte  ? ah  ' M. 
n’en  foions  point  en  peine  , fa  raifon  va 
triompher  de  fos  fons , & fa  vertu  va  étoufer 
tous  fos  foupçons  qui  ne  s’élevoient  que  lé- 
gèrement en  fon  efprit  , fans  paflèr  jufqu’à 
fon  cœur.  lofeph  autem  vire  jus  cum  ejfet  jujlta: 
Iofoph  étant- le  plus  jufte  de  tous  les  hom- 
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mes  , va  rendre  jufticc  à Ton  Epoulè  : s’il  a 
formé  le  delfein  de  fc  dérober  par  la  faite, 
ce  n’eft  pas  qu’il  la  croie  coupable  d’infidcli-  » 
té  , mais  c’eft  qu’il  ne  s’éftimc  pas  digne  de 
fa  compagnie  : il  aime  mieux  aculèr  fes  lens 
de  tromperie  8c  d’impofture , que  d’aculèr 
Marie  de  crime  ÔC  d’infidelité.  0 in&fiimxbi- 
lis  laus  Maria  , Iofeph  mugis  cre  débat  caftitati  Auét.îm. 
ejus  cjulm  utero  ejus  , & plus  gratta  qu\m  natu-  peif.hom. 
ra  ! O loüange  incomparable  de  Marie  , ô 


jugement  avantageux  de  lâint  Iolèph  ! cét 
epomç  infiniment  jufte  8c  équitable  a crû  * 

contre  le  témoignage  de  fes  yeux  que  fon  { 

époufe  étoit  toûjours  vierge  , quoi  qu’elle  , * 

fut  enceinte  : il  a cru  que  fa  grolTefle  étoit 


un  miracle  plutôt  qu’un  crime  : 8c  un  ouvra- 
ge de  la  gracc,plutôt  qu’un  éfet  de  la  nature: 
Et  pofiibilius  credebat , mulierem  pojfe fine  viro 
concipere , quam  Mariam  pôjfe  peccare  : Il  a crû 
enfin  qu’on  verroit  plutôt  le  foleil  perdre  la 
lumière  que  Marie  fa  virginité  , qu’on  ver- 
roit plutôt  une  vierge  devenir  féconde , que 
Marie  devenir  pécherclTe  : 8c  qu’on  verroit 
plutôt  une  femme  concevoir  par  l’opération 
du  faint  Efprit , que  Marie  par  l’opération 
d’un  homme.  Ah  , M.  peut-on  voir  un  juge 
plus  équitable  , 8c  plus  incorruptible,  qui 
parmi  tant  de  railons  aparentes  qui  le  loli- 
citoient  à faire  un  mauvais  jugement  de  Ion 
Epoulè  ou  du  moins  à l’abandonner  pour 
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n’étrc  pas  obligé  de  la  répudier , ou  de  la  deJ 
noncer  comme  coupable , &C  de  faire  décharf 
ger  fur  elle  toute  la  féverité  des  loixjdemeuJ 
re  pourtant  ferme , confiant , inébranlable  J 
fans  perdre  nil’eflime  qu’il  a de  fon  innocent 
ce , ni  l’amour  qu’il  a pour  fi  perfonne , ni  le 
rcfped  qu’il  a pour  fa  vertu?Voiia,M.comme 
cét  homme  jufle  a corrigé  fes  yeux  par  fa 
raifon , &c  comme  il  a juflifié  l’innocence  de 
fon  Epoufè , fi  non  contre  le  foupçon  de  fou 
efprit , du  moins  contre  le  témoignage  de 
fès  fins.  C’cfl  pourquoi  Dieu  voiant  la  con- 
fiance de  ce  martir  de  la  juflice  lui  envoia  un 
Ange  pour  l’inflruire  du  miflerc  , & pour 
l’empecher  d’abandonner  fa  chafle  Epoufc , 
félon  le  deffein  qu’il  en  avoit  formé , ainfî 
qu’il  en  avoit  envoié  un  à Abraham  pour 
l’cmpecher  d’immoler  fon  fils  unique  félon 
l’ordre  qu’il  en  avoit  receu. 

Mais  pourquoi  penfèz  vous  ,M.  que  Dieu 
diféra  fi  long  tems  de  confoler  faint  Iofeph , 
& d’apaifèrlc  trouble  de  fon  efprit  en  lui  ré- 
vélant la  caufc  de  lagrofTefTc  de  Maric?voici 
la  belle  raifon  que  l’Abé  Rupert  en  donne 
fort  à propos  : ut  tentaretur:  c’efl  que  fa  pro- 
vidence etérnellc  vouloit  éprouver  fa  foi , 
comme  elle  éprouva  autrefois  celle  d’ Abra- 
ham : Et  manifejlum  fient  tam  Ange  lis  quxm  ho - 
minibus , ejuod  eJfiT  jujlus  : Et  faire  connoitrc 
au  ciel  Ôc'z  la  terre  > aux  Anges  &aux  hom- 
mes. 
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mes  , que  Iofeph  étoit  le  plus  jufte  de  tous 
les  mortels  , puis  que  pour  rendre  juftice  à 
(on  Epoulè,&:  lui  confervcr  l’honneur  il  avoir 
foufert  de  grandes  peines  intérieures,  &:  une 
elpcce  de  martire  non  fanglant.  C’cft  ici  où 
pour  conlcrver  la  paix  dans  les  mariages,  &: 
entre  les  pcrlbnnes  mariées,  ou  pour  la  réta- 
blir,  fi  elle  eft  bannie  des  familles  Chrétien- 
nes , j’ai  deux  avis  importans  à donner:  l’un 
aux  hommes , 8c  l’autre  aux  femmes.  Le  pre- 
mier qui  regarde  les  maris  , c’cft  qu’ils  doi- 
vent imiter  la  juftice  de  làint  Iofeph  pour  ne 
point  porter  fur  de  foibles  conjectures  de  fi- 
niftres  jugemens  de  la  conduite  de  leurs  fem- 
mes. Iis  doivent  prendre  garde  que  la  jalou- 
lie  eft  une  dangereufè  paffion  , qui  aveugle 
fouvent  l’efprit , qui  le  rend  loupçonneux , 
téméraire  , & précipité  dans  lès  jugemens  , 
ou  du  moins  qui  le  rend  extrêmement  foibic 
8c  crédule  à tous  les  bruits  qui  courent  , 8c 
à tous  les  raports  qu’on  lui  fait.  Comme  cet- 
te jaloufic  n’cft  qu’un  amour  emporté  qui 
pèche  par  excez , il  tient  continuellement 
l’efprit  dans  la  méfiance  , le  rend  fufcepti- 
ble  des  mauvaifes  împrdfipns  , 8c  lui  fait 
craindre  qu’on  ne  lui  enleve  , ou  du  moins 
qu’un  étranger  ne  vienne  partager  avec  lui 
un  cœur  dont  il  veut  être  le  maître  abfolu. 
L’Empereur  Henri  fécond  autant  recom- 
mandable par  fa  fainteté  que  par  fa  couron- 
Myji.  de  N.  D.  , P 
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ne , te  plus  fameux  encore  par  la  virginal 
qu’il  garda  dans  le  mariage  , que  par  toutq|| 
les  grandes  a&ions  qu’il  fit  dans  le  gouve^ 
nement  de  l’Empire  ; fc  laiffa  aler  à cette 
foibleffe , te  prit  quelque  foupçon  de  la  veî*/ 
tu  de  fa  femme  fainte  Cunegunde  : mais  ce^ 
te  charte  Epoufè  diflipa  bien  tôt  cet  ombra- 
ge de  l’efprit  de  l’Empereur,  te  Dieu  mêntft 
f^t  un  grand  miracle  pour  e'tre  le  monument 
eternel  de  fa  continence  : car  elle  marcha 
fur  des  charbons  ardens , ou  comme  d’autres 


difeht , elle  prit  une  barre  de  fer  toute  rou- 
gc  entre  fes  mains  fans  fe  brûler.  Ainfi  fon 
corps  te  fon  efprit  rendirent  deux  illuftres 
témoignages  de  fa  fidélité'  envers  fon  mari , 
te  de  fa  foi  envers  Dieu  : 


Ante  virum  Corpus  : Spiritus  ante  Deum , 
Son  corps  en  rendit  témoignage  devant 
l’Empereur  parle  don  d’impartibilite  ; te  fon 
efprit  en  rendit  témoignage  devant  Dieu 
par  la  grandeur  de  fi  foi.  Les  maris  donc 
doivent  e'tre  extrêmement  refervez  te  cha- 
ritables pour  ne  pas  condanncr  leurs  fem* 
mes  fur  de  légers  fondemens  ; les  grands  di- 
vorces qui  arrivent  dans  les  mariages  pren- 
nent fbuvent  naiflance  d’un  petit  foupçon  : 
mais  le  fécond  avis  que  j’ai  à donner  regar- 
de les  femmes.  Si  les  maris  doivent  imiter 
(iint  Iofèph  i juger  favorablement  de  leurs 
femmes , les  femmes  doivent  pareillement 
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ïmitcr  la  lainte  VicrgejCn  ne  donnant  jamais 
à leurs  maris  ocafion  de  mal  juger  de  leur 
conduite.  Elles  doivent  imiter  la  pudeur  , la 
modefkie  , 8c  la  retraite  de  cette  chaftç 
Epoufe  : toutes  ces  vertus  feront  autant  de 
cautions  qui  répondront  de  leur  fidélité. 
Mais  fi  elles  s’abandonnent  à la  galanterie  » 
fi  elles  entretiennent  des  amitiez  clandefti- 
nes  s fi  elles  s’habillent  pour  plaire  à d’autres 
yeux  qu’à  ceux  de  leurs  maris  : fi  elles  alu- 
ment  8c  nourrifient  le  feu  d’une  paflion  illi- 
cite par  des  billets  doux, par  de  longues  con- 
ventions , 8c  par  des  têtes  à têtesjcomment 
voulez  vous  que  vos  maris  jugent  que  vous 
êtes  vertueulès , lors  que  tout  le  dehors  de 
vôtre  conduite  eft  criminel?  La  charité  d’un 
faint  Iolèph  n’iroit  pas  là , mais  vous  auriez 
fujet  de  craindre  qu’étant  un  homme  jufte  > 
fa  juftice  ne  le  portât  à vous  abandonner , ou 
à vous  faire  punir.  Il  faut  donc  pour  établir 
folidementla  paix  8c  la  félicité  de  vôtre  ma- 
riage , en  jetter  les  fondemens  fur  la  vertu. 
Maris  aimez  vos  femmes  connue  Iefus- 
Ghrifi:  a aimé  fon  Eglile  , &:  comme  faint 
Iolèph  a aimé  la  faînte  Vierge  : 8c  vous  fem- 
mes aimez  vos  maris  comme  l'Egide  a aimé 
Iefus-Chrîft  ; &:  comme  la  faînte  Vierge  a 
aimé  faint  Iofeph.  O que  vôtre  amour  feront 
pur  8c  chafte  s’il  étoit  moulé  fur  ces  grands 
originaux  , &:  fur  ces  divins  exemplaires  de 
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l’amour  conjugal  ; on  ne  verroit  plus  ni  dc£ 
partage  dans  vos  cœurs  ni  de  divifion  dan» 
vos  familles  ; mais  pour  en  venir  là  , il  faut^EK 
que  les  femmes  imitent  la  chafteté  de  Marie 
pour  ne  point  donner  d’ombrages  à leurs  T 
maris  ; & que  les  maris  imitent  la  juftice  de 
faint  Iofeph  pour  ne  point  faire  de  mauvais 
jugemens  de  leurs  femmes.  Ce  grand  Saint 
s’eft  rendu  le  martir  de  cette  belle  vertu  fi 
necefTaire  dans  le  mariage  , puis  que  pour 
rendre  juftice  à fon  Epoufè  & lui  conferver 
l’honneur  il  a été  le  plus  afflige'  auffi  bien  que 
le  plus  heureux  de  tous  les  Epoux  : & c’eft 
encore  pour  rendre  juftice  à l’enfant  Idùs  > 

& lui  conferver  la  vie , qu’il  a été  le  plus  afli- 
gc  auffi  bien  que  le  plus  heureux  de  tous  les 
Pères.  C’eft  la  z.  P.  de  ce  Difcours. 

ÏE  fai  bien  que  faint  Iofeph  n’eft  pas  le  Pe- 
re  naturel  du  fils  de  Dieu , félon  le  blaf- 
pheme  de  Carpocrate  &c  de  Valentin  : ces 
deux  impies  pour  nier  la  divinité  de  Iefiis- 
Chrift , & la  virginité  de  fa  fainte  Mere  lui 
ont  attribué  une  conception , & une  naiffan- 
ce  auffiimpure  qu’au  refte  des  hommes  : ils 
ont  ofé  foutenir  qu’il  étoit  le  fruit  du  maria- 
ge de  Iofèph  & de  Marie  j & qu  il  croit  ne 
par  la  voie  ordinaire  des  générations  humai- 
nes i à Dieu  ne  plaife  que  j’entreprenne  d’é- 
lever la  paternité'  de  faint  Iofeph  fur  un  fi 
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horrible  blafphême  : la  foi  me  donne  des 
penfées  p lus  fàintes  8c  plus  raifonnables  , 8c 
me  fournit  un  fondement  plus  légitimé 
pour  établir  celle  de  ce  Saint.  Et  le  voi- 
ci , les  Do&eurs  Hébreux  diftinguoient  au- 
trefois deux  fortes  de  paternité  8c  de  filia- 
tion ; l’une  félon  la  nature  , 8c  l’autre  félon 
la  Loi.  La  paternité  8c  la  filiation  naturelle 
ctoient  une  imitation  de  la  divine  ; &:  la  pa- 
ternité &:  filiation  légale  étoiét  une  imitati- 
on de  la  naturelle.  La  première  étoit  félon  la 
nature  , la  fécondé  étoit  félon  la  loi  : la  pre- 
mière étoit  fondée  fur  la  génération , 8c  la 
féconde  fur  l’adoption.  Or  la  paternité  de 
faint  Ioféph  cft  fi  «xcélente  qu’elle  partici- 
pe à l’une  8c  à l’autre , c’eft-à-dire , à la  natu- 
relle 8c  à la  légale.  Si  vous  la  confiderez  du 
côte  de  fon  origine  elle  participe  à la  pater- 
nité du  Pere  éternel  ; fi  vous  la  confiderez 
du  côté  de  fon  terme,  elle  participe  à la  ma- 
ternité de  Marie.  Ainfi  cette  qualité  de  Perc 
de  Iefus-Chrift , confiderée  feulement  félon 
la  loi  a quelque  chofe  d’infini  dans  fon  ex- 
célence , foit  du  côté  de  fon  origine , foit  du 
côté  de  fon  terme.  Son  origine  ne  pouvoit 
pas  être  plus  fublime  ni  plus  relevée  > fon 
terme  ne  pouvoit  pas  être  plus  noble  ni  plus 
divin. 

Non , M.  l’origine  de  la  paternité  de  faint 
Joféph  ne  pouvoit  pas  être  plus  reievee , puis 
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qu’elle  n’étoit  plus  une  fimple  imitation 
reflemblance  de  celle  de  Dieu , qui  cita 
atribut  communaux  trois  perfonnes  diviiÉçs 
par  raport  aux  créatures.  C’cft  de  cette  pa- 
ternité generale , &:  communiquée  à tous  1 4s 
Pères  charnels  dont  parle  faint  Paul , quandH 
. il  dit  : F le  tto  gémi  a ma  a ad  Patrcm  Domini  no u M 
cap- *5»  T-  firl  Icju-Cbrifh , ex  quo  omnis paternitas  in  cet*  % 
lis  & in  terra  nominainr  .Te  fléchis  les  genoux  9 
devant  le  Pere  de  nôtre  Seigneur  Iefus- 
Chrift  qui  eft  le  Principe  de  toute  paternité, 
c’eft-à-dire  , qui  eft  le  chef  de  toute  cette 
grande  famille  qui  eft  dans  le  ciel  & dans  la 
terre.  Non  la  paternité  de  faint  Ioleph  n’eft: 
pas  feulement  une  participation  de  cette  pa- 
ternité7 eflentielle  de  Dieu  : j’ofè  dire  qu’elle 
eft  encore  une  participation  de  celle  que 
nous  apellons  notionelle  & qui  n’eft  propre 
qu’à  la  première  perfonne  de  la  fainte  Trini- 
té. La  raifon  eft  , que  Dieu  le  Pere  voulant 
honnorcr  ce  grand  Saint  lui  a donné  une  per- 
fection qui  eft  incommunicable  dans  les 
émanations  divines.  Quoi  qu’il  donne  à Ion 
fils  toute  fa  nature  , fon  effence , &:  fes  per- 
fections en  vertu  de  fa  génération  éternelle; 
il  eft  certain  pourtant  qu’il  le  refèrve  fa  pa- 
ternité , parce  que  c’eft  une  choie  qui  lui  eft 
fi  propre  qu’il  ne  la  peut  communiquer  à une 
autre  , à moins  que  de  multiplier  les  perfbn- 
nes  divines , & détruire  le  miftere  de  1» 
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Trinité.  Mais  pour  faint  Iofeph;  ah , M.  Dieu 
le  Pere  a été  fi  liberal  quil  ne  s’eft  rien  rélèr* 
vé  j il  a voulu  partager  avec  lui  fa  divine  pa- 
ternité quieft  le  comble  delà  gloire , &c  de 
toutes  les  grandeurs  où  un  homme  mortel 
puific  être  élevé.  Non  il  ne  pouvoir  l’élever 
plus  haut  à moins  que  d’en  faire  un  Dieu 
tout  a fait , &c  c’eft  ce  qui  ne  fe  doit  p^  dire, 
parce  qu’il  ne  fe  peut  pas  faire. 

Tellement  que  comme  la  paternité  de 
Dku  le  Pere  cft  fondée  fur  la  génération 
a£)ive  par  laquelle  il  produit  fon  fils  par  la 
fé:ondité  de  fa  connoifiance  &c  de  fon  en- 
tendement ; de  même  la  paternité  de  faine 
Icfeph  eft  fondée  , non  pas  fur  une  fimple 
aloption  , mais  fur  la  confervation  qui  eft 
me  production  réitérée  , par  laquelle  il  lui 
communique  une  fécondé  fois , par  (es  foins 
& par  fon  travail , l’étre  qu’il  avoit  receu  du 
fdnt  Efprit  & de  la  (ainte  Vierge  par  fa  gé- 
n'ration  temporelle.  En  éfet  fi.  félon  (aine 
Tomas , il  y a une  rélation  de  paternité  dans 
le  Anges  fuperieurs  fondée  fur  les  aétes 
Herarchiques  par  lefquels  ils  purgent,  éclai- 
rait , & perfectionnent  leurs  inférieurs  : je 
piis  dire  avec  plus  de  raifon  qu’il  y a en  (ainç 
Itfeph  une  véritable  paternité  par  raport  au 
Fis  de  Dieu  fondée  fur  les  avions  paternel- 
le qui  font  de  nourrir , d’élever  , &r  de  con- 
fever  un  enfant.  Et  par  confequent  (aine  Io» 
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feph  a etc  le  plus  heureux  de  tous  les  Pc 
puis  que  fa  paternité  ne  pouvoit  pas 
plus  divine  , non  feulement  du  côté  de 
origine  qui  eft  celle  de  Dieu*lc  Pere  , mais 
encore  du  côté  de  Ton  terme  qui  n’eft  autre 
que  le  verbe  incarné.  Oui , M.  cét  hoiirae 
Dieu  qui  a trouvé  toute  fa  gloire  a être  le 
fils  urique  du  Pere  éternel,  & qui  n’a  pas 
crû  faire  une  ufurpation  , dit  faint  Paul , dgy 
Philip:  s’eftimer  égal  à Dieu  n’a  pas  tenu  à mé^ 

«p.  i.  ▼.  «pétre  apcllé  le  fils  unique  de  Iofèph  a . 
bien  que  de  Marie.  Pour  bien  éclaircir  te 
miflere  d’humilité  & d’amour  ; 

Il  faut  diftinguer  trois  fortes  de  naiftancs  ^ 
ou  de  générations  dans  le  verbe  incarné.  I 
première  eft  éternelle  en  vertu  de  laque! 
il  procédé  confubftantiel , coëgal , coéte 
ncl  à fon  Pere  & comme  une  lumière  incréé 
d’une  lumière  éternelle.  Et  cette  naifïànc 
eft  fi  divine  que  la  fainte  Vierge  ni  faint  I<f 
feph  n’y  ont  aucune  part  , puifqu’ellc.  s’et 
faite  ante  lùcifera m , devant  la  création  dt 
monde , c’cft-à-dire  , de  toute  éternité.  Li 
féconde  naiflance  eft  temporelle  , par  \ 
quelle  le  Fils  de  Dieu  a été  conceu  dans  t 
jfèin  de  la  faillie  Vierge  par  la  feule  opera- 
tion du  faint  Efprit  : Sc  celle-ci  eft  fi  put* 
que  faint  Iofèph  n’y  a eu  aucune  part.  Corq 
me  Iefus-Chrift  n’a  qu’un  Pere  fans  mci» 
dans  fa  génération  divine;  il  n’a  auifi  qu’uni 
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mere  (ans  pere  dans  fà  génération  humaine. 
La  troifiéme  eft  fpirituelle  ou  légale , par  la 
quelle  le  Verbe  incarné  étant  né  dans  un  lé- 
gitimé mariage  de  la  fainte  Vierge  avec 
faint  Iofèph  , il  peut  être  apellé  fils  de  Io- 
fèph  aufli  bien  que  de  Marie.  La  raifon  eft  , 
dit  Gerfon,  que  comme  le  corps  de  la  fainté 
Vierge  apartenoit  à faint  Iofèph  : Jure  matri - 
montait  ejuo  fit  mutua  tranjlatio  corporum;  Par  le 
droit  du  mariage  par  lequel  il  fc  fait  une 
mutuelle  donation  de  corps  : <$uid  ni  compe- 
taî  ipfi  Iofepb  jus  aliejuod  legale  ultra  cateros  ho- 
mines  in  benedifta  pueri  lefu  formatione  : Qui 
doutc,conclut  ce  favant  & dévot  Chancelier 
de  l’Univerfité  de  Paris , que  faint  Iofèph 
n’ait  eu  un  droit  légal  dans  la  conception 
du  faint  Enfant  Icfus  : guoniam  natus  efi  in 
ea  , & ex  ea  carne  cujus  dominium  jure  matri - 
moniali  vere  tranflatum  erat  in  ipfum  : Puis 
qu’il  avoir  été  formé  d’une  chair , & dans 
une  chair  dont  le  domaine  lui  avoit  été 
transféré , & lui  étoit  véritablement  dévolu 
par  le  droit  de  mariage.  D’où  j’infere  qu’il 
n’y  a que  trois  perfonnes  qui  aient  droit  d’a- 
peller  Iefiis-Chrift  du  nom  de  fils  : Dieu  le 
Pere , fa  fainte  Vierge , & faint  Iofèph.  Dieu 
le  Pere  en  vertu  de  la  génération  éternelle 
&:  divine  ; la  fainte  Vierge  en  vertu  de  fa  gé- 
nération temporelle  & humaine  y & faint 
Iofèph  en  vertu  de  fa  génération  fpirituelle 
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3c  legale.  Et  par  confcquent  il  faut  dire  que 
faint  Iofeph  a été  le  plus  heureux  de  tous  les  * 
Peres.  Car  qui  eft  celui  des  Anges  &:  des 
hommes  qui  a jamais  eu  la  hardicfle  de  dire 
àlefùs-Chrift  : Vous  êtes  mon  fils  ; je  vous 
ai  engendre  aujourd’hui?  Il  n’y  a que  le  Pere 
éternel  qui  ait  pû  lui  parler  de  la  forte  dans 
l’e'tetnitc,  puifqu’il  l’a  engendre  , & l’engen- 
dre fahs  ce  fie  par  la  fécondité  de  fon  enten- 
dement: il  n’y  a que  la  Vierge  fainte  qui  lui 
a pu  parler  de  la  forte  dans  le  tems  , puis 
qu’elle  l’a  conceu  &c  enfante' dans  une  étable 
par  la  divine  fécondité  de  fon  fein.  Enfin  il 
n’y  a que  faint  Iofeph  qui  lui  a pu  parler  de 
la  forte  pendant  le  cours  de  fà  vie  , puifqu’il 
le  reproduifoit  en  le  confèrvant  par  lafccon- 
Cttheeh,  dite  de  fon  amour  : Sic  ut  enim  Maria,  fuit 
7*  Mater  Iefu  per gencraiionem , dit  faint  Cirille 

de  Ierufalem  , ita  Iofeph  fuit  Pater  ejus  propter 
curam  & dileftioncm:  Car  comme  Marie  a été 
mere  de  Iefus  par  génération  r faint  Iofeph 
a été  auffi  fon  pere  par  confcrvation  & par 
amour  : J%ui  putabatur  flius  Iojeph  , dit  l’E- 
vangile. 

Mais  helas  , M.  que  cette  éminente  dig- 
nité a coûté  cher  à ce  Saint , puis  que  pour 
rendre  juftice  à Iefus-Chrift , 3c  fauver  la  vie 
à celui  qui  a été  le  plus  afligé  de  tous  les 
enfans  des  hommes , il  eft  devenu  lui  même 
le  plus  afligé , auffi  bien  que  le  plus  heureuse 
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de  tous  les  peres.  Quelle  gloire  pour  lui 
. d’être  reconnu  pour  le  pere  d’un  homme 
Dieu  ! mais  quelle  aflidion  , d’elTuïerles 
premières  difgraces  de  cet  homme  Dieu 
perfccute!  Voici  , Meilleurs,  les  fécondes 
fortes  de  peines  qu’a  foufert  ce  Martir  de  la 
juftice  ;ks  premières  ont  été  toutes  fpirituel- 
les  & intérieures  .•  celles-ci  font  corporelles 
& fpirituelles  tout  enfomble.  Le  miftere  in- 
comprehenfible  de  la  groflefle  de  fon  Epoufc 
l’a  rendu  le  plus  afligé  de  tous  les  Epoux. 

Les  cruelles  perfécutions  qu’on  a fait  à l’en- 
fant Iefos , font  rendu  le  plus  afligé  de  tous 
les  peres. 

Pour  vous  bien  expliquer  ce  nouveau  gen- 
re de  martire  que  foufre  famé  jufte  ; il  faut 
favoir  qu’il  eft  vrai  que  l’amour  de  Dieu , 
félon  les  Téologiens  eft  égal  pour  tousdes 
hommes  quant  à l’affedion  , ou  quant  à 
fade  , parce  qu’il  les  aime  tous  du  même 
amour  dont  il  s’aime  foi-même  : mais  il  eft 
diferent  quant  aux  divers  éfets  qu’il  pro- 
duit dans  les  Saints.  Or  il  y a deux  éfets  par 
la  grandeur  defquels  on  peut  juger  de  la 
grandeur  de  fon  amour  s favoir  , les  grâces , 

& les  aflidions.  Dieu  carefle  &c  perfection-  DÎT.Th. 
ne  fes  amis  par  fes  grâces  ; il  les  purifie  &r  les  *-P 
éprouve  par  les  aflidions  : Vobis  donatum  eft  corpore? 
pro  Chrijïo , non  folum  ut  in  eum  credatîs  , dit 
l’Apôtre , fed ut  etiam pro  lüopaùaminu  Vous  cap,iPri* 
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avez  receu  la  grâce  non-feulement  de  croirc- 
en  Iefus-Chrift , mais  auffi  de  foufrir  pour  lulJE 
Saint  Paul  par  ces  paroles  congratule  les^  * 
Chrétiens  de  Philipes  en  Macédoine  , &r<  - 
leur  reprefonte  qu’ils  ont  receu  deux  grands 
bien-faits  de  la  libéralité  de  Dieu  par  defius. 
les  Infidèles  ; favoir , le  don  de  la  foi , &:  le 
don  des  foûfrances.  Le  don  de  la  foi  diftin- 
gue  le  Chrétien  d’avec  l’Idolâtre  s le  don  des 
foûfrances  diftingue  fouvent  le  prédeftiné 
d’avec  le  réprouvé.  Le  don  de  la  foi  perfec- 
tionne les  puiflances  de  l’ame  ; le  don  des 
foûfrances  purifie  les  fons  du  corps.  Le  pre- 
mier fait  les  fidèles  , le  fécond  fait  les  mar- 
tirs  : celui-là  captive  l’entendement  fous 
l’authorité  de  Dieu  , celui-ci  fàcrifie  la  chair 
à la  Croix  de  Iefus-Chrift.  Mais  remarquez  , 
dit.S.  Tomas , que  lors  que  l’Apôtre  met  le 
don  de  la  foi  en  paralelle  avec  celui  des 
aflictions  , il  donne  la  préférence  à celui-ci  : 
vous  avez  receu  la  grâce  de  croire  en  Dieu  ; 

Voila  un  grand  bien-fait  : mais  vous  avez  en- 
in  Vxpof.  corc  receu  celle  de  foufrir  pour  lui  ; & hoc 
J«*  OCI*  eji . & c’eft  encore  un  plus  grand  bien 
fait,  dit  cét  Ange  de  l’Ecole  : parce  que  vous 
rendez  par  vos  foûfrances  un  illuftre  témoi- 
moignage  à vôtre  foi. 

C’eft  par  ces  deux  éfèts  que  nous  jugeons 
loin  c clue  l’amour  du  Pere  éternel  pour  fon  fils  a 
f «rf.  3 4.  été  fans  bornes  ; Nm  ad  menfuram  dat  Deuç 
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fpiritum  , dit  le  Difciple  bien  aime  en  par- 
lant de  Ion  bon  maître  : Dieu  ne  lui  a point 
donné  Ton  efprit  par  melure.  Comme  les 
grâces  qu’il  lui  a données  ont  été  infinies , 
les  afli&ions  qu’il  lui  a fait  foûfrir  ont  été 
immenfes  : comme  il  ne  lui  a rien  épargné 
pour  l’enrichir  , il  ne  lui  a rien  pardonné 
pour  l’afliger  : Non pepercit  : C’eft,  Meilleurs, 
par  ces  deux  mêmes  éfets  que  je  juge  de  la 
grandeur  de  l’amour  de  Dieu  pout  faint  Io- 
fêph.  Comme  toutes  les  grâces  qu’il  lui  a 
faites  ont  été  des  écoulemens  de  cette  plé- 
nitude infinie  qu’il  avoir  renfermée  dans  Ion 
Fils  comme  dans  la  lource  , &:  dans  le  chef: 
de  même  je  puis  dire  que  toutes  les  afli&ions 
qu’il  lui  a fait  foûfrir  ont  été  des  participa- 
tions de  la  paillon  de  Ion  Fils  , & des  amer- 
tumes de  ce  grand  Calice  qu’il  commença 
de  boire  dés  le  moment  de  fa  nailfance  , &: 
&:  dont-il  n’acheva  de  fe  raflafier  qu’à  la 
mort  : Saturabitur  opprobriis  : & par  conlè- 
quent  il  faut  dire  qu’en  vertu  de  cette  ctroit- 
te  aliance  , qui  étoit  entre  l’enfant  Iefus  &: 
faint  Iofeph  , il  y a eu  entre  eux  communi- 
cation de  foûfrances  aufli-bien  que  de  grâ- 
ces : & comme  Ielus-Chrift  a été  le  plus  afli- 
gé  de  tous  les  Enfans  , faint  Iolèph  a été  le 
plus  afligé  de  tous  les  Peres  : comme  Ielùs- 
Chrift  a été  l’homme  , de  douleur  ; virum 
dolorum  : faint  Iofeph  a été  l’homme  d’aflic- 
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tion  : comme  Iefus-Chrift  eft  le  principe  dur 
martire  , chante  l’Eglife  : Ex  quo  martirium 
omne  fumpfit  exordium  : faint  Iofeph  a été  le 
le  premier  qui  la  foûfcrt  pour  lui } auffi-bien 
que  les  innocens  , quoi  que  d’une  maniéré 
non  fanglante  : voici  comment  les  Do&eurs 
diftinguent  trois  fortes  de  martirs  : les  pre- 
miers font  martirs  de  volonté  8c  d’éfet  : 8c 
ce  font  les  adultes  qui  donnent  leur  fang  8c 
leur  vie  pour  la  foi  de  Iefus-Chrift  : tels  ont 
été'  les  Apôtres  , les  Etienne  8c  les  Laurens , 
les  Cate'rincs  8c  les  Agnes.  Les  foconds 
Martirs  font  ceux  qui  ne  le  font  que  d’éfet  , 
8c  non  pas  de  volonté  propre  par  le  defaut 
d’ufage  de  raifon  : tels  ont  été  les  Innocens 
que  l’Eglife  révéré  comme  de  vrais  Martirs 
qui  ont  été  baeifoz  dans  leur  fang  , 8c  com- 
me les  premières  victimes  immolées  en  hai- 
ne de  Iefos-Chrift.  Les  troifiêmes  font  les 
Martirs  de  volonté  8c  non  pas  d’éfet  : tel  fut 
nôtre  Pere  faint  François  qui  s’en  ala  jufque 
dans  le  Camp  du  Sultan  d’Egipte  chercher 
la  mort , 8c  prêcher  Iefos-Chrift  : Il  n’en  eut 
que  la  volonté,  mais  non  pas  la  Couronne. 

Or  feint  Iofoph  étant , Fir  jujhts , un  hom- 
me jufte  , 8c  voulant  rendre  juftice  à Iefus- 
Chrift  , 8c  lui  feuver  la  vie , a été  le  martir  de 
la  juftice  .•  Il  a foûfcrt  tous  les  maux  de 
réxil  8c  du  banniflement  pour  dérober 
l’Enfant  Icfus  à la  foreur  d’Hérode.  Car 
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remarquez  , Meilleurs  , que  quoi  que  la 
fagelfe  de  Dieu  n’ait  pas  befoin  de  nos  con- 
lèils  pour  la  conduite  , & que  fa  puilfance  ne 
dépende  point  non  plus  de  nôtre  fécours  , 
pour  là  confervatîon  ; Il  cft  pourtant  vérita- 
ble de  dire  , que  dépuis  le  moment  qu'il  a 
époufé  nôtre  nature  , & qu’il  s’cft  chargé  de 
nos  foiblefles , il  s’eft  voulu  fervir  du  conlêil 
des  hommes  pour  le  conduire  pendant  les 
infirmitez  de  fon  enfance  , &:  a eu  beloin  de 
leur  fécours  pour  le  loulager  dans  les  nécefi 
litez  de  la  vie  , quoi  qu’il  ne  manquât  ni  de 
fagelfe  , ni  de  puifïance  en  cét  état  de  pau- 
vreté & d’humiliation.  Voila  pourquoi  il 
choilit  faint  Iofeph  pour  être  fon  Pere  nour- 
rilfier  , il  le  charge  non-feulement  du  loin 
de  fon  éducation  , mais  encore  du  foin  de 
luifauverlavie , &de  le  prélervcrde  la  mort 
avant  l’heure  qui  étoit  marquée  dans  lès  de- 
crets éternels.  Surge  Iofeph  , lui  dit  l’Ange, 
accipe  puerum  , & Matrem  ejm  , & fuge  'in 
lÆgiptum  : Levez-vous  Iolèph , prenez  l’en- 
fant &:  là  mere  , filiez  en  Egipte  , &:  n’en 
partez  point  que  lors  que  je  vous  le  dirai  ; 
parce  qu’Hérode  doit  chercher  l’enfant  pour 
le  perdre  , & pour  l’immoler  à fa  rage  &c  à 
Ion  ambition. 

Ah  ! Meilleurs,  quels  furent  pour  lors  les 
lèntimens  de  cét  homme  jufte  , &:  les  mou- 
vemcas  du  cœur  de  ce  Pere  afligé , en  reccS 
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vantun  ordre  fi  fâcheux  , & l’arrêt  d’une 
fuite  fi  honteufe  ? On  ne  lui  donne  ni  le  tems 
de  délibérer  fur  ce  commandement, ni  le  loi- 
fir  de  fe  préparer  à ce  grand  voiage  , on  le 
preflc  de  le  lever  la  nuit , on  ne  lui  permet 
pas  d’atendre  le  jour  , ni  de  mettre  ordre  à 
les  afaires  , il  faut  qu’il  abandonne  fà  mai- 
fon  , fon  bien , & fa  patrie.  De  quelle  crain- 
te & de  quelle  fraieur  l’amc  de  ce  pauvre 
Pere  ne  fut-elle  pas  agitée  , de  voir  que  fon 
élévation  à une  fi  eminente  dignité  ne  fèr- 
voit  qu’à  l’expofèr  à de  plus  grandes  tempê- 
tes : & de  voir  que  la  puiflance  de  Dieu  qui 
avoit  tant  de  moicns  pour  confondre  , & 
pour  exterminer  le  Tiran,  témoignoit  pour- 
tant tant  de  foiblefTe , que  de  fè  dérober  par 
la  fuite  à fa  cruauté , &:  à l’épée  de  fès  Bour- 
reaux ? Enfin  dans  quel  embarras  ne  fe  trou- 
va-t-il  point  de  fe  voir  réduit  dans  cette  dure 
ncccffité  ou  d’être  coupable  de  la  mort  de 
Ie’fus , s’il  ne  fort  pas  promptement  du  païs, 
ou  de  fe  voir  traité  comme  un  Etranger  s’il 
s’en  fuit  en  Egipte  ? Quelle  fera  donc  la  rc- 
fblution  de  fàint  Iofèph  dans  cette  périllieu- 
fe  conjon&ure  , dans  laquelle  il  faut  ou 
mourir  ou  fuïr  : choifir  la  mort  ou  le  bannif. 
fèment , & voir  l’enfant  Iefus , ou  verfer  des 
larmes,  ou  répandre  fbnfang?  ah  ! Mefficurs, 
n’en  fôions  point  en  peine  ; Iofèph  atttem  cum 
fffet  vir  jnjhts  : Iofèph  étant  le  plus  jufte  de 

tous 


Digitized  by  Google 


du  Mariage  de  la/amte  Vierge I411 
tous  les  hommes , il  va  rendre  juftice  à Dieu, 
& a Iefus- Chrift  , à Dieu  en  obeïïlant  à Tes 
ordres  , &:  à Iefus-Chrift  en  lui  lauvant  la 
vie.  Oiii  , Meilleurs , il  rend  juftice  à Dieu, 
en  rendant  une  obeïfTance  aveugle  à Tes  vo- 
lontez  : Dieu  Ta  dit , il  faut  obéir  : &:  dans 
ce  moment  fans  examiner  les  paroles  de 
de  l’Ange  , fans  difputer  fur  l’ordre  de  fa 
fuite,  fans  demander  ni  le  chemin  qu’il  doit 
prendre,  ni  la  Ville  où  il  doit  demeurer,  fans 
s’informer  en  un  mot , s’il  y fera  long  féjour, 
ou  s’il  retournera  bientôt , il  fc  leve , & fore 
la  même  nuit  fans  train  &:  fans  équipage, 
chargé  feulement  de  la  mere  & de  î’enfant. 
Ah , Meilleurs  , quelles  furent  les  inquiétu- 
des , les  fatigues  , les  travaux  de  ce  Saint 
pendant  ce  pénible  voiage  ! que  d’empref. 
fèmens  infatigables  , & que  de  foins  amou- 
reux pour  faire  fubftfter  cette  divine  famille 
errante  &c  vagabonde  dans  un  pais  étranger, 
&:  parmi  un  peuple  qui  étoît  l’ancien  ennemi 
des  Hébreux  ! Soufrez  , Meilleurs  , qu’en 
confiderant  ce  grand  fpc&acle , je  me  ferve 
de  la  pcnlée  d’un  profane.  Virgile  parlant 
de  l’amour  & des  foins  qu’Enée  prcnûit  de 
fbn  fils  Afcanius  dans  le  coût  de  fon  voiage, 
il  dit. 

Omnis  in  Afcanio  chari  fiat  cura  parent ù. 

Ce  Prince  fugitif  le  meilleur  de  tous  les  en* 
fans , aufli-bien  que  le  meilleur  de  tous  lç$ 
Myjl-  de  N.  D. 
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Pcres  fortant  du  milieu  de  l’embralèment  de 
fa  patrie  lèntoit  Ion  cœur  étrangement  par- 
tagé entre  les  divers  (èntimens  que  lui  inlpi- 
roit  la  pieté  qu’il  devoit  à (on  Pere  , la  re- 
ligion qu’il  avoit  pour  fes  Dieux , l’amour 
qu’il  avoit  pour  fa  femme  , &:  la  tendrelTc 
qu’il  avoit  pour  fon  Fils, la  pieté  l’avoit  obli- 
gé de  prendre  fon  pere  fur  fes  épaules;  fa  re- 
ligion lui  avoit  fait  prendre  les  Images  de 
fes  Dieux  d’une  main  ; fa  tendrelfc  lui  avoit 
fait  prendre  Ion  fils  Alcanius  de  l’autre  ; &: 
fon  amour  lui  failbit  rétarder  (a  marche  dans 
Patente  de  Ion  Epoulè  qui  le  fuivoit  de  loin. 
Mais  parmi  les  divers  foucis  qui  ocupoicnt 
fon  elprit  & lès  penfées  ; lôn  fils  Alcanius 
lui  tenoitplus  au  cœur  que  fon  pere,  fa  fem- 
me , &:  fes  Dieux.  Pardon  ô adorable  Iefus, 
pardon  ô grand  faint  ïofeph  fi  je  vous  fais 
entrer  ici  en  comparaifon , pour  exprimer 
vôtre  fuite  en  Egipte  par  la  fuite  de  ce  Prin- 
ce Troien  en  Italie.  En  éfet.  Meilleurs , j’y 
trouve  tant  de  raports  que  j’ai  cru  qu’il  me 
feroit  bien  permis  d’expliquer  l’une  par  l’au- 
tre. Car  il  faut  demeurer  d’acord , que  faint 
Iolèph  aiant  pris  l’enfant  Iefus  entre  lès  bras, 
il  s’étoit  chargé  en  même-tems  de  Ion  fils  , 
de  lôn  pere  &r  de  Ion  Dieu.  Ah,lè  faut-il  étô- 
ner  après  cela  fi  fa  foi , là  pieté,  fon  amour 
le  prelïènt  de  lortir  de  Nazareth  pour  aler 
chercher  un  azile  dans  la  ville  d’Héliopolis  , 
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■puifque  toutes  celles  de  Iudée  ne  lui  ofroienc 
plus  aucun  lieu  de  fureté  ? fa  foi  le  tient  dans 
la  crainte,  parce  qu’il  confidere  Ieliis-Chrill  \ 
comme  fou  Dieu  : fa  pieté  le  tient  dans  le 
refped  , parce  qu’il  le  confidere  comme  fon 
pere  : fon  amouç  le  tient  en  inquiétude , 
parce  qu’il  le  confidere  comme  fon  fils. 

Voila  comme  feint  Iofoph  a été  le  martir 
de  la  juftice  , puifque  pour  la  rendre  à Dieu 
en  obeifiant  à fon  commandement  , &:  à 
Iefiis-Chrift  , en  lui  fauvant  la  vie  , il  a fou- 
fert  une  partie  des  peines  que  les  premiers 
Martirs  ont  foufertes.  Liiez  l’Epître  de  faine 
Paul  aux  Hébreux  , vous  y verrez  les  divers 
gères  de  fuplîccs  qu’ont  foufert  les  généreux 
détenteurs  de  la  foi  dans  l’ancien  Tefta- 
ment.  Vous  en  verrez  qui  ont  répandu  leur 
feng , comme  les  Elzears  &;  lés  Macabces  : 
mais  vous  en  verrez  d’autres  qui  n’ont  en- 
duré que  les  travaux  de  la  fuite, comme  Elic 
& les  Prophètes , Mathatîas  Sc  fes  fils  ; ceux- 
là  pour  fe  dérober  à la  fureur  de  Iézabel , 
ceux-ci  pour  éviter  la  pcrfecution  d’Antîo- 
chus  : Circuïerunt  egentes , etnguftiati , ajflicli , Hébr.e.n. 
in  folïtudimbus  errantes  : Ils  ont  couru  les 
pais  étrangers,  abandonnez  , afligez  , perfe- 
cutez  , errants  dans  les  folitudes , &:  fur  les 
montagnes  : illuftres  fugitifs , dit  l’Apôtr'" 
eguibus  dignus  non  erat  mu* dns  : que  in®n\ 
de  n’étoit  pas  digne  de  poffeder  ^ ain^ 

0 ji 
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que  ces  grands  hommes  ont  expofé  leur  vie 
à mile  maux  à mile  dangers  pour  l’ob- 
fervance  de  la  loi  de  Moïfe  , & pour  la  gloi- 
re du  Dieu  d’Ifraël.  Mais  faint  Iofeph  a fait 
davantage  , puis  qu’il  a foûfert  les  mêmes 
travaux  dans  la  fuite , non  plus  pour  l’obfer- 
vance  de  l’ancienne  Loi  ; mais  pour  fauver 
S.Chrîfo?.  ]a  v;e  à.  l’Auteur  de  la  nouvelle  : F agit  non 
fcrm.iji.  prûpt€f.  AUtor'u  mortem , fed propfer  feculi  vitam: 

Il  fuit  non  pas  tant  pour  empêcher  la  mort 
du  Rédempteur , que  pour  conferver  la  vie 
du  monde.  Ainfijepuis  mettre  enparalelle 
la  fuite  de  faint  Iofeph  , avec  la  mort  de 
Iefus-Chrift  : & dire  que  Iefus-Chrift  par  fa 
mort  n’a  fauve  la  vie  qu’à  des  hommes  \ 
mais  faint  Iofeph  par  fa  fuite  a fauve'  la  vie  à 
un  Dieu.  Iefus-Chrift  n’a  e'te'  que  le  Rédem- 
pteur des  Efclaves  5 faint  Iofeph  a etc  le 
rédempteur  du  Rédempteur  : Iefus-Chrift 
n’a  rendu  la  vie  qu’à  des  morts , &;  à des 
hommes  mortels , faint  Iofeph  1 a confèrvee 
à l’Auteur  même  de  la  vie.  Taifèz-vous 
donc  Pharaon  , & n’apellez  plus  le  Patriar- 
che Iofeph  : Salvitorem  mundi , le  Sauveur 
v du  monde  : ce  nom  n apartient  qu  à notie 

\ grand  Iofeph  , puis  qu’il  a été  le  fauveur  du 
\ Sauveur  du  monde.  Vôtre  Iofeph  n’a  con- 
v <<£vé  qUC  ia  vie  des  corps  , en  confervant 
•JeBî^our  je  tcms  de  la  famine  ; mais  nôtre 

Jofeph  a ^afcrVc  la  vie  des  ames  en  conlcr- 

/ * - 
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vant  le  pain  celeftc , &:  le  froment  des  élus 
qui  nourrit  pour  l'éternité,  &c  l’aconforve  au 
péril  même  de  fa  vie.  Ainfi  je  puis  dire  avec 
feint  Paul , que  fi  le  monde  n’étoit  pas  digne 
de  polfedcr  ces  feints  Martirs  de  l’ancien 
Teftament  qui  fuioient  la  perfécution  des 
Princes  impies , ^utbus  dignus  non  crut  mun- 
« ius  ; La  Iudée  , &:  tout  le  monde  enfomblc 
êtoit  encore  moins  digne  de  poflèder  cette 
fainte  famille  errante , Iefus  , Marie  , & Io- 
feph  f qui  pour  éviter  la  cruauté  d’Hérode, 
&:  empêcher  que  l’Enfant  Iefus  ne  fut  enve- 
lopé  dans  le  malfacre  des  Innocens,  fortirent 
de  leur  pais , & s’alerent  réfugier  en  Egipte. 

Où  trouverez-vous , Melfieurs , dans  tou- 
te l’Hiftoire  fainte  ou  profane , un  pere  plus 
afligé  que  feint  Iofeph  ? , Il  eft  vrai  que  Moï- 
fc  nous  décrit  par  des  expreffions  vives  &:  ' 
fortes  , l’afliétion  du  Patriarche  Iacob  dans 
la  perte  de  fon  cher  fils  Iofeph  dont  je  viens 
de  parler.  Il  le  pleura  comme  mort , &c  il 
êtoit  en  vie  : il  le  crut  dévoré  par  une  bête 
feuvage  , &c  il  avoit  été  vendu  par  tes  freres 
plus  farouches  que  les  bêtes  mêmes.Il  foûfrit 
la  peine  de  fon  abfence , mais  il  ne  fut  pas  le 
compagnon  de  toutes  celles  que  ce  cher 
enfant  foûfrit  dans  fon  voiage  d’Egipte,  dans 
fobfcurité de  fa  prifon,  & parles  calomnies 
de  fa  méchante  maîtrefie  femme  de  Puti- 
phar.  Mais  pour  cc  qui  eft  de  nôtre  grand 
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faine  Iofcph  , ah , Meilleurs  , il  fut  flon  feu- 
lement le  Compagnon  de  toutes  les  fatigues 
que  foufrit  l’Enfant  Icfus  dans  fa  fuite  en 
Egipte  , mais  il  les  loufrit  toutes  dans  fon 
cfprit  Ô£  dans  fon  corps  ; & paffant  encore 
plus  avant , je  puis  dire,  que  comme  la  crain- 
te eft  une  paffion  ingénieufè  à nous  tourmen- 
ter , puis  qu’elle  rend  prefens  ô£  véritables  , 
des  maux  qui  ne  font  fouvent  que  futurs  &c 
s Auguft  imaginaires.  Oui , je  puis  dire  que  la  crain- 
ferm.i.  dc  te  jointe  à l’amour  que  ce  grand  Saint*avoit 
lunoccnt  p0ur  Ie{hs-Chrift , fit  fentir  à fon  coeur  tout 
les  coups  mortels  que  la  fureur  d’Hérode  fai- 
foit  décharger  fur  les  corps  des  Innocens. 
Ilfc  perfuadoit  d’entendre  dans  tous  les  lieux 
dc  fon  paflage  l’écho  des  cris  de  ces  petites 
vi&imes  mourantes , qu’on  égorgeoit  en  hai- 
ne de  l’Enfant  Iefus.  Il  voioit  en  cfprit  l’a- 
compliffement  de  la  prophétie  qui  avoir 
prédit  cét  horrible  maflacre , fix  cens  vingt- 
neuf  ans  avant  la  venue  du  Fils  dc  Dieu.  Il 
croioit  d’entendre  par  les  chemins  la  voix 
de  Rachel , 5c  les  lamentations  que  faifoient 
toutes  ces  mères  dcTolces  fur  la  mort  de  leurs 
petits  enfans  égorgez  entre  leurs  bras  , 8£ 
jufque  fur  leur  fcin:il  croioit  de  les  entendre 
ces  mères  inconfolables  apeller  le  Meffie  à 
leurs  fécours  : Feni  Salvatcr  mundi , videat  te 
miles , & noflros  non  occidat  infantes.  Venez 
q Sauveur  du  monde , que  les  Soldats  vous 
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voient  p^aroître , &c  qu’ils  fauvent  la  vie  à nos 

enfans.  Mifcebatur  lamentatio  ma‘rum  , & ad 

cœlttm  tranjiba ,*  oblatio  parvulorum.  Les  cris 

des  meres  retentilïoient  par  toute  la  terre  y 

& le  facrifice  des  idifans  montoit  jufqu’au 

Ciel.  Ah,  Mefïieurs  , il  faut  avoir*un  cœur  J 

de  pere  pour  comprendre  tout  ce  que  loû- 

ïrir  celui  de  faint  Iol'eph  dans  la  méditation 

de  ce  miftere  ; dans  le  cours  de  ce  pénible 

voiage  , 8c  pendant  la  duree  de  ce  bannifïc- 

ment.  Arriver  dans  un  pais  étranger  , s’y 

établir  comme  un  inconnu  , y travailler 

corn  me  un  artifan  , y gagner  fa  vie  , celle 

de  fon  Epoufe  8c  de  l’Enfant  Iefus  à la  fueur 

de  ion  front  , 8c  par  le  travail  de  fes  mains  j 

n’avoir  dans  une  Ville  ni  connoifTance  , ni 

habitude , ni  protection , ni  fécours  humain, 

être  obligé  de  vivre  félon  la  coutume  du 

pais , & de  s’acommoder  au  langage  , aux 

mœurs , 8c  aux  humeurs  du  peuple  en  ce  qui 

regarde  la  focieté  humaine , 8c  le  commerce 

de  la  vie  civile.  Avouez,  Meifieurs , que  tout 

cela  rend  prcfqUe  infuportable  la  peine  du 

bannifTement  : il  cft  vrai  qu’un  fage  Romain 

a dit  avec  raifon  : Exilium  ejl , nbi  virtuti  non  çjc  0rat 

efl  locus  : Il  n’y  a proprement  d’exil  que  dans  pro  Milo 

Je  lieu  où  il  n’eft  pas  permis  de  pratiquer  la>nc* 

vertu.  Aulfi  eft-ce  par  cette  raifon  que  faint 

Iofeph.  ne  regardoit  pas  l’Egipte  comme  un 

lieu  de  banniflement  pour  lui , toute  la  terre 

• • • * 
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«Itoit  la  patrie  , il  portoit  fa  vertu  par  tout , 
&:  il  écoit  toûjours  dans  la  compagnie  du 
Seigneur  même  desvcrrus.il  eft  certain  pour- 
tant que  fa  grande  ame  avec  toute  fa  laintc-' 
te  , &c  fa  Ibumiffion  aux  ordres  de  Dieu  ne 
rendoit  pas  Ion  corps  infenfible  aux  peines 
du  voiage  , du  travail , & du  bannilTement  : 
mais  il  les  foufroit  avec  joie  pour  fauver  la 
vie  à Iefus-Chrift.  • 

le  me  fouviens  a ce  propos  d’une  belle  ré- 
flexion que  fait  faint  Chriïbftomexe  fécond 
faint  Paul  del’Egliledit  que  c’eft  la  condui- 
te ordinaire  de  Dieu  de  diverfifier  la  vie  des 
faints  par  des  avantures  tantôt  trilles , & 
tantôt  agréables  , quelque  fois  heureulès  , 
& quelquefois  afligeantes  ; il  ne  veut  pas 
que  les  profperitez  & les  advcrlïtcz  foient 
continuelles  en  ce  monde  , mais  il  les  mêle 
avec  fagelfe , crainte  que  li  elles  étoient  fia- 
bles & permanantes , î’efprit  de  l’homme  ne 
6’en  orgüeillit  dans  les  unes  7 ou  ne  fc  lailTac 
acabler  dans  les  autres.  C’ell  ce  qu’il  prou- 
ve en  fuite  par  l’exemple  de  faint  Iofeph: 
Conliderez  , dit-il , ce  grand  Saint , il  fut 
agité  d’un  grand  trouble  d’efprit  lors  qu’il 
vit  fon  époufe  enceinte  ; mais  Dieu  difflpa 
ce  nuage  , &:  lui  rendit  la  ferenité  en  lui  ré- 
, vêlant  par  un  Ange  le  millere  de  cette  grof. 
fèlle  qu’il  ne  comprenoit  pas.  Quelque  tems 
après  fon  ame  fut  remplie  d’une  joie  ineffa- 


Digitized  by  Google 


du  Mariage  de  la  fainte  Vierge . 149 
blc  par  la  naiflance  du  fils  de  Dieu,  &:  par  le 
bon-heur  qu’il  eut  de  le  voir,  de  le  baifcr,  &c 
de  le  porter  entre  lès  bras.  Mais  hclas  cette 
joie  fut  bien  tôt  temperée  , en  aprenant  par 
les  oracles  divins  que  cét  enfant  fcroit  la 
caufe  de  la  ruine  de  plufieurs  en  Ifraël.  Voici 
pourtant  un  nouveau  fuiet  de  joie  qui  fuc- 
cedc  à ce  fujet  de  trifteffe  : une  étoile  a paru 
en  Orient  , &en  a atiré  trois  Rois  dans  ** 
l’étable  de  Bethleem , en  a fait  les  prémices  at  * 
de  la  gentilité  convertie , ôc  les  premiers  a* 
doratcurs  de  l’enfant  Iefus  dans  fa  crèche  : 

Sed  fojl  hanc  jucunditatem  iterum  fcriculum  , 
iterumque  formido^Azis  ce  miftere  de  reiouif- 
lance  eft  bien  tôt  troublé  par  une  nouvelle 
ail  arme , & par  la  crainte  d’un  péril  immi- 
nent; Levez  vous  promtement , lui  dit  l’An- 
ge , Herode  en  fureur  fè  croiant  trompé  par 
les  Mages  , cherche  l’enfant  poux  le  faire 
mourir  : fa  vie  eft  entre  vos  mains  , & fon 
fàlut  dépend  de  vôtre  fuite.  Voila , M.  com- 
me Dieu  traite  fes  meilleurs  amis  , & ceux 
qui  lui  font  plus  chers  au  monde  ; une  vie 
mêlée  de  difgraces  & d’afli&ions  eft  le  gage 
de  fon  amour  envers  les  élus,  parce  que  c’eft 
en  cela  qu’elle  eft  plus  conforme  à celle  de 
fon  fils  unique  : mais  une  vie  toute  unie  qui 
fc  paffe  dans  les  honneurs  , dans  les  plaifirs , 
te  dans  les  profperitez  continuelles , eft  fou- 
vent  la  marque  de  la  plus  grande  colere  de 
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Dieu  fur  les  réprouvez.  Car  comme  elle  n‘a 
aucune  reflemblance  à celle  de  l’humble  cru- 
cifié,les  hommes  s’oublient  de  Dieu  & d’eux 
mêmes  dans  leur  bonne  fortune  , & pour 
comble  de  mifercs  ils  deviennent  orgucii- 
pfal  71  ▼ ^cux  hnpenitens  : In  labore  hominum  non 
S.i.7-  ‘font  , ér  cum  hominibus  non  flage/Ubuntur  : 
ideo  tenuit  tos  foperbia  : Ces  faux  bien-heu- 
reux ne  fentent  point  les  miferes  humaines, 
dît  le  Prophète , &:  ils  ne  font  point  châtiez 
comme  le  refte  des  hommes , c’eft  pourquoi 
ils  font  pofledez  par  l’orgueil  : Prodiit  quafi 
ex  adipe  iniquités  eorum  : Et  pour  marque  que 
leur  profperité  leur  eft  funclte  leur  iniquité 
cft  venue  de  leur  abondance , & leurs  âmes 
font  comme  des  victimes  raalheurculès , qui 
aprez  s’étre  cngrailfées  dans  la  profperité  &c 
dans  les  délices  feront  éternellement  immo- 
lées à la  fureur  de  Dieu.  Renonçons , M.  à 
cette  vie  des  impies  .*  bien-heureux  fi  Dieu 
nous  fait  l’honneur  de  nous  éprouver  &:  de 
nous  châtier  en  cette  vie  par  les  affiidions  : 
nous  ne  lui  fommes  pas  plus  chers  que  faine 
Iofeph, la  fainte  Vierge  , &:  Ion  propre  Fils. 
Cette  fainte  Famille  a été  affligée  en  ce  mon- 
de en  toute  maniéré.  Iefus  a été  le  martir  de 
la  vérité, puifquc  pour  lui  rédre  témoignage, 
il  a été'le  plus  affligé  aufli  bien  que  le  plus 
heureux  des  enfans  des  hommes.Marie  a été 
mai  tire  de  l’ amour, puifque  celui  quelle  a eu 
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pour  Ton  fils  la  rendue  l’a  plus  afligée  auffi 
bien  que  la  plus  heureufe  de  toutes  les  me- 
res.  Et  faint  Iofeph  a été  le  martir  de  la  jufti- 
cc  : puifque  pour  rendre  juftice  à fon  Epou- 
fe  î il  a été  le  plus  afligé  auffi  bien  que  le  plus 
heureux  de  tous  les  maris  ; pour  rendre  juf- 
tice à l'enfant  Iefus  il  a été  le  plus  afligé 
auffi  bien  que  le  plus  heureux  de  tous  les 
peres  ; enfin  pour  rendre  juftice  au  monde , 
il  a été  le  plus  afligé  auffi  bien  que  le  plus 
heureux  de  tous  les  Saints.  C’eft  la  3.  P.  de 
ce  Difcours. 

COmme  il  n’apartient  proprement  qu’à 
Dieu  de  faire  des  Saints  il  n’apartient 
auffi  proprement  qu’à  lui  de  donner  le  nom 
de  bien-heureux  à ceux  qui  méritent  de  le 
porter.  le  remarque  meme  dans  l’Ecriture 
qu’il  eft  fi  jaloux  de  ce  droit  que  voulant 
défabufer  fon  peuple  de  la  vaine  idée  que 
quelques  faux  Prophètes  lui  avoient  fait 
concevoir  de  fa  profperité  temporelle  ; lui 
déclare  que  tous  ceux  qui  l’apellent  bien- 
heureux font  des  impofteurs  qui  le  trom- 
pent, & des  mechans  qui  le  trahifTent  : Pa- 
pule meus  , qui  te  beatum  dicunt  ip/i  te  feducitnt: 
l’ai  pris  garde  même  dans  l’Evangile , qu’une 
bonne  femme  ravie  d’entendre  prêcher  le  fils 
de  Dieu  éleva  fa  voix  du  milieu  du  peuple  , 
& s’écria  dans  un  tranlporc  d’admiration  s 
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Bien-heureux  cft  le  ventre  qui  vous  a porte, 
& bien-heurcufès  font  les  mamelles  que 
vous  avezfuccées.Ce  divin  Sauveur  corrigea 
en  même  tems  les  paroles  de  cette  femme 
devote  : non  pas  que  fa  fainte  mere  ne  mé- 
ritât bien  cette  loüange  -,  ou  ne  fut  digne  de 
cet  éloge  : non  ; puis  que  cette  plus  humble 
& plus  modefte  de  toutes  les  vierges  con- 
fefl'a  elle  même  à fa  coufine  Elifabeth  que 
toutes  les  nations  du  monde  rapelîcroicnt 
un  jour  bien-heureufe  : mais  Iefùs-Chrift  ré- 
forma ce  difeours , &:  voulant  montrer  qu’il 
n’apartenoit  qu’à  lui  de  canonilèr  les  faints , 
&:  de  donner  le  nom  de  bien-heureux  : (juin 
imo  , dit-il , mais  plutôt  bien-heureux  font 
ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  , & qui 
la  gàrdenr.Ecoutons  donc  parler  Icfus-  Chrift 
qui  eft  la  vérité  éternelle , &:  qui  ne  peut  fla- 
ter  non  plus  que  mentir  : qui  font  ceux  qu’il 
a apellé  bien-heureux  en  ce  monde  ? j’en 
trouve  plufieurs  dans  l’Evangile  : Bien-heu- 
reux les  pauvres  d’efprit,  dit-il , bien-heu- 
reux les  pacifiques,  bien-heureux  les  miferi- 
cordieux  : ainfi  des  autres  qu’il  canonife  dans 
fon  fermon  des  béatitudes.  Mais  certes  j’a- 
vouë  que  les  véritables  bien-heureux  font 
ceux  dont-il  a dit  : Beati  oculi  qui  vident  cju& 
vos  videtis  : Bien-heureux  font  les  yeux  qui 
voient  ce  que  vous  voiez.  Gar  je  vous  décla- 
re que  plufieurs  Prophètes  Sc  plufieurs  Rois 
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ont  défiré  de  voir  ce  que  vous  voicz,&  qu’ils 
ne  l’ont  pas  vu  ; & d’entendre  ce  que  vous 
entendez  , &:  qu’ils  ne  l’ont  pas  entendu.  Il 
confcfîè  pourtant  dans  un  autre  endroit 
qu’ Abraham  fèul  a.  eu  ce  bonheur  entre 
tous  les  hommes  mortels  : Abraham  vôtre 
pere, dit-il  aux  Iuifs , adefiré  ardemment  de 
voir  mon  jour  : Vidit  ér  gavifus  ejl  : Il  l’a  vû , *°‘n 
& en  a été  rempli  de  joie  : & cette  vue  l’a  * 1 
rendu  du  nombre  des  bien-heureux  dont  je 
viens  de  parler. 

Les  Pcres  & les  Interprètes  font  bien  cm- 
barraflez  à nous  dire  quel  cft  ce  jour  du  Seig- 
neur qu’Abraham  a vû , & qui  a fait  fa  béa- 
titude commencée.  Quelques  uns  après  faint 
Auguftin  croient  que  le  fils  de  Ditu  parloit 
du  jour  de  Ton  éternité , ou  de  fa  génération 
éternelle  : & difent  que  ce  faint  Patriarche 
le  vit  en  éfet  comme  dans  un  fimbole  par 
l’aparition  de  trois  Anges  , dont-il  n’en  adora  s.  Aug. 
qu’un  : Vidit  diern  meam , quia  miflerium  Tri - aPud>  Cor* 
nitatls  agnovit  : Il  a vû  mon  jour  lors  qu’il  a ^Hkroî»! 
connu  le  miftere  de  la  Trinité  : la  Trinité  inc3P- *. 
des  perfonnes  lui  futreprefentée  parles  trois 
Anges  qu’il  vit  ; & l’unité  de  l’éfTencc  fut  fig- 
nifiée  par  l’adoration  qu’il  rendit  à un  feu!.  î"cEvang' 
D’autres  expofiteurs  apres  S.  Chrifoftomc 
croient  que  Iefus-Chrift  parloit  en  céc  en- 
droit de  fon  humanité,  &;  non  pas  de  fa  di- 
vinité , & difent  que  ce  jour  qu’Abrahara 
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avoic  defiré  de  voir  , étoit  celui  de  la  mort 
de  ce  divin  fauveur  , parccquc  c’c'toit  celui 
de  la  rédemption  du  monde , qui  e'toit  la  fin 
de  fon  attente , 6c  le  fujet  de  tous  lès  foupirs: 

6c  ils  ajoutent  qu’il  eut  le  bon-heur  de  voir 
ce  jour  en  figure , dans  celui  auquel  il  voulut 
immoler  ion  fils  fur  la  montagne  de  Moria  \ 

6c  qui  fut  la  figure  de  la  mort  de  Iefiis-Chrift 
immole  fur  la  montagne  de  Calvaire.  D’au- 
tres enfin  aprés  feint  Euchcr  croient  qu’A- 
bfaham  ne  vit  ce  jour  du  Seigneur  que  par 
une  révélation  prophétique  comme  tous  les 
autres  juftes  de  l’ancien  Teftament.  Mais  il 
me  fcmble  que  toutes  ces  explications  ne 
découvrent  pas  bien  ni  l’intention , ni  le  tens 
littéral  de  paroles  du  Fils  de  Dieu  : car  elles  ' 
n’atribuent  qu’une  connoi  fiance  obfcure  fi- 
gurée &c  prophétique  qui  n’a  pour  objet  que 
le  futur  : 6c  Iefus-Chrift  parle  d’une  con- 
noifiance  claire , diftin&c , 6c  qui  fe  raportc 
à un  objet  prêtent , 6c  qui  s’exprime  par  le 
nom  de  vifion:  Vidit  & çxvifus  ejl.  C’cft  pour- 
quoi je  fuis  du  fentime’nt  de  ces  Doârcurs 
Ita  Tanf.  qUj  foûtiennent  qu’en  même  tems  que  le  fils 
aHiapu^  de  Dieu  fut  incarné , &:  qu’il  parut  dans  le 
Corn,  à monde , ce  miftere  fiit  révélé  à Abraham 
ï-apidc.ib.  {jans  jcs  iimbCs , 6c  qu’il  vit  des  yeux  de  l'es- 
prit Iefus-Chrift  converfent  parmi  les  hom- 
mes : 6c  c’eft  cette  vue  qui  rendit  ce  Patriar* 
chc  bien-heureux  6c  qui  lui  fit  goûter  un 
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commencement  de  fe  bc'atitude  dans  l’obf- 
curité  de  fa  prifon. 

Or  cela  lupofé , avouons  , M.  que  S.  Io- 
feph  a été  plus  heureux  dés  cette  vie  qu’A- 
braham  , que  tous  les  Prophètes , les  Patri- 
arches , & les  Saints  de  l’ancien  Tcftament, 
puis,  qu’il  a eu  le  bon-heur  de  voir  de  (es 
yeux , d’entendre  de  Tes  oreilles , &r  de  tou- 
cher de  (es  mains  celui  qui  étoit  le  fujet  de 
l’attente  de  tous  les  juftes  depuis  quatre 
mile  ans.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit  goûte  un  com- 
mencement de  béatitude  dans  la  compagnie 
de  fa  divine  Epoufc  : de  qu’elle  joie  fon  amc 
n’étoit-elle  pas  comblée  d’etre  continuelle- 
ment avec  elle  , de  la  voir,  de  lui  parler  , &c 
de  s’entretenir  familièrement  avec  elle?  L’E- 
vangile néanmoins  nous  dit  que  Paint  Iofcph  Matb.eap. 
ne  connoiffoit  point  la  fainte  Vierge  : Non  ** T,ult* 
cognofcebat  eam  : Non  feulement  à rai  fon  de 
Ion  vœu  de  virginité  ; qui  eft  le  fens  naturel, 
ôc  littéral  de  ces  paroles  : mais  Origcne  , &: 
après  lui  feint  Hilaire  nous  allure  que  tandis 
que  la  feinte  Vierge  portoit  dans  fon  fein  le 
foleil  de  juftice  : Tantus  fulgor  exibat  a b ejus  Super  cap. 
fade , cjtcod  Iofeph  eam  cognofcerc  & difeerhere  ^ 
non  valebat , nec  in  ejus  fadem  intendere  pote-  Lyra.  ibi. 
rat , donec  ejus  utérus  fuit  evacuat us  : Il  fortoit 
un  fi  grand  éclat  de  lumière  de  fon  vifege 
que  feint  Iofcph  ne  la  put  ni  voir , ni  connoi- 
tre , ni  dicerncr  , ni  arrêter  fes  yeux  fur  fe 
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face  j non  plus  que  les  enfans  d’Ifracl  fur  celle 
de  Moifc  ; jufqu’à  tems  qu’elle  eut  enfanté 
le  Verbe  incarné.  Mais  apres  qu’elle  l’eut 
mis  au  monde;ce  grand  Saint  vit  à Ion  aife  la 
divine  &:  incomparable  beauté  de  fon  Epou- 
fe.  Ah  dans  quelle  extafè  , dans  quel  ravifc 
fement  ne  vivoit-il  pas  d’avoir  incefiamment 
devant  les  yeux  cét  admirable  objet  de  fon 
amour  & de  fon  admiration  : mais  il  n’a  pas 
été  feulement  le  plus  heureux  de  tous  les 
Saints  pour  avoir  joui  h long  tems  de  ia  vue 
de  la  beauté  innocente  de  Marie  : fon  bon- 
heur fut  encore  plus  grand  , fi  ce  que  nous 
raconte  un  Auteur  de  nôtre  ordre  qui  a é- 
clairé  toute  l’Italie  dans  le  xv.  fiécle  par  fa 
pieté  jSc  par  fes  prédications , eft  véritable  ; 
fans  aleguer  pourtant  d’autre  preuve, & d’au- 
tre autorité  qu’une  pieufe  créance , favoir 
que  Sanftifiimo  lofeph  non  femel , fed  fapius 
fe  benedUius  le  fus  transfigurât  nm  in  corpore  glo- 
riofo  ojiendit  : Le  faint  Enfant  Iefus  s’eft  mon- 
tré fouvent  à faint  Iofèph  transfiguré  en  gloi- 
re comme  il  fè  fit  voir  depuis  à trois  de  fes 
Apôtres  fur  Je  Thabor. 

Enfin  fi  Icfus-Chrifta  apellé  bien-heureux 
ceux  dont  les  yeux  l’ont  vu  , non  pas  com- 
me les  Iuifs  avec  des  yeux  de  haine  & d’en- 
vie, mais  comme  fes  difciples  avec  des  yeux 
de  foi  &:  d’amour.  Il  a encore  apellé  bien., 
heureux  ceux  dont  les  oreilles  ont  oui  les 
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oracles  de  fa  fagefle.  Il  avoit  bien  railon  ce 
divin  Sauveur  de  parler  de  la  forte  : car  fi  la 
Reine  de  Saba  congratulant  autrefois  Salo- 
mon fur  la  gloire  de  fon  Régné  lui  dît  : Bear- 
ti  fervi  tui  qui  fiant  coram  te  femper  , & au - 
(Liant  fapientiam  tuam  : Bien-heureux  vos  fer» 
viteurs&  vos  domeftiques  qui  ont  l’honneur 
devoir  toujours  la  majefté  de  vôtre  vîfagc  , Lîb^.Rrg, 
&:  d’entendre  îneeflanment  les  oracles  de ca^“^ 
vôtre  lâgeflc.  Ah  , Meilleurs  quel  bon-heur 
pour  faînt  Iolèph  d’avoir  vu , d’avoir  enten- 
du , d’avoir  apris , &;  remarqué  tant  de  traits 
de  fagefle  de  celui  qui  ctoit  plus  que  Salo» 
mon  , puifqu’il  é'toît  la  fagefle  incarnée  , &: 
tout  rempli  des  tréfors  de  la  fagefle  & de  la 
fciencc  de  Ion  Pereilc  fbutîcns  qu’en  cet  état 
il  pouvoît  difputer  de  la  félicité  avec  les  An- 
ges, &:  l’emporter  fur  celle  de  tous  les  autres 
Saints.  L’Eglîfe  nous  en  donne  une  fort  belle 
railon  dans  l’Himne  qu’elle  chante  au  jeur 
de  fa  Fête  : il  y a , dît-elle  , une  grande  dî- 
forence  entre  faînt  Iofcph  &:  les  autres 
Saints,  en  ce  que  ceux-ci  nont  été  bien-heu* 
reux  qu’aprés  leur  mort , &:  que  celui-là  Ta* 
été  pendant  fa  vie. 


Pofi  mortem  reliques  mors  pta  confierai  j 
Talmamque  emeritos  gloria  fufeipit 
Tu  vrvens  fuperis  par  fi ue rit  Deo 
Mira  forte  beat ior. 
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Les  autres  Saints  ne  reçoivent  la  recompen- 
fe  de  leur  mérité , &;  ne  jouilTcnt  de  leur 
béatitude  qu’aprés  que  la  mort  les  a retirés 
de  ce  monde  , &;  les  a conlàcres  à l’immor- 
talité. Mais  pour  vous  ô grand  Saint,  par  un 
fort  admirable  & qui  vous  a rendu  égal  aux 
bien-heureux, vous  avez  joui  de  vôtre  fouve- 
rain  bien  même  dés  cette  vie. 

Mais  atendez  , Meilleurs  fouvenez-vous 
que  la  béatitude  n’elt  jamais  conlommée  en 
cette  vie , &:  que  Dieu  par  un  trait  de  là  pro- 
vidence a toûjours  11  bien  ménagé  les  grâces 
qu’il  a faites  aux  plus  grands  Saints,quc  ceux, 
qui  ont  été  les  plus  heureux  aux  yeux  du 
monde  ont  été  les  plus  afligez.  Ce  grand 
Saint  dont  je  viens  de  pouffer  la  gloire  h 
haut,  vous  en'va  lèrvir  lui  même  d’une  gran- 
de preuve  , & d’un  exemple  fameux.  Dites 
moi,je  vous  prie,  quel  elt  à vôtre  avis  le  plus 
grand  tourment  qu’ait  loufert  le  fils  de  Dieu 
dans  le  cours  de  fa  paillon  ? je  crois  qu’il  n’y 
a perlonne  11  peu  verfé  dans  la  lecture  de 
l’Evangile  qui  ne  me  réponde  d’abord  , que 
c’eft  cét  état  de  défblation  intérieure  où  il 
le  trouva  fur  la  croix  par  l’abandon  de  fon 
Perc  ; &c  de  vrai  cette  peine  eft  inconceva- 
ble > puifqu’elle  fur  l’unique  fujet  de  la  plain- 
te que  fit  ce  Dieu  agonifant.  Or  comme  Ie- 
fus-Chrift  avoit  contra&é  avec  faint  Iofeph 
non  feulement  une  aliancç  de  fang  &c  de  na- 


Digitized  by  Google 


du  Mariage  de  la  fainte  Vierge.  159 
turc  , mâis  encore  de  grâces  & de  foufïian- 
ces  : )e  puis  dire  qu’il  lui  fit  foufrir  pendant 
les  trois  jours  qu’il  fc  fcpara  de  lui  à Ierufa- 
lem  , une  portion  des  peines  de  cét  abandon 
que  Ton  Pere  lui  fit  foufrir  fur  la  croix.  Ah , 
Meilleurs  que  ce  tourment  fut  terrible  à un 
cœur  auffi  bon  , aulfi  tendre , &;  aulfi  amou- 
reux que  celui  de  faint  Iofèph!  La  railbn  eft, 
que  comme  la  privation  de  Dieu  elt  le  plus 
cruel  fupiice  dont  fa  juftice  punit  les  dannez 
dans  les  enfers  ; il  faut  aulfi  tomber  d’acord 
que  fon  éloignement  cft  la  plus  rude  peine 
dont-il  puilfc  éprouver  les  Saints, &:  punir  les 
pécheurs  en  cette  vie.  Voila  pourquoi  faint 
Chrifologue  remarque  à ce  propos  que  la 
caufe  de  la  fuite  de  Iefus-Chrift  en  Egiptc,  ne 
fut  pas  tant  pour  éviter  la  fureur,  & tromper 
les  deffeins  d’Herode , que  pour  le  priver  du 
bon-heur  de  le  voir , &c  fruftrer  fon  envie  : 
Herodes  innocentia  inimïcus  , hofiis  n Attira. - 
qnem  Chrijhis  non  ut  evAderet , fed  ne  vider  et 
aujiigit.  Apliquons  maintenant  ce  Principe 
à faint  Iofeph,  &:  difons  que  comme  l’amour 
porte  incellamment  le  cœur  qui  aime  à l’u- 
nion , &:  à la  transformation  avec  l’objet  ai- 
mé , un  moment  de  féparation  lui  paroit  un 
fiécle , &:  la  féparation  même  lui  paroit  un 
plus  cruel  fupiice  que  la  mort. 

Si  cette  maxime  eft  véritable  félon  les  ré- 
glés U les  tranfporcs  de  l’amour  profane, elle 
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eft  encore  plus  certaine  dans  les  tranfports 
de  l’amour  divin;  Voila  pourquoi  le  S.  Elpric 
compare  fa  force  à celle  de  la  mort , & fes 
peines  à celles  de  l’enfer.  Et  de  là  j’infcrc 
que  faint  Iofcph  a foufert  pendant  les  trois 
jours  de  la  perte  ou  de  l’abfence  du  fils  de 
Dieu , des  peines  inconcevables  &:  un  mar- 
tire  non  fanglant.  Iugcz  , Meilleurs , de  la 
grandeur  de  les  peines  par  la  grandeur  de 
Ion  amour.  Ce  grand  Saint  aimoit  l’Enfant 
Ielus  de  deux  fortes  d’amour  fouverainc- 
ment  parfaits  : il  l’a  aime  non  feulement 
d’un  amour  lurnaturel  comme  fon  Dieu  , &: 
celui-là  lui  a e'té  commun  avec  les  autres 
Saints  ; mais  il  l’a  encore  aimé  d’un  amour 
paternel  comme  fon  fils , & celui-ci  lui  a e'té 
particulier  : Sptritus  fancius  de  carne  Firgmis 
clora  Fi  üj  dominent  formant , pafernumviro  huic-,  frrlicet 
fiomin.  in  Jofeph  , cjus  qui  nafeebatur  inf antis  amorem  pc- 
nitus  infudit , Dans  le  même  moment , die 
i’Abé  Rupert , que  le  faint  Efprit  formoic 
l’humanité  faintc  de  Iefus-Chrift  dans  lefein 
de  Marie,  il  répraidoit  dans  le  coeur  de  faint 
Ioleph  un  amour  paternel  pour  ce  divin  en- 
fant. Tellement  donc  que  fi  l’amour  qu’on 
a pour  la  jouïlTance  d’un  objet  bien  aimable, 
cft  la  inclure  de  la  douleur  qu’un  cœur  (bu- 
fre  par  la  perte  ou  par  fon  éloignement: 
ne  puis-je  pas  conclurre  en  bonne  confequé- 
ce  que  comme  faint  Iofeph  a plus  aimé  le- 
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fus-Chrift  que  cous  les  Saints  > il  a aufli  plus 
foufert  de  peines  intérieures  que  tous  les 
Martirs.  Ceux-ci  lêntoicnt  Tondion  de  là 
grâce  dans  leurs  tourmens  > mais  làint  Io- 
feph  ne  fentoit  que  la  peine  de  Ion  abandon, 
qui  fut  la  plus  grande  amertume  de  Ion  cali- 
ce fans  aucun  mélangé  de  conlolation.  Ah , 
Meilleurs  comme  il  n’y  a eu  qu’un  cœur  de 
pere  qui  ait  été  capable  de  bien  reflentfocet- 
te  peine , il  n’y  a eu  auffi  qu’un  cœur  de  me- 
re  qui  ait  été  capable  de  nous  la  bien  expli-  Lue  C1J^ 
quer  : Ecce  parer  ttius  & ego  , dolentes  quare-  ».  y.  4*, 
bamus  te  : Helas  mon  fils  pourquoi  nous  avez 
vous  traités  de  la  forte  ? voiez  avec  quelle 
douleur  nous  vous  avons  perdu , avec  com- 
bien de  peines  nous  vous  avons  cherché  ; &c 
vous  qui  connoilfez  le  fond  de  deux  cœurs 
qui  vous  aiment  avec  tendrefie  , jugez  de  la 
défolation  de  celui  de  vôtre  pere  , &c  du 
mien.  Remarquez  , Meilleurs , que  faint  Io- 
lèph  garde  le  lîlence  en  cette  ocafion  > il 
n’olê  ni  parler  , ni  fo  plaindre , parce  qu’il 
n’eft  que  pere  nourriflicr  : mais  comme  Ma- 
rie eft  véritable  mere , elle  le  plaint  avec  mo« 
deftic , elle  parle  avec  autorité  , &:  femble 
demander  à Ton  fils  raifon  de  fa  conduitte  : 

Fili  quare  rrobisfeciJH  fie  ? Mon  fils  comment 
en  avez  vous  ulé  ainfi  avec  nous  ? Il  en  ren- 
dit raifon,  ce  fils  adorable , leur  répondit 
pour  les  confoler  qu’ils  jie  devoiçnt  pas  étr$ 

ÏUij 
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en  peine  de  lui , puis  qu’il  etoit  ocupe  aux 
afàircs  de  Ion  Pere.  Apres  cela  l’Evangile 
ajoûte  qu’il  retourna  avec  eux  à Nazareth 
parfaitement  fournis  à toutes  leurs  volon- 
tcz. 


Mais  quelle  fut  à vôtre  avis  la  caufc  par- 
ticulière de  la  douleur  de  faint  Iofèph  pen- 
dant cetttc  abfènce  de  trois  jours  du  Fils  de 
Dieu  ? la  voici , c’efl  que  ce  Saint  étant  le 
plus  jufle  de  tous  les  hommes , Iofeph  autem 
ctim  ejfet  juftus  , il  devoit  rendre  l’Enfant 
Iefus  à ceux  à qui  il  apartenoit,  &qui  le  lui 
, avoient  donne'  en  garde  ou  en  de'pôt.  Or 
IefuS-Chrift  apartenoit  particulièrement  à 
trois  perionnes.  Il  apartenoit  au  Pere  Eter- 


nel ; il  apartenoit  à lafaintc  Vierge  ; il  apar- 
tenoit aux  hommes.  II  apartenoit  au  Pere 
Eternel  comme  une  viftime  qui  lui  avoit  été 
ofcrtc  ; il  apartenoit  à la  faintc  Vierge  com- 
me un  fils  qu’elle  avoit  enfante'  ; il  aparte- 
noit aux  hommes  comme  un  Rédempteur 


qui  leur  avoit  été  promis.  Il  faloit  donc  que 
fîp.Tv 10  ^ainr  félon  la  Loi  du  depot , Dépofittan 

eufiodi , rendit  l’Enfant  Iefus  à qui  il  aparte- 


noit : il  le  devoir  rendre  au  Pere  Eternel , 


comme  fa  victime  qui  feule  pouvoitfatisfai- 
re  à fa  jufticc  ; il  le  devoit  rendre  à la  fainte 


Vierge  , comme  fon  fils  qui  feul  pouvoir 
contenter  fon  amour  ; il  le  devoit  rendre 


aux  hommes , comme  leur  Re'demptcur  qui 
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feul  pouvoir  expier  leurs  péchez.  Tellement 
donc  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  S.  Iolêph 
aiant  perdu  cette  vidîme  , ce  Fils,  &:  ceRé- 
dempteur  dont  il  devoit  repondre  en  qualité 
de  dépofitaire  au  Pere  Eternel  , à la  fainte 
Vierge,  &:  aux  hommes , il  pleure,  il  gémir, 
il  foûpire  , il  court  par  toutes  les  rues  de  Jé- 
rufalem  , il  en  va  demander  des  nouvelles 
dans  toutes  les  maifons  des  parens  , &c  ne 
donne  point  de  trêve  à fa  récherche  , ni  de 
repos  à (on  efprit  , qu’il  n’ait  rétrouvé  celui 
qui  étoit  en  même-tems  le  fujet  de  fa  joie 
& de  fa  trifteflê , & la  caufe  de  fa  plus  gran- 
de douleur , aulfi-bien  que  de  fes  plus  doux 
plaifirs.  ' 

Ne  croiez  pas , Meilleurs , que  les  peines 
de  ce  martir  de  la  juftice  aient  fini  ici , ni 
même  avec  fa  vieilles  ont  parte  comme  cel- 
les de  Iefus-Chrift  jufqu’au  delà  de  la  mort: 
avec  cette  diférence  pourtant  que  le  Sauveur 
du  monde  ne  foûfrit  le  coup  de  lance  que 
dans  Ion  corps  , & que  faint  Iolêph  foûfrit 
la  peine  du  dam  dans  Ion  amc.  Je  m’expli- 
que ; j’avoue  que  faint  Iolêph  a été  le  plus 
heureux  de  tous  les  Saints  à fa  mort , com- 
me il  l’avoit  été  pendant  fa  vie  i puis  qu’il  a 
eu  le  bonheur  de  rendre  fon  clpric  entre  les 
bras  de  Icfus  &:  de  Marie,  comme  vous  ver- 
rez dans  le  fécond  Panégirique  que  je  faits  > 
de  ce  grand  Saint.  Cette  grâce  pourtant  qui 

R mj 
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eft  la  confommation  de  toutes  les  autres  ne 
Ta  pas  empêché  d’être  plus  afligé  apres  (a 
mort  que  tous  les  Prophètes  &C  les  Patriar- 
ches de  l’ancien  Teftament.  Saint  Auguftin 
me  fournit  la  preuve  de  cette  propofition  > 
lors  qu’il  dit  que  : Quantus  ejl  amor  meus  in 
fofidendo  , tan  tus  ejl  dolor  mens  in  amittendo  : 
La  grandeur  du  plaiilr  qu’on  goûte  dans  la 
jouïffance  d’un  objet  qu’on  aime  , eft  la  me- 
furc  de  la  douleur  qu’on  foûfre  dans  fa  priva- 
tion. Or  feint  Iofeph  avoit  joui  d’un  avant- 
goût  de  la  béatitude  étemelle  en  ce  monde , 
pendant  tout  le  tems  qu’il  avoit  joui  de  la 
prefcnce  du  fils  de  Dieu , qu’il  l’avoit  vû , &c 
qu’il  l’avoit  entendu  parler  ; cependant  la 
mort  le  fépare  de  cét  objet  de  fon  amour,  èc 
d.e  fe  félicité  : elle  met  fon  corps  dans  l’ob- 
feurité  du  tombeau  , &:  envoie  fon  ame  par- 
mi les  ténèbres  des  Limbes  , pour  y confo- 
ler  celles  des  faints  Peres  , &c  pour  prendre 
part  en  même  - tems  à leur  douleur.  Ah , 
Meffieurs  , que  cette  féparation  fut  dure  à 
cette  faînte  ame  ! Elle  laiiTe  au  monde  les 
deux  perfonnes  qui  ont  été  les  deux  fiijets 
de  fa  gloire  , de  fon  amour  , de  fes  plus  chè- 
res délices , de  fon  plus  grand  bon-heur, 
&:  s’en  va  , non  pas  au  Ciel  qui  eft  le  féjour 
des  bien-heureux  ; car  il  fait  bien  qu’il  eft 
encore  fermé  : mais'elle  s’en  va  dans  une  ré- 
gion oblcure  qui  eft  la  prifon  des  captifs,* 
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fans  (avoir  ni  quand  clic  en  fortira , ni  quand 
elle  aura  le  bien  de  revoir  Iefus  &:  Marie.  ' 

Mais  avouez  aufïi  , Meilleurs , qu’elle  dût 
reffentir  une  joïe  inconcevable , lors  qu’elle 
vit  paroître  celle  du  Sauveur  du  monde  : 
dans  quel  torrent  de  voluptez  ne  fe  trouva- 
t-elle  pas  abforbée , lors  quelle  vit  la  divini- 
té du  Verbe  non  plus  fous  le  voile  d’un  corps 
infirme  , mais  dégagée  des  dépouilles  mor- 
telles de  fa  chair  qu’elle  avoir  laifTée  dans  fon 
Tombeau  ? O qu’elle  comprit  bien  pour  lors 
cette  ame  bien-heureufe  de  faint  Iofeph,  que 
ce't  aimable  Fils  lui  avoit  fait  une  grande 
grâce  de  l’avoir  tirée  du  monde  avant  lui , 
puis  que  ce  n’avoit  été  que  pour  lui  épargner 
les  douleurs  qu’elle  auroit  reffentie  à fa  mort 
ignominieufe  fur  la  Croix  ! Que  de  careffes 
mutuelles  , que  de  régards  amoureux  , que 
de  fecrets  révélez  , que  de  gloire  communi- 
quée à ce  Saint,  puifque  la  Couronne  de  ju- 
ftice  lui  étoit  refervée  ! C’ell  ce  qui  me  fait 
croire  qu’il  fut  l’un  de  ceux  qui  refïufciterent 
à la  paffion  du  Fils  de  Dieu  , lors  que  les. 
pierres  fe  briferent  , &:  que  les  tombeaux 
furent  ouverts  ; & qui  acompagnerent  en 
corps  & en  ame  ce  divin  Rédempteur , lors 
qu’il  monta  au  Ciel  en  triomphe  au  jour  de 
de  fon  Afcenfion.  C’étoit  particuliérement 
en  fa  faveur  que  devoit  s’acomplir  cette Ioancti 
promdïè  : Si  quis  mihi  mmijlraverit  hoaorifi-  ÏCif.  * 
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cabit  etm  Tâter  meut  : Si  quelqu'un  me  fert  l 
mon  Pere  l’honorera  , & il  demeurera  tou- 
jours avec  moi  par  tout  où  je  ferai.  Ah , Mei- 
lleurs , jamais  home  mortel  a-t-il  rendu  tant 
de  fervices  au  fils  de  Dieu  que  faint  lofeph  ? 
il  l’a  fêrvi  pendant  les  foiblefTes  de  Ton  en- 
fance , il  l’a  nourri  du  travail  de  lès  mains  , 
il  lui  a en  un  mot  fauve  la  vie.  Qui  eft  donc 
le  Saint  qui  a mieux  mérité  que  lui  de  pren- 
dre part  à fa  gloire  ? 

Voila  ce  que  faint  lofeph  a fait  en  ce  mon- 
de, & ce  que  vous  devez  faire  a fon  imita- 
tion. Il  étoit  redevable  au  fils  de  Dieu  des 
bienfaits  de  la  conlervation  , & de  la  rédem- 
ption , il  les  lui  a rendus  en  fa  manière  en  lui 
confèrvant  la  vie , & en  le  préfervant  de  la 
fureur  d’Hérode  , ce  qui  eft  une  efpece  de 
rédemption  antecedente.  Il  eft  vrai  que 
Iefus-Chrift  n’eft  plus  en  état  de  recevoir 
ces  bons  offices  en  fa  perfonne  ; mais  vous 
pouvez  les  lui  rendre  en  celle  des  pauvres 
dans  lequel  il  s’eft  lailTé  prefent.  C’eft  à dire, 
qu’il  faut  que  par  vos  aumônes  vous  vous 
rendiez  les  confêrvateurs  de  leurs  vies  , &c 
leur  rédempteur  , ou  prote&eur  dans  leurs 
mifères , & dans  leuropprcffion.  Mon  Dieu 
que  je  veux  mal  à ces  faux  Dévots , & à ces 
ridicules  Dévotes  , qui  me  viennent  dire 
quelquefois  : O mon  Pere  , que  nous  fouî- 
mes jaloux  du  bonheur  de  faint  lofeph  qui  a 
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eu  l’honneur  d’avoir  Iefus-Chrift  dans  fa  fa- 
mille , de  l’avoir  vû  à fa  table , & à fa  bou- 
tique , &c  d’avoir  eu  loin  de  le  nourrir  , de 
l’habiller , & de  lui  fournir  par  fon  travail 
tout  ce  qui  étoit  neceflairc  pour  Ion  éduca- 
tion, &'pour  fa  confervationî  O que  fon  tra- 
vail a été  bien  emploie  , que  fes  fueurs 
ont  été  bien  recompenfées  i Ah  Dévots  (ans 
dévotion  ; Chrétiens  fans  foi , fans  amour» 
6c  (ans  Chriftianifme , que  ce  langage  (can- 
dalife  la  pieté , &c  offenfc  la  Religion  ! Quoi 
donc  n’étes  vous  pas  en  état  d’avoir  le  même 
honneur  , de  jouir  du  même  avantage  ? 
Ce  divin  Sauveur  ne  vous  a-t-il  pas  dit  dans 
fon  Evangile , que  tout  ce  que  vous  ferez  au 
plus  petit  de  tous  les  orphelins  , &:  au  plus 
miferable  de  tous  les  pauvres  qui  (è  traînent 
par  les  rues  , qui  font  réduits  dans  les  hô- 
pitaux, qui  font  fermez.dans  les  priions , ou 
qui  gémilfent  fous  le  poids  d’une  pauvreté, 
honteulè  qui  n’ofe  découvrir  fon  mal , qu’il 
le  mettra  fur  (on*  compte  &:  qu’il  le  recom- 
penfèra  comme  s’il  étoit  fait  à fa  perfonne. 
Oui , il  l’a  dit  dans  fon  Evangile , & vous  l’a 
fait  prêcher  mille  fois  par  fes  Prédicateurs  : 
mais  comme  vous  ne  croiez  ni  à Prédica- 
teurs , ni  à Evangile  , ce  n’eft  pas  merveille , 
fi  vous  êtes  fourds  à la  voix  de  Iefus-Chrift  , 
&:  infènfibjes  aux  mileres  des  pauvres. 

Mais  donnez-moi  un  véritable  Chrétien 
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qui  (oit  affez  heureux,  dit  le  Prophète,  pour  ' 
comprendre  le  miftere  cache  dans  le  pauvre: 
Il  ne  fera  point  jaloux  du  bonheur  qu’a  eu 
Paint  Iofeph  de  foulager  les  necefîitez  du  fils 
de  Dieu  pendant  les  infirmitez  de  fon  en- 
fance ; il  partagera  cette  gloire  &:  ce  mérité 
avec  lui  i il  prendra  un  pauvre  orphelin  , ou 
un  enfant  abandonné  dans  fa  maifon , il  lui 
donnera  rang  parmi  les  fiens  , il  en  fera  fon 
petit  Iefus-Chrift  , s’il  m’eft  permis  d’ufer 
de  ce  terme  ; c’eft  à dire  , qu’il  tiendra  fa 
place , qu’il  reprefentera  (a  perfonne , qu’il 
lui  donnera  fa  légitimé  , &;  lui  rendra  tout 
l’honneur,  les  devoirs  &:  les  bons  offices  qu’il 
rendroit  au  faint  Enfant  Icfus , comme  s’il 
étoit  de  fa  famille  , le  voioit  de  fes  pro- 
pres yeux.  O combien  de  Saints  ont  eu  l’hon- 
neur de  recevoir  , de  nourrir , &c  de  loger 
Iefus-Chrift  fous  la  figure  d’un  pauvre!  Voila, 
Mcffieurs , l’exemple  de  charité  Chrétienne 
&c  divine  que  vous  devez  particulièrement 
imiter  en  ce  grand  Saint  pour  vous  rendre 
dignes  de  recevoir  les  cfets  de  fon  crédit  ôc 
de  fa  protection.  Car  c’eft  le  fentiment  de 
plufieurs  graves  Auteurs  que  le  fils  de  Dieu 
lui  a donné  au  jour  de  fa  Fête  une  autorité 
paternelle  pour  la  dîftribution  de  les  grâces, 
enforte  qu’il  ne  refitfèra  rien  de  tout  ce  qu’on 
lui  demandera  pour  le  falut  éternel.  Allez 
donc  à cc  Saint  avec  grande  confiance , de- 
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mandez-lui  la  vertu  qui  vous  eft  la  plus  nc- 
cefiaire  dans  vôtre  état  ; ou  la  grâce  de  vain- 
cre le  vice  , & d’e.  )ufer  la  paflion  déréglée 
qui  domine  plus  impérieufement  dans  vôtre 
cœur.  Mais  demandez-lui , par  les  mêmes 
paroles  que  Cicéron  plaidant  la  caute  du  Roi 
Dejotarus  aeufé  d’avoir  demandé  fa  grâce  à 
Cefar.  Per  dexteram  obteftor  quant  hojpes  ho - 
Jpiti  porrexijli  : Ah  CeTar  j’implore  vôtre  clé- 
mence , pour  un  Prince  plus  malheureux 
que  criminel  : mais  je  l’implore  cette  clé- 
mence per  dexteram , par  cette  main  droite; 
non  pas  avec  laquelle  vous  lancez  la  foudre 
furies  ennemis  de  l’Empire  , &;  reftituez  les 
Couronnes  aux  Rois  détrônez  ; mais  par  cet- 
te main  droite  dont  vous  embraflates  autre- 
fois avec  tant  de  bonté  celui  dont  je  deman- 
de la  grâce  , lors  qu’il  eut  l’honneur  de  vous 
recevoir  dans  fon  Palais  comme  fon  hôte 
auiïi-bien  que  comme  fon  maître  : per  dex- 
teram obtejlor  : qu’cft-ce  qu’un  cœur  auflî  gé- 
néreux que  le  vôtre  peut  réfuter  à une  fi 
puiflante  médiation.  Cette  main  Roïale 
qui  lui  a fait  tant  de  carefies , pourra-t-elle 
figner  l’Arrêt  de  (à  condannation.  Cette  cau- 
te  fut  trop  bien  plaidée,  &:  Céfar  avoît  lame 
trop  grande  pour  réfuter  un  pardon  deman- 
dé de  fi  bonne  grâce.  Ainfi,Chrêtiens,tervcz- 
vous  de  la  même  figure  de  cét  Oratéur , de- 
mandez au  fils  de  Dieu  grâce  &:  pardon  de 
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vos  pçchcz  , mais  demandez-lui  per  dexte- 
ram  , par  cette  main  droite  de  faint  Iofeph 
apii  a eû  l’honneur  de  le  carelfer  , de  l’em- 
brafTer  tant  de  fois  , qui  a tant  travaille  pour 
gagner  la  vie  , qui  a eu  le  bonheur  de  le 
porter  pendant  fa  fuite  en  Egîpte.  Per  dexte - 
ram  obtejlor.  Ah , Meilleurs , demander  de 
la  forte , &c  obtenir  n’eft  qu’une  même  cho- 
fo  : Car  qu’eft-cc  qu’un  enfant  qui  a ête  lî 
foûmisà  fon  Pere  dans  le  monde  , lui  pourra 
refùlèr  dans  le  Ciel  ? Non  , il  ne  rebutera 
point  lès  prières  ; il  y va  même  de  fon  inte- 
ret de  faire  connoître  à toute  la  terre  qu’il 
foie  récompenlcr  les  bons  offices  qu’il  lui  a 
rendus  dans  la  vie  mortelle , en  lui  donnant 
•la  puîlTance  d’en  procurer  à fes  Dévots , une 
immortelle  &c  bien-heureufe.  Amen. 
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sainte  vierge. 

Sponfabo  te  mihi  in  fempvemum. 
Ozce , cap.  z, 

le  vous  rendrai  mon  Epoufe  pour 
jamais.  En  Ozie  cbap.  2.. 

U O I que  la  puiflance  de  Dieu 
foie  infinie , &:  qu’elle  n’ait  point 
d’autres  limites  que  celles  de  fa 
volonté  : les  Théologiens  pour- 
tant remarquent  trois  ouvrages 
ü grands  & fi  admirables  , que  comme  fa 
fagefie  s’eft  épuifée  pour  en  former  le  projet, 
fa  puiflance  s’eft:  aufli  épuifée  pour  en  faire 
l’éxecution.  Le  premier  de  ces  ouvrages , 
c ’eftla  gloftc  cffentielk  des  Bicn-heurçux  : 


S.Thom,' 

ait.  6. in 
coigexc, 
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le  fécond , c’eft  l’Incarnation  du  Verbe  : le 
troiliéme  , c’cft  la  maternité  de  Marie.  La, 
gloire  eflentielle  des  Bien-heureux  ne  pou- 
voir pas  être  plus  parfaite  par  raport  à fon 
objet  ; l’union  hipoftatique  ne  pouvoit  pas 
être  plus  excélcnte  par  raport  au  liipôt  di- 
vin ; & la  maternité  de  Marie  ne  pouvoit 
pas  être  plus  relevée  par  raport  à fon  terme. 
Dieu  ne  pouvoit  pas  par  la  toute  puilfance 
rendre  la  gloire  elfentielle  des  Bien-heureux 
plus  grande  ni  plus  acomplie  , parce  qu’il 
ne  pouvoit  pas  leur  donner  un  plus  noble 
objet  de  leur  félicité,  que  la  propre  elfencc. 
Il  ne  pouvoit  pas  aufli  rendre  l’union  hipo- 
ftatique plus  noble  ni  plus  cxcélente  dans 
l’Incarnation  , parce  qu’il  ne  pouvoit  pas 
unir  la  nature  humaine  à une  plus  adorable 
.perlonne  qu’à  un  lùput  divin.  Il  ne  pouvoit 
pas  enfin  rendre  la  maternité  de  Marie  plus 
fainte  ni' plus  relevée  par  raport  à Ion  terme, 
parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  lui  donner  un  Fils 
plus  parfait  que  le  lien.  Le  premier  de  ces 
ouvrages  s’eft  fait  dans  le  Ciel  en  faveur  des 
B!en-heureux  ; le  fécond  s’eft  fait  en  la  per- 
(bnne  de  Iefus-Chrîft  en  faveur  des  hommes; 
le  troiliême  s’eft  acompli  aujourd’hui  en  la 
perlonne  de  Marie  en  faveur  de  Ieliis-Chrift. 
Oüi,  Meilleurs,  c’eft  aujourd’hui  que  Dieu 
a acompli  la  promelfe  qu’il  avoit  faite  plus 
de  huit  cens  ans  auparavant  par  le  Prophète 
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Ôzéc  : Sponfabo  temihi  in  fempiternum  : 
vous  rendrai  mon  Epoufe  pour  jamais.  le*’1*’  * 
fai  bien  que  Dieu  par  le  fens  littéral  de  ces 
paroles  , menace  de  répudier  Ton  ancienne 
Epoufe , qui  croit  la  Sinagogue  , à caufe  de 
Tes  crimes  &:  de  fes  proftitutions  ; &c  pro- 
met en  même-tems  d’en  prendre  une  nou- 
velle qui  n’eft  autre  que  l’Eglife  qu’il  rendra 
digne  de  cét  hoimeur  par  Ton  inviolable  fi- 
délité : Sponfabo  te  mihi  in  fi  de  : mais  comme 
cette  aliancedelefiis-Chriftavcc  Ton  Eglife 
efl:  fouvent  confondue,  ou  fignifiée  par  celle 
qu’il  a contra&ée  avec  la  nature  humai- 
ne au  miftere  de  l’Incarnation  ; je  me  fers 
des  paroles  dont  le  Prophète  a prédit  la  pre- 
mière , pour  repréfenterla  fécondé  : comme 
elles  font  infeparables  , elles  ne  fe  peuvent 
divifer.  Si  le  fils  de  Dieu  n’avoit  époufé  la 
nature  humaine  , & ne  s’etoit  fait  homme 
par  fon  Incarnation  , il  n’auroit  pu  rendre 
î’Egiife  fon  Epoufe  par  une  aliance  indiffolu- 
ble  , puifquc  cette  Eglife  n’eft  autre  que 
l’afiemblée  des  hommes  fidèles.  C’efi:  ici , 
Melfieurs  , où  il  faut  avoiier  que  nous  fem- 
mes bien  plus  obligez  à Dieu  que  les  Anges, 
puis  que  félon  la  remarque  de  l’Apôtre  : 
Nufquam  Angelos  apprehendit , fed femen  Abra-  Hebr.  ci; 
h a apprehendit  : Il  n’a  pas  epoufe  la  nature 
'de  l’Ange  , mais  celle  de  l’homme  dans  la 
race  d’ Abraham  : le  péché  d’Adam  ne  l’em— 
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pécha  point  d’époufcr  la  nature  hunEiainc 
l’infidclite  des  luifs  ne  le  rebuta  point  de  Ce 
faire  de  leur  Nation  ; mais  les  incompara- 
bles vertus  de  Marie  eurent  tant  de  char- 
mes pour  lui , qu’étant  fils  de  Dieu , il  n’eut 
point  de  honte  de  fc  faire  fils  de  cette  Vier- 
ge. A bas  efprits  bien-heureux  , fuprêmes 
intelligences  décendez  du  plus  haut  des 
Cieux  , & venez  en  terre  rendre  hommage 
à celle  qui  vient  d’être  déclarée  vôtre  Reine 
* au  moment  qu’elle  a été  déclarée  la  merc 
de  vôtre  Souverain.  A bas  Princes  du  mon- 
de , Monarques  de  la  terre  décendez  de  vos 
Trônes , &c  venez  mettre  vos  Septres  & vos 
Couronnes  au  pied  de  celle  qui  a été  choi- 
sie pour  être  la  merc  du  Roi  des  Rois.  A bas 
Chrétiens  auditeurs  le  vifage,  la  tête,  les  ge- 
noux en  terre , rêverez  en  efprit  & en  vérité 
cette  Reine  des  Vierges  qui  ne  rougit  point 
d’être  apellée  la  merc  des  pécheurs , quoi 
qu’elle  fut  troublée  quand  un  Ange  la  falua 
comme  merc  de  Dieu , &:  qui  lui  dit , Ave 
Maria. 

CTOmme  les  anciens  Philofophcs  n’ont 
.vfondé  leurs  maximes  que  fur  les  lumiè- 
res de  la  raiion , &:  non  point  fur  celles  de  la 
foi,&  qu’ils  n’ont  jugé  des  évenemés  que  fiir 
ce  que  pouvoit  faire  la  nature  5 & non  pas 
fur  ce  que  pouvoit  faire  la  grâce  : le  ne  m’e- 
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tonne  pas  fi  Ariftote  a cru  fauffement  qu’il 
n’y  pouvoit  pas  avoir  une  véritable  amitié 
entre  Dieu  &c  les  hommes.  Voici  comme 
raifonnoit  ce  (avant  Idolâtre  pour  apuïer 
fon  opinion  : l’amitié , difoit-il , fuppofè  l’é- 
galité entre  les  perfonnes  pour  être  le  prin- 
cipe de  l’union  des  cœurs , & le  nœud  d’une 
parfaite  corrcfpondance.  Or  la  feule  raifon 
nous  aprend  qu’il  n’y  a nulle  égalité , &:  que 
même  il  n’y  en  peut  avoir  entre  Dieu  &c 
l’homme , foità  raifon  de  l’indépendance  de 
l’un  j de  la  dépendance  de  l’autre  ; foit  à 
raifon  des  perfc&ions  infinies  du  prémier , 

& des  mifères  extrêmes  du  fécond  : donc 
concluoit-il  en  forme  , il  n’y  peut  avoir  ni 
amitié  ni  aliance  entre  les  deux.  Mais  grâ- 
ces immortelles  à la  fageffe  divine  à laquelle 
feule  apartient  d’acorder  dans  un  meme 
cœur  j & de  faire  régner  fur  un  même  Trô- 
ne la  majefté  & l’amour.  Mais  non  , Mek 
ficurs  , je  me  trompe  , ce  n’eft  point  ici  un 
ouvrage  de  fageffe  > c’cft  un  ouvrage  de  l’a- 
mour même  ; l’amour  étant  aufii  fort  que  la 
mort  , & auffi  ingénieux  que  la  fagefTe  > a 
trouvé  le  fécrct  de  mettre  de  l’cgalité  entre 
Dieu  & l’homme  afin  de  les  unir  cnfemble  : 
il  a élevé  l’homme  jufqu’a  Dieu , il  a abaifTé 
Dieu  jufqu’à  l’homme,  &:  les  a uni  tous  deux 

dans  un  fcul  fupôt  divin.  Quid  violentius  £_  _ . 
_ . , . 1 . _ , , Tta<3.  de 
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plus  violent , &:  de  plus  invincible , dit  faint* 
Bernard , l’amour  triomphe  de  Dieu  ; oüi  de 
Dieu  tout-puiflant  qui  triomphe  de  tout,  8c 
à qui  rien  ne  refifte  : Vt  fciamus  amorisfuifie 
ejuod plénitude)  ejftifa  ejl , qnod  altitudo  adxqua'x 
ejï , quod fmguUritas  affâciata  ejl.  C’eft  afin  de 
\ nous  aprendre  que  c’eft  par  une  invention  de 
l’amour,  que  la  plénitude  des  richeflcs  infi- 
nies de  Dieu  s’eft  épanchée  pour  foulager  la 
pauvreté  de  l’homme  : fa  hauteur  s’eft  abaif- 
fée  pour  s’égaler  à nous  : & par  un  prodige 
incomprehenfible  Ton  amour  l’a  tiré  de  fa  fo- 
litude  éternelle  , 8c  l’a  fait  entrer  en  focieté 
avec  les  enfans  d’Adam  en  unifiant  leur  na- 
ture avec  la  fienne.  C’eft  cette  inéfable  alian- 
ce  qui  s’eft  faite  aujourd’hui  dans  le  fein  de 
la  fainte  Vierge  par  le  miftere  de  l’Incarna- 
tion. Ladiftance  étoit  infinie  entre  les  deux 
termes , entre  Dieu  8c  l’homme  , 8c  on  ne 
trouvoit  point  de  moïen  de  les  aprocher , ni 
de  milieu  peur  les  unir.  Demandez  aux 
Téoiogicns  , qu’eft-cc  que  Dieu , ils  vous 
diront  fans  demander  autant  de  tems  pour 
y penlcr , qu’un  ancien  Philolophe  en  de- 
manda autrefois  pour  répondre  à cette  que- 
ftions.  Ils  vous  répondront  , dis  - je  , que 
Dieu  eft  un  être  éternel , nécefiaire , intelli- 
gent, indépendant,  fpiritucî,  impeccable,  in- 
fini , immenfe , incorruptible  , immortel  , 
immuable,  bon,  fage,  jufte , miféricordieux* 
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toujours  bien-heureux  : &:  toujours  égal  à 
foi-même,  fans  paflion , fans  alteration  , fans 
compofition , fans  vicifïitude , &c  fans  chan- 
gement. Voila  à peu  prés  tout  ce  que  la  plus 
haute  Téologie  nous  peut  dire  de  Dieu  , 
pour  nous  former  une  petite  idée  , &:  un 
craion  groflïerement  ébauché  de  fa  natu- 
re , de  fês  perfe&ions , de  fês  grandeurs. 
Demandez  maintenant  aux  Philofophcs, 
qu’cft-ce  que  l’homme  ? Ariftote  vous  ré- 
pondra , pour  tous  , que  félon  les  régies  de 
Logique  , c’eft  un  animal  raifonnable  : mais 
que  félon  les  régies  de  Morale  , c’eft  l’image 
de  l’inconftance  , le  jouet  delà  fortune  & un 
cadavre  vivant.  Demandez  aux  Médecins  , 
qu’eft-ce  que  l’homme  ? Hipocrate  vous  ré- 
pondra pour  tous  : Omn  'is  horno  morbm  : tout 
homme  n’eft  pas  feulement  malade , mais 
il  eft  lui-même  fubftantiellement  infirmité 
&:  maladie.  Demandez  auxPeres  de PHglife, 
qu’eft-ce  que  l’homme  ? Saint  Bernard  vous 
répondra  pour  tous  , qu’il  n’eft  dans  fa  con- 
ception que  l’excrément  d’un  corps  , qu’il 
n’eft  pendant  fa  vie  qu’un  vafe  rempli  d’im- 
mondices , &:  qu’il  n’eft  après  fa  mort  que 
la  nourriture  des  vers.  Demandez  aux  Pro- 
phètes qu’eft-cc  que  l’homme  ? David  vous 
répondra  pour  tous  , que  c’eft  un  miférable  » 
qui  a été  conçu  dans  le  péché , qui  eft  né 
dans  la  douleur , qui  vit  daas  le  détordre, 
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qui  meurt  fouvent  dans  la  dilgrace  de  Dteil. 
Demandez  aux  Te'ologiens  , qu’eft-cc  que 
l’homme  ? faint  Tomas  vous  répondra  pour 
tous  par  une  définition,  ou  defoription  op- 
pofée  à celle  de  Dieu,  que  c’eft  un  être  corn- 
pofé  de  corps  8c  d’cfprit  > mortel , pécheur , 
corruptible  , inconftant , qui  vient  au  mon- 
de avec  l’aveuglement  dans  la  raifon , la  cor- 
ruption dans  le  coeur , le  dérèglement  dans 
Ja  volonté  , emporté  par  fa  concupifoence  , 
efclave  de  Tes  pallions , enfant  de  colère  , 8c 
ennemi  de  Dieu.  Enfin  demandez  à S.  Au- 
guftin , qu’eft-ce  que  tout  le  genre  humain  ? 
Il  vous  répondra  par  une  admirable  compa- 
Lîb.  h.  raifon  : Ejl  mare  profonde  curiofum  , proce/lose 
conf.c.io.  tnmïdtim-)  injlabiliter  jluidum  : c’cft  une  Mer 
qui  eft  profonde , qui  eft  toûjours  agitée,  8c 
qui  efi:  inconftante:profonde  par  fa  curiofité, 
agitée  par  les  tepetes,  inconftantc  par  fa  flui- 
dité. Sa  profondeur,  8c  fon  étendue  nous  rc- 
prefontet  cette  paflîon  vague  8c  inquiète  de 
la  curiofité,  qui  diflipe  fans  cefie  nôtre  efprit 
par  une  vaine  avidité  de  tout  favoir  : (on  agi- 
tation , Sl  les  tempêtes  qui  forment  comme 
des  montagnes  d’eau  qui  s’élèvent  vers  le 
Ciel , font  l’image  de  l’orgueil  de  l’homme 
qui  monte  toûjours  en  haut , qui  refifte  à 
Dieu  , 8c  auquel  Dieu  refifte.  Enfin  fon  in- 
conftance  , 8c  le  mouvement  perpétuel  des 
flots  de  cette  Mer , nous  marquent  i’infta- 
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bîlicé  de  i’efprit  humain  aflervi  à la  iènfiiali- 
té  &c  à l’ agitation  perpétuelle  de  fes  paifions 
qui  ne  lui  permettent  pas  de  jouïrun  moméc 
du  calme  , & de  la  tranquilité.  Voiez  main* 
tenantl’opoficiô  infinie  qui  eft  entre  ces  deux 
mers  immenlês  entre  l’océan  de  l’humanité, 
& celui  de  la  divinité:  &c  quel  moieny  a-t-il 
de  faire  la  jon&ion  de  ces  deux  mers,  & d’a- 
corder  l’amertume, l’agitation, & l’inconftan- 
ce  perpétuelle  de  celle  là , avec  la  douceur , 
la  paix,&rimmutabilité  éternelle  de  celle  ci? 
Cependant  c’eft  l’acord  qu’a  fait  aujourd’hui 
le  fils  de  Dieu  : il  eft  défeendu  dans  cette 
mer , & il  en  a apaifé  les  tempêtes , il  a 
adouci  toute  fon  amertume  , &:  a calmé  tous 
les  mouvemens  : c’eft-à-dire  , qu’aiant  épou- 
fé  la  nature  humaine  il  l’a  guerie  de  la  cor- 
ruption , il  l’a  lavée  de  lès  ordures , &:  lui  a 
communiqué  toutes  fes  perfé&Jons.  Iugez  , 
Meilleurs  , par  cette  comparaifon  de  faint 
Auguftin  les  obftacles  que  l’amour  divin  a 
eu  à iiirmonter  pour  faire  cette  alîance  éter- 
nelle de  l’homme  avec  Dieu.  Mais  enfin 
malgré  toutes  les  inégalitez  qui  ie  rencon- 
troient  entre  l’un  & l’autre , il  les  a unis  d’un 
lien  fi  étroit  que  la  mort  même  ne  l’a  pu  rom- 
pre. C’eft  pour  l’acompliiTement  de  ce  mif- 
tere,  dit  Tcrtullien,  que  Dieu  qui  étoit  très- 
grand  s’eft  fait  tres-petit  en  s’unifiant  avec 
H’hommei  &:  que  l’homme  qui  étoit  tres-pe* 
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tit  eft  devenu  très-grand  en  s'unifiant  avec 
Lîb.  t.  Dieu  : Deus pufi/lus  inventifs  eji , ut  homo  muxi- 

com  Mar-  7nus  fieret  . Allez  apres  cela  Philofophes 
cion.  cap.  paYens } ignorans  politiques , vôtre  Philclo- 
phie  eft  par  terre  , vôtre  politique  eft  con- 
fondue, & l’amour  divin  eft  vi&oricux , puis 
que  rompant  tous  les  empechcmens  qui  s’o- 
pofoient  à lès  defieins , il  a fait  aujourd’hui 
l’aliance  de  la  nature  humaine  avec  le  Verbe 
divin  : In  utero  virginali  Jpirituales  nupfiœ  ce - 
««lad0"*  ^raU  H j dit  fâint  Auguftin  , B eus  con-  - 
Pag  Atian  junflus  eji  carni , & caro  adhxfit  Beo  : Un  ma- 
cap.  io.  riage  fpirituel  s’eft  conlommé  aujourd’hui 
dans  le  fein  de  la  Vierge:  Dieu  s’eft  uni  à nô- 
tre chair  , & nôtre  chair  a été  e'ievee  à l’u- 
nion perlonelle  avec  Dieu.  Heureulè  &:  in- 
efablc  aliance  qui  a été  le  fujet  de  l’atente 
de  tant  de  fie'cles  , &:  qui  s’eft  confbmme'e 
pour  nôtre  falut  dans  la  plénitude  de  tems  : 
Mais  afin  de  vous  expliquer  ce  mifterc  à 
fond  , &:  de  vous  inftruire  pleinement  de  ce 
que  vous  devez  croire, de  cette  Fête  de  l’An- 
nonciation : il  faut  remarquer  trois  condi- 
tions efièritielles  de  l’aliance  de  nôtre  nature 
Divifion.  avec  la  perfonne  du  fils  de  Dieu  ; favoir  , les 
recherches , le  confentement , & la  confom- 
mation.  Les  recherches  en  ont  été  faites  par 
un  Ange  ; le  confentement  a été  donne  par 
Marie  ; la  conlbmmation  s’en  eft  faite  parle 
feint  Elprit.Vn  Ange  en  a fait  les  recherches 
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de  la  part  de  Dieu  > Marie  y a donné  font 
contentement  de  la  part  des  hommes  ; le 
Paint  Efprit  en  a fait  la  confommation  de  la 
part  de  la  fainte  Trinité.  Voila  toute  l’œco- 
nomie  de  ce  mifterc  , & celle  de  ce  Di£« 
cours.  # 

QV oi  que  l’homme  puifle  de  lui  même , ^ 

par  un  caprice  d efprit , & par  un  déré-  Par,i,> 
glement  de  volonté  rompre  l’aliance  qu’il 
avoit  contra&éc  avec  Dieu  par  Jfà  grâce  ; il 
eft  certain  pourtant  qu’il  ne  peut  de  lui  mê- 
me , ni  par  fa  propre  induftrie , ni  par  les 
teuls  éforts  de  Ion  libre  arbitre  le  reconcilier 
avec  lui , ni  rentrer  dans  fon  amitié , fi  Dieu 
lui  même  ne  le  prévient  de  fa  glace , &:  ne 
le  recherche  le  premier.  Voila  pourquoi  le 
Prophète  parlant  du  peuple  Iuif  fous  la  figure 
d’une  époufe  proftitue'e  nous  fait  entendre 
la  voix  de  Dieu  qui  avec  des  paroles  pleines 
d’amour  , de  compaflion  &c  de  tendrrite  , la 
va  chercher  dans  lès  défordres , &:  l’inviter 
de  revenir  à lui  : Tu  autem  fornicata.  es  cum  lcrem. 
amatoribus  multls  : txmcn  revertere  ad  me , & cap,1‘T,u 
ego  fufeipiam  te  : O mon  peuple  tu  t’és  aban- 
donné à toutes  fortes  d’amans  profanes  , tu 
as  adoré  les  idoles  de  toutes  le  nations , tu  as 
renoncé  à mon  culte  &:  à mon  fervice  ; maïs 
retourne  maintenant  à moi , oui  à moi , qui 
fuis  ton  vrai  Dieu  , & ton  époux  légitime , 
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&:  je  t’engage  ma  parole  que  j’oublierai  tes  in- 
fidélitez  pafTées  que  j’aurai  compaffion  de 
tes  mifères  prefentes , &:  que  je  te  rétablirai 
dans  l’honneur  de  mon  aliancc  , &:  dans  les 
droits  de  mon  ancienne  amitié. S’il  eft  necef- 
faüfc  que  Dieu  prévienne  &r  recherche  le  pre- 
mier une  ame  pour  la  rciinir  avec  foi  par  fa 
grâce  , lors  qu’elle  a fait  divorce  par  fon  pê- 
che7. II  n’etoit  pas  d’une  necefïîté  moins  in- 
difpenfable  que  ce  même  Dieu  de  bonté  vint 
rechercher  auffi  fon  Eglifè , lors  qu’elle  étoit 
encore  mêlée  parmi  les  Iuifs  &:  les  gentils  : 
mais  ce  qu’il  y a ici  d’admirable  , c’cft  qu’il 
l’a  recherchée  & aimée,  lors  qu’elle  étoit  en- 
core dans  le  défordres  de  l’idolatric  des  uns, 
&:  des  vaines  obforvations  des  autres.  C’eft 
cét  éfet  de  fon  amour  qu’il  nous  a reprefenté 
long  tems  au  paravant  par  une  étrange  figu- 
re. Allez  prendre  (dit-il , un  jour  à Ozée  qui 
eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Prophètes  dont 
nous  avons  les  écrits  ) une  femme  proftituée 
pour  en  faire  vôtre  époufe , & aiez  d’elle  des 
enfans  nez  dans  la  proftitution.  Il  eft  vrai 
que  cét  ordre  de  Dieu  a paru  fi  furprenant 
à Fauftc  Evêque  Manichéen  en  Afrique  , 
qu’il  s’eft  fervi  de  ce  partage  pour  prouver 
contre  l’Eglifc  que  Dieu  n’étant  pas  Auteur 
du  péché , ne  pouvoit  pas  auffi  être  l’Auteur 
de  l’ancien  Teftamcnt  où  l’on  voit  un  Pro- 
phète qui  reçoit  ordre  de  Dieu  de  commet; 
tre  un  crime. - 
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Mais  faint  Auguftin  répond  à cét  héréti-  Lib  tlJ 
que  , que  Dieu  ne  commande  pas  ici  un  cri-  contra 
me  à Ozée , püifqu’il  fe  fert  de  lui  au  con- Fauft“m* 
traire  pour  retirer  du  vice  par  un  charte  ma- 
riage une  femme  qui  avoit  été  de  mauvaile 
vie.  Qu’y  a-t-il , dit  ce  faint  Do&cur , d’op- 
pofé  à la  foi , & à la  pureté  du  Chriftianifi- 
me  , fi  une  proftituée  quite  fon  péché  pour 
devenir  une  époufe  charte  &:  honnête  par  un 
mariage  légitime.  Ainfi  celle  qui  avoit  vécu 
dans  le  defordre  étant  vraiment  convertie 
devient  l’époufè  d’un  Prophète;  & ce  maria- 
ge qui  fait  le  falut  de  cette  femme , eft  la  fi- 
gure d’un  grand  miftere  , favoir  , de  l’union 
ineffable  de  lefus-Chrift  Epoux , avecl’Egli- 
(è  Ion  Epoufe  qu’il  a aimée  , toute  diforme 
& criminelle  quelle  étoit  *,  afin  de  la  rendre 
toute  charte  & toute  pure,  fans  tache  & fans 
difformité  par  fa  divine  aliance.  Amata  ejl 
forda, , dit  faint  Auguftin  1 ne  remaneret  foùda.  : Bnarrat.îj» 
Voila  comme  Dieu  a toujours  fait  les  pre-  * * 44‘ 
mieres  avances , dans  les  diverfes  aliances 
qu’ila  contra&écs  avec  des  âmes  péchcrcffes, 
ou  même  avec  fbn  Eglifê  fans  que  fon  amour 
fè  foit  jamais  rebuté  de  leurs  defordres,&r  de 
leur  indignité. 

**  Cette  vérité  a paru  encore  avec  plus  d’é- 
clat dans  fbn  union  avec  la  nature  humaine 
dans  le  miftere  de  l’incarnation  : elle  étoic 
toute  gâtée , ôc  corrompue  jufque  dans  fa 
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racine  cette  pauvre  nature , ainfiil  n’y  avoic 
aucun  homme  qui  pût  prétendre  à cette  di- 
vine aliancc , ou  union  hipoftatique  ; Iefus- 
Chrift  même  ne  l’a  pu  mériter  : comme  elle 
devoit  être  le  principe  de  tous  lès  mérités  , 
elle  ne  pouvoir  être  méritée.  Voila  pour- 
quoi plufïeurs  bons  Téologiens  croient  que 
le  péché  du  premier  Ange  a été  une  horri- 
ble préfomption  .•  cét  efprit  orgueilleux  fe 
jugea  digne  de  cét  honneur  ; il  fe  data  témé- 
rairement que  la  nature  Angélique  , étant 
plus  noble  & plus  parfaite  que  la  nature  hu- 
maine,il  avoit  plus  de  droit  deprétédre  à cet- 
te union  que  tous  les  hommes  enfèmble.  Ah 
Lucifer  ambitieux  tu  as  voulu  monter  (ur 
le  trône  de  Dieu , & afpirer  à là  divine  ali— 
,ance  non  feulement  par  la  grâce  habituelle, 
mais  encore  par  l’union  hipoftatique  : Vfque 
adi/ifernum  demergerls  : Tu  feras  précipité 
dans  le  fond  des  abîmes , Sc  ta  préfomption 
fera  humiliée  jufqu’au  centre  des  enfers. C’é- 
toit  à Dieu  à te  prévenir  par  des  recherches 
amoureufès , & non  pas  à toi  à le  prévenir 
par  des  defirs  ambitieux.  Tellement  donc 
que  Dieu  aiant  réfolû  de  préférer  la  nature 
humaine'à  la  nature  angelique , & de  l’élever 
jufqu’à  l’union  perfonnelle  avec  fon  fils  ; il 
manifefte  le  decret  éternel  qu’il  avoit  fait  de 
cette  divine  aliance  dés  le  commancement 
du  monde , êc  par  un  excès  d’amour , en  fie 
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la  promefle  à nos  premiers  parens,  avant  que 
de  les  charter  du  Paradis  terreftre  : Pradefti-  Ser.m.t-<i' 

J nantir. 

natay  dit  iaint  Leon  * renovanau  mortalibusVom. 
fua  pietatis  remedia , inter  ipfa  mundi  primor - 
dia prafignavit  : Les  remedes  ordonnez  par  la 
fagerte  de  Dieu  , pour  le  falut  des  hommes 
mortels  furent  promis  figurez  des  naifi- 
Tance  du  monde.  Chofè  admirable  dans  le 
même  tems  que  Dieu  traitoit  nos  premiers 
parens  comme  des  coupables , il  les  regar- 
doit  d’e'ja  comme  fès  aliez  futurs  ; dans  le 
tems  qu’il  les  chaflbit  comme  des  rebelles  , 
il  leur  promettoit  de  les  rapcller  comme  les 
amis  ; pendant  que  fa  juftice  les  traitoit  com- 
me des  objets  de  Ta  colère  , là  mifcricorde 
les  confideroit  comme  les  ancêtres  de  fôn 
Verbe  incarne.  En  éfet  la  promefie  qu’il  fit 
du  Meffie  étoit  renfermée  dans  cette  mena- 
ce qu’il  fit  au  fèrpent  : je  mettrai  une  inimi- 
tié entre  toi  &:  la  femme , entre  fa  pofterité 
& la  tienne  , &:  elle  te  brifêra  la  tête:  Le  tex- 
te Hébreu  eft  un  peu  diférent  de  nôtre  vul- 
gate  i mais  le  fens  eft  le  même  dans  l’un  &c 
dans  l’autre.  Le  fens  de  l’Hêbreu  eft  , que  le 
fils  de  la  femme  , c’eft- à-dire , Icfus-Chrift 
Fils  de  Dieu  & Fils  d’une  Vierge  te  brifera 
la  tête  , ô démon  , &r  en  établiflant  le  règne 
de  Dieu  par  toute  la  terre  , il  y d’étruira  le 
tien.  Le  fens  de  nôtre  vulgate  eft  :La  femme, 
ô démon , par  la  qu’elle  tu  as  vaincu  l’hom- 
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me  t’écralêra  la  tête , non  par  elle  même 
mais  par  Iefus  Chrift  , ce  qui  retombe  dans 
le  fens  de  la  langue  originale. 

Il  eft  donc  vrai  que  les  promelïès  de  cette 
j'p'qu*™'  divine  aliance  font  auffi  anciennes  que  le 
i.  att  j.  monde  s mais  il  n’étoit  pas  à propos  qu’elle 
corP°*  fût  exccutce  auffi  tôt  que  promife.  L’orgueil 
de  l’homme  , dit  l’Ange  de  l’Ecole  , avoir 
beloin  d’une  plus  longue  humiliation.  Il  le 
faloit  tailler  croupir  long  tems  dans  les  mi- 
fères  , afin  de  lui  faire  connoitre  la  grandeur 
de  fon  crime  , par  la  rigueur  de  fon  châti- 
ment ; & qu’en  Tentant  l’e'xccz  de  Tes  maux, 
&:  le  péril  de  fa  maladie , il  implorât  avec 
plus  d’ardeur  le  fecours  de  la  grâce , &:  fou- 
' pirât  avec  plus  d’impatience  apres  la  venue 
de  Ion  Médecin.  Mais  auffi  tôt  que  le  mo- 
ment heureux  marqué  dans  les  decrets  éter- 
nels fut  arrivé , auquel  Dieu  avoir  refolu  de 
faire  cette  union  inefablc  de  la  nature  hu- 
maine avec  la  divine  dans  la  perlonne  de  fon 
fils  : Mijfus  eft  Angélus  Gabriel  : L’Ange  Ga- 
briel fiit  cnvoié  à la  lainte  Vierge  pour  faire 
les  dernières  recherches  de  cette  amoureule 
aliance  ; & il  fut  envoié  à,  Deo  de  la  part  de 
Dieu. Arrêtons  nous  ici, mes  freres, & exami- 
nons,ic  vous  prie, pourquoi  Dieu  s’eft  lcrvi  du 
miaiftere  d’un  Ange  pourannôcer  ce  miftere 
à Marie  plutôt  que  de  celui  d’un  Patriarche 
ou  d’un  Prophète.  Les  faints  Peres  nous  en 
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donnent  plulieurs  raifons  de  convenance. 

Les  uns  difent  avec  faint  Iérôme  , &:  faint 
Ambroifo  que  comme  les  Anges  font  les 
Vierges  du  Ciel , ainfi  que  les  Vierges  font 
les  Anges  de  la  terre , il  étoit  à propos  qu’un 
Ange  anonça  à la  Reine  des  Vierges  le  mif- 
tere  de  virginité,  de  peur  que  les  fens  de  cet- 
te plus  pure  de  toutes  les  créatures  ne  fofùf-  SeTm 
font  falis  dans  un  entretien  moins  chaftc  que  AUim-pt. 
celui  d’un  efprit  bien-heureux  : Ne  qtto  dégé- 
néré depravarefur  affatu  , ab  Angelo  falut atur , ,B 

dit  ce  grand  Archevêque  de  Milan.  D’au- 
tres difent  avec  faint  Chrifologue , que  c’é- 
toit  un  trait  de  la  fagefTe  de  Dieu  de  faire 
forvir  au  falut  de  l’homme  les  mêmes  chofcs 
qui  avoient  forvi  à fa  perte  .•  or  deux  chofes 
avoient  concouru  à perdre  l’homme , & à 
rompre  fon  aliance  avec  Dieu , favoir , un 
mauvais  Ange  &:  une  mauvaifo  femme  , Eve, 

&;  le  ferpent  : & par  conlequcnt  il  faloit  que 
comme  le  divorce  avoit  été  mis  entre  Dieu 
& l’homme  par  la  fédu&ion  d’un  mauvais 
Ange,  &;  par  l’infidélité  d’une  mauvaifo  fem- 
me , la  divine  fàgcfTe  fit  forvir  à nôtre  falut 
les  mêmes  chofes  qui  avoient  forvi  à nôtre 
perte,  en  emploiant  un  bon  Ange  &c  une  bon- 
ne femme  pour  conclurre  le  grand  miftere  de 
cette  réconciliation  : Sic  exdem  vit , dit  cét 
éloquent  Archevêque  de  Ravenne,  cjuei  elap - Scim.Mt* 
fus  fuit  horno  ad  mortem  rediit  ad  vitxm , dum 
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agit  cum  Maria  Angélus  de  falutâ  , quia  cum 
Eva  Angélus  egerat  de  ruina . Ainfi  l’homme 
eft  rentré  dans  la  vie  , c’eft-à-dire  , dans  l’a* 
mitié  de  Dieu , par  une  voie  pareille  à celle 
qu’il  étoit  tombé  dans  la  mort , c’cft-à-dire 
dans  là  dilgrace , & dans  Ion  inimitié.  Mais 
qu’elle  a été  la  voie  de  ce  retour , &:  de  cette 
bien-heurcufe  réconciliation  ? La  voici;  c’eft 
lors  qu’un  bon  Ange  a conclu  avec  Marie  la 
grande  afairc  de  nôtre  falut , de  la  même 
maniéré  qu’un  mauvais  Ange  avoit  pratiqué 
avec  Eve  le  coup  fatal  de  nôtre  perte. 

D’autres  croient  avec  faint  Denis  qu’il 
étoit  à propos  qu’un  Ange  fût  emploié  à ce 
miniftere  par  la  condition  de  l’Ange  même: 
la  raifon  eft , difent-ils  , que  c’eft  la  conduite 
ordinaire  de  Dieu  dans  le  gouvernement  du 
monde , &c  dans  l’ordre  de  la  nature  de  réu- 
nir les  chofes  inférieures  avec  les  luperieu- 
rcs  par  celles  qui  tiennent  le  milieu. C’eft  ain- 
fi , par  exemple,  qu’il  unit  le  ciel  avec  la  ter- 
re dans  le  commerce  de  leurs  influences  par 
le  moien  de  l’air,  qui  remplit  le  vuide  qui  les 
fcpare  , &:  qui  entretient  la  focieté  qui  les 
unit.  C’eft  par  l’air  que  les  aftres  envoient  à 
la  terre  la  lumière  & la  chaleur  pour  l’éclai- 
rer , &:  pour  Péchaufcr  ; &:  c’eft  auflï  par  l’air 
que  l’eau  Sc  la  terre  envoient  leurs  vapeurs  &c 
leurs  exhalaifons  au  ciel  , pour  en  recevoir 
les  pluies  & les  rofées  qui  la  doivent  humec- 
ter 
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ter  & cngraifTer.  Ce  qui  fc  paffè  dans  l’ordre 
de  la  nature  , fe  palTe  encore  dans  l’ordre  de 
la  grâce  ; quoi  que  Dieu  pût  pourvoir  par  foi 
même  à toutes  nos  neccffitez , il  fè  fêrt  pour-* 
tant  de  les  Anges  qui  font  entre  lui  &:  nous  > 
comme  de  Tes  meflagers , &:  de  fes  mîniftres 
qui  lui  vont  prefènter  nos  prières, & qui  nous 
raportent  les  bien-fait  : c’eil  ce  qui  fût  repre- 
fente  en  figure  au  Patriarche  Iacob.  par  cette 
échelle  mîfterieufe  par  laquelle  les  Anges 
decendoient  du  Ciel  en  Terre  > &:  remon- 
taient de  la  terre  au  Ciel.  Ces  divers  mou* 
vemens  de  ces  efprits  bien-heureux  n’etoient 
ni  vains , ni  inutiles  ; c’ctoîent  des  fîmboles  \ 

des  bons  offices  qu’ils  nous  rendent  auprès 
de  Dieu.  D’où  faînt  Denis  conclut  qu’aucun 
homme  mortel  ne  pouvant  erre  entremet- 
teur dumîftere  de  réconciliation  des  hom- 
mes avec  Dieu  , parce  qu’il  ne  pouvoir  tenir 
le  milieu  entre  l’un  & l’autre  ; ce't  office  droit 
plus  conforme  à la  nature  de  l’Ange  : Sic  An- 
gélus edocuit  M /triant  y dit  cet  Apôtre  de  nô- 
tre France  , qtwmodo  in  ipfa  fieret  Thtarrhi - 
chum  tnejfàbilis  Del  formationîs  myfterium  : 

Voila  pourquoi  un  de  ces  efprits  bien-heu- 
reux fut  député  a la  faintc  Vierge  pour  l’in- 
ftruîre  de  quelle  maniéré  fe  devoir  acomplîr 
en  elle  le  mifterc  ineffable  par  lequel  D'etr 
fc  devoit  faire  homme  > &:  îliomme  dévoie 
devenir  Dieu. 

Myji.  de  WD.  T 
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Il  faloit  donc  qu’un  Ange  fut  comme  le 
paranimphe  , ou  l’ entremetteur  de  cette  di- 
vine aliancc  ; mais  il  n’en  faloit  pas  un  du 
dernier  ordre , ni  de  la  derniere  hiérarchie  : 
il  faloit  dit  > faint  Grégoire  , Summum  Ange- 

• lum  : Vn  Ange  du  premier  ordre  , c’eft-à-di- 
' re , un  des  premiers  Séraphins.  Il  y a même 
un  Auteur  autant  confiderable  par  fon  éru- 
dition , que  par  la  pourpre  ; qui  foutient  que 
faint  Gabriel  eft  le  premier  des  Séraphins  : 
il  le  prouve  non  feulement  par  l’autorité  de 

. faint  Iean  de  Damas , mais  encore  par  cette 
railon  : qui  elt  que  Dieu  lui  aiant  révélé  im- 
médiatement par  lui  même  le  mifterc  de 

• l’incarnation,  il  s’enfuit,  dit-il,  qu’il  n’y  en  a- 
voit  poinr  qui  lui  fût  luperieur  dans  tous  les 
ordres  , ni  dans  les  hiérarchies  des  efprits 
bien-heureux.  S.  Tomas  pourtant  après  faint 
Irenée  , &:  fà#it  Auguftin  croit  que  faînt  Ga- 
briel n’eft  que  le  premier  entre  les  Archan- 
ges. Qyoi  qu’il  en  foie  de  cette  queftion  de 
laquelle  nous  n’avons  que  des  conje&ures  , 
& des  probabilitcz  , mais  nulle  certitude  ni 
afTurance  dans  l’Ecriture  ; tous  nos  Doéleurs 
tombent  d’acord  avec  faint  Iérômc  , faint 


Ambroifè , faint  Chrilologue , le  Bien-heu- 
reux Laurent  luftinien  , Sc  Albert  le  grand  , 
que  ce  divin  AmbalTadeur  parut  vifiblement 
à la  fainte  Vierge  fous  une  figure  humaine  > 
& dans  un  corps  emprunté.  Saint  Auguftin 
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a etc  fi  perfuadé  que  cette  apparition  s’etoic 
faite  en  cette  maniéré  , que  prêchant  un 
jour  à fon  peuple  , il  fit  le  portrait  de  ce't 
Archange  avec  ces  paroles  : Erat  Gabriel  fa- 
de rut ilans  vejle  corufcans  , ingreffu  mirabilis  Srrm.ïf. 
ajpettu  terribili  : Saint  Gabriel  parut  avec  un  dc 
vifage  d’une  beauté  incomparable  , avec  un 
vêtement  blanc , & tout  éclatant  de  lumiè- 
re , fon  port  êtoit  majeftueu'x;  & fon  regard 
plein  de  feu  &:  d’eelair  infpiroit  le  refpcû  &: . 
la  crainte.  Quoi  que  faint  Auguftin  mérité 
d’être  crû  fur  fa  parole } faint  Tomas  nean-  <•?•**“**• 
moins  apuje  Ion  autorité  par  une  fort  belle 
raifbn  : Comme  l’Incarnation  , dit-il,  eft  un 
miftere  par  lequel  Dieu  qui  eft  d’une  nature 
immortelle  &:  invifible  fc  vouloit  rendre  vi- 
fible  & mortel  dans  un  corps  humain , il  e- 
toit  à propos  que  l’Ange  qui  en  portoit  la 
nouvelle  , & qui  eft  d’une  nature  fpirituellc 
invifible  comme  Dieu  , parût  à la  faintc 
Vierge  fous  une  figure  humaine  , &:  dans  un 
corps  vifible  , afin  de  porter  des  marques 
extérieures  du  miftere  inefable  qui  (c  devoit 
acomplir  intérieurement  en  elle.  Ajoûtez  à 
cela  , que  comme  la  feinte  Vierge  devoit 
concevoir  le  Verbe  éternel  non  feulement 
dans  fon  cfprit  par  la  foi , mais  encore  dans 
fon  fein  par  l’incarnation  : il  e'toit  jufte  que 
les  fens  de  fon  corps  partageaient  avec  le? 
puifïances  de  fon  ame  l’honneur  &c  le  plaifir 

Tij 
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4e  cette  révélation:  &c  c’eft  ce  qui  ne  Ce  pou* 
voit  faire  qu’en  rendant  cette  révélation  ex* 
terieure  èc  fcnfible  auffi  biçn  qu’intçllç&uel* 
le  intérieure,. 

'Tellement  donc  que  cét  efprit  bien-heu* 
teux  fous  la  figure  d’un  jeune  homme  dont  la 
|.üe.e*p.  mocJeftie  égaloh;  la  beauté  : tnçreffù*  ai  eam : 
étant  entre  dans  la  chambrç  ou  Marre  etoiç 
en  prière  x rl  lur  dit  : le  vous  fàluë  pleine  de 
grâce , le  Seigneur  cft  avec  vous , vous  êtes 
penie  entre  toutes  les  femmes.  Ah, mes  freres, 
quç  ce  paroles  méritent  bien  un  peu  de  réfle- 
xion puifqu’elles  fournirent  la  matière  d’une 
profonde  méditation  à.  la  faîntc  Vierge  : car 
elle  n’y  répondit  rien , elle  demeura  dans  le 
fiience , & çogitabat , ôc  penfoit  en  elle  même 
qu’elle  pouvoit  être  cette  làlutation.  le  ne 
puis  m empçcheF  de  vous  dire  en  paffant  que 
çes  paroles  de  l’Ange  ont  été  autre  fois  Ci 
enal  entendues  interprétées  , qu’il  s’eft 
trouvé' du  tems  de  la  Int  Àthanafo»  des  hère* 
tiques  qui  par  une  grofRere  ignorance , oi* 
une  horrible  impiété  ; ont  crû , dis-je  » que 
ces  paroles  que  farnt  Gabriel  dit  à la  fainte 
Vierge  , étoient  réellement , & fubftanriel- 
lçment  l’hipoftafo , ou  la  perfonne  du  Verbe 
qui  entra  par  les  oreilles  de  Mark  , & quî 
*'a^a  incarner  dans  fon  fem  : mais  ce  faine 
tflapfijm.  Patriarche  d’Alexandrie  qurfot  le  généreux 
çjéfenfeur  de  h çQnfubftan«alité  du  fils  ewv» 
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tre  les  blafphêmes  des  Arriens -,  fut  encore  le 
Vigoureux  défènfêur  de  Ton  fùpôt  divin  con* 
tre  le  nouveau  blâfphême  de  ces  hérétiquesî 
& fut  comme  l’Hercule  qui  étoufâ  ce  mon*» 
ftre  dans  (on  berceau  : en  fàifànt  voir  par  un 
beau  dîfcours , que  ces  paroles  de  l’Ange 
h’avoient  rien  de  diférent  des  nôtres  » 
qu’elles  n’ctoient  qu’une  voix , ou  un  fiinplé 
fon  de  paroles  diftin&es  articulées  par  lé» 
quel  il  expliquoit  là  conception^ 

LailTons  donc  cette  foie  penfée , &:  difôiiS 
quelque  choie  de  plus  inftru&if.  Tous  les 
EereS  nous  Ont  explique  diverfèment  cè 
compliment  de  l’Ange  à la  fàînte  Vierge* 
compliment  qui  lui  dofina  tant  à penler» 

Leurs  pènfées  fè  rapottent  toutes  à une  me-** 
me  finjqui  eft  de  nous  faire  cocevoir  une  hàü*. 
te  idée  de  la  fainteté*  de  la  perfection,  & deS 
grandeurs  de  Marie.  Quelle  plus  grande 
fainteté  » que  de  dire  quelle  cil  pleine  de 
grâce  ? Quelle  plus  éminente  perfection  * que 
de  dire  que  le  Seigneur  eft  avec  elle  d’une 
maniéré  plus  intime  qu’avec  toüs  le  S Anges* 

& tous  les  hommes  î Enfin  quelle  plus  gran* 
de  gloire  , que  de  dire  * qu  elle  eft  remplie 
de  plus  abondantes  bénédictions  que  toutes 
les  femmes  enfemble  ? En  e'fet  * Meflküts* 
ces  éloges  parurent  fi  grands  à cette  plus 
humble  de  toutes  les  créatures  * qu’ils  fùrettt 
U véritable  cauié  du  trouble  de  fbn  eiprit» 

" T il) 
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S Bcrtard.  |e  faj  bien  que  les  fcntimens  des  Pères  (ont 
fuperrair.  partagez  là  defliis  : le  uns  ont  atribué  ce  trou- 
ble à la  crainte  qu’elle  eut  qu’il  n’y  eut  quel- 
que tromperie  cachée  dans  cette  aparition , 
éc  que  ce  ne  fi.it  un  Ange  de  ténèbres  trans- 
figure en  Ange  de  lumière  qui  lui  faifoit  ce 
compliment.  Mais  cette  opinion  me  paroit 
injurieufo  au  parfait  difeernement  de  la  faîn- 
te  Vierge, elle  ne douta'pas  un  feul  moment 
que  ce  ne  fut  un  bon  .Ange  qui  lui  parloit  de 
la  part  de  Dieu , puis  que  félon  làint  Atha- 
lîb.qouft.  nafe  &:  Albert  \d  grand  elle  le  connut  quant 
*h  * u*ft  ^ ^ ^bftance  &c  quant  à fon  nom.  D’autres 
t%.  ontatribué  le  trouble  de  fonefprit  à fa  pu- 
(Jcm* . cue  fut  faintement  alarmée,  difent-ils, 
* de  voir  un  An^e  fous  la  figure  d’un  jeune 
homme  : elle  qui  n’avoit  jamais  aucun  com- 
merce ni  entretien  avec  les  hommes  : mais 
cette  opinion  eft  formellement  contraire  au 
Dama”  ^ fexcc  de  l’Evangile  : car  faint  Luc  dit  en  fer- 
ont. i.dc  mes  exprès  qu’elle  fût  troublée , non  pas  par 
dormit.  ja  vu”  <je  p^nge  5 ma|s  par  fes  paroles.  Sur 

quoi  foint  Chrilblogue  , apres  avoir  décrit 
l'éclat  de  gloire  & de  majefté  avec  lequel 
Scrm.140.  feint  Gabriel  entra  dans  fa  chambre,  il  ajou- 
te : Vnde  & Virgmem  , quam  levitervifut  folli * 
citaverat  nimium  turbavit  audit us  : & quant 
tntjii  prafentia  parum  moverat  concufîit  toîo 
pondéré  rnittentis  autboritaf.'Lz  Vierge  qui  n’a- 
voit etc  que  légèrement  émue  par  la  vue  , 
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fut  beaucoup  troublée  par  1’oüie  : & celle 
qui  n’avoit  été.  que  fort  peu  éfraïée  par  la 
prefence  de  cét  Ambafladeur  ce'lefte  , fc  ^ 
trouva  tout  à fait  comme  acablée  du  poids 
de  la  majefté  de  Dieu  } qui  le  lui  avoiç 
envoié. 

Pour  moi , Meilleurs , comme  je  fais  pro- 
fellîon  de  m’atacher  au  fens  literal  de  l’Ecri- 
ture , j’eftîme  que  le  trouble  dont  famé  de 
la  làinte  Vierge  fut  agitée  ne  procedoitque 
de  fon  humilité.  Comme  les  grandes  lumiè- 
res , &c  les  lublimes  connoiflances  qu’elle 
avoit  de  Dieu  , ne  lcrvoient  qu’à  lui  décou- 
vrir davantage  fon  néant , &:  que  dans  le 
moment  que  fon  efprit  étoit  élevé  dans  une 
plus  haute  contemplation  des  grandeurs  in- 
finies de  ce  premier  être  ; Elle  ouït  cét  An- 
ge faire  fon  éloge , lui  donner  des  loüanges , 

&:  lui  dire  qu’elle  étoit  non-feulement  pleine 
de  grâce  , mais  même  que  le  Seigneur  de  la 
-grâce  &:  des  vertus  étoit  avec  elle  , &:  quel- 
le étoit  toute  remplie  de  fa  prefence  éc  de 
fa  majefté  ; fon  humilité  ne  fe  trouva  pas  à 
l’épreuve  d’un  tel  compliment.  Car  comme 
elle  étoit  favante  dans  l’Ecriture  7 & qu’elle 
n’avoit  jamais  lû  qu’aucun  faint  ou  fainte  de 
l’ancien  Teftament  eut  receu  un  femblable 
fillut  : Terruit  eam  peregriaa  faJutatio  : cette  Homiî. 
façon  de  faluè'r  l’épouvanta , dit  Origenc , \°  Lucanafc 
parce  qu’elle  lui  parût  nouvelle  & étrangère, 

T üi) 
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te  que  de  plus  elle  fembloit  ofïenlèr  fa  mo- 
deftie.  Saint  Auguftin  a fuivi  la  penfée  d’O- 
rigenc  , &:  dît , que  Marie  fut  troublée  : Ex 
■Sertn.  de  novitAie  <verborum , par  la  nouveauté  des  paro- 
A turant.  j£s  t'tojc  aprjvoifc'c  à voir  dcs  Anges , 

mais  non  pas  à leur  entendre  dire  Tes  loüan- 
ges  & à publier  (es  vertus  > ainfi  Ton  humilité 
fut  la  caulê  de  fa  furprife  & de  (on  étonne- 
ment.  Vne  ame  bien-humble  fait  fon  fupli- 
ce  , de  ce  qui  fait  la  félicité  d’un  efprit  or- 
gueilleux ; elle  ne  peut  foûfrir  d’être  loiiee 
fans  fortir  de  fa  fituation  naturelle , & fans 
perdre  fa  tranquilité.  C’eft  pourquoi  je  con- 
fidere  ce  trouble  de  la  fàintc  Vierge,  non  pas 
comme  un  defaut , ou  comme  une  foiblcfle 
de  femme,  mais  comme  l’éfet  d’une  pudeur, 
d’une  modeftie , & d’une  humilité  digne  de 
la  mcrc  de  Dieu.  Cela  eft  fi  véritable  que  la 
Sibille  Entrée  la  décrit  dans  lès  Oracles  de 
la  même  manière  que  faint  Luc  nous  l’a  ré«_ 
prclëntée  dans  fon  Evangile  > en  l'attribuant 
l’un  &c  l’autre  à une  même  caufè,  c’efi:  à dire, 
à l’humilité  du  cœur  de  Marie  qui  ne  pue 
• entendre  les  loüangcS  fa^is  émotion. 

tib,  g Tttm  Virginiutîs  amairix 

t'ïacul.  Perpétua  , magno  fubito  compta  flupore , 

A;que  mo‘u  trépida profit  formidine  mentent , 
Ignotis  verbis  commuta  corde  tremijeens. 

Voila  le  Portrait  que  cette  Prophetefiç 


T 


Lib.  g 
Oiacul, 
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Païenne  nous  a fait  de  la  fainte  Vierge  dans 
le  miftere  de  l’Anonciation  ; il  femble  qu’el-  ' 
le  nous  ait  voulu  dire  que  fes  propres  vertus 
fe  liguèrent  enfemble  pour  lui  infpirer  de  la 
Fraïeur  : fbn  humilité  Ta  fit  trembler,  fa  pu- 
deur l’a  fit  rougir.  Vne  humilité  honorée  eft 
rare  dans  le  ïnonde  > parce  qu’elle  fe  décon- 
certe facilement  dans  l’honneur.  La  pudeur 
vertueufe  n’eft  pas  moins  rare  parmi  les  fem- 
mes , parce  qu’elles  craignent  plus  le  mépris 
que  le  péché.  En  éfet  fi  vous  demandez  à ut».  4. 
Ariftote  , qu’eft-ce  que  la  pudeur  ? il  vous  Etic‘  caP* 
répondra  qu’elle  n’eft  autre  chofe  que  lault’ 
crainte  de  l’infamie;&  fi  vous  faites  la  même 


demande  à Quintilien  , il  vous  dira  que  la 
pudeur  eft  un  vice  aimable  qui  donne  nai£ 
ftmee  à plufîeurs  vertus.  Mais  n’en  déplai-  LÎJj-  **• 
fe  à cét  excélent  Auteur  fon  opinion  fe  dé- ln  ’ c‘ fr 
truit  d’ellc-même  : car  le  vice  n’a  rien , &:  ne 


peut  rien  avoir  d’aimable  ; comme  il  eft  la 
corruption  de  l’ame  , il  eft  impoftible  qu’il 
donne  naifTance  à des  venus  pures , faines , 
& véritables.  Ainfi  tout  ce  qui  fc  peut  dire 
d’avantageux  à la  pudeur  ; c’eft  d’avoücr 
qu’elle  eft  dans  les  enfans  le  caraétere  d’un 
excélent  naturel , & dans  les  perfonnes  rai- 
fbnfiables  la  compagne  de  la  vertu  ; mais 
dans  Marie , la  pudeur  étoit  d’un  ordre  plus 
relevé  que  dans  les  femmes  , puis  qu’elle 
étoit  une  partie  de  fa  chafteté  : &c  c’eft  par 
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ccttc  pudeur, dit  faint  Ambroife , que  l’Ange 
l’ayant  faluée  , elle  ne  lui  rendit  point  le  la- 
l*f>.  i.  lut  : Pr&  vereeundix  non  refxlutavit  : elle  ne 
office, is« répondit  rien  aux  paroles  de  faint  Gabriel, 
non  pas  par  mépris , parce  qu’elle  êtoit  trop 
humble  : non  pas  par  incivilité, parce  qu’elle 
êtoit  trop  honnête  ; mais  par  une  certaine 
pudeur  qui  répandit  la  rougeur  fur  Ton  vifà- 
ge  , & la  crainte  dans  Ton  cœur  , qui  lui 
ferma  la  bouche , &:  qui  donna  bien  à pen- 
fèr  à fon  efprit.  Voila  pourquoi  il  fut  necef- 
faire  que  l’Ange  la  raffina  contre  la  crainte 
dont-elle  le  trouva  agitée  par  fa  pudeur  &c 
par  fon  humilité  : Ne  tïmeas  Mxrix . 

Ce  qui  fe  paffe  ici  dans  le  cœur  de  Marie 
à la  nouvelle  de  l’Incarnation  , me  fait  fou- 
venir  de  ce  qui  fè  paffa  dans  celui  de  Idiis 
Cap.  it.  la  veille  de  fa  mort.  Le  cœur  de  cet  aimable 
«if.  4j*  Sauveur  fut  tellement  acablé  de  crainte  &c 
de  trifteffe  au  jardin  des  Olives  en  vue  des 
ignominies  &:  des  douleurs  de  fa  paffion , 
qu’un  Ange  du  Ciel , dit  faint  Luc , lui  apa- 
rut , Sc  le  vint  fortifier  dans  fon  agonie.  De 
même  le  cœur  de  la  fainte  Vierge  fut  telle- 
ment agité  de  trouble  &:  de  crainte  à la  vue 
d’un  Ange  qui  la  congratuloit  de  la  plénitu- 
de de  fa  grâce  , & qui  l’élevoit  au  dcfïus  de 
toutes  celles  de  fon  fexe;  qu’il  fut  neceflaire, 
dit  le  même  Evangelifte  , que  cét  efprit 
bien-heureux  la  fortifiât  dans  fo?  humilité 
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& dans  fbn  anéantiflement  , afin  qu’elle  pûjr 
entendre  avec  plus  de  tranquilitc  les  mer- 
veilles qu’il  avoit  à lui  découvrir  , & l’in- 
ftruire  du  miftere  qui  fe  devoit  acomplir  ea 
elle.  C’eft  l’admirable  reflexion  de  S.  Chri- 
fologue.  In  Maria  fragilcm  carnis  nojlra  natu-  Ser”'  ï44‘ 
ram  ad  fortandum  totam  deitatis  gloriam  opor? 
fuit  Angelica  exhortatione  roborari.  Il  a falu 
que  l’Ange , dont  le  nom  lignifie  la  force  de 
Dieu  , ftmtint  & fortifia  en  Marie  , la  fragi- 
lité de  nôtre  nature,  afin  qu’elle  pût  porter  le 
poids  immenfe  de  la  grandeur  de  Dieu  qui 
s’aloit  incarner  dans  Ion  fein. 

Mais  fans  vouloir  pénétrer  plus  avant  dans 
le  cœur  de  la  fainte  Vierge  pour  examiner 
la  caufe  de  ces  divers  mouvémens  ; puis  que 
ce  cœur  cft  un  lantuairc  fermé  à tous  les 
hommes  , ouvert  à Dieu  feul  ; difons  au 
moins  que  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  l’ame  , 

& que  tout  ce  qui  parut  au  dehors  dans  cet- 
te admirable  Créature  , eft  une  belle  leçon 
qui  aprend  aux  filles  & aux  femmes  que 
l’humilité',  la  modeftie , la  crainte , & la  pu- 
deur {ont  des  vertus  qui  {ont  le  plus  prétieux 
ornement  de  leur  fexc,  Difre  Virginem  mort-  Lit».  ». 
bits , difee  Virgmem  verecundiâ  7 Aprenez  , dit  l°  Luc* 
faint  Ambroife , a connoître  une  fille  cliafte 
&:  honnête  , par  l’innocence  de  fes  meurs , 
parla  modeftie  de  Ion  vifage , par  la  timidi- 
té de  Ion  cœurs  Trepidart  «nim  Virgin  wn  ejiy 


Digitized  by  Google 


5 ©o  Ÿantgirique 

6 ad  omnes  viri  ingrejfus  pavere , omncs  vitt 
âjfx'tts  vcrcŸ't.  Car  /ouverte  z-vous  que  le  pro- 
pre caradere  d’une  Vierge  -,  c’eft  de  trembler 
aux  aproches  d’un  homme  } c’eft  de  rougir 
en  (a  prefèncc , & de  ne  {bûfrir  qu’avec  pei- 
ne (es  entretiens  les  plus  diferets*  Quoi  mes 
filles , &:  vous  mes  Dames  , avez-vous  plus 
de  fermeté'  5c  de  confiance  que  Marie  pour 
triompher  dans  les  ocafions  où  vôtre  chafte- 
te'  peut  être  tentée  , 8c  où  elle  peut  fucom-* 
ber  à la  tentation  ? Avez-vous  plus  de  grâce 
que  la  merc  de  Dieu  , pour  vaincre  toutes 
les  mauvaifes  inclinations  de  la  nature  cor- 
rompue » 8C  toutes  les  foîbleflcs  de  vôtre 
fèxe  ? Vôtre  vertu  eft-clle  dans  un  degré 
plus  héroïque  que  celle  de  cette  Reine  des 
Vierges  , pour  être  inftnfible  aux  amorces 
de  l’amour  j 8C  de  la  volupté  ? Cependant 
cette  divine  Marie  , cette  merc  de  Dieu , 
cette  Reine  des  Vierges  qui  étoit  remplie  de 
grâce  > qui  avoit  le  Seigneur  avec  elle , qui 
avoir  reccu  plus  de  benedidions  non  feule- 
ment que  toutes  les  femmes  ; mais  encore 
que  tous  les  hommes  * & les  Anges  enfem- 
ble>eft  troublée  à la  feule  parole  d’un  Angej 
&:  vous  ne  vous  éfraiez  point  des  cajoleries 
d’un  homme  ? Marie  tremble  aux  aproches 
d’un  efprit  bien-heureux  , & vous  ne  trem- 
blez point  aux  aproches  d’un  jeune  libertin? 
Marie  baille  les  yeux  > 8c  ne  répond  rien  à 
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CCtte  intelligence  célcfte  qui  lui  parle  de  la 
part  de  Dieu , &c  vous  regardez  d’un  œil  fixe 
cet  amant  iniènfé  qui  tâche  de  vous  iurpren- 
dre  par  des  proteftations  d amitié?  Vous  re- 
pondez même  à Tes  complimens  d’une  ma- 
niéré , qui  au  lieu  de  le  rebuter  , &c  d’étein- 
fa  paillon , ne  fert  qu’à  l’alumer  davantage. 
Ah , mes  cheres  Sœurs,  s’il  vous  refte  encore 
quelque  fentiment  d’honneur  & de  vertu  , 
ne  foûfrez  qu’avec  crainte  la  converiâtion 
des  hommes  jfûïez  leur  compagnie,  demeu- 
rez cachées.  Adam  fut  créé  hors  du  Paradis 
Terreftre  , parce  que  l’homme  eft  né  pour 
les  afaires  publiques  : mais  Eve  fut  formée 
dans  ce  Jardin  de  volupté  pour  aprendre  aux 
femmes  que  la  clôture  doit  être  comme  na- 
turelle à leur  fexe.  Marie  l’a  gardée  dés  fon 
enfance , elle  demeura  fermée  dans  le  Tem- 
ple depuis  l’âge  de  trois  ans  , & dépuis  ion 
mariage  avec  fajht  Ioièph,  elle  demeura  tou- 
jours retirée  $anc  fa  rnaifon  ; Sol  a in 
fenetralibm  , fola  fine  comité  , fola  fine  tejie , 
On  la  trouva  toujours  dans  la  ioliçude , feule 
dans  fa  chambre  , feule  fans  compagnie , 
feule  fans  converiâtion  j Elle  ne  fortoit  ja- 
mais de  fa  cher-e  folitude  , que  lors  que  fon 
devoir  fapelloît  à Ierufalem , pour  aller  faire 
fcs  prières  au  Tçmplc , pour  pbçïr  à la  loi 

du  Seigneur, 

JMais  pour  vous , mes  pâmes  ! hélas  vous. 


'tôt  Vatiegirtque 

croîcz  que  l’air  de  la  lolitude  cft  contagieux}, 
vous  vous  perfuadez  que  la  rctraitte  n’efl 
bonne  que  pour  les  Religieufes  ; on  ne  vous 
trouve  jamais  ni  avec  Dieu  , ni  avec  vous- 
mêmes  , toûjours  ocupêes  à rendre  ou  à re- 
cevoir des  vifites  ; On  vous  voit  moins  dans 
les  Eglifos , que  dans  le  Cours , & à la  pro- 
menade. Quelle  diflîpation  d’efprit  ! le  faut- 
il  étonner  apres  cela  fi  l’on  voit  aujourd’hui 
fi  peu  de  folide  piété  , & fi  peu  de  vé- 
ritable dévotion  dans  le  fexc  qui  porte 
pourtant  le  nom  de  Dévot  ? Mais  c’effc 
tout  dite  , il  n’en  porte  plus  que  le  nom , il 
n’en  a plus  ni  l’efprit , ni  la  vérité , ni  les  œu- 
vres. le  ne  prétends  pas  ici  infulter  aux  fem- 
mes , mais  je  ne  dois  pas  aufli  taire  leurs  de- 
fauts, ni  encore  moins  aplaudir  à leur  faufie 
dévotion  : la  véritable  fainteté  ne  fo  trouve 
pas  dans  les  compagnies  du  monde , on  s’y 
falit  au  lieu  de  s’y  fantifier.  Lifoz-les  vies 
des  premières  femmes  Chrétiennes  , vous 
verrez  quelles  ont  commencé  par  la  retraite 
l’ouvrage  de  leur  fantification.  Pour  s’apro- 
cher  de  Dieu  , il  faut  s’éloigner  du  monde  î 
ce  font  deux  termes  oppofez , on  ne  s’apro- 
che  de  l’un  qu’en  s’éloignant  cU;  l’autre. 
Quand  Dieu  veut  parler  à une  ame , il  décla- 
re que  c’eft  dans  la  folitude,  & non  point 
dans  la  compagnie  : & quand  il  veut  retirer 
une  femme  du  defordre  , il  commence  pat 
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la  féparcr  de  toute  converfation , je  fai  qu’il 
en  coûte  quelque  chofe  , &;  que  la  nature 
patit  dans  cette  réparation  : mais  quand  il' 
s’agit  du  ralut  éternel , il  n’y  a rien  à ména- 
ger ; il  ne  raut  point  s’amurer  à découdre  , il 
fout  déchirer  , rompre  en  vifiére  à tout  le 
genre  humain  : il  fout  fe  moquer  du  qu’en- 
dira-t-on  du  monde  , foire  divorce  avec 
toutes  les  Créatures  qui  vous  peuvent  répa- 
rer de  Dieu  3 il  fout  en  un  mot  ne  reforver 
dans  le  cœur  aucune  attache  pour  tout  ce 
que  l’on  a quitté.  L’Ecriture  nous  fournit  un 
terrible  exemple  à ce  propos.  Elle  nous  ra- 
conte que  Dieu  aiant  réfolu  de  réduire  en 
cendres  les  villes  infâmes  de  Sodome  &c  de 
Gomorre , il  pardonna  à Loth  &c  à fo  famil- 
le en  confidération  d’ Abraham , il  lui  envoie 
un  Ange  pour  l’avertir  de  fe  retirer  fur  une 
montagne  pour  n’être  point  envelopé  dans  Genef. 
l’embrafement.  Loth  eut  peine  d’obéir  à fon  *acp,fI,‘ 
confeil  , il  folut  que  l’Ange  le  prît  par  la  & fcq* 
main,  & le  fit  fortir  comme  par  force,  en  lui 
défendant  de  regarder  derrière , n’y  de  s’ar- 
rêter dans  tout  le  pais  d’alentour  : Mais  hc-  ' 
las  fa  femme  aiant  tourné  la  tête  pour  voir 
l’embrafcment , fut  changée  en  une  ftatue 
de  fol.  Saint  Ambroifo  a cru  que  cette  fem- 
me avoit  a la  vérité  les  yeux  chaftes  , mais 
que  le  commerce  qu’elle  avoit  eu  avec  les  in- 
fâmes habicans  de  cette  ville  , l’avoient  in- 


Digitized  by  Google 


'304  Vaneginaue 

fenfîblement  éloignée  de  Dieu  , & jettéc 
dans  la  tiedeur  enfin  dans  la  desobéiffan- 
ce  qui  lui  atira  ce  châtiment.  S-  Ierôme  au 
contraire  dit  qu’elle  avoit  quelques  ataches 
vicieufes  que  Dieu  découvrît  dans  fon  cœur; 
&:  c’eft  ce  qui  l’a  pû  jetter  dans  cette  infide» 
Sap.  10  ▼ ftuc  *e  ^nt  EÎprlt  condanne  en  elle  par 
y.  la  bouche  du  Sage  lors  qu’il  dit , c’eft  en  ce 
lieu  là  qu’on  voit  : Incredtbilis  anima  memori » 
Jïansfigmentttm  falù  : une  ftatue  de  fel  > com- 
me un  monument  perpétuel  de  l'infidélité 
d’une  ame  qui  n’avoît  pas  cru  à ce  que  Dieu 
lui  avoit  fait  dire  par  un  Ange.  Pavoue  po  ur~ 
tant  qu’il  eft  incertain  fi  Dieu  a puni  l’ame 
aufii  bien  que  le  corps  de  cette  femme  : aînft 
il  faut  laifièr  dans  le  doute , ce  qu’il  ne  lui  a 
pas  plu  nous  reveîer.  Mais  ce  qu’il  y a ici  a 
remarquer , c’eft  que  les  hommes  , dit  faine 
Auguftin , ne  confiderent  pas  aflez  combien 
rerrîble  cét  avertiffement  que  Iefus- 
inhia  Chrift  nous  donne  dans  l’Evangile  : Non  au 
SVS.  tendunthomtnes  qnanto  terrore  dicîttm  fit:  me* 
aefeq.  mentote  uxorîs  Loth  : Souvenez  vous  de  la. 
femme  de  Loth  ; car  le  faint  Efprit  ne  nous 
propofè  ce't  événement  fingulier  > qu’afin, 
que  le  fel  étant  le  fim.bole  de  la  fageffe , la 
vue  du  fuplîcç  de  cette  femme  nous  rendît 
i figes  en  nom  portant  à fuïr  la  folie  ou  elle 
eft  tombée.  H nous  a voulu  apprendre  de 
plus  j dit  le  même  faint  Auguftin,  à ne  regain 
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der  jamais  derrière  nous  , comme  s’il  nous 
reftoit  encore  un  goût  fecrct  pour  les  biens  , 
ou  une  atachc  pour  les  perfonnes  que  nous 
avons  quitées  i ou  comme  fi  nous  avions  du 
dégoût  pour  le  fervice  de  Dieu  , 6c  pour  les 
biens  qu’il  nous  promet.  Car  c’cft  en  cette 
manière , ajoûte  ce  grand  Docteur , que  nô- 
tre cœur  le  ralentit , s’atiedit,  6c  s’endurcit 
infenfiblement  tout  à fait  ; quoi  qu’il  pafoifle 
encore  le  même  aux  yeux  du  monde.  D’où 
il  arrive  que  nous  ne  fommes  plus  qu’un 
phantôme  de  vertu  qui  en  garde  encore  le 
dehors  6c  l’apparence  : comme  la  llatuë  en 
laquelle  cette  femme  fut  changée  conferva , 
après  fon  changement  lés  traits  6c  les  linea- 
mens  d’une  forme  humaine,  quoi  quelle  fut 
fans  ame,.fans  vie,  6c  fans  mouvement.  Vous 
voicz  par  cette  hiftoire  la  dificultc  qu?il  y a 
de  fauver  une  femme  ; 6c  que  quand  qn  lui 
parle  de  quiter  le  grand  monde  , 6c  <TalTu- 
rer  fon  filut  par  la  retraite  elle  ne  pcurs’èm- 
pécherde  tourner  la  tête  pour  voir  les  villes, 
les  compagnies , les  plaifirs  6c  les  converfa- 
tions  qu’elle  quite , plutôt  que  de  pqrtcr  la 
tête  élevée , 6c  les  yeux  ouverts  du  côté  du 
ciel  où  il  faut  aler  : ainfi  Mefdames , je  n’ai 
plus  que  ces  deux  exemples  à vous  propo- 
fer .-  Iefits-Chrift  vous  crie  dans  l’Evangile , 
fouvenez  vous  de  la  femme  de  Loch  : moi 
je  vous  crie  dé  cette  chaise , fouvenez  vous 
Myjl,  de  iV.  D,  Y 
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de  la  mere  de  Dieu  ï craignez  le  châtiment 
tdc  celle-là , imicez  lés  vertus  de  celle-ci.  E- 
coutez  la  Voix  de  Dieu  qui  vous  dît  par  ma 
bouche  , ce  qu’il  dit  à la  première  par  la  bou* 
che  d’un  Ange  ; Salvare  in  monte  : Sortez  du 
milieu  de  Sodome  , fauvez  non  feulement 
vôtre  vie,  mais  encore  vôtre  ame  fur  la  mon- 
tagne, &:  dans  la  retraite  : ne  regardez  point 
derrière  vous  , où  le  diable  , &:  le  monde 
vous  rapellc  par  leurs  charmes  ; mais  confl- 
dérez  ce  qui  eft  devant  vous,  où  Iefus-Clirift 
vous  apelle  pat  Ton  infpiration  ; & lors  que 
vous  ferez  arrivées  fllr  cette  fainte  Montag- 
ne , écoutez  la  voix  de  Dieu  qui  vous  dira 
par  la  bouche  d’un  autre  Ange  ce  qu’il  dit 
aujou d’hui  à la  fainte  Vierge  : Ne  timeas  Ma - 
ri  a.  Ne  craignez  plus  rien , ô ame  devote  8C 
iblitaire , vous  ferez  comblée  de  grâce  , le 
Seigneur  fera  avec  vous , & vous  ferez  bénie 
encre  les  autres  femmes,  tant  que  vous  ferez 
féparée  du  monde , & éloignée  du  commer- 
ce contagieux  des  créatures  .*  ce  fera  dans 
la  folitude  que  Dieu  vous  parlera  au  cœur , 
& où  il  contra&era  avec  vous  une  fainte  ali- 
ance  , qui  fera  un  copie  de  celle  qu’il  a con- 
trariée avec  la  nature  humaine  dans  fon  in- 
carnation : un  Ange  en  a fait  les  recherches 
de  la  part  de  D*eu  : & Marie  y a donné  fon 
contentement  de  la  parc  des  hommes.  C’eft 
la  i.  P.  de  ce  difeours,  • 
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création  du  premier  homme*  & l’incar-  Ptttiü 
nation  du  Verbe  , je  remarque  que  Dieu  qui 
ne  fait  rien  que  par  lé  confeil  d’une  profond 
lie  fagefTe  s’eft  comporté  bien  divertemenfc 
dans  l’üne  Sc  dans  Pautrèi  Loirs  qu’il  voulut 
créer  le  premier  Adam  Chef  de  tbut  le  gen- 
re humain  félon  ia  nature , il  nec.onfulta  que 
foi  meme  : fàcurnàs  : faifons  l’homme , dic^il* 
à nôtre  image  Sc  à nôtre  rdTcmblanc'c  : 6e 
il  le  fît  fans  prendre  cOnfeil  ni  fans  atendrô 
le  contentement  d’aucun  de  tous  ieS  efprits 
bien-heureux  qui  êtoient  déjà  dans  le  ciel* 

Liais  lors  qu’il  voulut  former  le  fécond 
Adam  Chef  des  Anges  6c  des  hommes  félon 
la  grâce  , iln’àgic  pas  avec  cét  air  d’empire 
6c  d’inperidance  dans  ce  fécond  Ouvrage , 
comme  il  avoit  fait  dans  le  premier.  Car 
quoi  qu’il  eût  forme  fo  decret  de  l’incarna** 
tien  de  fon  fils  fans  là  participation  des  hatn* 
mes , il  n’à  pas  voulû  néanmoins  Pexecutfcr 
fans  leur  contentement.  C’eft  pourquoi  j<g 
puis  dire  qüc  comme  nos  volontez  êtaiit 
Renfermées  en  celle  d’Adam  $ nous  fomtries 
céfcz  avoir  cdnfentî  au  crime  qui  nous  amis 
dans  le  divorce  avec  Dieu  i ainfî  nos  volon- 
tez étant  renfermées  én  quelque  manière  * fr 
' je  l’ofe  dire  , dans  celle  de  la  fainte  Vietge  * 
nous  tommes  centez  avoir  eonfenti  à cett# 
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divine  aliancc  qui  a uni  nôtre  nature  avec  la 
perfonne  de  Ton  fils.  Et  c’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  l’Ange  demande  le  conlcntcment 
de  Marie  pour  conclurre  ce  miftere  de  ré- 
conciliation. 

Mais  vous  me  demanderez  peut-être  par 
ane  lainte  curiofité  , pourquoi  eft-ce  que 
Dieu  qui  a un  empire  abfolu  fur  toutes  les 
créatures  rn’a  pas  voulu  acomplir  le  miftere 
de  rincarnation  de  Ton  fils  fans  le  confente- 
ment  de  la  lainte  Vierge  ? En  voici  les  rai- 
ions  de  convenance  : la  première  fe  tire  de 
l’elfence  &:  de  la  validité  du  mariage.  C’eft 
Je  lèntiment  des  Maîtres  de  la  Téologie, 
que  comme  le  Sacrement  eft  un  être  moral, 
il  eft  compofé  comme  les  êtres  phifiques 
d’une  matière  particulière  , &c  d’une  forme 
déterminée  : c’eft  ainiî  , par  exemple  , que 
l’eau  pure  eft  la  matière  du  batême , &:  que 
les  parôles  que  prononce  le  Miniftre  en  font 
la  formé  : Accedit  verbum  ad  clementum  , & 
fit  SacrarnentHm  : La  parole  jointe  à l’élément 
fait  un  Sacrement,  dit  faint  Auguftin.  Or 
comme  le  mariage  n’eft  pas  un  fimplc  con- 
trat civil , mais  un  véritable  Sacrement  de 
la  loi  de  grâce  inftitué  par  nôtre  Seigneur 
lefus-Chrift  ; il  doit  avoir  là  matière  &:  là 
forme , qui  folon  làint  Tomas  , ne  font  pro- 
prement que  les  paroles  ou  les  lignes  qui  ex- 
priment le  mutuel  confcn  remet  des  parties. 
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La  raifon  eft > dit  cet  Ange  de  l’Ecole  , que 
ces  paroles  étant  confiderécs  comme  I’éx- 
preffion  de  la  volonté  réciproque  par  la- 
quelle les  parties  libres  , 8>c  capables  de  ce 
Sacrement  veulent  contracter  , & donner 
pouvoir  fur  leurs  corps  , établirent  la  matiè- 
re : ainfi  ces  mêmes  paroles  coniiderées 
comme  une  acceptation  neceflhire  &:  mu- 
tuelle par  laquelle  chacun  reçoit  & accepte 
la  volonté  de  fa  partie  , font  la  forme  de  ce 
Sacrement.  En  êfet  cette  volonté  dona- 
tion que  les  parties  contractantes  font  de 
leurs  corps  s eft  imparfaite,  & inutile, jufqu’à 
ce  quelle  ait  été  véritablement  acceptée,  &: 
rendue  parfaite  par  la  détermination  éfica- 
- ce  que  produit  l’acceptation  ncceffaire , qui 
pour  cela  tient  lieu  de  forme  en  ce  Sacre- 
ment. Voila  pourquoi  après  que  faint  To- 
mas  a décidé  que  les  paroles , par  lefquelles 
le  confentcment  au  mariage  eft  éxprimé, 
lont  la  forme  de  ce  Sacrement  ; il  ajoute  en 
fuite  que  le  mariage  s’achcve  par  les  aCtes  des 
perfonnes  qui  fe  marient  : c’eft  ce  qu’il  In  + «m, 
prouve  par  l’exemple  du  Sacrement  de  pé- 
nitence.  Les  actes  du  pénitent,  dit-il,  en  font  ' jaJl‘ J*  * 
la  matière  > & tiennent  lieu  d’élement  ma- 
teriel : il  en  eft  de  même  du  mariage , les  ac- 
tes des  parties  contractantes  , c’eft-à-dire  , 
les  paroles  qui  expriment  leur  mutuel  con- 
fcntement  font  la  matière  de  ce  Sacrement 
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çar  il  n’y  a point  d’autre  acte  requis  pour 
achevçr  le  mariage  : Sacramentum  matrimonij 
ferfîcitur  fer  acîum  ejus  qui  Sacramento  illo 
çtitur, 

Çç  principe  de  Morale  ainfi  établi  ; voici 
Comme  je  raifonne  avec  le  même  faint  To- 
nus. Pieu  aiant  refolu  dç  contracter  un  ma- 
riage fpirituel  avec  la  nature  humaine  dans 
le  mifterç  de  l’incarnation  , il  n’a  pas  voulu 
ufer  de  fon  fouverain  domaine  , ni  changer 
l’ordre  des  choies  t ni  violer  la  loi , mais  î’a- 
çomplir.  Voila  pourquoi  apres  nous  avoir 
donné  des  gages  de  Ton  amour  dans  tous  le$ 
fiécles  apres  avoir  fart  lçs  promelTes  de  cç 
lâcré  mariage  dés  le  commencement  du 
monde,  apres  en  avpir  publié  lçs  articles, 
j.  faic  lçs  folennitcz  par  les  Prophètes , Con-r. 
lo.  art.  r.  gruum  eraf  . {j  C#f0*c  ^ ppopos  ^ fc  de  bien  lê- 

ancc , dit  nôtre  faint  Doéteur  , qu’un  Ange 
en  vînt  faire  les  dernières  demandes  de  U 
part  de  Dieu  x que  la  fainte  Vierge  y don- 
nât fon  conlçntcment  de  la  part  de  hommes: 
Bphcf  wniiniuitionem  expecîatur  confenftu 

cap.  j.  ».  Virgtnîs , loco  totius  humante  natura.  G’eft  pour 
cette  raifon  , fi  je  ne  me  trompe  , quç  làrnç 
Paul  parlant  du  mariage , l’apelle  par  excel- 
lence un  grand  Sacrement  , Sacramentum 
magnum.  11  cft  vrai  quç  cettç  épitete  peuç 
convenir  encore  à d’autres  Sacremens  i ellç 
jçut  être  attribuée  a celui  4*4.  fiatômç 
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ion  de  Ton  éfet  qui  eft  de  nous  laver  du  pé- 
ché d’origine  > ÔC  de  nous  faire  membres  de 
l’Eglife,  Sc  enfans  d’adoption.  Elle  peut  être 
atrîbuée  à celui  de  la  Confirmation  , à rai- 
fon  de  fon  minîftre  qui  eft  un  Evêque. 
Elle  peut  être  atrîbuée  à celui  de  l’Euchav 
riftîe  , à raîfon  de  ce  qu’il  contient qui  eft; 
réellement  » &:  fu  b ft  an  t îelle me n t le  corps  > 
l'âme  , 8c  la  divinité  de  Iefùs-Chrift.  Mais 
faint  Paul  donne  par  préférence  au  mariagç 
le  nom  de  grand  Sacrement , non  pas  préci- 
fement  par  raport  à lui  même  > 8c  en  tant 
qu’il  eft  un  ligne  de  la  grâce  i mais  par  rar 
port  à fa  lignification  , 8c  en  tant  qu'il  eft  îe 
ligne  du  mariage  de  lefus-Chrîft  > avec  fon 
Eglîlè  > 8c  de  Ion  aliance  avec  la  nature  hu- 
maine. C’eft  l’explication  que  l’Apôtre  nous 
a donnée  lui-même  de  fa  penfée  : car  apres 
avoir  dit  que  le  mariage  eft  un  grand  Sa- 
crement > il  ajoute  en  même  tems  : Egtr  au- 
ter n dico  in  Chrifto  & in  Ecdejia  : Mais  je  dis 
que  c’cft  cnlefus-Chrift&en  1’Eglilè.Ainfiit 
ne  faut  pas,  s’étonner , file  fils  de  Dieu  vou- 
lant contracter  un  mariage  fpîrituctavec  la 
nature  humaine  , il  ne  l’a  pas  voulu  acomplir 
fans  le  confentement  de  la  lainte  Vierge  qui 
îe  devoir  donner  de  la  part  des  hommes.  Ce 
confentement  étoit  neceflairc  non  feule  ment 
|>ar  les  loix  du  mariage  vmaîs  encore  à caufc 
de  l'excélenee  8c  de  la  dignité  de  Mark. 
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C’eft  la  féconde  raifon  de  convenance  , qui 

prouve  la  neceffité  de  ce  conféntement. 

Il  eft  certain  que  toutes  les  grandeurs  de 
Marie  font  fondées  fur  fa  divine  maternité’. 
Or  il  faut  remarquer  que  comme  elle  devoit 
être  la  mere  de  Iefus-Chrift  en  deux  maniè- 
res , le  concevoir  en  deux  façons  , favoir , 
premièrement  félon  l’efprit  > & feconde- 
ment  félon  la  chair  : il  faloit  que  comme  •» 
elle  devoit  être  fa  mere  félon  la  foi  par  une 
foumiflîon  de  fon  efprit  à la  révélation  de 
Dieu  j elle  en  fût  aufiî  la  mere  félon  la  chair 
par  la  foumiflion  de  fa  volonté  à celle  du 
Seigneur.  Quoi  que  ces  deux  fortes  de  ma- 
ternité aient  chacune  leur  excélence  parti- 
culière ; faint  Auguftin  neanmoins  ne  fait 
point  dificulté  de  donner  la  préférence  à cel- 
le qui  eft  félon  l’efprit , plutôt  qu’à  celle  qui 
Lib  de  n ftue  chair  : Materna propinqtàtas 

fanéu  nihil  Maria profuiffet , dit  ce  grand  Docteur , 
irg-  «p.  ntfifaelicius  Chriflum  corde  quam  carne geftafl etc 
La  dignité  de  mere  auroit  fervi  de  peu  à 
Marie , fi  elle  n’avoît  porté  Iefus-Chrift  plus 
parfaitement  dans  fon  coeur , que  dans  fon 
léin.  Et  par  conféquent  il  faloit  que  la  fàin- 
tc  Vierge  fit  un  parfait  fâcrifice  à Dieu  de 
fon  efprit , & de  fa  volonté  , &T  qu’en  fuite 
elle  abandonnât  fon  corps  à fon  bon  plaifir, 
pour  tirer  de  fafubftance  la  portion  qui  étoit 
neceffaire  pôur  former  l’humanité  fainte  de 
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(ôn  fils.  Admirez  ici  Meilleurs  la  maniéré 
honnête  avec  laquelle  Dieu  agit  avec  la 
Ste  Vierge  , &:  quelle  diftin&ion  il  fait  entre  . 
elle  &c  Adam.  Lors  qu’il  voulut  former  Eve 
d’une  côte  de  ce  premier  homme,  il  ne  lui 
demanda  pas  fon  confentement , il  agit  en 
maître , il  ne  lui  découvrit  pas  même  la  pen- 
lee  qu’il  avoit  de  lui  donner  cette  compag- 
ne , & cette  chcre  moitié , ni  encore  moins 
qu’il  l’a  vouloit  former  d’une  portion  de  lui 
meme.  Non  , il  ne  lui  en  dit  mot,  il  lui  en 
fait  un  miftere  , il  lui  otc  l’ulàge  des  lèns 
de  la  raifon  par  un  doux  lommeil , & tire 
une  femme  de  fon  côte'  làns  douleur  > & fans 
violence.  Il  eft  vrai  qu’il  n’en  fut  pas  fâché, 

& qu’il  la  reconnut  d’abord  pour  une  partie 
de  lui  même.  Mais  Dieu  traita  la  faintc 
Vierge  avec  bien  plus  d’honneur,  il  ne  le 
contenta  pas  de  lui  déclarer  qu’il  l’avoit 
choific  par  un  decret  éternel  pour  être  la 
mere  de  fon  fils , & de  lui  aprendre  que  Ion 
Verbe  s’incarneroit  en  elle  par  l’operation 
du  lâint  Efprit  ; mais  il  lui  fait  encore  con- 
noitre  que  le  miftere  ne  s’acompliroit  point 
lâns  fon  confentement. 

Cette  vérité  me  paroit  fi  bien  établie  dans 
l’Ecriture  , que  je  ne  puis  comprendre  com- 
ment plufieurs  Pères  & Do&eurs  de  l’Eglife 
ont  pu  prendre  des  lèntimens  opofez  au 
texte  formel  de  l’Evangile.  Car  les  uns  ont 
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cru  avec  Sophrone  que  le  Verbe  divin  s’etoit 
déjà  incarne  dans  Iç  fêin  de  la  Vierge , lors 
- que  l’Ange  la  falua , &:  quç  cet  Efprit  bien^ 
Afliwnpt.  heureux  ne  lui  tut  envoie  que  pour  lui  apren- 
dre  x non  pas  le  mifterc  qui  Ce  devoir  acom- 
plir  en  elle  , mais  qui  e'toit  déjà  acompli.. 
D’autres  avec  Nicepbore  ont  cru  qu’en  me-. 
l>b.  i.hîft.  me  tcmPs  feint  G.abriè‘1  lui  eut  dit  : le 
cap.  ».  vous  felue  pleine  de  grâce  ySimul  cum  eavocc 
Verbum  Dei  descendît  y & naturam  vojlram 
fubiit  : Le  Verbe  divin  dépendit  dans  ion 
fèin  > en  même  tems  que  cette  parole  entra 
par  Ion  oreille.  Saint  Tomas  au  contraire  dit 
que  cette  parole;  le  vous  felue  pleine  de  grâ- 
ce , ne  fit  que  lignifier  que  la  Vierge  êtoit; 
digne  de  concevoir  le  fils  de  Dieu  ; mais  que 
quand  l’Ange  aioûta  : le  Seigneur  cft  avec- 
jo.  *«-4-  yous  } Exprefiit  coaceptim  : Il  fit  connoîtrc 
qu’il  étoit  déjà  conceu.  C’eft  dans  ce  même 
fens  que  feint  AugufHn  , feint  Bernard , le 
Cardinal  Pierre  de  Damien & quelques, 
autres  ont  explique'  cette  parole  de  l’Ange.. 
Mais  ces  explications  font  formellement; 
contraires  aux  paroles  même  que  l’Ange 
lue.  e*p.  ajoûta  : ne  craignez  point  Marie  * dit-il  t 
v r-  J®.  £cce  concipies  iH  ufero.  Vous  concevrez  dans 
vôtre  feîn  : il  parle  au  futur  , & non  pas  au 
pafTe  : cependant  fi  elle  eût  conceu  le  fils  de 
Dieu  » auflî  tôt  qu’il  lui  eut  dît , le  Seigneur 
çft  avec  vous  l’Ange  fç  fut  explique  plus 
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regulicrçmçnt  en  lui  déclarant  qu’elle  a voit 
déjà  conçd.  Et  par  eonfequent  il  faut  dire 
que  ces  Pçrçs  ont  parle  par  anticipation , & 
que  le  Verbe  s’eft  incarné  , non  pas  dés  les 
prémieres  paroles  de  l’Ange  , mais  apre's 
fout  Ton  coloque  fini.  Heureux  coloque , 
qui  dans  le  fentiment  dç  quelques  graves 
Auteurs  dura  neuf  heures  entières  » il  com<* 
rnença  le  foir  , &:  ne  finit  qu’à  la  pointe  du 
jour,  Voila  pourquoi , félon  la  fainte  coûtu* 
de  l’Egllfc  , on  fonne  les  cloches  en  ces  deux 
tems  le  foir  & le  matin , pour  honorer  la 
fainte  Vierge  par  la  falutation  Angélique. 

Difons  donc  que  la  vertu  du  Très-haut 
ne  couvrit  Marie  de  fbn  ombre  , & que 
Je  Verbe  nç  fc  fit  chair  dans  Ton  fein  qu’aprés 
qu’elle  eut  donné  Ton  confentement.  Noie - 
$4t  cfuippe  omnipotent  carnem  fumere  ex  ipfa , M«i 
non  dante  ipfa.  Quoi  que  Dieu  fut  Tout*  !«<*-  »». 
puiffant,  dit  l’Abé  Guillaume,  il  ne  voulut 
pas  néanmoins  ufèr  de  fa  toute*puifïance,  ni 
prendre  la  chair  de  Marie  contre  fa  volonté: 

Ad  futur a mat  ris  excellentiam.  Et  il  en  ufa  de  *pnd  dél- 
ia forte  pour  nous  faire  connoître  l’çxcélencç 
& le  mérite  de  fa  Mcrc  future,  çn  ce  que  non 
content  de  prendre  chair  en  elle  , il  vouloit 
encore  la  recevoir  d’ellç  par  le  libre  confen- 
tement de  fa  volonté, 

La  troifiéme  raifon  de  bien-féancc , qui 
preuve  la  néçeflité  du  confentement  de  la 
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fainte  Vierge  pour  racomplHTemsnt  du  mi- 
ftere  de  l’Incarnation  , fe  tire  du  côte  de 
Iefus-Chrift  : car  il  y a une  grande  diférencc 
entre  fa  génération  éternelle  , & la  généra- 
tion temporelle»  L’Eternelle  le  fait  nccefiai- 
rement , la  temporelle  s’eft  faite  librement  : 
l’éternelle  le  fait  par  voie  d’entendement  &c 
de  connoilfancc  , mais  la  temporelle  s’eft 
faite  par  voie  de  volonté  & d’amour.  Telle- 
ment que  comme  c’eft  librement , & volon- 
tairement que  le  fils  de  Dieu  s’eft  fait  hom- 
me , il  faloit  auflî  que  la  fainte  Vierge  lui 
donnât  librement , & volontairement  la  ma- 
tière pour  former  Ion  corps  humain  , &: 
comme  félon  la  lublime  Téologie  de  l’Apô- 
tre , le  Verbe  Eternel  polfedant  la  nature 
phtlip.e.i.  divine  : Non  rapinam  arbitratus  ejlejfefe 
tetC  <■  iem  jyeo  . n»a  rjen  ravj  \ Dieu  de  s’eftimer 
égal  à lui  : parce  que  fon  Pere  lui  a com- 
muniqué fa  nature  Sc  les  perfe&ions  par 
une  génération  necclTairc.  De  même  ce 
Verbe  divin  s’étant  fait  chair  , il  n’a  rien 
ravi  à fa  lainte  Mere  en  le  rendant  lèm- 
blable  à elle  félon  la  nature  humaine  , &: 
en  prenant  fa  chair  non  par  droit  de  louve- 
raincté , par  ufiirpation , par  force  , & par 
violence  j mais  en  la  recevant  d’elle  libre- 
ment , & de  fa  franche  volonté. 

Parlez  donc  ô Vierge  gloriculè  , puis  que 
toutes  les  Créatures  atendent  vôtre  répon- 


Digitized  by 


w 

de  t Anmciatton  de  laSte  Vierge.  3 17 
iè  , pour  leur  confolation  particulière  , & 
pour  la  réparation  de  tout  l’Vnivers.  Hoc  to-  *c^rnar<1‘ 
tus  mundws  fuis  genibus  provolutus  expeiïat  : fUp8i  «if- 
tout  le  monde  profterné  à vos  pieds  l’atend. fu$* 

Les  faints  Pères  qui  font  prifonniers  dans  les 
Limbes , & qui  gémiffent  dansl’obfourité  de 
leur  cachot,  l’atendcnt  avec  une  faintc  in- 
quiétude, puis  qu'elle  doit  produire  le  Soleil 
de  juftice , qui  diflipera  les  ténèbres  de  leur 
longue  nuit  , & leur  amènera  le  jour  de  la 
gloire.  Tous  les  luttes  qui  font  for  la  terre 
foupirent  après  vôtre  réponfo , & atendent 
vôtre  contentement  avec  une  fainte  impa- 
tience, pourvoir  la  fin  de  leurs  maux , & l’a- 
eomplilTement  de  leurs  defirs.  Les  Anges  fi- 
dèles l’atendent  avec  des  amoureux  tran- 
fports  , puis  que  cette  parole  leur  doit  don- 
ner un  chef,  ic  un  réparateur  qui  remplira 
les  places  vuides  de  leurs  compagnons  apo- 
ilats.  Le  Pcrc  éternel  l’atend  pour  vous  ré- 
connoître  pour  fa  Fille  ; le  laint  Efprit  la- 
tend  pour  vous  cmbrafTer  comme  fon  Epou- 
fe  ; le  fils  l’atend  pour  vous  honorer  com- 
me fa  Mere  j & enfin  la  nature  divine  , & 
l’humaine  l’atendent  pour  fe  voir  bientôt 
dans  l’union  hipoftatique,  & dans  une  alian- 
ce  éternelle.  Refponde  ergo  verbtwt , b Maris-, 

& fvfcipc  verbum  : profer  tuwn  & concipe  divi - ^ 

num  ? cmitte  tranfitorium  & ample  Ber e fèmpi- 
ternum.  Répondez  donc  une  parole  ô Marie» 
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te  recevez  celle  du  Pcrc.  Prononcez  une  pà» 
tôle  humaine  , te  concevez  la  divine  j don- 
nez une  parole  temporelle , te  produirez  l’é- 
ternelle : Parlez  enfin  ô Vierge  incompara» 
blc , puis  que  Dieu  a ataché  à vôtre  répon» 
fè  la  rédemption  des  captifs  , le  falut  des 
hommes  * te  l’Incarnation  de  fbn  P ils* 

Quel  fut  à vôtre  avis , Meilleurs , la  pre- 
tniere  reponfè  que  fit  Marie  apres  ÿ avoîf 
bien  penfé  ? La  promeïTe  qu’on  lui  fait  d’être 
la  mere  du  Melfie  eft  un  grand  honneur  au*» 
quel  Ton  humilité  ne  lui  permettoit  pas  de 
prétendre, mais  puis  que  l’Ange  l’aflure  qu’el- 
le eft  choifie  pour  cette  dignité  éminente  S 
elle  adore  les  décrets  de  Dieu.  Mais  elle  eft 
en  peine  de  favoir  comme  fè  pourra  acoi* 
der  la  qualité  de  Mefc  àvet  cellfe  de  Vierge* 
Elle  ne  refufè  pas  celle-là  > mais  clic  ne  peut 
fe  réfoudte  à perdre  celle-ci.  gttomodo  fiet 
ijlud?  ô Efprit  bien-heuteux,  dît-elle  à l’Ail4- 
ge  j quoi  que  Je  révéré  toutes  vos  paroleü 
éomme  des  oracles , te  que  je  îii’y  foumetté 
comme  à des  arrêts  qui  me  font  prononcez 
de  la  part  de  Dîeil  * foûfrez  pourtant  que 
fàns  blcftcr  l’obéïfTance  aveugle  que  je  dois 
à fà  fainte  te  adorable  volonté  * je  Vous  de* 
mande  avec  humilité  : comment  cela  fe  fera** 
t-il  , car  je  ne  connois  point  tnon  mari  : c’eft 
à dire  comment  fè  peut  * il  faire  qu’étant 
vierge  je  devienne  féconde  ? te  comme  eft» 
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il  poflible  qu’une  petite  créature  comme 
moi , devienne  la  rnere  de  Dieu  ? pour  moi 
je  m’eftimerois  aflez  heureufe  d’être  la  1er-; 
vante  de  celle  qui  eft  choifie  pour  cette  hau-1 
te  dignité  ; la  connoiflance  que  j’ai  de  ma 
balfeÉfe  fait  que  je  me  juge  indigne  de  céc 
honneur.  Car  qu’un  Dieu  fe  fafle  homme , 
patience,  il  l’a  promis,  il  le  peut  faire,  & c’eft 
ce  que  nous  atendons  : Mais  qu’une  vierge 
devienne  fécondé  , que  ce  foit  moi-meme 
qui  en  doive  être  la  mere  : ah,  Efprit  bien- 
heureux,fîet  ijlud.  Comment  cela  fe 
fera-r-il?c’eft  ce  que  je  ne  puis  comprendre, 
& c’eft  ce  que  je  vous  prie  de  m’expliquer. 
Alors  l’Ange  lui  aprit  toute  l'économie  de  ce 
miftere  j il  lui  dit  que  le  faint  Efprit  furvien- 
droit  en  elle  , que  la  vertu  du  Très-haut  l’a 
couvrirait  de  fon  ombre,  &:  que  le  finit  faine 
qui  naîtrait  d’elle  ferait  appelle  le  fils  dé 
Dieu.  Il  lui  déclara  enfuite  que  Dieu  avoir 
fait  en  fa  coufine  Elizabeth  un  coup  d’eflai 
de  ce  qu’il  vouloit  faire  en  elle  ; & que  com- 
me celle-là  toute  vieille  &:  fterile  qu’elle 
çtoit , fe  trouvoit  néanmoins  enceinte  de  fisc 
mois , qu’auffi  Dieu  , auquel  rien  n’eft  im- 
poifible , ferait  que  fans  perdre  fen  intégrité 
elle  même  ferait  Vierge  & Mere  tout  en- 
femble. 

Mais  avant  que  de  pafler  outre  & d’enten- 
dre la  reponfe  que  la  fainte  Vierge  doit  fai- 
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re,  apres  réclairciflement  que  l’Ange  a don- 
né à fa  demande  , il  y a une  certaine  parole 
dans  tout  le  difcours  que  fit  cét  dprit  bien- 
heureux qui  mérite  une  grande  réfléxion. 
Ne  craignez  point  Marie , dit  faint  Gabriel, 
parce  que  vous  avez  trouvé  grâce  auprès  de 
Dieu,  Invenijlï.  Voilà  la  raifon  qu’il  lui  don- 
ne pour  difliper  fa  crainte  : Invenifli gratiam: 
Vous  avez  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu.Pre- 
nez  garde  à cette  parole , InveniJH  : Il  ne  lui 
dit  pas  , félon  la  favante  obfervation  d’Al- 
bert le  Grand  , vous  avez  créé  la  grâce  par 
vôtre  puiflfance , vous  l’avez  ravie  par  usur- 
pation , vous  l’avez  perdue  par  vôtre  péché, 
vous  l’avez  achetée  par  vôtre  ambition,  vous 
l’avez  cachée  par  vôtre  négligence.  Non 
creafli  ut  Dent.  Non , vous  ne  l’avez  point 
créée  comme  Dieu  ; Il  n’apartient  qu’à  lui 
(èul  qui  en  eft  l’Auteur  & le  maître  de  la 
produire  &c  de  la  répandre  dans  les  cœurs  : 
Non  rapuiJHut  Angélus  .-Vous  ne  l’avez  point 
ravie  par  un  efprit  de  Superbe  , comme  Lu- 
cifer , qui  par  un  horrible  attentat , & une 
éfiroiable  usurpation  voulut  Se  rendre  lem- 
blable  à Dieu,  monter  fur  fcn  Trône , & fc 
rendre  indépendant.  Non  perdidtfii ut  Adam  : 
Vous  n’avez  pas  perdu  la  grâce  par  vôtre  pé- 
ché comme  fit  Adam,  puis  qu’aiant  été  con- 
çue dans  la  juftice  originelle , vous  avez  vécû 

dans  l’innocence  , &;  vous  étes  morte  dans 
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la  charité,  fans  que  les  yeux  de  Dieu  qui 
voient  des  ombres  dans  le  Soleil,  8c  qui  ont 
découvert  du  defaut  dans  les  Anges  , iè 
foient  jamais  aperçu  d’aucune  tâche  en  vous 
ni  dans  vôtre  corps  , ni  dans  vôtre  ame. 

Non  emijli  ut  Simon  : Vous  n’avez  point  non 
plus  acheté  cette  grâce  à prix  d’argent  > 
comme  Simon  le  Magicien  qui  l’a  voulu, 
acheter  des  Apôtres  par  un  commerce  infâ- 
me , &:  par  une  horrible  impiété  : mais  vous, 
vous  êtes  contentée  de  la  recevoir  avec  une 
humilité  profonde  , lors  que  la  main  libéra- 
le  de  Dieu  vous  en  a voulu  remplir  : Non  ab- 
fcondiJH  ut  fcrviK  : enfin  vous  ne  l’avez  pas 
cachée  > ni  rendue  inutile  par  vôtre  négli- 
gence , comme  le  icrvitcur  parefteux  de 
l’Evangile  ; mais  vous  en  avez  fait  un  fi  bon 
ufage  que  vous  avez  mérité  qu’elle  s’acruc 
prefque  jufqu’à  l’infini.  Cela  cft  fi  véritable,,  • 
que  faînt  Bernardin  foutient  que  la  fainte 
Vierge  a plus  mérité  par  le  fcul  a ôte  de  fou- 
miflîon  à la  volonté  de  Dieu  , à la  parole  de 
l’Ange  , que  toutes  les  créatures,  que  tous 
les  Anges  &r  les  hommes  enfemble  par  tou- 
tes leurs  bonnes  œuvres  , 8c  par  tous  leurs' 
a&cs  de  vertus.  La  raîfon  cft,  dit-il,  que 
tous  ceux-ci  n’ont  mérité  félon  leurs  divers 
états  que  l’augmentation  de  quelques  dégrez 
de  eracc  Sedc  eloire  communs  aux  Saints 

r , ^ cône.**. 

aux  lervitcurs  , 8c  aux  amis  de  Dieu  : c iv 
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autem  virgo  in  illo  admirando  confenfu  : mais 
pour  ce  qui  eft  de  la  faintc  Vierge,  elle  a mé- 
rité par  cét  admirable  confentement , l’en- 
tie'rc  extin&ion  du  foïer  de  la  concupifccn- 
ce,  l’empire  du  monde  ; lafouveraincté  dans 
le  Ciel  te  fur  la  terre , fur  les  Anges  & lur  les 
hommes  ; la  plénitude  de  toutes  les  grâces  , 
de  toutes  les  vertus  , béatitudes , dons  , te 
fruits  du  faint  Efprit.  Elle  a mérité  en  un 
mot  d’étre  non  pas  la  mere , mais  la  digne 
mere  de  Dieu  , & d’étre  éleve'e  dans  un  de- 
gré de  gloire  , qui  conftituë  une  hiérarchie 
eifon  Parcicu^ere  a dextre  de  Ton  fils.  Tellemét 
fup.magn.  donc  que  pour  révenir  à la  penfée  d’Albert 
le  Grand , Marie  n’a  point  crée  la  grâce  com- 
me Dieu  , elle  ne  l’a  point  ufurpée  comme 
Lucifer  , elle  ne  l’a  point  perdue  comme 
Adam , elle  ne  l’a  point  achetée  comme  Si- 
mon le  Magicien , nielle  ne  l’a  point  cachée 
comme  le  ferviteur  inutile  : mais  elle  l’a 
trouvée  , comme  lui  dit  l’Ange  : Invenijli 
gratiam  : parce  qu’elle  l’a  cherchée  avec  une 
grande  fimplicité  de  cœur , & avec  une  pro- 
fonde foûmiflion  d’efprit.  Et  où  a-t-elle  cher- 
ché , te  trouvé  cette  grâce  ? Ce  n’eft  pas 
auprès  des  hommes , mais  auprès  de  Dieu , - 
qui  feul  a le  droit  te  la  puiffancc  de  la  don- 
ner à qui  il  lui  plaît  , quand  il  lui  plaît , te 
autant  qu’il  lui  plaît  : Invenijli  grattant  apnd 
Dtum. 
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Faifons  maintenant  ici  un  petit  retour fitr 
nous  mêmes , pourquoi  penfez-vous  qu’il  y 
a aujourd’hui  tant  de  Chrétiens  dans  le  mon- 
de qui  vivent  hors  de  la  grâce  de  Dieu  ? pour 
moi  j’eftimc  que  c’cft  parce  qu’ils  font  dans 
des  difpofitions  de  cœur  &:  d’efprit  toutes 
opofées  à celles  de  la  faintc  Vierge.  La  preu- 
ve en  eft  facile.  C’eft  premièrement , qu’il  y 
en  a plufieurs  qui  fe  datent  de  pouvoir  créer 
la  grâce  comme  Dieu.  Ce  font  ceux  qui  dif- 
férent toujours  leur  pénitence  jufqu’âu  len- 
demain , 8c  leur  converfïon  jufqu’à  la  vieil- 
leflc  , 8c  à l’heure  de  la  mort.  Ils  fe  perfua- 
dent  ces  infenfez  &:  ces  téméraires  que  le 
bon  peccavi , 8c  que  la  fïncere  converfïon  du 
cœur,  n’cft  que  l’ouvrage  du  libre  arbitre,  8c 
qu’ils  fe  repentiront  quand  ils  voudront  ; 
d’où  il  arrive  que  ceux-là  ne  trouvét  jamais 
la  grâce  , pourquoi  cela  ? parce  qu’au  lieu 
de  la  chercher  en  Dieu  feul,  <ipud  Deum , dans 
lequel  feul  elle  fe  trouve  , 8c  qui  feul  la  peut 
donner  aux  pécheurs  , ils  ne  la  cherchent 
qu’en  eux-mêmes  : mais  ô recherches  vous 
êtes  inutiles  : faux  pénitens  vous  ne  la  trou- 
verez point  : les  lumières  font  éclipfées , ou 
elles  font  trop  foibles  pour  difTiper  les  ténè- 
bres de  vôtre  efprit  : fes  bons  mouvemens 
n’excitent  plus  vôtre  cœur,  ou  ils  ne  font 
pas  afTez  forts  pour  l’émouvoir , ni  n’ont  pas 
une  vertu  afTez  éfïcace  pour  le  vaincre  ni 
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pour  l’amolîr  : ainfi  ils  ne  faut  pas  s’étonner 
fi  ceux-là  ne  pouvant  pas  créer  la  grâce 
d’eux-mêmes  , ni  l’avoir  à leur  diferetion , 
ils  vivent  dans  l’impenitencç  , &:  meurent 
dans  le  péché  : fçcondement  , il  y en  a d’au- 
tres qui  croient  à la  vérité  qu’ils  ne  peuvent 
créer  la  grâce  comme  Dieu  , mais  ils  pre% 
(ument  de  pouvoir  l’ufurper  comme  le  pre- 
mier Ange.  Ceux-ci  font  les  fourbes  & les 
lirpocritçs , qui  par  une  confefTion  facrilege, 
ou  par  un  défaut  de  douleur  de  leurs  péchez* 
& d’une  volonté  fincere  de  s’amander  ta- 
chent de  furprendre  un  ConfelTeur  & de  lui 
ravir  labfolution  par  adrclTe  : ô combien  en 
voit-on  tous  les  jours  de  ces  faux  héraclites, 
& de  ces  infignes  impofteurs  au  Tribunal  do 
pénitence?  Oui,  combien  yen-a-t-il  quifek 
gnent  de  confefïer  leurs  péchez  , &r  qui  les. 
cachent  ; qui  feignent  de  pleurer  , & dont 
les  yeux  font  fort  fecs  , ou  les  larmes  bien 
trompeufes  ; qui  feignent  d’avoir  bien  de  la 
douleur  dans  l’ame , &:  dont  le  cœur  eft  en- 
durci : qui  feignent  un  bon  propos  de  s’a- 
mander , &;  qui  font  fort  réfolus  de  n’en  rien 
faire  ; qui  promettent  de  reftituër  lç  bien 
qu’ils  poiïcdent  par  des  votes  injuftes,  &:  qui 
forit  dans,  la  volonté  de  le  rétenir  ? Tous  ces 
gens  là  ne  trouveront  jamais  grâce  auprès  de 
Dreu  j quand  ils  la  trojuveroient  auprès  du 
Çonfefleur  : parce  que  ççttç  graeç  nç  fç  ta 
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vie  , ni  ne  fe  dérobe  point  par  artifice  : elle 
ne  fe  donne  qu’à  ceux  qui  ont  le  cœur  vrai- 
ment contrit , & humilié  : & quelque  abfo- 
lution  que  donne  le  Prêtre  à ces  facrileges  &c 
à fès  hipocrites  j ce  n’eft  pas  tant  une  fenten- 
ce  d’abfolution  que  de  condannation  : & il 
eft  jufte  qu’ils  ne  trouvent  point  la  grâce  ni 
auprès  de  Dieu  , ni  auprès  de  fès  Miniftres, 
puis  qu’ils  Ont  fait  une  Comedie  du  Sacre*» 
ment. 

3.  La  plus  grande  partie  des  Chrétiens  vît 
hors  la  grâce  de  Dieu , parce  que  l’aiant  re? 
eue,  ils  l’ont  perdue  irial-heureuferftent  com- 
me Adam  : ils  fe  montrent  bien  en  ce  point 
les  dignes  enfans  d’un  tel  Pere»  Ils  perdent 
pour  un  petit  plaîfir,  pour  unapetit  devenu 
geance , pouf  un  mourceau  de  pomme  * pou£ 
un  point  d’honneur  j pour  Une  lâche  com- 
plâifance  pour  une  femme  , cette  grâce  qui 
a coûté  le  fang  d’un  Dieu  * &c  qui  leur  avoir 
cté  donnée  pour  travailler  à leur  falitt  , &S 
après  l’avoir  perdue  , ils  ne  fe  mettent  pas 
en  peine  de  la  chercher.  S’ils  ont  perdu  les 
bonnes  grâces  d’un  Prince , d’un  Favori,  d’un 
Mînîftre  , ou  d’un  Patron  , for  le  crédit  * ou 
fur  famitié  duquel  ils  fortdoient  toute  l’efpe* 
tance  de  leur  fortune  , il  n’y  à fortes  de  ba£ 
fefTes  , & de  fatisfa&ions  les  plus  honteufes 
qu’ils  ne  faffent  pour  récouvrer  les  bonnes 
grâces  de  ce  protecteur.  Et  cependant  en* 
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fans  d’Adam  vous  perdez  tous  les  jours  la 
grâce  de  Dieu  , de  laquelle  dépend  vôtre 
bonne , fortune  pour  l’éternité  : &c  vous  ne 
vous  mettez  pas  en  état  de  la  chercher.  Alez 
mal-heureux  vous  ne  la  trouverez  plus,  vous 
l’aviez  perdue  comme  Adam  , il  faloit  la 
chercher  comme  lui  ;vous  l’aviez  imité  dans 
fon  péché , il  faloit  l’imiter  dans  fa  péniten- 
ce : vous  avez  fait  le  premier  , vous  n’avez 
pas  fait  le  fécond  : Peribiris  cum  ferdito  : dit 
Tertullien  , vous  périrez  avec  cette  grâce 
perdue. 

4.  Il  y a d’autres  Chrétiens  qui  aiant  per- 
du la  grâce  prétendent  fauflement  de  la 
pouvoir  récouvrer , mais  par  des  voies  illici- 
tes ; ils  veulent  l’acheter,  comme  Simon  Ma- 
gicien , à prix  d’argent.  le  ne  parle  pas  ici 
fèulemét  des  Simoniaques  qui  ont  hérité  du 
crime  auffi'bien  que  du  nom  de  ce  méchant 
homme  : mais  je  parle  de  ceux  qui  apres 
avoir  volé  le  peuple  , depoiiillé  la  veuve 
l’orphelin , pillé  l’état  &c  l’Eglife  , fè  perfua- 
dent  qu’ils  pourront  racheter  les  péchcç 
qu’ils  ont  commis , & récouvrer  la  grâce  de 
Dieu  qu’ils  ont  perdue  par  leur  brigandage , 
en  donnant  quelques  teftons  aux  pauvres 
pendant  leur  vie  , en  faifànt  quelques  legs 
pieux  par  leur  Teftament , ou  en  ordonnant 
de  faire  dire  quelques  McfTes  apres  Jeu r 
tnorc.  Ah  , Voleurs  publics  , ou  déguifez 
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qu’attendez-vous  de  moi , finon  la  réponfe 
foûdroïante  que  faint  Pierre  fit  à Simon  le 
Magicien  : Que  vôtre  argent  perifie  avec 
vous  : Qyoniam  donum  Del  exifttmafli  pecunia. 
fofiidere  : puis  que  vous  avez  crû  que  le  don 
de  Dieu  fè  pouvoit  acquérir  pour  de  l’ar- 
gent. Mais  pour  ne  vous  point  laiffer  dans 
le  défefpoir  5 je  vous  donne  le  même  confcil 
que  ce  Prince  des  Apôtres  donna  à ce  mé- 
chant homme  : faites  pénitence  de  l’impié- 
té que  vous  avez  conçue  : & priez  Dieu  qui 
aura  peut  - être  aflèz  de  mifcricorde  pour 
vous  pardonner  cette  penfée  de  vôtre 
cœur.  Remarquez  cette  parole  ; Si  forte  re-  Apoft. 

mittatur.  11  ne  l'allure  pas  pofitivement  que c"  * ’ l°f 
Dieu  lui  pardonnera  ce  péché  de  penfée  : 
mais  il  dit , peut-être  ; avec  doute  , &c  incer- 
titude , non  pas  du  côté  de  Dieu  ; car  il  fa- 
voit  que  fa  bonté  étoit  infinie  envers  les  pé- 
cheurs ; mais  du  côté  de  cét  impie  , car  il 
fiivoit  combien  étoit  difficile  la  pénitence 
d’un  tel  péché , & la  converfion  d’un  tel  pé- 
cheur. En  éfet  fi  ce  mal-heureux  implora  te 
fécours  des  prières  de  faint  Pierre , ce  ne  fut 
pas  tant  pour  obtenir  le  pardon  du  crime 
qu’il  avoit  commis  , que  la  délivrance  des 
peines  dont  cét  Apôtre  l’avoit  ménacé.  Le 
fuccez  le  fit  paroître , il  devint  plus  méchant 
que  jamais , & fa  mort  funefte  ôc  précipitée 
fut  l’une  des  plus  illuftres  mémorables 
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vicloïres  de  S.  Pierre  fur  la  force  de  la  Ma- 
gic , &.  fur  les  puiifances  de  l’Enfer. 

Enfin  les  derniers  qui  font  injure  à la  grâ- 
ce de  Dieu  , ce  font  ceux  qui  apres  l’avoir 
rcccue  la  cachent  en  terre  , comme  le  lêrvi- 
tcur  inutile  de  l’Evangile,  Ils  ne  la  perdent 
pas , mais  ils  ne  la  font  pas  valoir  : ils  ne  la 
diflipent  point , ils  n’en  font  pas  un  mauvais 
ufage  >>  mais  ils  ne  s’en  fervent  pas  félon  les 
defleins  de  Dieu  : c’eft  ce  que  l’Apôtre  apci- 
le  recevoir  la  grâce  en  vain.  O combien  y 
cn-a-t-il  qui  ont  tous  les  jours  de  faintes  in- 
fpirations,  de  bonnes  penfe'es , & de  fccrets 
mouvemens  que  Dieu  excite  dans  leurs 
cœurs , ou  pour  les  retirer  du  vice  , ou  pour 
les  porter  à la  vertu  ? mais  helas  ! combien 
de  négligence  & d’infidélité  ne  commet-on 
pas  tous  les  jours  à.  profiter  de  ces  bons  mou- 
vemens ? Le  divin  Epoux  frapc  à la  porte  de 
nôtre  cœur , il  y veut  entrer  pour  le  remplir 
de  fa  grâce  : nous  imitons  la  parelfe  de  l’E- 
poufe  , nous  difputons  avec  le  chevet , nous 
lbmmes  molement  couchez  comme  elle , 
nous  craignons  la  peine  , nous  ne  voulons 
pas  renoncer  h nôtre  plaifir  , ni  à nôtre  re- 
pos pour  lui  aller  ouvrir  : ce  divin  Epoux  le 
rebute  , il  s’en  va  ou  fe  lève  peu  detems 
apres , on  ouvre  la  porte , mais , ô mal-heur, 
on  ne  le  trouve  plus  : Declinœverat  (jrtranjie- 
rat  : ejuajivi  & non  tnxeni  ülum  : vocavi  & 
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non  rejpondit  rnihi.  Helas  ( dit  cette  pauvre 
amante  pénétrée  de  douleur  de  la  perte 
'qu’elle  avoir  faite  ) mon  bien  aime  étoit  déjà 
pâlie,  je  l’ai  cherche , & je  ne  l’ai  point  trou* 

Ve  , je  l’ai  appelle , &:  il  ne  m’a'  point  refon- 
du. Voila  le  châtiment  dont  Dieu  punit  les 
âmes  infidèles , & négligentes  à profiter  de 
la  grâce  qui  leur  eft  prefentée.  Marie  a été 
bien  plus  diligente  &c  fidelle  , puis  que  l’An- 
ge lui  dit  : InveniJH  gr/ttiam  : vous  avez  trou- 
ve' la  grâce  , Sc  l’Auteur  même  de  la  grâce  fe  1 
viendra  incarner  dans  vôtre  fein  fitôt  que 
vous  aurez  donné  vôtre  confentement.  Ma- 
rie donc  allurée  qu’elle  fera  la  mere  du  Ver- 
be Incarné  fans  ceffer  d’être  Vierge , répond 
en  même-tems  avec  une  grande  loumilfion 
d’efprit  : Voici  la  fervante  du  Seigneur,  qu’il 
me  foit  fait  félon  vôtre  parole.  O réponlè 
mille  fois  heureulè  ! ô contentement  fortuné 
qui  va  faire  la  conclufion  de  cette  aliance  li 
long-tems  atenduë  de  la  nature  humaine 
avec  le  Verbe  divin.  Sic  Virginis  eonfcnftts serm.!^ 
refolvit  Jponfionem  , dit  faint  Chrilologue. 

AJlez  maintenant  Efprit  bien-heureux  , ré- 
tournez au  Ciel , vôtre  commiflîoneft  laite, 
la  crainte  de  Marie  eft  diflîpée , fon  confen- 
tement eft  donné  de  la  part  des  hommes  : le 
faint  Efprit  va  faire  la  confommation  de  cet- 
te divine  aliance  de  la  part  de  lafainte  Tri-, 
nité.  C ’eft  la  3.  Pairie  de  ce  Difcours. 
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I’Avoiie  que  toutes  les  œuvres  extérieures 
de  Dieu  apartiennent  également  aux  trois 
Perfonnes  divines , parce  qu’elles  agîflent  au 
dehors  d’elles  mômes , non  pas  par  leurs  per- 
fections notionelles  qui  font  particulières  à 
chaque  perfonne  , mais  par  leurs  attributs 
eftenticls  qui  font  communs  à toutes  trois. 
Les  perfections  notionelles  de  Dieu  font  les 
principes  de  fes  émanations  intérieures 
immanentes  : voila  pourquoi  ces  opérations 
font  propres  à chaque  perfonne  en  particu- 
lier. C’eft  ainfi  , par  exemple  , que  la  géné- 
ration active  du  Verbe  eft  l’opération  propre 
de  Dieu  le  Pere  , parce  qu’il  produit  fon  fils 
par  la  fécondité  de  fon  entendement  notio- 
ncl , par  lequel  il  fe  connoit , connoit  tou- 
tes chofes.  De  même  la  proceffion  aCtive  du 
fàint  Efprit  eft  l’opération  propre  du  Pere  &c 
du  Fils  , parce  qu’elle  eft  une  émanation  de 
leur  volonté  notionelle  , par  laquelle  ils 
s’aiment  , & aiment  toutes  les  Créatures. 
Mais  il  n’en  va  pas  de  môme  des  œuvres  ex- 
térieures, elles  aparciennent  indivifiblement 
aux  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité , par- 
ce qu’elles  n’agiftent  que  par  leurs  perfections 
eftenticlles  , & comme  ces  perfections  qui 
font  les  principes  de  ce  qu’elles  font  au  de- 
hors , leur  font  communes  ; nous  difons  que 
les  ouvrages  qui  en  procèdent  leur  lont 
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communs  : par  exemple  , la  création  du 
Monde , l’Incarnation  du  Verbe , la  rédem- 
tion  des  hommes,  l’établilTement  de  l’Eglifo, 
la  fan&ification  des  âmes , la  converlion  des 
Gentils  , font  des  oeuvres  dont  le  Pere  , le 
Fils  , & le  faint  Efprit  font  également  les 
Auteurs  $c  les  principes  , parce  qu’ils  con- 
courent tous  trois  de  concert ■,  & par  une 
a&ion  indivifible  à les  produire  , ils  agiffent 
dans  l’unité  d’un  même  entendement  dTen- 
tiel  qui  en  a conçû  les  idées , dans  l’unité 
d’une  même  volonté  dTentielle  qui  en  a for- 
mé le  décret  ; & dans  l’unité  d’une  même 
puiffancc  dTentielle  qui  en  a fait  l’éxecution. 

C’eft  de  ces  fortes  d’œuvres  extérieures  dont  i°an.e.y.  j 
I.  C.  parloit  un  jour  aux  Iuifs , lors  qu’il  leur TCt  ' I7‘ 
difoit  : Pater  meus  ufque  modo  operatur , & ego 
operor  : jufques  ici  mon  Pere  n’a  point  cené 
d’agir, ni  moi, je  ne  cefTe  point  d’agir  avec  lui. 

Quoi  que  toute  cette  dodrine  foit  orto- 
doxe  , ic  inconteftable  parmi  les  Catoli- 
ques  : je  remarque  néanmoins  que  l’Ecritu- 
re , la  Téologic  , & les  Peres  atribuent  quel-  , 
que  fois  à chaque  perfonne  particulière  de 
certains  ouvrages  particuliers  qui  ont  plus 
de  raport  aux  perfe&ions  qui  font  comme 
des  cara&ercs  qui  les  diftinguent.  C’eft  en 
ce  fons  qu’on  atribuë  la  création  du  Monde 
à la  puifîance  du  Pere  : la  Rédemption  des 
hommes  à la  fàgeflc  du  Fils  i & l’Incarnation 


Digitized  by  Google 


33*  Vanêgtriqae 

du  Verbe  à la  bonté"  du  laint  Efprit  : ïncaf- 
natus  eft  de  Spiritu  fancîo  , dilcnt  les  Peres  ' du 
Concile  de  Nicee  dans  leur  Simbole.  La  rai* 
ion  eft  > que  quoique  les  trois  perfonnes  di- 
vines aient  côcourues  à l’acomplilTcment  de 
ce  miftere  qui  s’eft  fait  dans  le  tems , auffi- 
bien  qu’à  la  formation  du  projet  qui  s’eft  fait 
dans  l'éternité  : l’Eglilè  pourtant  divinement 
infpiree , l’atribue  particulièrement  au  faint 
Efprit  , comme  Ion  ouvrage  par  excélence. 
Mais  comme  elle  n’a  rien  dit  , ni  fait  , ni 
conclu  en  ceci  non  plus  qu’en  toute  autre 
choie , fans  beaucoup  de  fagelïe  ; Voici  lelon 
*«  ^nt  T°mas  les  raifons  qu’elle  a eues  d’atri- 
corpore.  buër  l’acomplilTement  de  l’Incarnation  atl 
faint  Efprit. 

La  première  railon  le  tire  de  la  caufe  de 
l’Incarnation  : car  comme  félon  le  témoi- 
gnage du  Dilciple  bien  aimé  , Dieu  a tant 
aimé  le  monde  qu’il  lui  a donné  fon  Fils  uni- 
que : ce  n’eft  pas  merveille  * li  l’on  atribue 
le  chef-d’œuvre  de  l’amour  , à l’amour  mê- 
me ; c’eft  à dire  , au  faint  Efprit  qui  eft  l’a* 
mour  perfonnel  du  Pere&  du  Fils.  C’eft  ce 
miftere  que  l’Ange  découvrit  à la  Stc  VicrJ 
ge  5 lors  que  répondant  à Ion  Quomodo , & à 
la  demande  qu’elle  lui  avoit  faite  > de  quelle 
manière  lé  pourroit  acorder  fon  vœu  de  vir* 
ginité  avec  la  grâce  delà  maternité  : le  faint  • 
Efprit  furviendra  en  vous , lui  dit  cét  efprit 
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bien-heureux  ; remarquez  cctce  parole  , 
Superve/jiet  : elle  fignifie  non-fèulcment,  que 
le  feint  Efprit  étoic  déjà  en  elle , puis  qu  ellç 
étoit  fan&ifiée , 8c  toute  pleine  de  grâce , 8c 
que  le  Seigneur  étoit  avec  elle  , c’eft  a dire, 
que  les  trois  perfonnes  de  la  feinte  Trinité 
étoient  en  elle  par  une  miftion  invifible  ; 
mais  elle  fignifie  encore  que  le  faine  Efprit 
décendroit  en  elle  d’une  façon  nouvelle  , 8C 
s’apliqueroit  à elle  , comme  efprit  d’amour, 
pour  produire  un  fils  , que  faint  Paul  apelle,  ColoiT. 
le  fils  de  l’amour , & de  la  diledion.  Il  eft  C3P,,,T4** 
vrai  que  cet  efprit  divin  eft  fterîle  au  dedans 
de  la  Trinité,  & qu’il  ne  produit  rien  : com- 
me toute  la  fécondité  intérieure  de  Dieu  eft 
épuifée  par  les  deux  émanations  éternelles 
8c  infinies  , il  ne  refte  plus  rien  à produire 
ni  par  voie  d’çntendement  , ni  par  voie  de  . 
volonté.  Le  fils  termine  l’émanation  de  l’en- 
tendement du  Pcre  comme  fa  parole  fubfi- 
ftante  ; 8c  le  faint  Efprit  termine  l’émana- 
tion de  la  volonté  du  Perc  8c  du  Fils  comme 
leur  amour  perfonçl  ; Ainfi  cét  efprit  faint 
demeure  fterîle,  &:  ne  peut  produire  un  Dieu 
au  dedans  de  la  Trinité.  Mais  il  a fait  dans, 
le  temps  ce  qu’il  n'a  pû faire  dans  l'éternité  * 

11  a pouffé  toute  fa  fécondité  au  déhôrs , 8c 
ne  pouvant  produire  un  Dieu  par  voie  de 
génération  éternelle , il  l’a  produit  par  voie 
4c  génération  temporelle  i 8c  c’eft  par  ce 
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moïen  qu’on  peut  dire,  qu’il  a rendu  en  quel- 
que façon  au  Fils  de  Dieu  ce  qu’il  en  avoir 
reçu.  Comme  le  Pere  &c  le  Fils  produifent 
le  faint  Efprit  ; le  faint  Efprit  réciproque- 
ment avec  laViergc  ont  produit  Iefus-Chrift; 
&:  comme  ce  n’eft  ni  le  Pere  fcul , ni  le  Fils 
fcul  qui  produit  le  faint  Efprit  , mais  tous 
deux  le  produifent  enfemble  en  unité  de 
principe  : de  même  ce  n’eft  ni  le  faint  Efprit 
feul , ni  la  Vierge  feule  qui  a produit  Iefus- 
Chrift,  mais  tous  deux  ont  concouru  enfêm- 
ble  à fon  Incarnation  ; non  pas  en  unité  de 
principe  , mais  diverfement , &:  chacun  à fa 
façon  : la  fainte  Vierge  a fourni  la  matière 
du  corps  de  Iefus-Chrift  : le  faint  Efprit  l’a 
formé  &:  organifé.  C’eft  ce  que  S.  Bernard 
explique  fort  bien  , lors  que  parlant  à la 
fainte  Vierge , il  lui  dit  : Spiritu t fan  ci  us  ma* 
gnificavit  facere  tecum  -,  & in  te  duo  opéra,  fia  : 
Le  faint  Efprit  a tiré  fa  gloire , & a pris  plai- 
fupcr  sh-  6ùrc  cn  voüs  » &:  avec  vous  fes  deux 
ve  Regin.  plus  grands  ouvrages.  Vnum  erat  , dumdi - 
gnam  te  fiât , ejua  filium  Dei  concipere  poffes , à" 
parère  : le  premier , c’eft  de  vous  avoir  ren- 
due digne  de  concevoir,  & d’enfanter  le  fils 
de  Dieu  : Alt  er uni , (juando  ex  tua  carne  fan  fia, 
ac  digna , carnem  filii  Dei  formavit.  Le  fécond 
ouvrage  , c’eft  d’avoir  formé  de  vôtre  chair 
toute  pure  & toute  fainte  , la  chair  du  Fils 
de  Dieu.  Voila  les  deux  plus  grands  ouvra- 
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gcs  que  la  puifiance  infinie  de  Dieu  pouvoir 
faire  hors  de  lui-même  ; favoir  , une  Vierge 
mere  en  la  perfonnc  de  Marie  , &:  un  hom- 
me Dieu  en  la  perfonne  de  Iefiis-Chrîft.  Et 
comme  ce  font  là  les  deux  ouvrages  par  ex-  \ 
célence  de  l’amour, ils  ne  pouvoient  être  rai- 
fonnablement  atribucz  qu’à  l’amour , c’eft  à 
dire  , au  faint  Efprit.  C’eft  l’amour  qui  par 
une  prédeftination  éternelle  a donné  Marie 
au  fils  de  Dieu  pour  être  fa  mere  , &r  c’eft 
l’amour  qui  par  une  génération  temporelle  a 
donné  le  fils  de  Dieu  aux  hommes  pour  être 
leur  Rédempteur. 

2.  L’union  des  deux  natures  divine  & hu- 
maine dans  le  lupôt  divin  eft  atribuée  au 
faint  Efprit , à raifon  de  la  grâce  même  de 
cette  union  hipoftatique.  En  éfet  cette  grâ- 
ce eft  élevée  dans  un  ordre  fi  divin , qu’au- 
cune créature  ne  la  pouvant  mériter  , elle 
ne  devoit  être  atribuée  qu’à  la  feule  bonté 
du  faint  Efprit , qui  eft  l’auteur  de  toutes  les 
grâces  , & la  four  ce  de  tous  les  dons.  C’eft 
ce  point  de  foi , & de  Téologie  que  faint  Au- 
guftin  a parfaitement  bien  démêlé,  lors  que 
parlant  de  cette  maniéré  dont  Ieftis-Chrift 
a été  conçu  dans  le  fein  de  la  Vierge  par  la 
grâce  de  Dieu  & par  la  vertu  du  faint  Efprit:  Lib  En> 
Infinuat  nobü  gratiam  Dei  , dit-il , qua.  homo  chiridion. 
nultis  pracedentibus  meritis  verbo  Dei  copulare-  CaP-  4°* 
fur  in  tantum perfonœ  uniutem^nt  idem  ipfe  effet 
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filuts  Dei , qui  filius  hominis.  Oüi  ce  miftere 
nous  fait  connoître  la  grandeur  de  cette  grâ- 
ce incomparable  , par  laquelle  l’homme  fans 
aucun  mérité  precedent  a été  uni  au  Verbe 
dans  une  fi  parfaite  unité  de  fupôt , que  le 
même , fans  aucun  mélange  ni  çonfùfion  de 
nature  eft  fils  de  Dieu  , &c  fils  de  l’homme 
tout  enfembk.  Ce  grand  Dodcur  nous  pro- 
pofant  enfiiite  Iefus-Chrift  comme  l’idée  Sc 
l’original  des  prédeftinez,  dit , que  c’eft  par 
une  pareille  grâce  qui  vient  de  la  pure  bon- 
té du  faint  Efprit,  & non  pas  de  nos  mérités» 
que  l’homme  eft  fait  Chrétien  & enfant  ado- 
ptif  de  Dieu  , par  la  régénération  comme 
^ Iefus-Chrift  eft  fils  naturel  de  Dieu  par  l’In- 
p«dcft.  carnation.  De  ipfo  Jpiritu  & hîc  renatus , de 
fan&c.ij.  quo  & ide  natus.  Oüi  , c’cft  par  la  grâce  du 
même  cfprit  divin  que  Iefus-Chrift  eft  né,  &: 
que  l’homme  eft  régénéré  : & enfin  l’homme 
reçoit  la  remiffion  de  fes  péchez  par  le  mê- 
me efprit  qui  a rendu  Iefus-Chrift  fans  pé- 
* ché.  Voila  comme  félon  la  dodrine  de  faint 
Auguftin,  l’Ecriture  atribué  avec  raîfon  à la 
vertu  du  faint  Efprit  la  génération  temporel- 
le du  Verbe  , auftbbien  que  la  génération 
fpirituelle  du  Chrétien  ; puis  que  la  grâce 
qui  a fait  celui-là  fils  naturel  de  Dieu , & que 
celle  qui  fait  celui-ci  enfant  adoptif  » vien- 
nent toutes  deux  d’une  même  fource,  c’eft 
à dire  , de  cét  efprit  dç  bonté  & d’amour. 

Enfin 
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Enfin  cette  aliancc  inéfable  ou  union  hi- 
poftatique  des  deux  natures  eft  atribuce  avec 
juftice  au  faint  Efprit  à raifon  de  l’éfet  de  cet- 
te unîon.Car  comme  l’un  des  premiers  eTets 
de  l’Incarnation  étoit  de  rendre  celui  qui 
devoir  naître  de  Marie  le  faint  par  ex- 
cellence, &c  le  faint  des  falnts , aulli-bien  que 
le  fils  naturel  de  Dieu  , cet  ouvrage  ne  pou- 
voit  s’atribuer  avec  juftice  qu’au  S.  Efprit, 
puis  que  fon  propre  eTet , eft  de  fantifier. 

C’eft  ce  fccrct  que  l’Ange  découvrit,  à la 
fainte  Vierge  , lors  quaprés  l’avoir  afluree 
que  le  faint  Efprit  décendroît  en  elle  pour  la 
rendre  féconde , &c  que  ce  {croit  parla  vertu 
du  Très-haut , & non  pas  par  l’opération 
d’un  homme  qu’elle  concevroît  en  fon  lèin, 
il  ajoute  : ideoejue  & quod nafeetur  ex  te  fan-  tue.  cap; 
cl nm  : C’eft  pourquoi  le  faint  qui  naîtra  de  vcr^4* 
vous  , fera  apellé  fils  de  Dieu.  Mais  pour- 
quoi eft-cc  que  faint  Gabriel  fe  fèrt  de  ce 
terme  neutre,  & indéfini  : Sancium  : le  faint  ? 
faint  Bernard  répond  que  c’eft  parce  que  cét 
Efprit  bien-heureux  ne  put  trouver  un  nojm 
afTez  propre  pour  exprimer  : illud eximium , serm.4.~’ 
illud  magnificum , illud  rever endum  1 ce  com-  *“Pet  n^m 
pofé  excélent,  magnifique , & adorable  des  us* 
deux  natures  unies  dans  la  perfonne  du  Ver- 
be. Car  s’il  eût  dit  la  chair  toute  fainte  qui 
naîtra  de  vous  , ou  le  laînt  homme  , ou  le 
laint  Enfant , fon  expreflion  auroit  été  im- 
Myjl.  de  N.  D.  Y 
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parfaite  &■  defc&ueufe  , parce  qu’elle  n’atr- 
roit  pas  tout  dit , ni  tout  explique'  ce  qui  eft 
en  Iefus-Chrift  : P 0 fuit  ergo  indcfînité  f&nchim: 
c’cft  donc  avec  beaucoup  de  fagelfe  qu’il  s’eft 
iêrvi  du  terme  indéfini  de  faint  : pour  faire 
comprendre  à Marie  que  , quoi  qu’elle  pût 
concevoir  & enfanter  , ce  feroit  quelque 
choie  de  faint  parexcélencc  : Et  pcrjpiritui 
Çxnttificationcm  , & fer  verbi  affumptionem  : &: 
par  la  Tarification  de  l’efprit  faint , & par 
l’union  avec  le  Verbe. 

Tellement  donc  que  comme  la  confom- 
mation  de  ce  miftere  dependoit  de  trois 
chofes  ; lavoir , de  la  formation  du  corps  > 
de  la  création  de  l’ame,  &:  de  l’union  de  cet- 
te ame  &r.  de  ce  corps  à la  perfonne  du  Verbe. 

Tout  cela  le  fit  par  l’operation  du  S.  Efprit  > 

& le  fit  en  un  înftant  : car  quand  la  vertu 
d’un  agent  eft  grande  , forte  , &c  parfaite , il 
agit  avec  d’autant  plus  de  promtirude  &S 
de  facilite',  qu’il  triomphe  plus  aifement  des 
réliftances , ou  qu’il  fuplc'e  plus  promtement 
S.Thom.  aux indifpoiitions  de  la. matière.  Or  corn- 
i p-  q-  î *•  nie  le  S.  Efprit , qui  eft  l’Auteur  de  ce  grand 
jcorpoie.  ouvrée , a une  vertu  infinie , un  meme  mo- 
ment la  vu  commencer  &;  finir  tout  enfem- 
ble.  Saint  Bernard  expliquant  toute  l’œco- 
nomie  de  ce  miftere  dit  > que  nous  avons 
trois  chofcs  admirables  dans  l’ame  , dans  le 
corps  , & dans  le  Verbe  qui  font  en  Icfus- 
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Chrift  : nous  y avons  , dit-il ; Novnm , 
quurn , &ternnm  : une  choie  nouvelle , une  an-  cap.  10. 
cienne  » une  c'ternellc.  La  nouvelle , c’eft 
Ton  amc  qai  a été  crée  de  rien  comme  tou- 
tes les  autres  , &:  infiife  dans  Ion  corps  au.' 
moment  de  fa  création.  La  choie  ancienne 
qui  fc  trouve  en  ce  mîftere  , c’eft  la  chair  , 
qui  a été  tirée  de  celle  d’Adam  par  une  fuite 
de  générations.  La  chofe  éternelle  que  je  ré- 
véré en  Iefus-Chrift  > c’eft  le  Verbe  qui  eft 
coéternel,  auffi-bien  que  conlùbftanticl  avec 
fon  Pere.  Or  le  faint  Efprit  a agît  lur  ces 
trois  chofes  pour  les  unir  : il  a tiré  du  néant 
ce  qui  y eft  de  nouveau , c’eft  à dire  famé  ; il 
a rénouvellé  ce  qui  étoit  ancien  > c’eft  à dire 
la  chair  ; & il  a rendu  lùjet  au  tems  , ce  qui 
étoit  étemel  , c’eft  à dire  le  Verbe  divin. 
C’eft , fi  je  ne  me  trompe  , ce  que  l’Ange  dit 
à la  fainte  Vierge  en  termes  figurez  , lors 
qu’il  l’alfura  que  la  vertu  du  Très-haut  l’a 
couvriroit  de  fon  ombre  : quel  eft  le  lens  de 
ces  paroles  : je  fai  bien  que  les  Pcres  &:  les 
Interprètes  en  donnent  plufieurs  qui  font 
bons  &:  légitimes  , je  les  révéré  tous , mais 
pour  moi , voici  ce  que  j’en  penfe.  Comme 
l’ombre  félon  les  Phîlofophcs  fc  forme  par 
la  rencontre  de  deux  choies  ; lavoir  T de  la 
lumière  , & d’un  corps  opaque  quelle  ne 
peut  pénétrer.  C’eft  ainfi , par  exemple,  que 
lors  que  vous  vous  promenez  au  Soleil , la 
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lumicre  de  cet  Aftre  vous  invertit  de  tous 
cotez  : mais  comme  elle  ne  peut  pénétrer 
vôtre  corps , parce  qu’il  n’eft  point  diapha- 
ne comme  le  verre  , elle  laifle  dans  l’obfcu- 
rité  toutes  les  parties  du  lieu  qui  lui  font 
opofees  , & forme  ainfi  vôtre  ombre , c’eft  à 
dire,  l’image  de  vôtre  corps  par  un  art  natu-. 
jrel  qui  a donné  naiftance  à la  peinture.  Tel- 
lement que  lors  que  l’Ange  dit  à la  faintc 
Vierge  , que  la  vertu  du  Très-haut  la  cou- 
vriroit  de  fon  ombre  , il  lui  voulu  faire  com- 
prendre que  le  faint  Efprit  uniffant  la  lumiè- 
re incréée  de  la  divinité  du  Verbe  avec  une 
portion  de  fa  fubftance  & de  fon  fang , il  en 
formeroit  cette  ombre  adorable , que  nous 
apellons  Icfus-Chrift.  Or  c’eft  avec  railon, 
que  Ieftis-Chrift  eft  apellé  ombre  ; parce  que 
Ion  corps  eft  comme  l’ombre  qui  couvre  la 
divinité  du  Fils , en  le  faifant  paffer  pour  un 
homme  mortel;  &:  qui  couvre  la  virginité  de 
fa  mere  , en  la  faifant  paffer  pour  une  femme 
du  commun.  Ainfi  cette  ombre  ou  ce  nuage 
fàcré  a couvert  Iefus  & Marie  , & a empê- 
ché que  le  miftere  de  l’Incarnation  ait  été 
connu , ni  aux  Princes  du  Monde  , ni  aux 
puifiances  de  l’Enfer  : dit  Eufebe  de  Céfarée. 
de  dcmS-  C’eft  en  ce  fens  qu’un  Poëte  nous  répre fente 
faau  c.  g.  Enée  & lès  Compagnons  couverts  d’une  om- 
bre , ou  d’un  nuage  par  l’induftrie  d’une 
Déeffe  qu’il  réconnoifioit  pour  fa  merc , afin 
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de  les  rendre  invifibles  à leurs  ennemis. 


At  Venus  obfcuro  gradientes  aère  fepjit , 

Et  multo  nebula  circum  de * fudit  amicÎH-, 
Cernere  ne  quis  eos  > nec  qttis  c ont  ingéré 


Virg.ltb.iJ 

Æncid, 


Voilà  les  raifons  pour  lefquelles  le  mifterc 
de  l’Incarnation  eft  atribué  au  faint  Efprit  : 
mais  comme  la  fainte  Vierge  y dévoie  con- 
courir , céc  efprit  divin  ne  fit  rien  qu’apréf 
qu’elle  eut  donné  fon  confçntement  , & 
qu’elle  eut  prononcé  ce  grand /fa#:  Voici  la 
fervante  du  Seigneur  , dit -elle,  qu’il  me 
Toit  fait  félon  vôtre  parole.  Il  me  femble  , 
Meilleurs  , que  je  vois  en  efprit  les  trois 
divines  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  afîiftcr  & 
invifïblement  à l’entretien  de  l’Ange  avec 
Marie;  comme  elles  avoient  un  interet  com- 
mun à l’acomplifTcment  de  ce  miftere , elles 
fc  préparoient  à y concourir  toutes  trois  en-* 
fémble  par  un  même  motif  d’amour.  C’eft 
par  amour  que  le  Pere  de  voit  donner  fon 
Fils  au  monde  , c’eft  par  amour  que  le  Fils 
fe  devoit  faire  homme , c’eft  par  amour  que 
le  faint  Efprit  lui  devoit  former  un  corps. 

Mais  comme  cét  ouvrage  de  l’amour  ne  fé 
devoit  acomplir  que  dans  le  fein  de  la  merc 
du  bel  amour , il  faloit  que  l’amour  embrasât 
le  cœur  de  Marie  de  fes  plus  pures  flammes> 

ÔC  qu’il  tirât  le  confentement  de-  fa  volonté.  ’ * 

y a,  . 
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Ainfi  la  foumifllon  ne  lui  étoit  pas  moins 
néccffairc  pour  être  la  mere  de  Dieu  , que 
Ton  humilité  , &c  la  virginité.  C’eft  ce  que 
Icfos-Chrift  lui-même  enfoigna  du  dépuis 
dans  undifeours  public;  car  comme  on  Peut 
interrompu  au  milieu  de  Ton  Sermon , pour 
lui  dire  que  fa  mere  & Tes  freres  l’atendoicnt 
déhors  pour  lui  parler  : Il  répondit  d’un  ton 
grave  éc  férieux  : qui  eft  ma  mere  , & qui 
foqt  mes  freres  étendant  en  fuite  la  main 
m th  c ii  i Dicîples  j ce  font  là , dit-il,  ma  mere 
verf.4».  & & mes  ffercs  : car  quiconque  fait  la  volonté 
& fcq-  de  mon  Pcre  qui  eft  dans  le  Ciel,  celui-là  eft 

monfrere,  ma  fœur  &:  ma  mere.  Silafou- 
miflion  aux  ordres  de  Dieu  eft  néceffairc  à 
toute  ame  fainte , pour  devenir  la  mere  de 
• leius-Chrift  félon  l’efprit , c’cft  à dire , pour 
le  produire  en  foi-m^me , où  dans  les  autres 
par  une  génération  amoureufe  & fpirituellcï 
Il  faut  conclurre  de  là , que  cette  vertu  de 
fourmilion  à la  volonté  divine  étoit  encore 
plus  néceffaire  à la  fainte  Vierge  pour  la  ren- 
dre la  digne  mere  du  fils  de  Dieu  félon  la 
chair , auffi-bicn  que  félon  l’cfprir.  En  éfet , 
en  même  tems  qu’elle  eut  témoigné  (à  fou- 
million  aveugle  , en  répondant  voici  la  for- 
vante  du  Seigneur  , qu’il  me  foit  fait  folon 
tac.c.i-  vôtre  parole  : D.’fcefôt  Angélus  ab  ea  : L’Ange 
tcrf.js.  pe  retira  d’avec  elle , dit  l’Evangile. 

Mais  ce  fut  pour  l.ors  que  le  faint  Efpric  dé- 
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cefidit  en  elle  , &L  que  le  Verbe  fe  fit  chair 
par  Ton  opération. 

Ah  , Meilleurs , que  ce fiat  de  Marie  fut 
puilFant  &c  éficace  : le  monde  lui  éroit  déjà 
redevable  de  fa  création  ; lors  qu’il  fut  pro- 
nonce* de  la  bouche  de  Dieu  ; mais  il  lui  efl 
dévenu  encore  rédevable  de  fa  réparation 
depuis  qu’il  fut  prononcé  par  la  bouche  de 
Marie.  Soufrez  , mes  Freres  , que  je  vous 
falTc  voir  ici  la  diference  que  je  remarque 
entre  le  fiat  de  Dieu  , & le  fiat  de  la  fainte 
Vierge.  Lors  que  Dieu  prononça  cette  pa- 
role fur  l’abîme  du  néant  , elle  n’en  tira  que 
des  créatures  mortelles , &:  corruptibles  , le 
Ciel , la  Terre , le  Soleil , la  Lune , les  Aftres 
& la  lumière , les  élemens , &:  les  animaux. 

Mais  en  même  tems  que  Marie  eut  dit  tfiati 
cette  parole  eut  tant  de  force  , qu’elle  fou- 
rnit Dieu  même  à fon  empire  , elle  le  fit  dé- 
cendre  du  Trône  de  fa  gloire  , elle  tira  le 
Verbe  du  fein  de  fon  Pere  , elle  le  dépouilla 
de  toutes  les  grandeurs  , elle  en  fit  un  petit 
enfant,  elle  produifit  enfin  un  homme  Dieu. 

Chofè  étonante  ? dit  fàint  Bernard  à ce  pro- 
pos, tout  tranfporté  de  joïc  &c  d’admiration  ! 

In  fempiterno  verbo  Dei  fafti  fumus  omnes  , & Homîf.4: 
eccc  morimur  : Nous  avons  tous  été  faits  par 
la  parole  éternelle  de  Dieu  , cependant 
la  vertu  de  cette  parole  , toute- puiffantc  Sc 
infinie  quelle  efl,  ne  nous  empêche  pas  de 
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mourir  : Sedintuo  brevi  rejponfo -,  fcilicetfîat* 
fumut  reficiendi  , 4^/  revocemur  <tter~ 

nam  : Mais  par  vôtre  courte  réponfe,  ô Vier- 
ge fainte  , &:  par  la  vertu  de  vôtre  fiat,  nous 
Tommes  tout  refaits,  &c  rapcllez  à la  vie  eter- 
An(jr>  nelle  que  nous  avions  perdue  en  Adam.  Or 
Setm.  de  d’où  eft-ce  que  le  fat  de  la  feinte  Vierge  a ti- 
a Abrupt.  ccttc  vertu  admirable , &;  cette  puilTancc 
infinie  de  produire  un  homme  Dieu  ? Ecou- 
Traa  de  tez  k rt‘Pon^c  que  fait  André  de  Ierufalem 
exeuien.  Archevêque  de  Crete , qui  fleurifioit  dans 
V«g.e.ii.  ic  VII>  & dans  ie  Vm.  fiecle , elle  eft  fi  belle, 
& fi  bien  pcnfée,quc  feint  Anfèlme  Archevê- 
que de  Cantorberi , qui  n’eft  venu  que  prés 
de  trois  cens  ans  après  ce  Pere , l’a  emprun- 
tée de  lui,  & l’a  fait  fienne.  Ladiferentc  ver- 
tu qui  Ce  remarque  entre  le  fiat  de  Dieu  j &C 
le  fat  de  la  Vierge , vient  de  ce  que  celui  de 
Dieu  : Imperantis  erat  : étoit  une  parole  d’m- 
pire  &c  de  commandement  : Virgmis  autem 
fat  , erat  obedientis  : mais  celui  de  Marie , 
étoit  une  parole  d’obéiflancc  & de  foumif- 
fion  : Imperantis  Déifiât , fecutum  efi  cœlum  ; 
le  fiat  de  Dieu,  qui  étoit  une  parole  de  com- 
mandement fut  fuivi  de  la  création  du  Ciel 
& de  la  Terre  : Obedientis  auîem  Virginis  fiat  ■> 
feaita  eft  admiranda  verbi  divini  Incarnatio  : 
Mais  le  fiat  de  la  Vierge  , qui  fut  une  parole 
de  (oumilfion , fut  fuivi  de  l’admirable  Incar- 
nation du  Verbe, 


Digitized  by 


de  l AnoncUtion  de  la  Ste  Vierge.  345 
Voila,  Meilleurs  , tout  ce  que  Dieu  de* 
mandoit  de  la  fainte  Vierge  , ,pour  être  la 
mere  de  fon  fils  i & c’eft  tout  ce  qu’il  de- 
mande d’une  ame  pour  en  faire  fon  Epoufo  : 
il  n’exige  d’elle  qu’un fiat , c’eft  à dire  , une 
fourmilion  aveugle , & un  parfait  abandon  à 
fa  fainte  volonté.  Il  eft  vrai , que  les  autres 
vertus  concourent  à foire  cette  aliance  i la 
foi  la  commence  , l’efperancc  la  perfection- 
ne , l’humilité  l’afermit , l’amour  la  confom- 
me  : mais  je  puis  dire  avec  S.  Bernard , que 
la  foule  conformité  de  volonté  fait  l’dïcnçe 
de  ce  mariage  fpirituel , comme  le  confon- 
tement  mutuel  des  parties  fait  l’elTence  du 
mariage  charnel  : Voila  pourquoi  après  que 
ce  dévot  Pere  a pofé  en  fait  que  : Sola  con - 
for  mit  as  , maritat  animam  verbo  : la  foule  con- 
formité de  volonté  remplie  de  grâce , 
purifiée  par  amour , rend  l’ame  chrétienne 
Epoufo  du  Verbe  divin  ; il  ajoute  : Hujus  au-  Serra. 
îem fanât Jpiritualifque  coxnubii  contraftw  ijle  In  canuc* 
ejl  : idem  x telle  , idem  nollc  : nnum  faclens  Jpi- 
ritum  de  duobus.  Tous  les  articles , toutes  les 
conditions  de  ce  focré  mariage  font  renfer- 
mées dans  cette  foule  claufo  , vouloir  les 
mêmes  chofos , &c  réjeter  les  mêmes  chofesj 
c’eft  à dire  , n’avoir  point  d’autre  volonté 
que  celle  de  Dieu  , s’abandonner  à fo  con- 
duite , ne  vouloir  que  ce  qu’il  veut , ne  pen- 
fer  qu’à  ce  qu’il  veut , ne  délirer  que  ce  qu’il 
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veut , ne  s’atâcher  qu’à  ce  qu’il  veut,  n’aimer 
que  ce  qu’il  veut , ne  faire , & ne  délirer  que 
ce  qu’il  veut.  D’où  il  arrive  que  comme  par 
le  mariage  charnel , l’homme  &:  la  femme 
font  deux  dans  une  même  chair  : Ainfi  par 
ce  mariage  fpirituel  Iefus-Chrift  &:  l’ame 
. font  deux  dans  un  même  efprit  , ou  pour 
mieux  dire  n’ont  plus  qu’un  même  cœur , 
qu’un  même  efprit , qu’une  même  volonté  , 
& que  les  mêmes  inclinations. 

Eft-il  poffible  apres  cela  qu’il  fo  trouve  un 
Chrétien  fi  infcnfiblc  à fon  bonheur  , & fi 
obftiné  à fa  perte  , que  de  ne  vouloir  pas 
dire  avec  la  fainte  Vierge  dans  tout  ce  qui 
peut  arriver  de  plus  fâcheux  dans  la  vie  ; Sei- 
gneur voici  vôtre  ferviteur,  voici  vôtre  fèr- 
vante  : fat  mihi  : qu’il  me  foit  fait  félon  vôtre 
decret  éternel , que  vos  faintes  & adorables 
volontez  s’acompliffent  parfaitement  en 
moi.  Fiat  : oui , mon  Dieu , voici  cette  ame 
révoltée  contre  vous  dépuis  tant  d’années  , 
qui  récourne  entre  vos  bras  : voici  ce  cœur 
infidèle  qui  s’eft  abandonné  à tant  d’amours 
étrangers  , qui  revient  à vous , & qui  fè  fou- 
met  à tous  les  ordres  de  vôtre  juftice  pour 
être  puni , & pour  être  purifié  : fiat  : ouï, 
adorable  le  fus  que  tout  ce  que  vous  avez  or- 
donné de  moi , s’exécute  félon  vôtre  bon 
plaifir , tout  ce  qui  me  viendra  de  vôtre 
main  , ôc  par  la  difpoütion  de  vôtre  provi- 
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dcnce  me  fera  cher  , & prétieux.  Voulez- 
vous  que  je  fois  afligé  de  quelque  maladie  ? 
fat  mihi  : j’y  confens  de  tout  mon  cœur,  que 
vôtre  volonté  foit  faite.  Voulez-vous  que 
je  lois  perfocuté  de  mes  ennemis , & de  mes 
créanciers  ? fat  mihi  : voulez- vous  que  je  re- 
nonce à cette  perlonne  , & que  je  rompe 
tout  commerce  & amitié'  avec  elle  , parce 
qu’elle  partage  mon  cœur  avec  vous  ? fat 
mihi  : voulez-vous  que  je  me  fe'pare  des  con- 
ventions du  monde , & que  je  commence 
une  vie  plus  régulière  & plus  retirée  ? fat 
mihi  : oui , mon  Dieu , je  promets  que  vôtre 
volonté'  fora  déformais  la  réglé  de  la  mien- 
ne , & je  veux  être  déformais  aufli  fidèle 
& conftaat  à vous  aimer , que  j’ai  été  autre- 
fois infidèle  &:  volage  à vous  forvir.  Voulez- 
vous  Seigneur  m’enlever  par  la  mort,  mari, 
femme , enfans , ou  me  de'poüiller  par  quel- 
que revers  de  fortune  de  mon  honneur  & 
de  mes  biens  ? fat  mihi  : ah , mon  Dieu  .,  que 
vôtre  volonté  s’acomplifie  : coupez  , rom- 
pez, abatez  tous  les  obftacles  qui  peuvent 
s’opofor  en  moi  à vôtre  gloire , ou  à mon 
fàlut.  Voilà  la  fituation  préfonte  de  mon 
efprit  , &c  de  mon  cœur  , afermiflez-moi 
dans  ce  parfait  abandon  à vôtre  fainte  con- 
duite , afin  que  j’acompliffe  vôtre  volonté 
en  terre  , comme  les  Anges  l’acomplificnc 
dans  le  Ciel , ôc  que  cette  fainte  aliance  que 
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vous  avez  eu  la  bonté  de  contra&cr  avec 
vôtre  pauvre  & indigne  créature  aiant  com- 
mencé ici  bas  par  la  grâce  , s’aille  consom- 
mer par  amour  dans  la  gloire.  Amen. 
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LA  VISITATION 

DE  LA 

SAINTE  VIERGE- 

Intrtto'tt  Maria  in  dormtm  ZacharU  , (s* 
falutavit  Elijabeth.  Luc.  c.  i. 

Marie  entra  dans  la  maifon  de  Zacha^ 
rie,  & {aiua  Elizabeth.  En  S, Luc 
Cbap.  i. 

• 

VAND  je  fais  réflexion 
jfiir  rEvangile  de  ce  jour, 
j’avoüe  que  j’y  trouve 
tant  de  mifteres  réünis 
enfemble  , que  mon  ef- 
prit  acablé  par  leur  mul- 
titude , par  leur  pro- 
fondeur , à peine  de  fe  déterminer  au  choix 
qu’il  doit  fàJUc  ? parce  que  tous  attirent , &c 
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méritent  également  fon  aplication.  Premiè- 
rement j’y  découvre  le  dénoüément  de  ce 
Ca°"0^  grand  Miftere  , que  l’Apôtre  apelie  : Mtfte- 
Tcrf.  i <.  ritm  abfconditum  : un  miftere  caché  à tous 
les  ftécles  , & inconnu  à cous  les  fages  de 
de  l’antiquité  : &:  ce  miftere  n eft  autre  que 
celui  de  l’Incarnation  du  Verbe , qui  a com- 
mencé aujourd’hui  à fe  manifefteraux  hom- 
mes. z.  I’y  découvre  le  miftere  & l’explica- 
tion de  ce  ligne  încomprébenfible  , que  le 
ifa.  c«p.7.  Prophète  Ifaïe  donna  autrefois  au  Roi 
teiC  14.  ^chaz } iors  qUe  p0ur  confondre  fon  idolâ- 
trie , ÔC  lui  réprocher  fes  impiécez  , il  lui 
promet  qu’une  Vierge  concevra , & enfan- 
tera un  fils  qui  fora  apellé  Emanuël  ; & c’eft 
ce  ligne  miraculeux  qui  paroît  aujourd’hui 
' en  Marie , puis  qu’étant  vierge  elle  a conçu 
le  Verbe  divin.  3.  I’y  découvre  le  miftere 
d’un  Prêtre  , qui  eft  devenu  muet  pour  châ- 
timent de  Ton  incrédulité  ; C’eft  Zacharie. 
4. 1’y  découvre  le  miftere  d’une  fomme  fte- 
rile  qui  eft  devenue  féconde  par  miracle  ; 
c’eft  Elizabeth,  y.  I’y  découvre  le  miftere 
d’un  enfant , qui  raifonne  avant  que  de  naî- 
tre ; c’eft  lean-baptifte.  6. 1’y  découvre  le 
miftere  d’un  Pcre  muet,  qui  récouvre  l’ulàgc 
de  la  parole  pour  manifefter  le  nom  de  fon 
Fils.  7.  Fy  découvre  le  miftere  d’une  femme 
enceinte , qui  reçoit  l’elprit  de  Prophétie 
pour  publier  que  Marie  eft  mere  de  Dieu. 
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Enfin  j’y  découvre  le  miftere  d’un  enfant  de 
fix  mois  qui  fait  l’ofice  de  Précurfèur  &c  de 
Prophète  dans  le  fein  de  fa  mere  , qui  con- 
noit  , & adore  le  Meflîe  avant  que  de  voir 
la  lumière  du  jour.  Que  vous  enfemble  a 
Meilleurs  , n’ai-je  pas  raiion  de  dire  mainte- 
nant avec  le  grand  iaint  Grégoire  : Mijleria  Hom;j  In 
que  in  hac  facra  vifitationc  peraeîa  funt  , in  Vigfl.  vî- 
tota  Atemitate  celebrari , & exhauriri  cogitation  Vl  M* 
ne , & fapientia  omnium  creaturarum  nequeunt. 

Les  miftercs  qui  fè  font  acomplis  dans  la  vi- 
fite  que  Marie  a rendue  à fâinte  Elizabeth , 
font  fi  profonds  & fi  relevez  que  toutes  les 
créatures  ne  pourront  dans  toute  l’éternité  , 
ni  parfaitement  pénétrer  avec  toute  leur  in- 
telligence , ni  dignement  les  célébrer  par 
leurs  aplaudiffemens.  En  éfet  de  quelque 
côté  que  je  me  tourne  , je  fèns  que  le  poids 
de  tous  ces  mifteres  m’acable  , la  multitude 
de  toutes  ces  merveilles  m’embarafie  , l’é- 
clat de  toutes  ces  lumières  m’ébloüit  , l’a- 
bondance de  la  matière  me  rend  flrerile , &: 
j’aurai  peine  à me  fixer  à un  ddfcin  particu- 
lier , fi  je  ne  fuis  prévenû  de  quelques  unes 
de  ces  grâces  qui  ont  fait  parler  aujourd’hui 
XachariCjqui  ont  fait  prophétîfèr  Elizabeth, 

& qui  ont  fait  tréfaillir  de  joie  faintlean- 
Batifte  , ce  fut  à la  préfence  de  Marie  que 
ces  miracles  furent  operez  : comme  elle  por- 
toit  dans  fou  fein  l’Auteur  de  la  grâce  , ce 
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n’eft  pas  merveille  fi  elle  en  remplit  toute 
cette  maifbn  par  fa  vifite  ; elle  nous  l’obtien- 
dra par  foninterceffion  ; demandons  là  avec 
humilité  , & faluons  là  avec  l’Ange.  Ave 
Marti. 

H,b*e.  Omrae  l’œuvre  de  Dieu  par  excclcnce, 

cj.t.i.  \^_j  ainfi  que  l’apclle  un  Prophète,  étoit 
l’Incarnation  de  ion  Fils  qu’il  avoit  réfolu 
d’envoïer  fur  la  terre  quatre  mile  ans  apres 
la  création  du  Monde  ; il  a voulu  jetter  long- 
tems  auparavant  les  fondemens  de  cette 
merveille , qui  devoit  être  le  re'tabliflement 
de  (à  gloire  parmi  les  hommes , & l’origine 
du  falut  du  monde.  C’eft  pour  cette  railbn 
qu’il  achoifit  Abraham  deux  mille  ans  avant 
l’Incarnation  , &:  qu’il  l’a  comble  de  toutes 
les  vertus  qui  pouvoient  le  rendre  digne 
■ d’être  la  tige  de  la  race  de  (on  Fils.  Il  a fait 
naître  de  ce  Patriarche  Ifaac,  Iacob , & Lcvi. 
Il  a fait  fortir  de  la  race  de  Levi,  Moïfè,  qu’il 
avoit  choifi  pour  être  le  premier  des  Inter- 
prètes de  (on  efprit  faint , & le  premier  des 
Ecrivains  de  fà  parole.  Cinq  cens  ans  apres 
Moïfè  , & mille  ans  avant  Iefùs-Chrift  , il  a 
fait  naître  David  Roi  & Prophète  , qui  a 
parle  des  fbûfranccs , de  la  mort , & de  la 
reTurredionde  Iefus-Chrift , comme  s’il  les 
eût  vues  de  les  propres  yeux  : & deux  cens 
ans  apre's  David  , Dieu  a fait  paroître  dans 

le 


Digitizéd  by  Google 


_ _ . t 

de  la  Vtptation  de  U S te  Vierge.  355 
le  monde  Ifaïe  , Olée  , &c  toute  la  fuite  des 
Prophètes  pour  multiplier  les  Prédicateurs 
de  cette  grande  vérité  , &c  pour  difpofer  les 
hommes  à la  ferme  créance  d’un  miftere  qui 
devoit  être  le  fondement  de  leur  falut. 
Chrijius  veniunts  per  multam  feriem  temporum  Trait,  ji. 
& annortim  prœdic  atteins  fait.  Qm.n'o  enim  ma - ln  Ioaa* 
jor  judex  veniebat , tanto  prœconum  longior  fé- 
riés pracedebat.  Il  étoit  digne  de  la  grandeur 
de  Iefus-Chrift  ,<dit  laint  Auguftin , de  faire 
précéder  fa  venue  par  un  grand  nombre  de 
témoins  fi  illuftres  , &:  durant  l’efpace  de 
plufieurs  fiéclcs  , afin  quvétant  le  Créateur 
du  monde  , il  parût  premièrement  fur  la 
terre  comme  Sauveur  , pour  en  être  recon- 
nû  enfuite  comme  le  fouverain  luge. 

C’étoit  de  plus,  ajoute  faint  Auguftin, une 
merveille  fi  grande  &;  fi  inoiiie,  que  le  Verbe 
éternel  , égal  à Dieu  (on  Perc  , daignât  s’a- 
baiiîer  jufquVfe  faire  homme , pour  fauver 
les  hommes  ; Sc  l’humilité  profonde  dans 
laquelle  il  avoit  réfolu  de  naître  , de  vivre  , 

&:  de  mourir , étoit  fi  fort  elevée  au  defiiis  de 
la  petitefie  de  l’cfp rit  humain  ; &;  devoit  tel- 
lement confondre  les  faufics  idées  de  fa  com- 
plailàncc , & de  fon  orgueil  ; qu’il  faloit  que 
ce  miftere  fût  prédit  long-tems  auparavant  : 
afin  que  lors  qu’il  arriveroir,  bien  loin  de  fur- 
prendre  par  la  nouveauté , il  fut  reçu  au  con- 
traire avec  le  refpcd  qui  lui  étoit  dû  , com- 
Myjl.  de  N.  D.  Z 
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me  aiant  cté  durant  tant  de  fiecles  le  fujefc 

des  prophéties , &:  l’objet  de  la  foi , des  de- 

lîrs  , & de  l’atcnte  de  tant  de  grands  Saints. 

Bnarrat.  Myjlerium  hoc  prophetandum,  pranuntiandum , 

jo  pr*fa°f7' venturum  commendtindum  fuit  , ut  non  fubita 

veniens  horreretur  , fed creditum  expeftaretur. 

C’eft  pourquoi  Dieu  ne  sert  pas  contente 

de  choifir  quelques  Saints  particuliers  qu’il 

a remplis  de  (on  efprlt , pour  les  rendre  de 

tems  en  tems  les  Prophètes  de  ce  grand  mi- 

ftere  : il  a fait  encore  quelque  choie  de  plus, 

ajoûte  ce  grand  Do&eur  ; car  il  a choifi  pour 

cela  un  peuple  tout  entier.  Il  a voulu  que  lç 

roïaume  du  peuple  Hébreu  fut  tout  enfem- 

ble  le  grand  Prophète  de  celui  qui  eft  grand 

Lit»,  h.  par  foi-même  , Totumillud  reonum  vends  Iu~ 

eont.Fauft  , & 

cap.  i4.  d&ornm  magnus  quidam  propheta , quia  <jr  magm 

propheta  fuit. 

Ce  n’eft  pas  tout  , il  a falu  encore  faire 
pre'ceder  toutes  les  ombres  &c  les  figures  de 
l’ancienne  Loi  , pour  préparer  les  voies  au 
legffiateur  de  la  nouvelle.  Carie  Taberna- 
cle , l’ Arche , la  Table , le  Chandelier  d’or , 
les  Autels,  les  Hofties , les  Sacrifices,  les  vê- 
temens  du  grand  Pontife , les  jours  de  fêtes , 
& tout  ce  qui  êtoit  alors  deftiné  pour  le 
culte , & pour  le  lèrvîce  de  Dieu , toutes  ces 
choies,  dis-je,  ont  êtê comme  des  Tableaux 
tracez  par  la  main  de  Dieu  même  , de  tou- 
tes les  grandes  chofes , que  nous  favons  avoir 
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etc  acomplies  par  le  (us  - Chrift  dans  l’éta- 
blifTement  de  Ton  Eglifê,  ou  que  nous  voïons 
s’acomplir  cous  les  jours  devant  nos  yeux  » 
ou  que  nous  croïons  par  une  ferme  foi  fe  de- 
voir acomplir  dans  la  fucccffion  de  tous  les  ^ ^ 
fiecles  pour  le  falut  des  fideles.  H&c propter  dyh.  dû. 
aternam  vitam  fîdclium  in  Chrijlo  > & impie  ta  <ap.  *t. 
credimus  , & impleri  cernimns  , & implenda, 
confîdimu*.  Mais  comme  toutes  ces  figures 
ne  reprefentoient  Icfus-Clirift  qu’avec  ob- 
feurité;  & que  tous  les  Prophètes  qui  avoient 
parlé' de  lui  ne  l’avoient  montre  que  de  loin  ; 
il  faloit  envoïer  un  homme  devant  lui  qui 
pour  le  faire  reconnoître  parmi  fes  humilia- 
tions , le  pût  montrer  de  près  , 8c  au  doigt. 

C’eft  à ce  grand  miniftere  que  Iean-Batiftc 
ctoît  deftiné  : c’cft  lui  qui  eft  cet  homme , 
qui  félon  l’Evangile  a été  envoie  de  Dieu  : 
c’eft  lui  qui  eft  cét  Ange  , qui  félon  le  Pro- 
phète devoit  précéder  la  venue  du  Meffie. 

Mais  comme  la  conception  de  ce  Meffie , 
devoit  être  le  plus  grand  de  tous  les  mira- 
cles , il  faloit  pour  préparer  les  efprits  à le 
croire  , qu’elle  fût  précédée  par  une  autre 
' conception  miraculeufe  : c’eft  a dire  , qu’il 
faloit  faire  naître  le  précurfèur  d’une  femme 
vieille  8c  ftérile , afin  que  le  monde  crût  plus 
facilement  que  le  Meffie  étoît  né  d’une  Vier- 
ge mere.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  , dît  S.  Grc- 
goire  de  KifTe  ; Sterilis  cencepit , quafi  pralu-  cbùftil 
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dium  Virginis  paritur*  : Vne  femme  ftcrile  a 
conçu  ; ç’a  été  le  figue,  8c  le  preTage  qu’une 
Vierge  devoir  enfanter.  La  première  mer- 
veille s’eft  faite  dans  la  perfonne  d’Elifabeth 
en  faveur  de  Iean-Batifte.  Le  fécond  mira- 
cle s’eft  fait  dans  la  perfonne  de  Marie  en 
faveur  de  Iefiis-Chrift  : mais  ce  qui  cft  ici  de 
plus  admirable  , 8c  de  plus  digne  de  la  puifi- 
faoce , de  la  grandeur , 8c  de  la  fageiïe  de 
Dieu  ; c’eft  qu’aprés  nous  avoir  réprefenté 
tous  les  mifteres  de  la  Loi  de  grâce , dé- 
peints en  grands  volumes  dans  les  cere- 
monies de  la  Loi  de  Moïfe  ; Iefus-Chrift 
nous  a réprefenté  aujourd’hui  tous  ces  mê- 
mes mifteres  de  la  Loi  de  grâce  réduits  en 
abrégé  dans  la  fandification  de  faint  Iean- 
Batifte  : afin  que  comme  l’Auteur  de  la  natu- 
re avoir  fait  en  l’homme  un  abrégé  de  toutes 
les  Créatures  : l’Auteur  de  la  grâce  fit  auffi 
dans  Iean-Batifte  un  racourci  de  tous  les 
Saints.  Pour  vous  déplier  tous  les  mifteres 
qui  font  renfermez  dans  la  folennité  de  ce 
jour  : il  faut  remarquer  qu’il  y a trois  per- 
fonnes  particulières  qui  y interviennent  j 
favoir,  Iefus-Chrift,  la  fainte  Vierge,  & faint 
Iean-Batifte,  tous  trois  font  venus  au  monde 
fous  des  qualitez  diférentes , & pour  des  mi- 
nifteres  diférens.  Iefus-Chrift  a paru  en  ce 
jour  comme  Auteur  de  la  grâce  : Marie  y a 
paru  comme  merc  de  la  grâce  : 8c  Jean- 
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Batifte  y a paru  comme  enfant  de  la  grâce. 
lefus-Chrift  a paru  comme  un  auteur  de  la 
grâce  ; parce  qu’il  a été  réconnû  comme  au- 
teur de  rédemption  : Marie  a paru  comme 
mere  de  la  grâce  ; parce  qu’elle  a été  recon- 
nue comme  mere  de  régénération  : Iean- 
Batifte  a paru  comme  enfant  de  la  grâce , 
parce  qu’il  a été  ré  connu  comme  enfant  d’a- 
doption. Tous  trois  ont  commencé  aujour- 
d’hui de  faire  les  premières  fondions  de  leur 
office  : lefus-Chrift  a commencé  celui  de 
rédempteur  , puis  qu’il  a fan&ifié  un  pé- 
cheur : Marie  a cômencé  celui  de  mere, puis 
qu’elle  a enfanté  un  Elû  : Iean-Batifte  a com- 
mencé celui  de  précurfeur  , puis  qu’il  a ré- 
connu le  Meffie.  Voila  l’ordre  de  ce  dij(co^rs,D‘^,fio^, 
qui  ne  fera  proprement  qu’une  homélie , ôc 
une  paraphrafe  de  l’Evangile  de  ce  jour. 

ÏE  fai  bien  , Meilleurs,  que  félon  la  do&ri- 
ne  de  l’Apôtre  , Iefus-Chrift  étant  fauteur 
du  falut  de  tous  les  hommes  , il  faut  dire 
qu’il  a commencé  de  faire  l’office  de  rédem- 
pteur dés  le  commencement  des  ftécles. 
Comme  , félon  les  oracles  divins  , il  êtoit 
l’Agneau  immolé  dés  la  naiffance  du  monde, 
fon  immolation  s’eft  faite  non  feulement 
par  les  figures  qui  ont  précédé  fon  facrifice , 
mais  encore  par  une  aplication  anticipée  des 
mérites  de  fa  mort.  Le  falut  de  tous  ceux 
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qui  l’ont  atendu  comme  futur  , &:  qui  font 
adore'  prcfent  fur  la  terre  , a e'te'  le  fruit  de 
fa  re'demption  , & de  la  foi  qu’ils  ont  eue  en 
lui.  11  faut  neanmoins  demeurer  d’acord  que 
ce  n’eft  proprement  que  dans  le  miftere  de 
ce  jour  , qu’il  a commencé  de  faire  en  per- 
fbnne  l’ofice  de  Rédempteur.  Mais  pour 
vous  faire  comprendre  en  quoi  confifte  fo- 
ficc  de  Rédempteur,  &c  le  fruit  de  fa  rédem- 
ption ; il  faut  pofer  en  fait  , que  l’ofice  de 
Rédempteur  étoit  fi  grand  , & fi  fublimc  de 
lui  même , de  fa  propre  nature  , que  ni 
Dieu  fèul , ni  l’homme  fcul , ne  le  pouvoient 
faire  félon  l’ordre  des  décrets -éternels.  La 
raifon  eft  que  pour  s’aquiter  en  rigueur  de 
cét  ofice  » il  faloit  faire  plufieurs  chofes  qui 
ne  pouvoient  s’exécuter  que  par  un  homme 
Dieu.  11  faloit  en  premier  lieu  que  le  Ré- 
dempteur étant  Dieu  , il  fe  dépoüillât  de 
quelque  chofe  de  divin  : 11  faloit  en  fécond 
lieu  , que  le  Rédempteur  étant  homme  , il 
eût  quelque  chofe  d’humain  : &:  il  faloit  en 
troifiême  lieu  que  le  Rédempteur  étant 
homme  Dieu , il  offrît  quelque  chofe  de  di- 
vin d’humain  tout  enfemblc.  Première- 
ment , le  Rédempteur  fe  devoir  dépoiiiller 
de  quelque  choie  de  divin  ; (avoir,  de  fa  gran- 
deur, de  fa  majefté,  &r  de  fa  gloire  ; afin  de 
pouvoir  vivre  &:  mourir  en  homme  mortel. 
Saint  Auguftin  a remarqué  la  nécefiité  de 
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cette  première  condition , lors  que  parlant 
du  fils  de  Dieu  , il  dit  fort  figement  : Nun- 
quam  cruci  affixus  fui  (f et  nifi  de  fus  Majeflste 
detraxijfet  : Il  ne  feroit  point  mort  fur  la 
Croix , 6c  n’y  auroit  jamais  été  ataché  avec 
tant  d’infamie , s’il  ne  s’étoit  dépouille'  de  là 
gloire  &:  de  fa  majefté.  2.  Ce  n’étoit  pas 
allez  pour  faire  l’ofice  de  Rédempteur  de 
quiter  quelque  chofe  de  Dieu  , il  faloit  en- 
core prendre  quelque  choie  de  l’homme  ; 
lavoir, là  nature,fes  foiblelTes,&  lès  infirmités. 

C’eft  en  ceci  que  je  remarque  une  belle 
diférence  entre  le  Créateur  , 6c  le  Rédem- 
pteur. Quand  je  confidere  le  Créateur  dans 
le  Paradis  Terreftre , qui  forme  l’homme  de 
lès  divines  mains , j’avoue  qu’il  lui  commu- 
nique l’être  , qui  eft  une  participation  du 
fien  ; & qu’il  lui  imprime  fon  image  qui  eft 
on  raïon  de  fa  divinité  : mais  en  lui  commu- 
niquant Ion  être , 6c  Ion  image , il  ne  quitte 
fie n de  Dieu  , 6c  n’emprunte  rien  de  l’hom- 
me. Le  Créateur  eft  toujours  grand,  im- 
mortel , impaflîble , 6c  glorieux  ; rien  de  bas> 
rien  de  foible  , rien  d’indigne  de  fa  divinité 
ne  lè  rencontre  en  lui  ; point  de  chair,  point 
de  matière , point  de  corps  , point  de  lèns , 
point  de  pallions  ; tout  eft  efprit , tout  eft 
vie , tout  eft;  Dieu.  Mais  fi  je  contemple  le 
Rédempteur  dans  le  fein  de  la  Vierge  , je 
trouve  qu!il  s’y  eft  dépouillé  de  la  grandeur  > 
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&c  de  la  majefté  qui  eft  propre  à Dieu,  & qu’il 
s’y  eft  charge7  des  foiblefTcs , &r  -des  infirmi- 
tez  qui  font  propres  à l’homme.  O Verbe 
divin  qu’eft  devenue  vôtre  immenfité  ? Helas 
elle  eft  renfermée  dans  le  fein  d’une  Vierge  > 
& racourcie  dans  l’cfpace  d’un  petit  corps. 
Qu’eft  devenue  vôtre  impaffibilité  ? elle  eft 
maintenant  fuicte  aux  (oûfranccs.  Où  eft 
vôtre  éternité?  elle  cftcxpolée  aux  révolu- 
tions du  tems.  Où  eft  vôtre  immortalité  ? 
elle  eft  foûmife  a l’empire  de  la  mort.  O dure 
condition  du  Rédempteur  que  ru  nous  faits 
bien  comprendre  l’excélence  de  l’ouvrage 
de  nôtre  Rédemption.  Car  ce  n’eft  point 
affez  pour  s’acquiter  de  cét  ofice , que  Iefus- 
Chrift  ait  quitté  quelque  chofc  de  Dieu  , il 
afalu  qu’il  ait  pris  quelque  chofè  de  l’hom- 
me : il  a pris  un  cœur  de  chair  fènfible  à l’a- 
mour , & à la  pitié  , a pris  un  corps  com- 
me le  nôtre  , fujet  aux  foûfrances , &;  à li 
K«br.c.io  mort  : Corpus  autem  aptaJH  mihi . Mais  Sei- 
>cif.  ç.  gneur } VOLls  avcz  bcau  quiter  la  majefté  de 
Dieu  , &:  prendre  la  nature  de  l’homme , 
nous  ne  vous  rcconnoîtrons  point  pour  vé- 
ritable Rédempteur  , que  lors  que  vous  au- 
rez donné  quelque  chofè  de  l’homme  Dieu; 
tant  l’ouvrage  de  la  rédemption  du  mon- 
de étoit  grand , & dificile. 

Vlrgîl.  Tantœ  molls  erat  Roman  am  condere  gentem. 

Æncl<1*  La  raifbn  eft  que  pour  acomplir  ce  grand 
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ouvrage  de  rédemption,  il  faloit  dans  laper- 
fonne  du  Rédempteur  un  fond  de  foiblefies 
humaines  pour  faire  la  fatisfa&ion  , & un 
fond  de  mérite  infini  pour  lui  donner  le  prix. 

Or  Dieu  avoit  bien  en  foi-même  le  fond  du 
mérite  infini , mais  il  n’avoit  pas  le  fond  des 
foiblefies  humaines  : l’homme  de  fon  côté 
avoit  bien  le  fond  des  foiblefies  humaines  , 
mais  il  n’avoit  pas  le  fond  du  mérite  infini. 
Qya-t-il  falu  faire  pour  joindre  ces  deux  ex- 
trêmes , ce  fond  de  foiblcfTes  avec  ce  fond 
de  mérites  ? il  a falu  unir  la  nature  humaine 
avec  la  nature  divine  par  une  union  perfo- 
nelle  , & former  un  homme  Dieu  : c’cft  ce 
qui  s’eft  acompli  en  I.C.qui  eft  Dieu  & home 
tout  enfomble.  L’Homme  qui  avoit  le  fond 
de  foiblefies  a fourni  la  fatis-fa&ion , c’cft  à 
dire  , qu’il  a donné  les  larmes , il  a donné  les 
foûfrances , il  a donné  fon  fang,  il  a donné  fa 
vie  : &:  Dieu  qui  avoit  le  fond  du  mérite  a 
donné  une  valeur  infinie  à fes  larmes , à les 
foûfrances , à fon  fàng , & à fa  mort  : Verbo  Epift.  ad 
opérante  quod  verbiefi , & carne  execjuente  cjuod 
camis  e(ï  , dit  faint  Leon.  Ah,  Verbe  divin 
que  vous  avez  bien-fait  vôtre  oficc  étant  uni 
à céc  homme , puis  que  vous  avez  donné  un 
mérite  infini  à toutes  Üès  œuvres.  Mais  > ô 
homme  vous  avez  bien-fait  aufii  vôtre  de- 
voir , étant  uni  au  Verbe  ; puis  que  vous 
avez  vevfé  des  larmes , àc  répandu  vôtre 
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C’eft  donc  une  vérité  de  foi  , qu’il  n’y  à 
que  Iefus-Chrift  feul  qui  a été  , & qui  a pû 
être  l’unique  &:  ve'ritable  Rédempteur  du 
genre  humain.  Mais  en  quel  tems  , en 
quel  lieu  , ôc  en  quelle  conjon&ure  a-t-il 
commencé  de  faire  les  premières  fondions 
de  cét  ofice  ? le  répons  qu’il  les  a en- 
tièrement achevées  fur  le  Calvaire  par  la 
mort  ignominieule  qu’il  y a foûferte  pour  le$ 
hommes  : mais  qu’il  les  a heureufement 
commencées  aujourd’hui  dans  la  maifbn  de 
Zacharie  , par  la  vifite  qu’il  a rendue  à (on 
précurfeur.  C’eft  la  penfée  d’Eufebe  d’Emef- 
fe  , qui  parlant  du  mîftere  de  ce  jour  , a dit 
fort  à propos  : Chrijîm  non  dedignatur  ad fer- 
vurm  entre , ut  fervum  redimeret:  Iefus-Chrift 
étant  venu  au  monde  en  qualité  de  Rédem- 
pteur , n’a  point  eu  honte  de  rendre  vifite  à 
ibn  ferviteur  Iean-Batifte  , pour  lui  commu- 
niquer le  fruit  de  fa  rédemption , en  le  déli- 
vrant de  la  fervitude  du  péché,  en  le  fanéti- 
fiant  devant  fa  nailfance , &:  en  le  rempliflanc 
de  grâce  dans  le  fein  de  fa  mere.  Et  pour 
vous  faire  voir  que  le  fils  de  Dieu  avoit  une 
fainte  impatience  de  faire  l’ofice  de  Rédem- 
pteur ; c’eft  qu’à  peine  fut-il  conçu  dans  le 
(èin  de  la  Vierge  par  l’opération  du  faint 
Efprit  > il  l’a  prefla  intérieurement  d’aler  en 
diligence,  cumfepnutione , rendre  vifite  à fa 
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toufine  Elifabeth.  Mais  pourquoi  tant  de 
vitcfic  &c  de  précipitation  ? ne  vous  en  éton-  Horoil.7. 
nez  , pas  répond  Origene  : chrijlut  Ioannem  ‘n  Etang. 
fanctificare  fejlinabxt  : ce  n’étoit  pas  tant  Ma- 
rie qui  fe  prcffoit  d’aler  vifiter  Elizabeth, 
que  Iefus-Chrift  qui  Ce  hatoit  d’aler  fàn<fti- 
fier  Iean-Batifte  , &:  de  faire  paroître  en  lui  : 
Primitias  redemptionis  : les  prémices  de  fa  ré- 
demption. 

Mais  pourquoi  emprunter  l’autorité  des 
Peres  de  l’Eglifc  , puis  que  nous  avons  celle 
du  faint  Efprit  ? Ecoutez , je  vous  prie,  com- 
me cet  efprit  de  vérité  , qui  a rendu  l’ula- 
ge  de  la  parole  à Zacharie  , le  fait  parler  fur  Luc  cap  l 
le  miftere  de  la  fan&ification  de  fon  fils.  Béni  «rf.  67.  * 
(oit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Iffaël,  dit-il,  dans 
le  premier  verfet  de  fon  Cantique  , de  ce 
qu’il  eft  venu  vifiter  &:  racheter  fon  peuple. 
Remarquez  que  voila  la  première  fois  que 
Icfùs-Chrift  eft  apellé  Rédempteur  dans 
l’Evangile  , & que  la  fanttification  de  faint 
Iean-Batifte  , eft  apellée  le  premier  fruit  de 
la  rédemption  : Vijitavit  & fecit  redemptionem : 
il  l’a  vifîté,  & il  l’a  racheté.  O que  cette  vi- 
fite  a été  éficace  ! Icfus-Chrifta  vifité  un  pé- 
cheur ,&ena  fait  un  jufte  : devant  fa  vifite 
Iean-Batifte  étoit  fon  ennemi , dépuis  fa  vifi- 
te,il  eft  devenu  fon  ami. Voilà  le  changement 
de  la  dextre  du  Tout-puiflant  : &:  pour  vous 
faire  voir  que  ce  Zacharie  avoit  l’amc  bien 
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pénétrée  de  cette  vérité , & l’efprit  bien  irt- 
ftruit  de  ce  miftere  , c’eft  que  l’aiant  connu 
par  révélation  , il  ne  fe  lafTe  point  de  le  pu- 
blier par  reconnoiflancenl  finit  Ton  Cantique 
de  la  manière  qu’il  l’acommencé.Graces  im- 
mortelles à la  mifericorde  infinie  de  nôtre 
Dieu , dit-il  , qui  a porté  le  Soleil  levant  à 
nous  vifiter  d’en  haut  , pour  éclairer  ceux 
qui  demeurent  dans  les  ténèbres  , &:  dans 
l’ombre  de  la  mort.  Obfervez,  s’il  vous  plaît, 
que  le  pere  de  faint  Iean  , fâchant , que  le 
Rédempteur  du  monde  étoit  promis  dans 
les  Prophètes  fous  la  figure  du  Soleil  de  ju- 
ftice , &;  voiant  entrer  la  fainte  Vierge  dans 
fâ  maifon,  il  reconnût  ce  Soleil  levant , quoi- 
que caché  dans  le  fein  de  fa  mere  , comme 
dans  le  fein  de  l’aurore,  confcffa  qu’il  étoit 

venu  faire  par  fes  lumières  naifTantes  les  pre- 
mières fondions  de  Rédempteur  dans  fa 
maifon  , comme  il  en  devoit  faire  par  fes 
lumières  mourantes  la  confommation  fur  le 
Calvaire.  Sed  ne  temporal em  , carnalemqnc 
promitti  falutem  putarent  homïnes  : Mais  afin 
que  les  hommes  ne  cruffent  pas  que  Iefus- 
Chrift  étoit  venu  feulement  pour  le  falut 
temporel  du  monde  ; ce  Pere  muet  aiant 
reçû  le  don  de  Prophétie  > avec  celui  de  la 
parole,  dit  le  vénérable  Béde , déclare  hau- 
tement en  concluant  fon  Cantique , que  le 
Mcflic  efl  venu  pour  le  falut  éternel , &:  pour 
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la  rc  mi  filon  des  péchez  : In  remifionem  pec- 
catorum  eornm. 

Ah  i vifite  de  Iefùs  que  vous  fûtes  amou- 
reufè  , oficieufe  , & féconde  en  prodiges  1 
que  de  grâces  , que  de  bénédictions  ne  ré- 
pandites-vous  pas  dans  cette  maifon  , &:  fur 
les  trois  perfonnes  qui  compofoient  cette 
fàinre  famille,  Zacharie,  Elizabeth , &c  Iean- 
Batifte  : mais  je  ne  m’en  étonne  pas,  c’étoicnt 
trois  fujets  parfaitement  difpofcz  à recevoir 
les  fruits  de  cette  bien-heureufe  vifirc  , qui 
frirent  les  prémices  de  la  rédemption.  Liiez 
l’Evangile,  examinez  l’Eloge  que  fait  le  faine 
Efprit  du  pere  & de  la  mere  de  faint  Iean , 

Il  ne  faut  qu’une  fimplc  lcfrurc  pour  conce- 
voir une  haute  idée  de  leur  faîntété.  Si  vous 
confidercz  leur  noblefle,  vous  trouverez,  dit 
faint  Ambroife  , qu’elle  a été.  Non  fncnUriC ommét. 
pclejlate  fublimis  , fed  rcliqionis Çucccftonc 
nerabilis  : Non  pas  éclatante  par  la  puiflance 
féculiere  , mais  vénérable  par  la  fucccflion 
du  Sacerdoce.  Zacharie  éroit  de  la  famille 
d’Abia,  l’une  des  familles  Sacerdotales,  qui 
fervoient  dans  le  Temple  chacune  à leur 
rang  ; & fa  femme  écoit  de  la  race  d’Aron 
Ainfi  il  femble  que  la  foi  du  Mcfiie , la  piété, 

& la  réligion  leur  étoient  comme  héréditai- 
res. Si  de  la  noblclfe  du  fang  , vous  paflez  à 
celle  de  la  vertu  , vous  verrez  que  cét  hom- 
me & cette  femme  font  encore  plus  illuftres 
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par  celle-ci , que  par  celle-là.  Erant  ttmbo 
jujli  ante  Deum  , dit  faint  Luc  , ils  étoîent 
tous  deux  juftes  devant  Dieu.  Arrêtons- 
nous  ici  , mes  Freres  , & confeflbns  qu’on 
ne  peut  rien  dire  de  plus  grand  , ni  de  plus 
- fingulier  pour  relever  la  gloire  de  cet  hom- 
me U de  cette  femme  , que  de  dire  qu’ils 
étoîent  tous  deux  remplis  de  juftice  , & de 
fainteté  : ambo  : mais  pourquoi  faint  Luc  re- 
marque-t-il que  tous  deux  étoîent  juftes  ? 
C’eft  pour  nous  aprendre  , répond  S.  Chrî- 
Serm.fi.  foftomc  , la  parfaite  conformité  , qui  étoit 
entre  l’un  &:  l’autre  : Sicut  en'tm  erat  in  duobus 
una  caro  •> fie  erat  in  dttobus  unns Jpiritus.  Com- 
me ils  n’avoient  tous  deux  qu’une  même 
chair  par  les  liens  du  mariage  , ils  n’avoient 
aufli  tous  deux  qu’un  même  efprît  par  le 
nœud  de  la  charité.  Et  pourquoi  ajoûte-t-il, 
qu’ils  étoîent  tous  deux  juftes  devant  Dieu  * 
C’eft  pour  nous  découvrir  un  autre  myftere  i 
favoir , qu’il  y a grande  différence  entre  être 
Sctm.sy.  jufte  devant  Dieu  , & être  jufte  devant  les 
hommes  : Nam  effe  jujium  coram  hominibus 
•virtutis  bumana  eji , & maximï  laboris  : Car 
être  jufte  devant  les  hommes  , dit  S.  Chrifo- 
logue,  ce  n’eft:  que  l’éfet  d’un  grand  travail , 
& l’ouvrage  d’une  vertu  humaine  , qui  n’a 
fouvent  qu’un  faux  éclat  & qu’une  aparence 
trompeufè  qui  ébloüit  les  yeux.  Mais  être 
jufte  devant  Dieu  qui  voit , qui  fonde  le 
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fond  des  cœurs , à la  connoiflance-duquel 
rien  ne  peut  échaper  : Humant  laborù  non  ejiy 
muneris  ejl  divini.  Ce  n’eft  point  là  l’éfet  du 
pur  travail  , ni  de  la  (impie  induftric  humai- 
ne , c’eft  un  ouvrage  de  la  gl  ace  , & un  don 
de  l’efprit  divin  , qui  agit  en  nous  8c  qui 
opéré  avec  nous. 

Mais  quelle  marque  eft-  ce  quel’Evan- 
gilc  nous  donne  pour  réconnoître  cette  iu- 
ftice  intérieure  qui  prépara  les  cœurs  d’Elï- 
zabeth  8c  de  Zacharie  , pour  recevoir  les 
premiers  fruits  de  la  vifite  du  Rédempteur? 

Les  voici,  faint  Luc  a été  exaét  à les  remar- 
quer, Erant  ambo , dit-il , inc  e dent  es  in  omni- 
bus mandat is  & jujlificationibus  Bomini  : Tous 
deux  étoient  extrêmement  fidèles  dans  l’ob- 
fervance  de  toutes  les  ceremonies  de  la  Loi 
8c  de  tous  les  commandemens  du  Seigneur  : 

Sine  querela.  Cette  parole  eft  remarquable  , 
elle  lignifie  qu’ils  vivoient  tous  deux  non 
feulement  fans  divifion  8c  fans  quercle,  mais  EP îft 
encore,  félon  l’explication  de  (àint  Auguftin,  * 
fins  reproche  8c  fans  aucun  pèche  mortel.  Poft  mc* 
Témoignage  fi  autentique , loiiange  fi  admi-  d,um* 
rable , que  Calvin  pour  foûtenir  fa  méchan- 
te doctrine  de  l’impoifibilité  qu’il  s’etoit  fi- 
gurée dans  l’obfervancc  des  Commande- 
mens de  Dieu  , a cherché  mille  fauffes  fub- 
tilités  pour  éluder  la  force  de  ce  paflage , 8c 
n’a  rien  lailfé  à dire , à moins  que  de  donner 
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un  démentir  à l’Evangeliftc  , &:  4c  loûtenir 
méchamment  que  Zacharie  & Elizabeth 
n’avoient  pti  oblérver  tous  les  Commandc- 
mens  de  la  Loi  avec  toute  l’exaélitude  &:  la 
fidélité'  qu’il  leur  atribuc.  Mais  je  crois  , 
Meilleurs,  que  vous  en  croirez  plutôt  à faint 
Luc  qu’à  Calvin  , puifque  celui-là  a parle 
comme  organe  de  l’efprit  de  vérité  , &:  celui- 
ci  comme  organe  de  l’efprit  de  menfonge. 

Ce  n’eft  pas  tout  ; je  découvre  encore  du 
mîfterc  , jufquc  dans  la  ftérilité  de  ces  illu* 
lires  mariez.  Comme  la  puilfancc  de  Dieu 
prend  plaifir  à travailler  fouvent  fur  des  fu- 
jets  peu  difpoléz  à recevoir  fe$  imprelfions , 
ou  à féconder  lés  deffeins  ; ce  n’eft  qu’afin 
qu’on  lui  atribuë  toute  la  gloire  de  l’ouvra- 
Serm.i.  ge.  Conlidcrez  les  merveilles  qu’elle  a ope- 
de  loann.  r^cs  <Jans  jes  parens  de  Ican-Batiftc  : Erat 
Bapu  . Elisabeth  fterilis  corpore  , dit  faint  Auguftin, 
Jed  fæcunda  virtutibus , par  tus  ejus  non  ablatus , 
Jed  dilatus  donec  pertranfiret  tempus  carnis , con- 
jugii  necejsitas , volu.pt atis  canfa , cupiditatis  fen- 
Jus  & totum  cjttod humanam  confundit , gravat , 
onerat confcientiam .-Elizabeth  êtoit  fterile  de 
corps  , mais  féconde  en  vertus , Dieu  ne  la 
vouloit  pas  priver  tout-à-fàit  d’un  fils , mais 
il  différa  de  le  lui  donner  jufqu’à  un  tems 
qu’il  feroit  facile  de  s’apercevoir  que  la 
grâce  y aurait  plus  de  part  que  la  nature. 
Il  laiffa  écouler  le  tems  de  fa  jeunellé,  les  pre- 
mières 
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micres  années  de  fon  mariage , & de  la  vi- 
gueur de  (on  âge  ; il  atendit  que  l’ardeur  de 
la  concupifcence  fut  amortie  , que  le  fènti- 
mcnt  du  plaifir  fôr  e'toufe  , &:  que  tout  ce 
qui  peut  troubler  le  repos  ou  la  pureté  d’une 
confcience  , fût  banni  des  penfées  de  fon 
efprit  , & des  afe&ions  de  fon  cœur.  Sed 
ubi  tôt  a corporü  fedata  ejl  cjucrela  , vok jlerilita - 
tis  fugit  , revivifcit  fencftus  , jîdes  concipit-,  pa- 
ru cajlitat-i  nafcitur  major  bomine->  par  Angelîs  , 
arcanum  Pat  ris  , fîlii  nuncius.  Mais  en  même 
tcms  que  toutes  les  paillons  de  l’ame  furent 
a {Toupies , &;  que  les  mouvemens  de  la  chair 
forent  apaifèz  ; l’obftacle  de  la  ftcrîlité  fût 
vaincu , la  vieillefle  le  rajeunit*  la  foi  conçut, 
la  chaftete  enfanta  3 & Ton  vit  naître  de  cet 
heureux  mariage  un  enfant  qui  fût  plus: 
qu’homme , qui  fût  lèmblabîe  aux  Anges  , 
qui  fût  i’interprete  du  Pere  , &c  la  voix  du 
Fils. 

Que  faloit-il  atendre  apres  cela  de  la  vi- 
fite  du  fils  de  Dieu  , finon  que  ce  divin  Ré- 
dempteur , trouvant  des  cœurs  fi  parfaite- 
ment difpofez  par  tant  de  pièce  &C  de  ver- 
tus , feroît  les  premières  fondions  de  fon 
ofice , en  fantifiant  l’enfant , qui  devoît  naî- 
tre d’une  mere  fi  fainte  > &:  d’un  pere  fi  reli- 
gieux ? C’cft  ce  qu’il  a fait  avec  des  circon- 
ftances  fi  admirables , qu’afin  qu’elles  ne  fur- 
prifTenr  pas  le  monde  lors  quelles  arrive- 
MyJL  de  N.  D.  A a 
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roient  , îl  en  a donné  une  belle  figure  long- 
tems  avant  leur  arrivée.  L’Hiftoire  Sainte 
parlant  de  la  naifïancc  miraculeufc  de  Sam- 
Ion  , raconte  qu’un  Ange  aparut  à fa  mere 
qui  étoit  fterile  , l’aflura quelle  concevroit 
un  fils  que  Dieu  avoit  choifi  pour  être  le  li- 
bérateur de  Ton  Pçuple  ; & afin  de  lui  faire 
un  portrait  au  naturel  de  ce  Fils  , il  ajoûta  : 
Prit  Nazaraus  B et  ab  infant  ia  fua  , & ex  ma- 
tris  utero  , (fr  ipfe  incipiet  liber  are  ifrael  de  ma- 
nu Philiflinomm.  Il  fera  Nazaréen  , c’eft  à 
dire  , confacré  à Dieu  dés  fon  enfance  , &; 
dés  le  fein  de  fa  mere  ; &:  il  commencera  de 
délivrer  Ifraël  de  l’opreffion  des  PhiliftinS. 
Ce  n’eft  pas  que  Samfon  ait  commence 
d’être  le  libérateur  de  fon  Peuple  dés  fon 
enfance  ; non , ce  fut  feulement  a l’âge  de 
dix-neuf  ans  qu’il  prit  le  gouvernement  &:  la 
judicature  ; & par  l’efpacc  de  vingt  années  , 
il  réprima  l’infolence  , &:  afoiblit  les  forces 
de  fes  ennemis  par  plufieurs  vi&oircs  parti- 
culières , qu’il  remporta  fur  eux  : & enfin  il 
e nfevêlit  tous  les  chefs  , les  Magiftrats  des 
P hiliftins  , & trois  mille  hommes  avec  lui 
fous  les  ruines  de  la  Sale  où  ils  étoient  affem- 
blez.  Ainfi  ce  ne  fut  que  par  fa  mort  qui  ar- 
riva la  trente-neufviéme  année  de  fon  âge , 
qu’il  fe  rendit  le  parfait  libérateur  de  loa 
P euple,  en  le  rétirant  de  l’opreffion  des  Phi- 
liftins  qui  dépuis  40.  ans  ténoient  les  enfans 
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d’Ifraël  fous  leur  domination,  8c  les  faifoienc 
gémir  dans  la  fervicude. 

Mais  Iefus-Chrift  a fait  plus  que  Samion, 
puis  qu’il  a commence'  de  faire  l’ofice  de  Ré- 
dempteur des  hommes,  non  feulement  pen- 
dant fa  vie  , 8c  à fa  mort , mais  encore  dés 
fa  Conception.  Difons  quelque  choie  de 
plus  ; il  a fait  cér  oficc  avant  que  d’être  , il 
l’a  fait  fîtôt  qu'il  a commencé  d’être  , 8c  le 
continue  depuis  qu’il  a été.  le  m’explique  î 
il  a fait  l’ofice  de  Rédempteur  avant  que 
d’être  , c’eft  à dire , devant  fon  Incarnation, 
8c  dés  le  commencement  du  monde  , puis 
que  c’eft  par  fes  mérites  préveus  qu’Adam , 
Abel,  Henoc,  Noë,  Abraham , Ifaac,  Iacob, 
David  &c  tous  les  Iuftcs  de  l’ancien  Tefta- 
ment  , ont  etc  délivrez  de  la  lèrvitude  du 
diable,  8c  du  péché , & préfervez  de  la  mort 
éternelle.  II  a fait  l’ofice  de  Rédempteur  dé- 
puis qu’il  a été,  c’eft  à dire , à fa  mort,  8c  dé- 
puis fa  mort , 8c  fon  Afcenfion  dans  le  Ciel , 
puis  que  c’eft  par  Implication  des  fruits  de  fa 
Rédemption  que  tous  les  pécheurs  font  fau- 
vez  : c’eft  lui  qui  nous  régénéré  dans  la  per- 
forine du  Miniftrc  , qui  nous  confère  le  fa- 
cremcnt  de  Batême  ; c’eft  lui  qui  nous  con- 
firme dans  la  perfonne  de  l’Evêque,  qui  nous 
conféré  le  facrcment  de  Confirmation  * 
c’eft  lui  qui  nous  abfout  de  nos  péchez  dans 
la  perfonne  du  Confcflcur  , qui  nous  admir 
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niftre  le  facremcnt  de  pénitence  , c’eft  lui 
qui  s’immole  encore  tous  les  jours  , & qui 
nous  aplique  par  le  facrifice  de  l’Autel  le 
Serm.  i écrite  du  facrifice  de  la  Croix.  C’eft  ce  qui 
decircam.  a fait  dire  à faint  Bernard  : idem  quifpe  & 
Angeli  falvator,  & hominls , fed  homints  ab  In- 
' carnatione  , & angeli  ab  initio  cre attira.  Le 
même  Iefus-Chrift  eft  le  Rédempteur  dç 
l’Ange  &:  de  l’homme  , mais  d’une  manière 
diférente.  Il  eft  le  Rédempteur  de  l’Ange  , 
parce  qu’il  l’a  empêché  de  tomber , & il  eft 
le  Rédempteur  de  l’homme  , parce  qu’il  l’a 
, rélevé  après  fa  chûte.  Il  eft  Rédempteur  de 
l’Ange  dépuis  fa  création,  & il  eft  le  Rédem^ 
pteur  de  l’homme  depuis  fon  Incarnation, 
Non  pas  que  les  hommes  n’aient  reffenti  les 
fruits  de  fa  rédemption  , que  dépuis  qu’il 
s’eft  fait  homme  : non  , ce  n’eft  point  là  la 
penfée  de  ce  lavant  &:  dévot  Abé  ; car  il  fâ- 
voit  bien  que  tous  les  Iuftes  qui  ont  précédé 
Ion  Incarnation  n’ont  été  fàuvez  que  par  les 
mérites  de  fa  mort , auflî-bien  que  ceux  qui 
l’ont  fùivi  : mais  il  veut  dire  feulement  que 
le  fils  de  Dieu  n’a  commencé  que  depuis  fon 
Incarnation  à faire  en  perfonne  l’ofiçc  de 
Rédempteur, 

C’eft  donc  aujourd’hui , dés  fon  enfance , 
dés  le  foin  de  fa  mere  > & dés  le  premiers 
jours  de  fa  Conception  , qu’il  a commencé 
de  faire  les  fondions  de  ce  grand  ofice  en 
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faveur  de  fon  Précurlêur , puis  qu’il  l’a  lavé 
du  péché  originel  par  l’abondance  de  la 
grâce  , par  un  Barême  d’efprit  , & par  un  . 
cfet  de  la  vilicc.  Ne  croiez  pas , Meilleurs  , 
tque  la  main  de  Dieu  foit  racourcie  , ou  que 
Iefus-Chrift  foie  moins  liberal  depuis  qu’il  eft 
alîis  à la  dextre  de  fon  Pere  , que  lors  qu’il 
étoic  encore  dans  le  fein  de  fa  mere  : fi  tou- 
tes les  familles  Chrétiennes  étoient  aufli  fain* 
tes  que  celle  d’Elifabct  & de  Zacharie  , ô 
' que  l’on  y relTentiroit  fouvent  les  fruits  des 
vifites  du  Seigneur.  Il  le  pafie  peu  de  jours 
dans  vôtre  vie,  que  ce  Seigneur  plein  de  bon* 
té  &:  d’amour  ne  vous  vifite  dans  vos  mai- 
fons , foit  par  des  grâces  intérieures , foit 
par  des  biens-faits  extérieurs  , foit  dans  la 
mifericorde,  foit  dans  fa  colère , loit  par  des 
profperitez  , foit  par  des  afli&ions , foit  pat 
les  infpirations , foit  parles  Sacremens.  Quel 
fruit  de  toutes  ces  vifites  ? quel  pécheur  s’elt 
converti  ? qu’elle  pécherefle  s’eft  làntifiée  > 
où  font  ces  Peres  & ces  Meres , qui  vivent 
comme  ceux  de  làint  Iean-Batifte  ? Sine  que- 
relu  : fans  péché  & fans  reproche  ; où  font 
ces  enfans  élevez  d’aulfi  bonne-heure  dans 
un  efprit  de  religion  &:  de  pénitence  que  ce 
petit  Précurfeur  du  Melfie  î où  trouverai-je 
en  un  mot  dans  cette  Ville  une  maifon  qu’on 
puilfe  apeller  comme  celle  d’Elifabet  & de 
Zacharie  ; Domum  rehgtofam  , félon  Eufebe  ic 
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d’Emcfê  , une  maifon  religieufe  ? où  com- 
me celle  des  premiers  Chrétiens  : DomcJH- 
cam  Ecclefiam  : félon  faint  Paul , un  Eglife  do- 
meftique  ? helas  je  la  cherche  par  tout  cette 
maifon , mais  je  ne  la  trouve  point.  Mais  je 
ne  m’en  étonne  pas  : c’cft  que  j’ai  beau  cher- 
cher , je  ne  trouve  point  dans  toutes  ces  fa- 
milles Chrétiennes,  un  homme  &:  une  fem- 
me , un  pere  & une  mere  dcfquels  on  puiffe 
dire  ce  que  l’Evangile  a dit  de  ceux  de  faint 
* Iean  : Etant  ambo  juJU  ante  Deunt , incedentes  ' 
in  omnibus  mandatas Jine  quarela.  Non,  on  ne 
peut  pas  dire  de  ce  mari  & de  cette  femme, 
qu’ils  font  tous  deux  juftes  devant  Dieu , 
exaéls , irréprochables  , fidèles  dans  l’obfer- 
vance  des  commandemens  de  fa  Loi.  Mais 
on  a droit  au  contraire  de  dire  qu’ils  font 
méchans , avares , ambitieux  , injuftes  de- 
vant Dieu , & devant  les  hommes , défobéï- 
fàns , rébelles , & prévaricateurs  de  tout  ce 
que  le  décalogue  commande  , ou  défend. 

Examinez  là  delfus  vôtre  confcience  &: 
vôtre  vie  , &:  vous  découvrirez  bien-tôt  la 
véritable  raifon  qui  ferme  l’entrée  de  vos 
maifons  à Dieu  , & à les  grâces  : & quand  il 
y fèroit  entré  , il  en  fbrtiroit  bientôt.  Il  n’y 
a que  le  monde  feul  qui  y régne , & qui  y eft 
le  bienvenû  , les  compagnies  du  monde , les 
fêtes  du  monde , les  jeux, les  divertiffemens , 
•les  plaiûrs  du  monde , les  embarras , les  afak 
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res  ,la  convoitife,  les  pallions  du  monde  , &C 
toutee  qui  peut  fêrvir  d’amorce  au  crime,  &c 
à la/olupté  s’y  rencontre  avec  pompe  ; mais 
nul  veftige  de  vertu  de  piété , de  religion  , 
de  Zhriftianifme.  Ainfi  Seigneur  ces  mai- 
fon  ne  font  point  faites  pour  vous , elles 
fort  bâties  pour  y recevoir  d’autres  hôtes 
qie  vous  , d’autres  vifites  que  les  vôtres  i 
&ci 1 je  vous  veux  rétrouver,  il  faut  que  je 
reitre  dans  celle  de  faint  Zacharie  & de 
fahte  Elizabet.  C’eft  une  maifon  d’O  raifbn 
&de  fainteté  ; c’eft  là  où.  vous  avez  com- 
mncé  de  faire  l’ofice  d’auteur  de  rédem- 
pton  , puis  que  vous  y avez  fantifié  un  pé- 
chur  : &c  c’eft  làaufli  où  Marie  a commen- 
cée faire  l’ofice  de  mere  de  régénération , 1 1. 

pu>  qu’elle  y a enfanté  un  prédeftiné.  C’eft 
la  econde  Partie  de  ce  difeours. 

ClOmmelefus-Chriftn’a  pas  été  préde-  , 
'ftiné  pour  être  leulement  le  fils  de  Dieu, 
ma;  pour  être  encore  le  Rédempteur  des 
hor.mesrainfi  Marie  n’a  pas  été  prédeftinée 
pou  être  feulement  la  mere  de  Iefus-Chrift, 
mai  pour  être  encore  la  mere  des  pécheurs  : 

&:  cft  proprement  en  ce  jour  qu’elle  a com- 
mené  d’en  faire  l’ofice  ; puis  que  c’eft  en  ce 
jour  qu’elle  a enfanté  tous  les  pécheurs  en 
faintlean-Batifte,  &:  qu  elle  en  a fait  des  en- 
fans  l’ado  ptioh. 

Pur  dévelôper  cç  miftere  , il  faut  rcraar** 

A a iiij 
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quer , que  chaque  pécheur  a deux  mercsfè- 
Ion  la  chair  , &c  deux  mères  félon  rcfprit,  Sa 
première  mere  félon  la  chair,  c’eft  Eve,d*nt 
il  tire  la  première  origine , qui  lui  eft  com- 
mune avec  tout  le  genre  humain  : la  leconie 
c’eft  celle  dont  il  tire  lanailfance  , l’êtrel'Sc 
la  vie.  Sa  première  mere  félon  l’efprit , c’<ft 
l’Eglilè , dans  le  fein  de  laquelle  il  a été  cot- 
çû  &c  régénéré  par  le  Batême  : la  fécondé, 
c’eft  la  fainte  Vierge  , dans  le  cœur  de  la- 
quelle il  a été  conçû  & reproduit  par  amou. 
Ses  deux  meres  félon  la  chair  le  font  naîte 
enfant  de  colère  ; mais  fes  deux  meres  felct 
l’elprit  le  font  naître  enfant  d’adoption.  L<$ 
deux  premières  ne  lui  ont  donné  qu’une  vb 
animale  & railonnable  i les  deux  fèconé 
lui  ont  donné  une  vie  toute  célefte  & divii 
celles-là  l’ont  enfanté  pour  la  Terre  , cellf- 
ci  pour  le  Ciel.  Laiflons-là  les  meres  félor 
chair  qui  nous  ont  fait  mal-heureux  auili- 
que  coupables.  Ne  difons  rien  non  plus! 
la  fainte  Eglife  nôtre  bonne’mere,  qui  ni 
a engendrés  lélô  la  grâce,  & qui  nous  a nar- 
ris  de  Ion  lait.  Donnons  routes  nos  pentes 
à la  fâinte  Vierge  , qui  eft  la  mere  de  ncre 
régénération  : Mater  régénérât  ionis-,  dit  Alcrt 
le  Grand. 

En  éfet  Marie  a deux  fortes  d’enfans  f ar- 
mi  les  pécheurs  , les  uns  font  déjà  nez,  a les 
autres  font  à naître  : les  premiers  font  rtfre-* 


de  la  v 'tjitatlon  de  la  Ste  Vierge,  yj  f 
Tentez  par  S.  Iean  l’Evangclifte , les  féconds 
font  figurez  par  faint  Iean-Batifte  : Elle  a en- 
fante les  premiers  fur  le  Calvaire  , & les  fé- 
conds à Hébron.  La  génération  de  ceux-là 
eft  pénible  &c  laborieufo  , parce  qu’elle  fo 
fait  par  la  pénitence  ; la  génération  de  ceux- 
ci  eft  facile  & aifëe , parce  qu’elle  le  fait  par 
le  Batême.  La  faint^  Vierge  enfanta  les  pre- 
miers avec  douleur  à la  mort  de  fon  fils , elle 
conçût  les  féconds  avec  joie  au  moment  de 
l’Incarnation  de  ce  même  fils.  Elle  eft  merc 
par  adoption  de  ceux  qui  font  déjà  nez  ; elle 
eft  mere  par  régénération  de  ceux  qui  font  à 
naître.  Charitate  cooperata  ejî , dit  faint  Au- Lib.  de 
guftin,  ut  fideles  in  Ecclefta  nafeerentur : Elle  a*- virS‘D* 
contribué  par  fon  amour  à faire  naître  les  fi-cap‘  é‘ 
delcs  dans  l’Eglife.'  Enfin  elle  a concouru  à 
la  régénération  de  ceux-là  par  la  vertu  de 
fes  foûfrances  ; &:  elle  a coopéré  à la  fécondé 
nailfance  de  ceux-ci  par  la  vertu  de  fa  paro- 
le. En  vérité  mes  Frères  , c’eft  ici  où  il  me 
femble  que  nous  ne  pouvons  nous  former 
une  idée  trop  haute  des  grâdeurs  dé  la  fain- 
te  Vierge  : le  faint  Efprit  qui  l’a  rendue  fé- 
conde pour  concevoir  &c  enfanter  le  Verbe 
Incarné  , l’a  rendue  encore  féconde  pour 
concevoir  &:  enfanter  les  Elûs.  Mais  ce  qui 
eft  encore  de  plus  admirable  , c’cft  qu’il  a 
communiqué  une  divine  fécondité  à fa  pa- 
role aufÜ-bien  qu’à  fonfein  : ainfiil  n’apar- 
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tient  q u’à  Dieu  &:  à Marie  de  produire  des 

enlans  de  la  forte  , c’eft  à dire , en  parlant. 

Confiderez  l’homme  dans  la  première 
création , confidercz-le  dans  la  féconde  gé- 
nération , confidcrez-le  à la  derniere  réfiir- 
redion , vous  verrez  qu’il  n’eft  produit  dans 
l’être  de  la  nature  , qu’il  n’eft  régénéré  dans 
l’être  de  la  grâce  , &c  qu’il  n’eft  réproduit  à 
l’être  de  la  gloire,  que  par  la  vertu  d’une  pa- 
role divine.  Si  le  Créateur  l’a  tiré  du  néant, 
c’eft  par  la  vertu  de  fa  parole  fubfiftantc  , & 
de  fon  Verbe  ificréé  : Omni  a per  ipfum  fafta. 
funt.  Si  le  Rédempteur  veut  apliquer  le  fruit 
de  fa  mort  aux  pécheurs , & les  engendrer  à 
une  nouvelle  vie  , c’eft  parla  vertu  de  fa  pa- 
role dans  l’adminiftration  des  Sacremens,  &: 
dans  la  prédication  de  l’Ëvangile  igenuit  nos 
verbo  veritAtû.  Enfin  fi  lefus-Chrift  en  qua- 
lité de  fouverain  luge  , doit  tirer  à la  fin  du 
monde  les  Morts  de  leurs  fépulchres , foie 
pour  donner  une  vie  immortelle  & bien-heu- 
reufe  aux  Elus , foit  pour  donner  une  vie  im- 
mortelle &c  mal-heureufè  aux  reprouvez  ; ce 
fera  par  la  vertu  d’une  parole  toute  puiflan- 
te  & imperieufe  , qui  ralfemblera  les  cen- 
dres & les  offemens , &:  qui  leur  rendra  leur 
première  figure  humaine , avec  l’efprit  d’une 
vie  incorruptible.  L’heure  viendra,  dit  lefus- 
Chrift  , à laquelle  ceux  qui  font  dans  les  fe- 
* pulchres  i Audient  vocem filiipei ; encçndronc 
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la  voix  du  fils  de  Dieu  i & ceux  qui  auront 
fait  le  bien  , réfefciteront  pour  poflcder  la 
vie , & ceux  qui  auront  fait  le  mal  réfofcite- 
ront  pour  leur  condannation.  Ainfi  tout  n’a 
été  faijc  que  parla  parole  de  Dieu  dés  le  com- 
mencement du  monde  i tout  a été  refait  par 
fa  même  parole  dans  la  plénitude  des  tems  ; 
& ce  fera  enfin  par  la  vertu  infiniment  fé- 
conde de  cette  parole  , que  tout  fera  mis 
dans  un  état  immuable  à la  fin  des  fiécles  , 
dans  le  Ciel  , fur  la  Terre  , & dans  les  En- 
fers. 

Or  cela  fupofé , difons  que  comme  Dieu 
a produit  toutes  les  créatures  par  la  vertu  de 
fa  parole  , Marie  a aulïi  engendré  tous  les 
Elus  par  la  vertu  de  la  fienne  : Elle  les  a en- 
gendrés la  première  fois  en  Iefus-Chrift,  qui 
eft  le  chef  de  tous  dans  le  miftere  de  l’Incar- 
nation , par  la  vertu  de  la  parole  qu’elle  ré- 
pondit à l’Ange  : Fiat  mihi  Çecundum  verbum 
tuum.  Cette  parole  fut  fi  puiflante  qu’elle 
produifit  un  homme  Dieu  j comme  je  l’ai 
expliqué  alieurs.  Elle  a engendré  une  fécon- 
dé fois  les  Elus  en  faint  Iean-Batifte , qui  eft 
l’aîné  de  tous  , dans  le  miftere  de  la  Yifita- 
tion , par  la  vertu  de  fa  parole  , lors  qu’elle 
falua  fainte  Elizabeth.  Ainfi  j’ai  eu  raifon  de 
dire  , qu’elle  a commencé  aujourd’hui  de 
faire  les  fondions  de  mere  de  régénération. 
Cela  eft  û véritable  que  faint  Luc  remarque 
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quen  même  tems  qu’elle  eut  conçu  le  Verbe 
divin , elle  partit  le  même  jour  de  Nazareth, 
felon  quelques  Pcres  , ou  au  plus  le  lende- 
main » félon  quelques  autres  ; elle  traverfa 
les  montagnes  de  Iudée  > &c  elle  s’en  alla  en 
‘ diligence  a Hébron  , ou  étoit  la  maifon  de 
Zachariermais  pourquoi  un  voiage  fi  prompt 
&:  fi  précipité  pour  une  Vierge  fi  tendre  , fi 
délicate , fi  modefte,  &:  fi  amie  de  la  folitude 
&:  du  filence?  Ne  vous  en  étonnez  pas  , ré- 
pond faint  Ambroife  : Eraî  religiofa  fro  offîcio  : 
Elle  êtoit  extrêmement  exa&e  religieufe 
à faire  promptement  Ion  ofice.  Comme  elle 
fentoit  que  le  fils  de  Dieu  , qu’elle  portoic 
dans  fon  fein  , fe  hâtoit  de  faire  fon  ofice  de 
Rédempteur  des  pécheurs  ; Elle  fe  hâta  auffi 
de  faire  le  fien  de  mere  des  Elus.  C’eft  pour 
cette  raifon  , ajoûte  faint  Ambroife , que 
rien  ne  l’a  put  ni  retenir , ni  rebuter  : Non  ab 
offîcio  prolixïfàs  itineris  retardavit.  Non , ni  la 
longueur , ni  la  difficulté  du  chemin  ne  fu- 
rent pas  des  obftacles  affez  grands  pour  lui 
faire  diférer  fon  voiage , ni  retarder  les  fon- 
ctions de  l’ofice  qu  elle  devoit  faire  dans  le 
monde. 

Elle  arrive  donc  dans  la  maifon  de  Zacha- 
rie : Et  faltttavit  Elizabeth  , & falua  Elifabet  : 
mais  à peine  fa  parole  &:  fa  voix  eurent  ffa- 
pé  les  oreilles  de  fa  coufine  > Miracle  de 
puiffance  i prodige  de  grâce  ! voila  cette 
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femme  remplie  en  un  moment  du  S.  Efprit, 
remplie  de  lumières  céleftes,  remplie  du  don 
de  prophétie , qui  s’anéantit  en  là  prefcnce , 
qui  la  reconnoît , 8c  la  révéré  comme  mere 
de  Dieu.  Ce  n’cft  pas  tout  , l’enfant  donr- 
elle  eft  enceinte  fe  reflent  de  la  vertu  de  là 
parole  , il  change  de  condition  &c  de  fortu- 
ne ; d’enfant  de  colère,  il  devient  enfant  d’a- 
doption ; Marie  l’enfante  félon  la  grâce  par 
régénération  , avant  qu’Elifabet  l’ait  enfan- 
te' félon  la  nature  par  la  nailfance.  Ecoutons 
ce  que  dilènt  ces  bicn-heureufes  femmes  ; 
car  l’elprit  faint  qui  les  fait  parler  de  l’abon- 
dance de  leur  cœur  , ne  prononce  que  des 
oracles  par  leur  bouche  : Ecce  ut  faeïa  eji  vox  f* 
falutationis  tu*  in  auribus  mets  , exultavit  in  • 
gaudio  infans  in  utero  meo.  le  n’ai  pas  plutôt 
entendu  vôtre  voix  , lors  que  vous  m’avez 
faluée  , que  mon  enfant  a trelfailli  de  joie 
dans  mon  lein.  Que  veut  dire  fainte  Elifa- 
bet  ? Il  me  lèmblc  , li  j’ai  bien  compris  le 
fèns  de  lès  paroles , qu’elle  nous  veut  don- 
ner à entendre  que  la  voix  de  la  fainte  Vier- 
ge a été  l’organe  , 8c  l’inftrument  dont  lç 
Verbe  incarné  s’eft  fervi  pour  répandre  fa 
grâce  dans  l’ame  de  la  mere  & de  l’enfant , 
d’Elilàbet , 8c  de  Iean-Batiftc.  C’cft  en  ce 


fèns  que  les  Peres  de  l’Eglîlc  les  ont  enten- 
dues ; Joannes  audiebat  verba  Domini  fer  os 
Virgjnis  ferfonantù  : Le  petit  Iean-Batifte 
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dit  faint  Ierome  , entendoit  la  voix  du  fils 
de  Dieu , qui  lui  parloir  par  la  bouche  de  la 
fainte  Vierge.  Saint  Grégoire  Taumaturge 
atribuë  la  régénération  de  cét  enfant  de 
grâce  à la  puiflance  de  Iefos-Chrift,  comme 
à la  caute  principale , 6c  à la  parole  de  Marie 
Serm  i comme  à la  caufc  inftrumentelle  : Fox  MarU 
dcAnnant.  efficax fuit , dit-il , oc  veluti  ex perennt  quodam 
fonte  injlrumento  lingu*  charifmatum  flumen 
emtfit.  La  voix  de  la  Vierge  fut  toute  puifc 
fante  6c  éficace , & fa  langue  fut  comme  l’in, 
ftrument  6c  le  canal , par  lequel  Iefos-Chrift 
répandit  un  fleuve  de  grâces,  6c  de  dons  cè- 
le ftes  dans  l’ame  de  fon  Précurfeur. 


Vous  voulez  bien  , Meilleurs  , que  puis 
* que  ces  Peres  m’ont  fourni  leurs  penfees , je 
leur  prête  les  miennes  pour  les  mettre  dans 
un  plus  grand  jour.  Ils  veulent  dire , li  je  l’ai 
bien  compris  , que  les  paroles  de  la  fainte 
Vierge  curent  en  quelque  maniéré  une  ver- 
tu pareille  à celle  des  paroles  qui  lont  la  for- 
me de  nos  Sacremens.  Ce  n’eft  pas  l’eau 
toute  pure  répandue  lùr  la  tête  de  l’enfant 
qui  le  régénéré  dans  le  fâcremcnt  de  Batê- 
me  : ce  n’eft  pas  la  confèffion  feule  des  pé- 
chez qui  juftifie  les  pécheurs  dans  le  Sacre- 
ment de  pénitence  : cette  eau  répandue , 6c 
ccs  péchez  confeflez  ne  font  que  la  matière 
de  ces  Sacremens  , il  y faut  apliquer  la  for- 
me , il  faut  prononcer  les  paroles  : le  te  J?a- 
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tife  &c.  & je  t'abfous  : 8c  alors  ces  lignes  de- 
viennent éficaces,  & produifent  la  grâce  par 
leur  propre  vertu.  De  même  je  puis  dire , 
que  les  paroles  que  la  fainte  Vierge  dit  à 
fainte  Elizabet  en  la  faluant  , eurent  une 
cfpece  de  vertu  facramcntelle  pour  produire- 
la  grâce  dans  famé  du  petit  Iean-Batifte  , & 
en  faire  un  enfant  d’adoption.  C’eft  la  pen- 
fée  du  Cardinal  Tolet , qui  expliquant  ce 
, miftere , dit  avec  beaucoup  de  fagerfe  &:  d’é- 
rudition  : Ferbum falutationis  Firginls  jignifica-  In  cap.  u 
tivumfuit  fy  ejfeflivum  fer  cjuod  De  tu  loannem  Luc  An- 
furgavit  à peccato.  Les  paroles  de  Marie fù-  nct- I,?* 
rent  fignificativcs  8c  éficaces  tout  enfemble» 

& ce  fut  par  leur  vertu  que  Dieu  purifia  faint 
Iean-Batifte  du  pèche'  originel.  Ce  favant 
Cardinal  diftingue  fort  à propos  deux  fortes 
de  paroles  : les  unes  font  purement  fignifica- 
tives  , elles  ne  font  qu’exprimer  la  penfèe  , 

8c  réprefonter  leur  objet  prefent , ou  futur  : 

Telles  furent  les  paroles  que  le  fils  de  Dieu 
dit  à faint  Pierre  : Avant  que  le  Coq  chante , ^ ll* 
vous  me  renoncerez,  trois  fois.  Ces  paroles  ne 
produifirent  aucun  èfet,  elles  ne  firent  qu’ex- 
pliquer la  penfèe  de  Iefus-Chrift  > 8c  prédire 
la  chute  de  cét  Apôtre.Il  y a d’autres  paroles 
qui  ne  font  pas  feulement  fignificatives,  elles 
font  encore  éficaccs  ; elles  n’expriment  pas 
feulement  la  penfèe  de  celui  qui  parle , mais 
elles  produilënt  l’éfet  quelles  lignifient. 
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' Telle  fut  cette  parole , que  Iefus-Chrift  dît 
La  «.cap.  j,  au  Le'preux  : mundare , foyez  guéri.  Or  c’eft 
tei  ’ **'  de  la  nature  de  ces  fécondes  paroles  que  fo- 
rent celles  que  dit  la  fainte  Vierge  en  fâluant 
fa  cou  fine  Elifabet , elles  forent  fignificati- 
ves  & éficaces  tout  enfemble.  Ainfî  fa  vifitc 
fut  comme  un  Sacrement  de  régénération 
pour  Iean  - Batifte , elle  produisit  dans  ce 
bien-heureux  enfant  l’éfet  que  la  circonci- 
fion  produifoit  dans  les  autres , &:  quelque 
chofè  de  plus , elle  le  lava  du  péché  originel, 
& le  remplit  de  grâce. 

le  ne  m’étonne  pas  de  cette  vertu  toute- 
puifTante  des  paroles  de  Marie.  Si  S.  Chrî- 
foftome,  parlant  de  celles  que  faint  Paul  met 
au  commencement  de  fes  Epîtres , & par  lef- 
T,  . qu’elles  il  falue  les  fidèles  aufquels  il  écrit  „ 
im*  a dit  : Suffctt  fola  Pauli  falutatio , gratta  imflere 
eum  qui  ita  falutatur.  Le  falut  que  cét  Apôtre 
donne  dans  fès  lettres  , êtoit  fofifant  pour 
remplir  de  grâces  ceux  aufquels  elles  s’a- 
drefîoient , fi  dis-je  , une  parole  de  ce  Doc- 
teur des  Gentils  , avoir  tant  de  vertu  & de 
force,  lors  qu’elle  étoit  comme  morte  ina- 
nimée for  le  papier  ; dirons  nous  que  celle 
de  Marie  a été  moins  éficace , &c  moins  rem- 
plie de  grâce  & d’on&ion  que  celle  de  cét 
Apôtre  ? Non , Meffieurs , ce  feroit  faire  in- 
jure à fà  dignité  de  mere  de  Dieu , & l’injure 
îaicc  à la  mcrerécomberoit  fur  le  fils.  Car  fi 

nous 
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nous  en  croions  à Téophila&e  : Fox  Firgtnis  > 
vox  erat  lacarnati  in  HU  Bei.  La  voix  de  la 
Vierge  n’étoit  pas  la  voix  d’une  fimple  fem- 
me , c’étoit  la  voix  de  Dieu  même  qui  s’ê- 
toit  incarne'  dans  fon  lèin  , qui  parloir  par  la 
bouche  , qui  s’expliquoit  par  fon  organe,  SC 
qui  fandfîoic  fon  Prêcurfeur  par  fa  parole. 
Car  comme  l’enfant  qui  cft  encore  dans  le 
fein  de  fa  mere  , n’elt  cenfe'  qu’une  même 
perlonne  avec  elle  , on  peut  dire  que  pen- 
dant que  le  Verbe  Incarné  e'toic  dans  celui 
de  la  Vierge  î c’eft  lui  qui  vivoic  en  elle,  qui 
agifloit  en  elle , qui  parloit  en  elle  , &:  qui 
faifoit  toutes  choies  en  elle.  Comme  il  y 
étoit  engendre  continuellement  par  fon  Pe- 
re  , il  y produifoit  aulfi  continuellement  le 
faint  Efprit  avec  lui  , &c  fantifioit  avec  céç 
Efprit  divin  fon  Précurlèur  dans  le  lèin  de  la 
mere.  Voila  pourquoi  faint  Bonaventurc  re- 
marque fort  judîcieufement , que  lors  que 
Marie  falua  Elifabet , ce  ne  fut  pas  un  falut 
de  limplc  délir  , ou  de  louhaît  fterile  & iné- 
ficace  , en  lui  fouhaitant  la  paix , la  grâce,  8£ 
la  bénédiction  du  Seigneur  ; mais  ce  foc 
d’une  maniéré  éficace  , en  portant  éfe&ive- 
ment  la  grâce  > le  lalut,  la  paix , 8c  la  rédem- 
ption dans  toute  la  famille , c’cft;  à dire,  dans 
les  âmes  du  pere , de  la  mere , & de  l’enfant, 
en  donnant  le  don  de  prophétie  à Zacharie  > 
en  remplifTant  Elifabet  du  faint  Efprit , 8c  en 
Myji.  de  N.D.  B b 
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fegenerartt  le  petit  Ican-Baptifte  à la  vie  de  là 
grâce,  Iugez  apres  cela , fi  je  n’ai  pas  eu  rai- 
fofl  de  dire  > que  c’eft  aujourd’hui  que  la 
lainte  Vierge  a commence  de  faire  les  pre- 
mières fondions  de  (on  ofice  de  mere  de  re- 
• generatiompuis  que  c’eft  en  ce  jour  qu’elle  a 
enfante"1  le  plus  grand  de  tous  les  enfans  des 
hommes  > te  qui  a été'  félon  faint  Auguftin  * 
JLcgls  & gutUfibuU  : le  nœud  facre  qui  a uni 
de  s U»»».  Loi  avec  l’Evangile , te  la  Sinagogue  avec 
PEglife. 

Mais  pour  vous  faire  voirque  cette  mere 
du  bel  amoür  ne  s’aqüita  pas  de  cét  ofice 
d’une  maniéré  fuperficielle  te  paflagere> 
l’Evângile  remarque  que  fà  vifite  fut  longue, 
te  qu’elle  demeura  trois  mois  entiers  auprès 
de  fa  coufine  Ëlifabet.  Pourquoi  un  fi  long 
fejour  ? Les  Peres  nous  en  donnent  plufieurs 
râifons.  Ce  fut  premièrement  pour  rendre  à 
fà  Coufine  tous  les  bons  ofices  dont  fbn  âge  » 
te  fa  groflèfie  àvoîent  befbin  \Qtu  profter  of- 
ficiant venerat , dît  faint  Ambroifé  , inh Arc- 
hit  ofjfcio  t Elle  s’atacha  avec  exaditude  à ce 
qu’elle  etoit  venue  faire  en  cette  maifon.  Ce 
fut  en  fécond  lieu  pour  partager  avec  le  fils 
dé  Dieu  > dont  elle  etoit  enceinte)  les  fervi- 
Ces  qu’il  vouloit  rendre  à la  mere  te  a l’en- 
fant , à Elifàbet , te  à Iean-Batifte  i à celle- 
là  quand  elle  féroit  acouchée > te  à celui-ci 
quand  il  feroît  ne.  En  cfet  ne  vous  perfuadez 
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pas  , dit  faint  Ambroifc , quefes  feules  rai- 
fons  humaines  de  bien-fcance  8c  de  parente 
aient  été  les  motifs  de  cette  longue  vifite  : 

U on  fola  familiaritatis  cattfa  diu  m an  fit.  Non , 
ni  la  familiarité' , ni  la  confiance  n’y  eurent  cap.  ». 
aucune  part,  Iefus  & Marie  avoient  des  vues 
plus  divines , 8c  un  deffein  plus  relevé  : Sed 
fuit  tanti  vatis profecius  : ce  fut  pour  le  profit, 
pour  la  perfc&ion  , &:  pour  l’avancement 
fpirituel  de  ce  grand  Prophète  , qui  devoir 
bientôt  paroître  au  monde  pour  préparer  les 
voies  du  Seigneur.  Quantum  enim  gratis  f>u~ 
tamus  ufu  tanti  tempo  ris  fan  fi  a Maria  addidiffe 
prafentiam.  Car  fi  la  fainte  Vierge  entrant 
dans  cette  maifon , remplit  ce  faint  enfant 
de  tant  de  joie  8c  de  grâce  par  fa  feule  paro- 
le , 8c  en  faluant  fa  mere  , quelle  augmen- 
tation de  grâces  8c  de  dons  céleftes  ne  lui 
procura-t-elle  pas  par  le  bonheur  de  fa  pre- 
fènee  , 8c  par  la  longueur  de  fou  féjour. 

Ce  n’eft  pas  tout , je  découvre  encore  de 
nouveaux  miftercs  dans  çette  vifite  , tant 
elle  eft  féconde  en  miracles.  Pofe  dire  que 
toutes  les  œuvres  de  Marie  font  parfaites 
comme  celles  de  Dieu  : elle  ne  s’eft  pas  con- 
tentée d’avoir  ébauché  un  grand  ouvrage  crt 
faint  Ican  , elle  l’a  voulu,  achever;  ce  n’étoic 
pas  allez  d’avoir  coopéré  à fà  régénération 
félon  l’cfprît,  elle  vouloit  encore  aflifter  à fa 
naifiimee  félon  le  corps  : 8c  pour  faire  voir 
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qu’elle  e'toit  véritablement  mere  de  cet  en- 
fant pre'deftine  , elle  voulut  non  feulement 
âfiîfter  à fa  naifiance  , mais  encore  aider  à 
fbn  éducation.  C’efl:  la  raifon  qu’Origene 
Homil  nous  ^Gnnc  long  fejour  qu’elle  fit  dans 
ta  Lue. 9*  là  maifon  de  Zacharie  : Vt  lo&nncs  mirtbili - 
ter  ntt  us  , mirtbilius  nutriretur.  Afin  que  la 
nailfance  delean-Baptifte,  aiant  etc'  miracu- 
leufe , fon  éducation  fût  encore  plus  admi- 
rable. 

Enfin  pour  ne  rien  laifier  à dire  à la  gloire 
de  cette  vifite,  qui  ne  nous  prefente  par  tout 
que  des  merveilles  ; I’olè  dire  , qu’elle  a eû 
non  feulement  la  vertu  du  Sacrement  de  Ba- 
tême  de  la  nouvelle  Loi , mais  encore  celle 
du  Sacrement  de  Confirmation  en  faveur 
du  petit  Iean-Baptille.  Elle  eut  la  vertu  du 
Sacrement  de  Batéme , puis  qu’elle  lui  con- 
EofcK  fera  la  grâce  de  régénération.  Cela  eft  fi  ve- 
Galiie.ltt  ricable  que  les  Peres  afiurent  qu’il  n’eut  pas 
io*n,  beloin  de  la  Circoncifion  cette  ceremonie 
legale  lui  fut  inutile  ; II  fut  pourtant  circon- 
cis , non  pas  par  neccflîté  , mais  par  bien- 
feâncc,  non  pas  pour  le  laver  du  peche\  mais 
pour  obfervCr  la  Loi , &c  pour  ne  fcandalifçr 
perfonne  : ainfi  il  fut  régénéré  en  grâce  dans 
le  même  lieu  où  il  avoit  été  conçû  dans  le  pé- 
ché'. Cette  vifite  de  la  Sainte  Vierge  eut  non 
feulement  la  vertu  du  Sacrement  de  Batême, 
mais  encore  celle  du  Sacrement  de  Confir- 
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mation.  Car  comme  le  S.  Efprit  nous  don- 
ne dans  le  Batême  la  plénitude  de  la  grâce 
pour  réparer  nôtre  innocence  , il  nous  don- 
ne dans  la  Confirmation  une  augmentation 
de  grâce  pour  aquerir  la  perfection  de  la 
juftice  : Et fient  in  Baptifmo  regeneramur  ad  vi-~  ®*"a*^* 
tam  , fie  pojî  baptifmum  confirmamur  ad pugnarn  de  confçç. 
in  baptifmo  abluimur , pojl  baptifmum  robora-  !• 
mur.  Comme  le  Batême  nous  régénéré  à 
une  nouvelle  vie , la  confirmation  nous  pré- 
pare à de  rudes  combats  : le  Batême  nous 
lave  , la  Confirmation  nous  fortifie.  Voilà 


les  éfets  que  ces  deux  facremens  produifent 
dans  les  âmes , & qui  font  parfaitement  bien 
expliquez  par  ces  paroles  du  Canon.  Or  cc 
font  les  mêmes  que  la  vifite  de  la  Stc  Vierge 
a produit  dans  famé  du  petit  Ican-Batifte  ; 
elle  l’a  régénéré  par  une  grâce  de  Batême  , 
elle  l’a  fortifié  par  une  grâce  de  Confirma- 
tion. Il  a reçû  par  fa  régénération,  l’cfprit 
d’une  nouvelle  vie, il  a reçu  par  fi  Confirma- 
tion un  efprit  de  force  &:  de  générofité:  il  a 
été  régénéré  pour  être  le  premier  enfant  a- 
doptifdc  Marie, & il  a été  Côfirmé  pour  être 
le  premier  Martir  de  Iefus-Chrilb  Vngebatur , Ub.f  ; 
dit  faint  Ambroifè,  & quafi  bonusathieta  exer-  .cotmmcnt* 
cebatur  in  utero  matns  j amplijùmo  emm  virtus  c*p.i.  port 
ejus  certamini  parabatur.  Il  fut  confirmé  par lnltîUfR» 
fonction  de  la  grâce  , & préparé  dés  le  fein 
de  fa  mere  à l’ofice  qu’il  devoit  faire  un  jour 
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dans  le  monde  : c’étoit  un  généreux  Athlé*- 
te  , don  t il  faloit  exercer  de  bonne  heure  la 
vertu  ; puis  qu’elle  dévoie  être  expofée  à de 
rudes  épreuves  , &C  à de  fanglans  combats. 
Dites  moi  maintenant , Meilleurs , à laquel- 
le eft-cc  de  ces  deux  meres  que  le  petit  Iean- 
Batiftc  à plus  d’obligation  , à Elifabet  , ou  à 
Marie?  La  première  eft  fa  mere  félon  la  na- 
ture , la  fécondé  eft  là  mere  félon  la  grâce  j 
la  première  Ta  enfante  félon  le  corps  , la  fé- 
conde l’a  enfanté* félon  l’efprit.  Celle-là  la 
conçu  dans  le  péché , celle-ci  l’a  conçu  dans 
l’innocence  : celle-là  lui  a donné  une  naifîan- 
qui  lui  eft  commune  avec  le  refte  des  hom- 
mes , celle-ci  lui  en  a donné  une  qui  ne  lui 
eft  cômune  qu’avec  Iefus-Chrift. Voila  pour- 
‘lÆ.*.  Je  qUOi  Amalarius  Diacre  de  l’Eelife  de  Mets , 
cap.  js.  9U1  vivoit  dans  le  rx.  liecle , remarque  dans 
fon  ouvrage  des  offices  Ecclefiaftiques  , ou 
Divins  , qu’il  compofa  par  l’ordre  de  l’Em- 
pereur  Loliis  le  Débonnaire,  qu’on  célebroic 
de  fon  tems  trois  Méfiés  le  jour  de  la  Nati- 
vité de  faint  Ican-Batifte  , comme  on  fait  le 
jour  de  la  Nativité  du  Fils  de  Dieu.  Ainfi 
, vous  voiez  que  ce  faint  Précurfeur  eft  rede- 
vable à la  vifite  de  Marie,  de  toutes  les  grâces 
qu’il  a reçûtes  avant  fa  nailfance , delà  bonté 
de  Iefus. 

Ah  / vifite  de  Marie,  vous  fûtes  une  four- 
ce  de  bénédictions  pour  lamaifon  de  Zacha« 
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rie  , mais  vous  fere's  un  jour  la  condanna- 
tion  de  toutes  les  vifites  inutiles  fc  peut-être 
criminelles  qui  fc  rendent , &C  qui  fè  reçoi- 
vent dans  les  maifôns  des  Chrétiens.  Car 
hclas , entrons  un  peu  , je  vous  prie  , dan» 
vôtre  domeftique  , à quoi  fe  pafTe  la  meÜ« 
leure  partie  de  la  vie  des  hommes  S c des 
femmes  ? à vifiter , fc  a etc  vifitées.  Heurte» 
à la  porte  de  cet  homme  de  qualité , demain 
dez , où  eft  Moniteur  ? on  vous  répondra  , U 
eft  en  vifîte.  Et  où  eft  Madame  î elle  eft  eu 
compagnie.  Et  que  fait-on  dans  cçs  vifites  , 
8c  dans  ces  compagnies  ? Voici  le  mîfterç 
d’iniquité  : on  y joue  , on  s’y  divertit  au  dé* 
pens  du  prochain  , on  y parle  d’intriguçs  fc 
de  galanterie , on  y perd  le  tems , 8c  on  n’en 
revient  jamais  fi  pur  , 8c  fi  chafte  qu’on  y a 
été.  Ah  Chrétiens  fans  Ç-hriftîanifme , Dé- 
votes fans  piété  , &:  fans  dévotion , eft-çç 
ainfi  que  vous  dés-honnorez  la  vifite  toute 
fainte  fc  divine  que  Marie  a rendue  àElifa* 
bet  par  les  vifites  profanes  , fufpe&çs  , 84 
dangerçufês  que  vous  recevez  de  vos  amis  f 
fc  que  vous  rendez  à vos  amies  i au  lieu  de 
rendre  les  autres  vifites  de  juftice  fc  d’obli- 
gation aufquçllçs  vôtre  devoir  vous  engage. 
Car  ne  croiez  pas  que  l’Evangile  vous  oblige 
de  vivre  en  bêtes , ou  en  fauvages  f fépare» 
de  toute  forte  de  commerce  » &de  focietét 
Non,  non , la  vie  Chrétienne  n’eft  pas  une 
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vie  mal-honnéte  &c  incivile  ; elle  ne  permet 
pas  feulement  les  vifites  de  bien-féance,  elle 
en  ordonne  de  certaines  qui  font  de  juftiee, 
au fli-bien  que  de  charité.  Inrerrogez-là  defr 
fus  l’Apôtre  S.  laque  , demandez  lui  quel  eft 
l’un  des  devoirs  plus  effentiels  du  Chrêtien?il 
'"vous  répondra  : Religio  manda  & immaculata 
apud  Deum  & Pat  rem, bac  eft > vif  tare  pupiüos  & 
vidtia s in  tribulatione  eorum  : Le  plus  noble 
exercice  de  pieté , l’aéte  de  religion  le  plus 
pur , & le  plus  parfait  devant  Dieu  le  Pere  , 
confifte  à vifiter  les  orphelins , & les  veuves 
dans  leur  aflî&ion.  Prenez  garde , comme 
parle  cet  Apôtre  , il  ne  fait  pas  confifter  la 
perfe&ion  du  Chriftianifme  > à oüir  la  MefTe, 
à entendre  le  Sermon  , à faire  de  grandes 
prières  , ni  même  à fréquenter  les  Sacre- 
mens  , quoi  que  toutes  ces  œuvres  foient 
éclatantes  , & qu’elles  foient  les  marques 
d’une  grande  piete'  ; mais  il  fait  confifter  tou- 
te la  fainreté  de  la  religion  dans  cette  bonne 
œuvre , Vifttare , à vifiter.  Non  pas  Monfieur, 
Madame  , qui  font  les  premiers  de  la 
ville , ou  qui  font  diftinguez  par  leur  naiffan- 
ce , par  leurs  richcfics , par  leurs  charges,  &: 
parleur  dignité  : non  , la  pieté  Chrétienne 
ne  confifte  pas  à vifiter  ces  perfonnes  de 
condition  ; le  nombre  de  leurs  courtifàns  eft 
allés  grand  fans  que  vous  l’allez  grolîir  par 
vôtre  prefencc  : mais  fâchez  qu’elle  confifte 
à vifiter  Pnpillos-  & vidttas , les  pauvres , les 
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veuves , les  orphelins , dans  leur  miforc  , &c 
dans  leurs  afliétions.  Et  pour  vous  faire  voir 
que  ces  vifites  rendues  aux  pauvres  & aux 
afligez  font  un  point  efTentiel  de  nôtre  Mo- 
rale & de  nôtre  Religion  ; çà  ouvrez  l’Evan- 
gile , lifez , écoutez , tremblez , voici  l’Arrêt 
de  dannation  éternelle  prononcé  contre  les 
réprouvez  ; &:  afin  que  vous  ne  puifliez  dou- 
ter de  fa  juftice  , le  fouverain  luge  y alegue 
le  motif  d’une  fentence  fi  rigoureule  , fi 
terrible  : Non  vifitajlù  me.  l’ai  été  prifonnier  Matth 
dans  ce  cachot  en  la  perfonne  de  ce  pauvre 
débiteur  : j’ai  été  malade  à l’HopitaI  dans  la 
perfonne  de  ce  miférable , qui  pleure,  &c  qui 
gémit  dans  ce  lit  : j’ai  été  un  pauvre  orphe- 
lin deftitué  de  pere  & de  mere , & renfermé 
dans  la  Charité  : j’ai  été  un  pauvre  honteux 
dans  cette  perfonne  de  qualité , fans  ofer  dé- 
couvrir ma  néceflîté  ; ôc  cependant  cruels  &: 
barbares  que  vous  êtes  , Non  vifitajlts  me , 
Vous  m’avez  méprifo  , ou  abandonné  , vous 
avez  eu  la  dureté  de  ne  me  pas  rendre  une 
vifite',  vous  avez  cm  qu’une  telle  démarche 
étoit  indigne  d’une  perfonne  de  vôtre  rang, 

&c  de  vôtre  naiflance.  Allez  maudits  rétirez- 
vous  de  moi  , vous  ferez  éternellement  les 
objets  dé  ma  colere  , puifque  je  n’ai  pas  été 
celui  de  vôtre  compaflîon. 

Hé  bien , Chrétiens , la  comprenez-vous 
bien  maintenant,  cette  obligation  dTentielie 
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de  la  Religion  que  vous  profefïèz  ? Hac  ejl , 
Riches  du  monde  la  voila  : Fijîtare pupilles 
& viduas  : elle  confifte  à vifiter  les  veuves  8c 
les  orphelins  dans  leur  aflî&ion.  Mais  ne 


vous  trompez  pas  ici;  ces  vifitesne  doivent 
pas  être  fciches , &:  fteriles  : elles  ne  doivent 
pas  être  des  vifites  de  compliment  8c  de  ce- 
remonie , elles  doivent  être  utiles , charita- 


bles , miféricordieufès , acompagnées  d’au- 
mône , 8c  de  libéralité.  Vous  avez  le  modè- 


le de  ces  vifites  bien-faifantes  daus  le  mifterc 
*'  „ de  ce  jour  : Contuendum  eft  -,  dit  S.  Ambroifc , 

comment.  ’ . . . i : . A . 

in  Luc.  qtua  Jupenor  venu  ad  mfenorem  , Cbnftus  ad 

e*P-  *•  Joannem , Maria  ad  Elizabeth . Remarquez 

ici  une  mifterieufe  confufion  , 8c  un  lacré 


renverfèment  dans  l’ordre  des  civilitez  mon- 


daines : félon  la  coutume  du  monde  » l’infé- 


rieur doit  la  première  vifite  à celui  qui  eft  fu- 
perieur  : mais  félon  les  maximes  de  l’Evan- 
gile cét  ordre  eft  ici  renverfë  ; C’cft  le  fiipé- 
ricur  qui  rend  vifite  à fon  inferieur,  le  Prince 
à fon  fujet,  lefus-Chrift  à Ican-Baptiftc,  Ma- 
rie à Elifaber.  Mais  leur  vifite  ne  fut  ni  vai- 


ne , ni  inutile  ; elle  fut  acompagnéc  de  grâ- 
ces 8c  de  bénédictions  : Iefus  & Marie  humi- 


lièrent toutes  leurs  grandeurs  : Ft  inferior  ad - 
jwvetur:  pour  foulager  leur  inférieur.  Iefus  vi- 
fita  Iean-Baptifte  pour  Je  délivçr  delà  fcrvî- 
rude  du  péché  » U Marie  vifita  Eiifabet  pour 
Jui  rendre  fcrvice  dans  fçs  couches  \ Iefus 

**  • y - 


Digitized  by  Google 


de  la  Vtptation  de  la  S te  Vierge.  395 
comme  auteur  de  la  grâce , fantifie  fon  Pré- 
curfeur  , Marie  comme  mcre  de  grâce  > 
en  fait  un  enfant  d’adoption. 

Voila  quelle  doit  être  la  fin  des  vifites 
qu’on  rend  aux  pauvres , aux  veuves,  & aux 
orphelins , Ft  inferior  adjuvetur , elles  fe  doi- 
vent terminer  au  foulagement  des  néceffitez 
fpirituelles  &c  corporelles  des  afligez , autre- 
ment je  me  moque  de  vous,  & de  vos  vifites, 
car  c’eft  infulter  aux  mifères  des  pauvres , de 
les  vifiter  &:  de  ne  les  pas  foulager.  Tous  ces 
miferables  ont  droit  de  vous  faire  le  même 
reproche  que  lob  faifoit  à lès  amis  : Confola-  Cap. 
tores  onerofi  omnes  <10 s ejlis  : Vous  êtes  des™*' 
confolateurs  fâcheux  &:  incommodes  ; vous 
parlez  beaucoup  , & vous  ne  donnez  rien. 

Il  faut  donc  que  dans  vos  vifites  , il  vous  en 
coûte  plus  que  de  fimples  paroles  de  con- 
folation , &:  que  des  complimens  de  condo- 
léance : ce  n’eft  pas  allez  d’honorcr  un  pau- 
vre de  vôtre  vifitc , il  le  faut  encore  foulager 
par  vos  biens-faits  , fes  yeux  font  plus  ou- 
verts pour  obfêrver  vos  mains,  que  fês  oreil- 
les attentives  à écouter  vos  beaux  difcours. 

Ah , que  ces  vifites  bien-faifantes  rendues 
dans  un  efprit  de  charité  $c  de  mifericorde , 
feroient  agréables  à Dieu,  que  de  grâces  , SC 
de  bénédi&ions  fpirituelles  temporelles 
n’attireroient-ellcs  pas  fur  vos  perfonnes , ôc 
dans  vçs  maifons  ? elles  me  feroient  conçe* 


*9  6 "Pane gin  que 

voir  de  grandes  efperances  de  vôtre  falut, 
elles  engageraient  le  Seigneur  à vous  vifiter 
lui-même  dans  les  entrailles  de  fa  miféricor- 
de  , comme  il  vifita  Zacharie  : parce  que 
vous  étant  rendu  pendant  vôtre  vie  Tes  co- 
operateurs pour  le  foulagement  des  pauvres, 
vous  mériteriez  qu’il  vous  dit  à l’heure  de 
vôtre  mort , ce  qu’il  dira  aux  Elus  au  jour  du 
Iugement.  Venez  les  bénis  de  mon  Pere  , 
prendre  poffefllon  du  Roïaume  qui  vous 
eft  préparé  dés  le  commencement  du 
Monde  : £>gta  vifitajlis  me  : parce  qu’étant 
malade  , prifonnicr  , orphelin , miférablc, 
vous  m’avez  vifitc  , & fécouru  dans  mes  nc- 
celïitez.  Mais  fortons  de  ces  priions , &:  de 
ces  hôpitaux  , rentrons  une  troiliêmc  fois 
dans  la  maifon  de  Zacharie , pour  y contem- 
pler le  troifiême  miftere  qui  s’y  eft:  acompli. 
Iefus-Chrift  y a fait  les  premières  fonctions 
de  Ion  ofice  de  Rédempteur  des  hommes  j 
Marie  y a fait  les  premières  fondions  de  Ion 
ofice  de  mere  des  pécheurs  : Voïons  main- 
tenant comme  le  petit  Iean-Baptifte  y a fait 
aulfi  les  premières  fondions  de  fon  ofice  de 
Précurfeur  du  Mclfic.  C’eft  la  troifiême 
' Partie  de  ce  Difcours. 

1 1 1.  Voi  que  la  qualité  d’enfant  de  la  grâce, 

AR.TIE.  v^loit  commune  à tous  les  Saints,  il  faut 
néanmoins  tomber  d’acord  qu’elle  eft  fi  pro^ 
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pre  à faint  Iean-Baptifte  , & qu’elle  lui  con- 
vient par  des  titres  fi  finguliers , que  je  ne 
trouve  aucun  Saint  dans  l’ancien,  ni  dans  le 
nouveau  Teftament  qui  le  lui  puiffe  difpu- 
ter  , ni  même  le  partager  avec  lui  fous  les 
mêmes  conditions.  Il  eft  vrai  que  Iéremie 
fut  fàntifié  dans  le  fein  de  fa  mere , mais  ce 
fut  avec  des  circoftances  moins  admirables: 
fa  naiffance  ne  fut  ni  annoncée  par  un  Ange, 
ni  acompagnée  de  miracles  ; il  naquit , & fiit 
élevé  comme  les  autres  enfans  , quoi  qu’il 
fut  choifi  pour  être  un  grand  Prophète  ; &: 
s’il  reçût  la  grâce  de  la  fantification , ce  ne 
fut  que  par  les  mérites  de  Iefus-Chrift  futur. 

Mais  pour  ce  qui  eft  du  Précurfeur  du  Mef- 
fie  , comme  il  devoit  être  le  plus  grand  de 
tous  les  enfans  des  hommes  , tout  devoit 
être  grand  en  lui.  Le  même  Ange  qui  a- 
nonça  la  naiffance  du  fils  de  Dieu  à la  Vier- 
ge , anonça  la  ficnne  à fon  Pere.  Si  Iefus- 
Chrift  eft  né  d’une  Vierge  féconde  , Iean- 
Baptifte  eft  né  d’une  mere  ftérilervoila  pour- 
quoi faint  Auguftin  dit  que  : Formant  venîuri  rn  sppen- 
Domini  naùvitate , & converfa'ione  Jignavit.  ^s<k  dl* 
Cét  homme  tout  divin  a anoncé  la  venue  Serm.84. 
de  Iefus-Chrift  par  les  merveilles  de  fa  naif- 
fance  , auffi-bien  que  par  la  fainteté  de  fa 
vie  , & que  par  la  vérité  de  fa  Prédication. 

Mais  ce  qui  eft  ici  de  particulier  à faint  lean, 

&:  qui  le  diftingue  de  Iérerrtie  ; c’eft  que  ce 
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Prophète  n’a  été  fantifié  que  par  la  grâce 
de  Iefts-Chrift  futur , & le  Précurfèur  a cto 
fantifié  par  la  grâce  de  Icfus-Chrift  préfent; 
Ainfi  on  le  doit  apellcr  par  excélencc  l’en- 
fant de  la  grâce.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
contre  la  coutûme  des  Iuifs  , & contre  le 
fentiment  de  tous  fès  parens  , on  lui  donna 
par  infpiration  divine  le  nom  de  Jean.  Car 
comme  il  avoit  été  conçu  , non  pas  par  la 
vertu  de  la  nature  , mais  par  la  vertu  de  la 
grâce , il  devoit  être  apellé,  non  pas  du  nom 
de  Zacharie  , dit  faint  Bonaventure , mais 
?7uf-  de  celui  de  Iean , qui  fignifie  grâce  : Vtnov» 
«p.  i.  modo  natta  , novo  nomïne  mneufaretur  : afin 
que  celui  qui  étoit  né  d’une  maniéré  toute 
nouvelle, fût  appellé  d’un  nom  tout  nouveau. 
Commgt.  Ou  bien  difons  que  faint  Iean  eft  l’enfant  de 
Inhuoc  la  grâce  par  excélence  , foit  parce  que  la 
loc‘  grâce  du  nouveau  Teftament  a commencé  à 
fa  naiflance  , félon  le  vénérable  Béde  ; foit 
L’b  de  Parce  qu’aiant  été  conçu  dans  le  péché  com- 
Toclgênt.  me  les  autres  enfans , il  eft  né  dans  la  grâce  >. 
ce  qui  le  diftingue  des  autres  hommes,  &c  ce 
qui  fait  que  la  grâce  a eu  plus  de  part  dans 
. „ . fa  naiflance  > que  la  nature  > félon  faint  Pro- 
Nat.fanûi  fpcr  : ioit  parce  qu  il  a connu  Dieu  avant 
loann.  que  Je  £ connoître  foi-même  ; ce  qui  eft  un 
grand  ouvrage  de  fa  grâce  , félon  l’Abé  Gar- 
ric.  Soit  enfin  parce  qu’on  peut  dire  qu’il  eft 
né  entre  les  bras  de  Iefus  & de  Marie , c’eft  à 
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«lire , de  l’Auteur , te  de  laMere  de  la  grâce. 

Voila  un  abrégé  des  merveilles  qui  ont  ac- 
compagné la  nailTance  de  cét  enfant  de  la 
grâce.  Mais  voici  la  plus  grande  de  toutes  î 
c’eft  que  par  un  nouveau  prodige  de  la  grâ- 
ce , il  a été  afranchi  des  loix  de  la  nature , te 
des  infirmitez  de  l’enfance,  il  a rendu  le  pre- 
mier témoignage  à la  divinité  de  Iefus- 
Chrift  , te  a commencé  dés  le  fein  de  fa 
mere  les  premières  fonctions  de  Précurfcur 
du  Melfte.  O beatus  loannes  , s’écrie  S.  Chri-  5<‘rm  8*. 

J c V 

fologue  à ce  propos  > qui  ante  Dei  Jpiritume-  6 Joan* 
tuit  intonare , qmm  bominis  vagir  et  in  fletu.  O 
bien-heureux  Iean-Baptifte , qui  rempli  de 
l’efprit  de  Dieu  a mérité  de  fe  faire  enten- 
dre prêcher  comme  un  Prophète  , premier 
que  de  le  faire  entendre  pleurer  comme  un 
enfant. 

Mais  pour  vous  faire  concevoir  une  haute 
idée  de  Police  de  Précurlêur  que  faint  Iean 
devoit  exercer  dans  le  Monde,  il  faut  remar- 
quer que  le  Verbe  divin  a paru  iur  la  terre , 
fous  trois  qualitcz  diférentes , fous  lefquelles 
il  devoit  executer  les  volontcz  de  fon  Pere, 
te  acomplir  l’ouvrage  de  la  rédemption  des 
hommes , il  a paru  comme  fils  de  Dieu , en 
vertu  de  fa  génération  divine  ; comme  Lo 
giflateur  des  hommes,  en  vertu  de  fa  million 
temporelle  > uomme  Prêtre  &:  viétîme  des 
péchez  du  monde , en  vertu  de  fon  Sacerdo- 
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ce  éternel.  Mais  comme  toute  la  gloire 
qu’il  pouvoit  tirer  de  ces  trois  qualitez  êtoit 
obfcurcie  fous  les  humbles  aparences  d’un 
homme  mortel  , il  faloit  que  trois  perfon- 
nes  divines  lui  rendirent  un  témoignage 
public , pour  le  faire  reconnoître  & adorer 
pour  ce  qu’il  étoit  : c’eft  à quoi  la  fagdïe 
divine  a pourvu.  Le  Pere  Eternel  lui  a rendu 
témoignage  fur  le  Thabor  , l’a  déclaré  j & 
l’a  fait  reconnoître  pour  fon  fils  bien  aimé  : 

Math.e.17  u le  ejl  jîUtis  meut  dileftus  in  quo  mihi  bene  com- 
*'  plactù  : Celui-ci  eft  mon  fils  bien  aimé  5 l’ob- 
jet de  mon  afe&ion,  & de  ma  complaifancc  î 
Ecoutez-le , le  faint  Efprit  lui  a rendu  témoi- 
gnage fur  les  rives  du  Iourdin  en  defeendant 
vifiblement  fur  lui  fous  la  forme  d’une  Co- 
lombe , & en  déclarant  qu’il  êtoit  le  Légis- 
lateur de  la  nouvelle  Loi,  & l’inftituteur  d’un 
nouveau  Batême  , en  difànt  : Hic  ejl  qui  ba~ 
ptifat  in  Spiritu  : C’eft  lui  qui  bâtifè  par  le 
faint  Efprit. 

I Voila  déjà  deux  perfbnnes  divines  qui  ont 

rendu  témoignage  à Iefus  - Chrift  fous  fès 
deux  premières  qualitez  de  fils  de  Dieu , & 
de  Legiflateur  des  hommes.  Il  reftoit  à trou- 
ver une  troifiême  perfonne  qui  fut  toute  di- 
vine , ou  du  moins  qui  fut  capable  d’être  éle- 
vée dans  un  Ordre  divin  , pour  rendre  té- 
moignage a fa  troifiême  qualité  d’ Agneau 
de  Dieu  , c’eft  à dire , de  Prêtre , & de  vi&i- 

01e 
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me  des  péchez  du  monde.  Qui  lera  cette 
troiliême  perlône  digne  d’être  alfociée  au 
Perc  Etemel , &:  au  làint  Efprit  ? N’en  loiez 
point  en  peine  , ce  ne  peut  être  autre  que 
celui  qui  a été  envoie  de  Dieu  pour  ce  def- 
£èin , &:  qui  a déclare  lui-même  en  prêchant 
aux  Iuifs  que  c’étoît  là  le  fujet  de  Ion  mini- 
ftere  } & la  fin  de  là  Million  : V'  manifciletur IoJ"* c,,> 

Tr  ■•/'  • • 1 -r  «if.  J1* 

tn  IJrael  propterea  vent  ego  in  aqua  baptijans  : 

pour  moi  je  fuis  venu  batifer  avec  l’eau , afin 

de  manifefter  , 5 c de  faire  connoître  à tout 

le  peuple  d’Ifracl  celui  qui  doit  baîîlër  par 

la  vertu  du  làint  Efprit. 

Voila  > Meilleurs,  quel  a été  l’ofice  de  Iean- 
Batifte  dont-il  s’efi:  parfaitement  aquité  en 
plulîeurs  lieux.  Premièrement , il  en  a fait 
les  fondions  dans  le  défert  par  la  vertu  de 
là  prédication  lors  qu’il  dîfoit  à tout  le  peu- 
ple , le  luis  la  voie  que  le  Prophète  Haïe  a 
prédite  , qui  crie  dans  le  défert  ; aplanilfez 
le  chemin  du  Seigneur.  Dieu  a parlé  par  la 
bouche  des  autres  Prophètes  > dît  le  vénéra- 
ble Béde,  pour  annoncer  la  venue  du  Mel- 
fie  futur  : Sed  & i(le  folu-s  vox , quia  verbum 
prafens  ojiexdit  : mais  Ican-  Batîftc  a été  leul  TCtf"t1, 
fa  voix , parce  qu’il  a montre  le  Verbe  pré- 
lent. 2.  lia  fait  les  fondions  de  l’ofice  de  Gommât; 
Précurfeur  lûr  les  rives  du  Iourdaîn  en  prê-*0*™"^ 
chant  le  Batême  de  pénitence.  Surquoi  làint 
Chrîlbftome  fait  une  remarque  admirable  , 

Jdyjl.  de  larS.F.  Ce 
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Apud  plio-  clllân<i  H dit : fumes  cum  pâtre  divifit  predica - 
tîum,  pag.  tionemunigeniti  : Pater  de  cceloteflatus  efl->  loan- 
W*  nés  in  terra . Iean-Batifte  a partage  avec  le 
Pere  Eternel  l’ofice  de  Prédicateur  de  fon 
fils.  Le  Pere  Eternel  lui  a rendu  témoignage 
dans  le  Ciel  en  faifant  entendre  fa  voix , qui 
dilbit;  Celui-ci  eft  mon  fils  bien  aimé.  Iean- 
Batifte  lui  a rendu  témoignage  fur  la  terre  , 
lors  qu’en  le  montrant , il  dit  ; Voila  l’Agneau 
de  Dieu  qui  ôte  les  péchez  du  monde.  Enfin 
il  a fait  les  dernieres  fondions  de  fon  ofice 
jufque  dans  fa  prifon  , lors  que  chargé  de 
chaînes  par  l’ordre  d’Hé rodes,  &c  par  la  per- 
fécution  d’Hérodias  il  députa  deux  de  les 
difciples  à Iefus-Chrift  , afin  qu’ils  puflènt 
aprendre  de  fa  propre  bouche  qu’il  étoit  le 
véritable  Meflie  dont  il  leur  avoir  fouvent 
parlé. 

Mais  en  quel  tems  &r  en  quel  lieu,  penfez- 
vous  , que  Iean  - Batifte  ait  commencé  les 
divines  fondions  de  fon  minifterc  de  Précur. 
leur , & en  quelle  maniéré  il  ait  rendu  le  pre- 
mier témoignage  à Iefus-Chrift  ? je  répons 
que  c’cft  aujourd’hui.  Oüi  c’eft-en  ce  jour 
qu’il  a commencé  de  prêcher  avant  que  de 
naître  ; c’eft-en  ce  jour  qu’il  a commencé 
d’adorer  fon  Dieu  avant  que  de  paroître  par- 
mi les  hommes  ; c’eft  dans  le  feinde  famere 
qu’il  a reconnu  fon  Rédempteur,  & qu’il  fut 
éclairé  des  lumières  de  la  grâce  , avant  que 
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5e  voir  celle  du  jour.  C’eft  la  penfée  de  faint 
Bernard  , qui  recherchant  la  raifon  pour  la- 
quelle la  faînte  Vierge  enceinte  du  Verbe 
Incarné  , alla  vifiter  Elifabet  enceinte  de 
Iean-Batifte,  en  donne  celle-ci  : Vt  parvulo  S«m.  fup 
Prophète  detur  locus  & occajïo , ut  ntinori  adhuc  rai  a*’ 
domino  fuo , fui  officii  valent  exhibere  primitias : 
afin  de  donner  à ce  petit  Prophète  le  lieu  & 
l’ocafion  d’ofrir  les  prémices  de  Ton  ofice  de 
Précurfèur  à Ton  petit  maître  , qui  étoit  en- 
core renfermé  dans  le  fein  de  la  mere. 

En  éfet  remarquez  , s’il  vous  plaît , que. 
trois  chofes  étoient  néceftaires  à faint  Iean  , 
pour  s’aquiter  fidèlement  de  fon  ofice  de 
Précurfèur  du  Mefïie.  Premièrement, il  le  dc- 
voit  connoître  par  la  lumière  de  la  foi.  z.  Il  le 
de  voit  adorer  par  un  acte  de  Religion.  3.  Il 
le  devoir  manifefter  par  un  ligne  de  démon- 
ftration.  Or  je  foûtîens  que  c’eft  aujourd’hui 
que  Iean-Batifte  a commencé  de  connoître , 
d’adorer , & de  montrer  Iefus-Chrîft.  Oui, 
Meilleurs  , c’eft  aujourd’hui  que  ce  faint  en- 
fant renfermé  dans  le  lèîn  de  fa  mere,  a con- 
nu le  fils  de  Dieu  par  les  lumières  fiirnatureî- 
les  de  la  grâce  , 8c  par  l’ufage  avancé  de  la 
raifon  : Exultavit  loannes , dit  fiint  Ambroifè,  Commet; 
IDomini præjentiam  agnofeens: Iean-Batifte  tré-  mLuc'c,I‘ 
faillit  de  joïe  en  connoilTant  par  la  foi  & en 
Tentant  par  la  grâce  la  prefence  de  fon  Sei- 
gneur : &ccft-ce  que l’Eglilè  même confelTç 

Ce  ij 
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par  ces  paroles  : Centras  Kegem  Thdlamo  ma- 
mentent,  %.  C’eft  aujourd’hui  qu’il  Ta  falué  8C 
adore  en  efprit  par  un  premier  éfet  de  récon- 
noilfance,&  par  un  premier  a&e  de  Religiohr 
Exemple  admirable  , qui  nous  aprend  qu’en 
même  rems  que  nous  avons  ateint  l’ufage  de 
la  raifon , nous  devons  tourner  à Dieu  nôtre 
efprit  8c  nôtre  coeur  par  des  ades  de  foi  8c 
d’amour,  puis  qu’il  eft  le  premier  auteur  de 
nôtre  être  , nôtre  derniere  fin , 8c  l’objet  de 
nôtre  jfouveraine  félicite  ! c’eft  la  confidera- 
tion  de  cette  merveille,  que  l’Ecriture  nous 
repréfènte  en  la  perfonne  de  faint  Iean  , en 
nous  le  faifant  voir  comme  un  enfant  reli- 
gieux 8c  raifonnable  tout  en  femble  avanc 
que  de  naître  , qui  avoir  tellement  charmé 
l’efprlt  de  {àint  Auguftin  qu’il  s’écrie  : 0 ont- 
toifotenÜA  nafeentis  ! 0 mAgniftcentid  de  ccelo  in 
teYYam  defeendentù  ! O toute  puifiance  d’un 
Dieu  devenu  enfant  dans  le  fein  d’une  Vier- 
ge ! ô magnificence  d’un  Dieu  de  majefté  in- 
finie defeendu  du  ciel  en  terre  ! Adhuc  in  ute- 
ro CliYiJlui  foYtaloAîuY  , & ex  uteYo  mAtYÎs  À 
IoAnne  fdlutAbAtuY  ! Icfus-Chrift  e'toit  encore 
porté  dans  le  fêin  de  Marie  , 8c  cependant 
II  étoit  déjà  reconnu  falué  8c  adoré  par  le 
petit  Ïcan-Batifte  renfermé  dans  le  fein  d’E- 
lizabet  ! quoi  que  toutes  ces  a&ions  merveil- 
leufes  foient  dignes  duPrécurfcur  du  Mef. 
fie  > 8c  qu’elles  foient  autant  de  fondions  de 
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Fon  miniftere  : néanmoins  comme  tout  cela 
fo  paffoit  dans  fon  intérieur  , il  faloit  qu’il 
donnât  quelque  ligne  8c  quelque  démonfîra-  , 
tion  extérieure  des  fentimens  de  fon  ame 
pour  bien  s’aquiter  de  fon  devoir. 

C’eft  ce  qu’il  a fait  d’une  maniéré  admira- 
ble ; car  interrogez  les  Peres  de  l’Eglife,  ôc 
demandez-leur  quel  a été  ce  mouvement  du 
aorps  6c  cérépanoüiflement  du  cœur  du  pe- 
tit Iean-Batifte  5 à la  voix  de  la  feinte  Vierge 
quand  elle  falua  fainte  Elifabet  ? ils  vous  ré- 
pondront que  ce  ne  fut  pas  un  mouvement 
convulfif  ni  naturel , comme  a rêvé  Calvin  ; 
mais  que  ce  fut  un  mouvement  furnaturel  ÔC 
mifterieux  , par  lequel  cét  enfant  rendit , 
non  feulement  le  premier  hommage  de  fe 
liberté  6c  de  fa  raifon  , à l’auteur  de  la  grâce 
ÔC  de  la  vie  j mais  encore  le  premier  témoi- 
gnage à la  divinité  de  l’Agneau  , qui  étoit 
venu  pour  expier  les  pèches  du  monde  dans 
les  infirmitez  de  nôtre  chair.  ïo armes  , dit 
Euthimius,  agnito  [uperaaturaliter  Domino  fuo  commft. 
exultatione  ilium  pradicavit  : Saint  Iean  aiant  *n  kunçlo* 
reconnu  fon  Rédempteur  par  une  lumière cum* 
furnaturelle  8c  divine , le  fontit , le  prêcha,  8c 
le  montra  par  fon  tréfeillemcnt  de  joie.  Mais 
quelle  fut  cette  première  prédication , par 
laquelle  il  commença  fon  ofice  de  Précur- 
four  avant  que  d’avoir  reçu  l’ufagè  de  la  pa* 

, rôle  3 8c  avant  que  4’avoir  vu  des  yeux  du  * 
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serm.  ic  corps  celui  qui  étoit  l’atentc  des  Iuifs  &c  des 
Epiphan.  (gentils  ? S.  Leon  répond  : Ioatwe  s prophétie* 
exultatione  commotus  ejl  , qttafi  intra  vifeera 
* rnatris  clamaret , Ecce  Agnut  Dei  qui  tollit  pec- 
cata  mundi.  Saint  Iean  fut  furpris  d’un  en- 
toufiafme  prophétique  , comme  s’il  eut  vou- 
lu s’écrier  dans  le  fein  de  fa  mere  par  l’agita- 
tion de  fon  petit  corps  comme  par  une  voix 
tenfible  ; voila  l’Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les 
péchés  du  monde.  Ainfi  ce  Prédicateur  eft 
diferent  des  Prophètes  des  Apôtres  , en 
ce  que  les  Prophètes  n’ont  annoncé  que  les 
grandeurs  de  Iefus-Chrift  futur , les  Apôtres 
n’ont  prêché  que  la  gloire  de  Iefus-Chrift 
réfufeité  ; mais  faint  Iean  a publié  la  grâce 
intérieure  & toute-puifTante  du  fils  de  Dieu 
prêtent  &:  nouvellement  incarné.  Voila  pour- 
quoi faint  Chrifoftome  prêtant  tes  paroles  à 
ce  petit  Prédicateur  encore  müet  , lui  fait 
set».  ^ dire  des  chotes  admirables  par  l’onôtion  de 
Bap  t.a”pUd  l'c  rit  de  Dieu.  Exiho  } prieur  ram , pradicabo. 
inctaphr.  Celui  qui  cftle  Verbe  5c  la  parole  de  fon  pere 
m’eft  venu  vifiter  ; pourquoi  demeurerai-je 
plus  long-tems  müet  dans  le  filence  ? celui 
qui  eft  le  libérateur  de  fon  Peuple , &c  qui  eft 
venu  rompre  les  liens  des  Captifs  eft  ici  pre- 
tent;pourquoi  demeurerai-je  davantage  dans 
la  prifon  du  tein  de  ma  mere  ? j’en  fortirai , 
je  marcherai  devant  lui , je  lui  préparerai  tes 
. voies , U je  prêcherai  à tout  1e  monde  que 
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voila  l’Agneau  de  Dieu.  O admirable  mille- 
re , ajoute  faint  Chrifoftome  ! Nundum  naf- 
citur  & faltibus  locjuilur  : nundum  et  permittitur 
clamare  , & perfatfa  audit nr  : nundum  ajpicit 
lucem  dr  folem  indicat  : non  fuJHnet  n attira  ex- 
p e B are  terminos  ; fed  contendit  rumpere  c arcerem 
ventrü , & ftudct  praftgnifcare  venientem  Sal- 
vatorem.  Cét  enfant  n’eft  point  encore  ne  , 
& il  parle  par  ligne  ; il  n’a  pas  encore  l’ulà- 
ge  de  la  parole , & il  le  fait  entendre  par  fes 
actions  j il  ne  voit  pas  encore  la  lumière  du 
jour , &c  il  montre  déjà  le  Soleil  de  juftice  : 
il  ne  peut  atendre  le  terme  que  la  nature  af- 
ligne  à fa  nailfauce  ; mais  impatient  dans  le 
lèin  de  fa  mere  , il  s’e'force  de  rompre  lès 
liens , &:  le  hâte  d’aller  prêcher  par  tout  la 
venue  du  Rédempteur  du  monde.  i . 

Que  vous  en  femble , Meilleurs , ce  témoi- 
gnage rendu  dans  toutes  fes  circonllances  > 
n’elt-il  pas  bien  irréprochable  & autentique, 
& ne  faut-il  pas  tomber  d’acord  que  faine 
Iean  a commencé  dignement  aujourd’hui 
de  faire  fon  ofice  de  Précurfcur  , puis  que 
aiant  reçû  l’ufage  de  la  raifon,le  don  de  Pro- 
phétie , les  lumières  de  la  foi , l’on&ion  de 
la  grâce  &:  la  plénitude  de  l’cfprit  des  enfans 
d’adoption  , il  a fait  dans  le  fein  de  fa  mere 
un  coup  d’elfai  , de  ce  qu’il  devoit  faire  un 
jour  dans  le  monde  ? 

* Mais  helas  i Melïicurs , j’ai  bien  peur  que 
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ce  divin  enfant  ne  foit  un  jour  la  condanna- 
tion  des  hommes  parfaits:à  peine  a-t-il  com- 
mence d’être  raifonnable  qu’il  a été  un  ado- 
rateur du  vrai  Dieu  : cependant  on  voit  des 
Chrétiens  , qui  depuis  tant  d’années  qu’ils 
ont  l’ulàge  de  la  railon  , n’ont  pas  encore 
commencé  de  faire  ce  pourquoi  ils  ont  été 
mis  au  monde.  Quel  étrange  aveuglement  ! 
quoi  faut-il  que  pour  vous  inftruire  ou  pour 
vous  confondre  , je  vous  rapellc  ici  aux  pre- 
miers elemens  de  la  doctrine  Chrêtiemie  & 
de  vôtre  Catechifme  ? Oiii  -,  il  faut  que  je  le 
falTe  pour  mon  devoir  &c  pour  vôtre  lalut. 
Dites-moi  donc  , je  vous  prie , qu’étes-vous 
venu  faire  au  monde  ? à quel  emploi , à quel 
ofice  penfez-vous  que  Dieu  vous  ait  deftinés 
de  toute  éternité  ? croiez-vous  que  ce  foit 
pour  y faire  la  profeflion  d’Artifan , de  Mar- 
chand , d’ Avocat , de  luge  , de  Magiftrat , 
dans  laquelle  vous  vous  êtes  engagez  vous 
mêmes  par  l’efprit  du  mode,  qui  eft  un  efprit 
d’ambition  &:  d’avarice  , plutôt  que  par 
l’efprit  de  Dieu  ? Non  , ne  vous  y trompez 
pas , ce  n’cft  point  là  vôtre  première  voca- 
tion. Vôtre  devoir  elfentiel  &:  vôtre  princi- 
pal ofice  confifte  à faire  les  fondions  d’un 
bon  Sc  véritable  Chrétien  , ôc  de  commen- 
cer à les  faire  aulîi-tôt  que  faint  Iean  a com- 
mencé de  faire  celles  de  Précurlcur  , 
ç’elfc  à dire  , aufli-tot  que  vous  avez  reçû 
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Tufage  de  laraifon.  Dieu  nous  a choifis, 
dit  T Apôtre, dés-le  commencement  du  mon- 
de : Ptejfemus  fanât  : pour  être  feints.  Voila 
Tunique  fin  de  nôtre  prédeftination , de  nô- 
tre création  , & de  nôtre  rédemption  ; tous 
les  autres  emplois  de  la  vie  fe  doivent  rapor- 
ter  à celui-là , & il  ne  faut  pas  atendre  de  s’y 
apliquer  à la  fin  de  la  vie , il  faut  commencer 
dés  fa  jeuneffe,de  porter  le  joug  du  Seigneur, 
ou  il  faut  renoncer  au  Chriftianifme.  Nos 
premières  années  apartiennent  à Dieu  auffi- 
bien  que  les  dernieres , & les  vouloir  parta- 
ger entre  lui  &:  le  monde  , c’eft  commettre 
une  impiété  qui  va  jufqu’à  l’Idolâtrie.  Mon 
Dieu  que  je  pleins  & que  je  déplore  le  fort 
& la  vie  de  la  plufpart  des  Chrétiens  du 
tems  , qui  avec  des  têtes  chargées  de  che- 
veux blancs  , n’ont  pas  encore  bien  com- 
mencé de  connoître  éc  d’aimer  Dieu , de  le 
fervir  & de  l’adorer  en  efprit  & en  vérité. 
Hclas  î les  années  de  l’enfance  fe  font  paflées 
dans  l’ignorance,  dans  laftupidité , dans  des 
bagatelles  ou  des  amufemens.  Celles  de  la 
jeunefle  fo  font  écoulées  dans  les  jeux  , dans 
les  plaifirs,  & dans  les  emportemens  des  pafi 
fions  qui  le  font  rendues  les  maîtrefles  d’un 
jeûne  cœur , làns  lui  permettre  de  fo  don- 
ner à Dieu.  Celles  de  la  virilité  roulent  & fe 
précipitent  dans  l’embarras  du  monde,  dans 
les  afaires  domeftiques  , ôc  avec  une  convoi- 
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tife  inlàtîable  d’amalTer  du  bien , d’élever  la 
fortune , d’augmenter  (es  revenus , &c  d’éta- 
blir fes  enfans , fans  penfer  à la  mort , ni  au 
falut  éternel.  Enfin  la  vieillelTe  s’acheve  dans 
la  langueur,  dans  l’infirmité  > & fouvent  dans 
une  féconde  enfance  qui  fait  qu’on  s’oublie 
de  Dieu  , & de  foi-même.  Quoi  donc  mon 
Dieu  toutes  les  années  d’une  fi  longue  vie 
ont  été  pour  le  monde  , &c  point  de  tems  ni 
d’âges  , ni  peut  être  de  jours  confacrez  à 
vôtre  amour  &:  à vôtre  fèrvice  î Helas  , fi 
c’étoit-là  une  vie  de  Païens  & d’idolâtres,  je 
m’en  confolerois  x ou  du  moins  je  l’exculè- 
rois  par  l’ignorence  du  vrai  Dieu  > où  vous 
vous  trouveriez  engagez  par  le  malheur  de 
vôtre  nailïance.Mais  que  ce  foie  là  la  vie  d’un 
Chrétien  qui  dés  fon  enfance  a eu  affez  de 
raifon  pour  faire  le  mal , &:  qui  n’en  a pas  eu 
allez  pour  faire  le  bien  d’un  Chrétien  , qui 
dans  un  âge  avancé  a eu  allez  de  tems  &: 
d’induftrie  pour  faire  une  grande  fortune,  & 
qui  n’en  a pas  eu  allez  pour  gagner  le  paradis! 
Ah  , Mclficurs  , voila  ce  qui  rend  fon  aveu- 
glement inéxcufablc.  Quoi  donc , mon  fre- 
re  , n’eft-il  pas  tantôt  tems  à l’âge  de  50.  ou 
60.  ans  de  faire  le  devoir  de  Chrétien  , & 
n’eft-cc  pas  trop  long-tems  jouer  le  perfon- 
. nage  de  mondain  ? fi  vous  ne  vous  lentez  pas 
follicité  allez  puilfamment  à vôtre  devoir 
par  l’intcrêt  de  vôtre  falut.  iifez  l’Evangile, 
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examinez  tout  le  miftere  de  ce  jour,  vous  y 
trouverez  des  raifons  &:  des  exemples  pour 
vous  confondre  & pour  vous  animer  tout 
cnfèmble.  Vous  y verrez  un  Dieu , qui  dés 
les  premiers  momens  qu’il  s’eft  fait  homme, 
a commencé  de  faire  l’ofice  de  Rédempteur 
du  monde  : vous  y verrez  une  Vierge  , qui 
en  même  tems  qu’elle  cft  devenue  la  mere 
du  Verbe  Incarné , a commencé  de  faire  l’o- 
fice  de  mere  des  pécheurs.  Vous  y verrez  , 
en  un  mot , un  enfant , qui  au  même  mo- 
ment qu’il  reçoit  l’ufage  de  la  raifon  dans  le 
foin  de  fa  mere  , commence  à faire  l’oficc 
de  Précurfeur  du  Meffie  , & à fe  rendre  fon 
premier  adorateur  en  efprit  & en  vérité. 

Voila  les  originaux  que  je  vous  propofê 
à imiter  , c’eft  fur  ces  grands  modèles  que 
chacun  doit  commencer  à mieux  faire  fon 
devoir  d’Eclefiaftique  , de  Réligieux  , 
de  Chrétien.  Pour  vous , mes  cheres  Sœurs, 
qui  eftes  non  feulement  les  héretieres  de 
l’efprit  de  faint  François  de  Sales , mais  en- 
core les  filles  de  la  Vifîtation  de  fàinte  Ma- 
rie , fouvenez-vous  continuellement  ‘de  ce 
miftere  , dont  vôtre  Inftitut  a emprunté  le 
nom.  Méditez  fans  ceffe  l’exa&itude  admi- 
rable , avec  laquelle  la  fàinte  Vierge  s’eft 
aquitée  aujourd’hui  d’un  devoir  qui  étoic 
de  charité  , plutôt  que  de  juftice.  A peine 
eut-elle  apri*  par  la  révélation  de  l’Ange  que 
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1 fi  coufine  Ëlifabet  étoit  enceinte  de  fîx  mois 
maigre'  (à  ftérilité  » & fà  vieilleffe  , qu’elle 
partit  incclfanment  pour  l’aller  vifiter  : Non 
quafi  incredula  de  oraculo  , fed  religiofa  pro  of- 
ficia : Non  pas  qu’elle  fût  incrédule  à la  pa- 
role de  l’Ange  ; non , mais  parce  qu  elle  croie 
extrêmement  rcligieufe  à remplir  tous  fès 
devoirs.  Elle  rendit  cette  vifitc  dans  un  ef. 
prir  de  foi , &;  de  religion  ; elle  voulut  alîi- 
fter  aux  couches  de  la  mere  , &:  coopérer  à 
la  fantification  de  l’enfant.  Ccft , mes  chè- 
res Sœurs  , à l’imitation  de  cette  diligence 
& a&ivité  de  Marie  que  je  vous  invite  : fou- 
venez-vous  que  dés  cét  heureux  moment 
que  vous  vous  êtes  confacrées  à Dieu  dans 
ce  Monaftere , vous  avez  dû  commencer  à 
vous  porter  avec  ferveur  &c  promtitude  dans 
tous  les  lieux , & à tous  les  exercices  où  vô- 
tre devoir  vous  apcllc.  Comme  le  même 
efprit  divin  , qui  vous  a acirê  à la  vie  réli- 
gieufe  , vous  porte  encore  à toutes  ocupa- 
tions  régulières  , vous  ne  pouvez  être  pa- 
refleufes  à vous  en  aquiter , fans  vous  rendre 
rebelles  aux  mouvemens  de  cét  efprit  fainr. 
Car  ne  vous  trompez  pas , dit  faint  Ambroi- 
(è  , en  expliquant  le  miftere  de  çe  jour  : 
Nefcit  tarda  molimhta  Spirittts  fancîi  gratta  : 
La  grâce  du  faint  Efprit  eft  ennemie  de  la 
négligence , des  fuites , U des  rétardemens  : 
c’eft  un  vent  impétueux  j qui  nous  pouffe 
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avec  une  douce  violence  : c’eft  un  feu  lêcrct, 
dont  l’ardeur  ne  le  peut  retenir  cachée  dans 
le  cœur  ; il  faut  qu’il  pouffe  fes  flammes  au 
dehors , & qu’il  faffe  fentir  fa  chaleur  &:  fou 
a&ion.  Soicz  donc  toûjours  attentives  fur 
vous  mêmes  : vôtre  devoir  vous  apclle-t-il 
au  Chœur  pour  y chanter  les  loiianges  de 
Dieu  ? vous  apellc-t-il  fa  l'Infirmerie  pour  y 
lèrvir  vôtre  Ibcur  malade  ? vous  apellc-t-il 
à quelque  communauté  , à quelque  travail 
public,  à quelque  a&ion  d’obeïffance  ? Alez, 
ma  chere  Sœur  , fou  venez-vous  de  l’exem- 
ple de  Marie  : Exurgens  Maria  abiit  cum  feJH~ 
natione.  Levez-vous , quitez  promptement 
toutes  choies  , chambres  , grilles  , parloirs, 
entretiens  , récréations  , afaires,  ouvrages  , 
lettres  commencées  , pour  vous  rendre  in- 
ceffanmcnt  où  vôtre  devoir  vous  apellc  , &: 
où  le  faint  Efprit  vous  fait  courir.  C’eft  par 
l’exaélitudc  ic  la  féverité  de  cette  dilcipli- 
■ ne  réligiculè  , que  vous  vous  rendrez  les 
dignes  filles  de  la  Vifitation  , & que  vous 
pourrez  dire  à la  fainte  Vierge  , ce  que  lob 
difoit  à Dieu  : Vitam  ér  miÇcrïcordiam  tri-  Cspt*. 
btiifli  mihi  , & vifitaîio  tua  cujlodivit  Jpiritum 
tnetm.  Seigneur , c’eft  par  vôtre  milèricor- 
de  que  vous  m’avez  donné  la  vie  de  la  grâce, 

& c’eft  par  vôtre  vifite  que  vous  m’avez 
conlèrvé  l’efprit  de  la  religion , c’eft  ce  que 
}e  vous  fouhaite  au  nom  du  Pere  , du  Fils , 

&:  du  faint  Efprit.  Amen. 
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Top  quant  imp  le  ti  fient  dies  purgationis  ejus 
fecundum  legem  Moi  fi , tulerunt  ilium 
in  Jeruf  tient , ut  pflerent  eum  'Démina* 
Luc.  cap.a. 


Le  teins  prefcrit  par  la  loi  de  Moïfe 
pour  la  purification  de  Marie  étant 
venu,  elle&Jofeph  portèrent  l‘en- 
fant  Jefus  à Jérufalem  pour  le  pre- 
fenter  à Dieu.  EnS.Luc , chap. 2. 


A lumière  eft  une  qualité  fi  pure, 
fi  admirable,  & fi  divine  que  le  Fils 
de  Dieu  parlant  de  foi  même  en 


1 figure , &c  nous  faifant  fon  propre 
n’a  point  fait  dificulté  de  s’apel- 


portrait  na  point 
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1er  la  lumière  du  monde.  Et  je  remarque 
qu’entre  tous  les  fimbolcs , fous  lelquels  l’E- 
criture nous  reprefente  la  fainte  Vierge  , il 
n’y  en  a point  qui  nous  exprime  plus  na- 
turellement les  vertus,  &:  Tes  perfe&ions  que 
ceux  de  l’aurore  , du  Soleil , de  la  Lune. 
Qui  eft  celle-ci , difent  les  efprits  bien-heu- 
reux , qui  monte  , & qui  s’e'leve  de  la  terre, 
fèmblable  à l’aurore  naiflantc, éclatante  com- 
me le  Soleil , &c  belle  comme  la  Lune  ? le 
fai  bien  que  plulîeurs  Interprètes  , apres 
Honore'  Tcologalde  l’Eglilè  d’Autun  , qui 
florifïoit  au  commencement  du  XII.  fieclc, 


croient  que  dans  le  fens  littéral , ces  éloges  Cant' *• 
font  donnez  à la  fille  de  Pharaon  que  Sa-  ^ 
lomon  choifit  pour  Ton  Epoufe  légitimé  à 
à caulè  de  fa  rare  beauté  , Sc  de  lès  vertus  in- 


comparables ; & que  dans  le  fens  allégori-  . 
que  , ils  conviennent  à l’Eglifc  Epoufe  du 
véritable  Salomon  , c’cft  à dire  , de  lelùs- 


Chrift.  Ils  difent  que  cette  fainte  Eglife  n’e- 
toit  que  comme  une  aurore  naifTante  dans  la 
loi  de  nature , quelle  c'toit  fèmblable  à la 
Lune  fous  la  loi  de  Mo'ife  , &:  qu’elle  eft  de- 
venue enfin  auflî  éclatante  que  le  Soleil  fous 
la  loi  de  grâce  par  la  venue  de  Ion  Epoux 
apellé  Soleil  de  juftice.  Mais  j’aime  mieux 
fuivre  le  fentiment  des  Pcres , qui  eft  celui 
de  toute  l’Eglifc  , &c  atribuer.  avec  eux  ces 
magnifiques  epitetes  à la  fainte  Vierge. 


4ï6  Tàtiegiriquâ 

Voici  la  do&e  8£  ingenieufe  aplication  qu’en 
fait  l’Abé  Rupert.  Premièrement  Marie, 
dit-il , a été  une  aurore  dans  fa  naiflance  , 
car  comme  l’aurore  eft  la  fin  de  la  nuit  pré- 
cédente , Si  le  commencement  du  jour  fui- 
vant  ; ainfi  lanaiiTance  de  la  Vierge  a été  la. 
fin  de  la  nuit  du  péché,  & le  commencement 
du  jour  de  la  grâce  , puis  qu’elle  devoit  en- 
fanter le  Soleil,  z.  Elle  a été  fomblable  à la  ' 
Lune  dans  la  conception  du  Verbe  divin; 
car  comme  cette  planette  : Lucet  & illuminât 
Cane.  luce  non  fui , fed  ex  Sole  concept a , brille  & 
éclaire  non  pas  par  fa  propre  lumière , mais 
par  celle  qu’elle  emprüte  duSoleihde  même, 
dit-il,  fi  la  Vierge  eft  fi  éclatante  > Si  revêtue 
de  tant  de  lumière , elle  ne  tire  pas  cét  éclat 
d’elle  même , ni  de  fon  propre  fond  : Sed  ex 
, grafia  divin  a,  : mais  de  fa  grâce  divine  dont 
elle  a été  remplie.  Enfin  elle  eft  devenue 
fomblable  au  Soleil , même  au  jour  de  fon 
Afiomption , puis  que  fortantdu  foin  de  fon 
tombeau  par  fàRéfurre&ion  , elle  monta  au 
Ciel  revêtue  de  plus  de  clarté  , &:  de  gloire 
que  le  Soleil  n’en  a dans  fon  orient.  Mais  6 
mon  Dieu  > quel  fpedacle  eft-ce  que  je  vois 
aujourd’hui  dans  le  Temple  de  Iérufalcm  ! 
quelle  furprenante  confufion  dans  l’ordre  de 
la  nature  ! quel  mifterieux  bouleverfoment 
dans  l’ordre  de  la  grâce  i l’oforai-je  dire. 
Meilleurs,  & le  pourrez-vous  croire  ? la  blan- 
• chcur 
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cheur  de  cette  Aurore  eft  noircie  fous 
les  ombres  de  l’impureté  i cette  Lune  pa- 
roît  enfévelie  dans  la  nuit  du  péché  j &c 
ce  Soleil  loufFre  aujourd’hui  une  Ecliplè 
efFroiable  de  toutes  lès  lumières.  C eft 
à dire , que  Marie  la  plus  pure  des  Créa- 
tures le  prefente  aujourd’hui  au  Temple 
pour  obéir  à la  Loi  impofée  aux  Femmes 
impures  & pécherclTcs.  O Vierge  làinte, 
c’elt  bien  dans  cette  cérémonie  prefente 
que  vous  avez  raifon  de  dire  : Ntgrafum , cantc. 
fed fiimofa  : Je  fuis  noire,  parce  que  je  I,T’4’ 
parois  défigurée  aux  yeux  du  monde  par 
les  noires  couleurs  du  péché  : mais  je 
fuis  toujours  belle , parce  que  je  luis  tou- 
jours pure,  & que  je  fuis  encore  Méreôc 
Vierge  apres  mon  enfantement , comme 
Je  Fils  que  je  porte  entre  mes  bras , eft 
Dieu  &(.  Homme  tout  enfemblc.  Mais 
avant  que  d’entrer  dans  le  Temple  pour 
affifter  à cette  cérémonie , demandons  au 
Saint  Elprit  qu’il  purifie  nos  cœurs  par 
les  prières  de  cette  Reine  des  Vierges  qui 
devint  la  Mère  de  l’Auteur  de  toute  pu- 
reté , quand  un  Ange  lui  dit:  Ave  Maria. 

COmme  le  deflein  de  Dieu  dans  la 
Création  de  l’Homme  étoit  d’en 
faire  un  Chef-d’œuvre  de  là  puiflance  , 
de  fa  Sagelïe  , & de  Ion  Amour  , il  lui 
Mijt.  de  la  S.V.  D d 


Digitized  by  Google 


Eccl  c- 
7.  v.  50. 


Sap.  cap. 
».  v-  a. 


418  Septième  Tanègirique. 
communiqua  trois  de  les  pcrfeétions  par- 
ticulières , afin  de  rendre  céc  ouvrage 
plus  digne  de  Ton  Auteur.  Il  lui  fit  parc 
de  là  Sainteté , de  Ton  Domaine , & de 
fa  Béatitude.  Premièrement  , il  lui  fit 
part  de  fa  Sainteté  en  le  créant  dans  lg 
grâce  , aufli-tôt  que  dans  la  nature,  & 
en  le  faifànt  jufte  aufli-  tôt  que  raildn- 
nable  : Fectt  Deus  hominem  rettum  : Dieu 
a créé  l’Homme  droit  & jufte,  Seconde- 
ment , il  lui  fie  part  de  Ion  Domaine  en 
lui  donnant  un  Empire  fouverain , non 
feulement  fur  lui-même  & fur  lès  pallions 
en  les  loumettant  à la  railon , mais  en- 
core fur  toutes  les  Créatures  en  les  lou- 
metcant  à fon  authoricé,  Sapientia  tu et 
conjiitttifti  hominem  ut  dominarctur  créature 
qu&  À te  fatfa  efi , & ut  difponat  orbem 
terrarum  in  aquitate  & jujlitiet  : Seigneur 
vous  avez  formé  l’Homme  par  vôtre  fa- 
geftè,  dit  Salomon,  afin  qu’il  eut  la  do- 
mination fur  les  Créatures  que  vous  avez 
faites,  & qu’il  gouvernât  le  monde  dans  la 
luftice,  & dans  l’équité.  Enfin  ce  Dieu  de 
bonté  infinie  ne  voulant  rien  laifler  à 
délirer  au  premier  Homme,  il  lui  fit  part 
de  fi  Béatitude  , en  lui  faifant  lèntit- 
( gutant  que  fa  condition  le  pouvoit  per- 
mettre) parmi  les  chaftes  plaifirs  de  l’état 
d’innpcence  , un  avangoût  des  déliçe$ 
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ineffables  de  la  félicité  future.  In  délit  iis  Ezecli.c. 
Paradifi  fuijli  : Vous  avez  été  , dit  le 
Prophète  à Adam,  en  la  perfonne  du 
Prince  de  Tyr,  dans  les  délices  du  Para- 
dis. Mais  hélas , cét  Homme  n’aiant  pû 
fe  foutenir  lui  - même  dans  cette  haute 
élévation  , ni  demeurer  fournis  fous  la 
puiffante  main  de  Dieu  : In  tanta  félicita-  üb  dc 
te , (jr  facilitate  non  peccandi  : dit  Saint  ^ ri^£ 
Auguftin , dans  une  fi  grande  félicité,  & caP  n.. 
facilité  de  ne  point  pécher , eft  tombé 
par  fa  faute,  dans  un  état  tout  à fait  op- 
pofé  au  premier.  Il  eft  tombé  dans  le 
crime  oppofe  à fa  première  innocence  : 

Il  eft  tombé  dîns  la  fervitude  oppofée  à 
foa  premier  Domaine  : Il  eft  tombé  dans 
la  mifére  oppofee  à là  première  félicité  : 

C’eft  à dire  qu  en  ceffant  d’être  jufte  , il 
eft  devenu  criminel  , en  ceflant  d’être 
Maître  , il  eft  devenu  ferviteur  j en  cef- 
fànt  d’être  Bien- heureux , il  eft  devenu 
miférable.  Il  eft  devenu  criminel,  parce 
qu’il  s’eft  rendu  rebelle  à Dieu  ; Il  eft 
devenu  ferviteur , parce  qu’il  s’eft  rendu 
efclave  de  fès  pallions  i II  eft  devenu 
miférable  , parce  qu’il  eft  devenu  firet  à 
tous  les  maux.  Mais  , mon  Dieu , il  n’a- 
partenoit  qu’à  vous  de  réparer  vôtre 
ouvrage  , & de  refaire  ce  qu’Adam  avoit 
détruit.  Il  y alloit  de  vôtre  gloire  aulfi 
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bien  que  de  nôtre  làlut , de  ne  pas  IbuflErijt 
que  la  rébellion  de  ce  premier  Homme 
arrêtât , ni  le  cours  de  vos  grâces  , ni  l’a- 
coraplifjfement  de  votre  premier  défleir* 
fur  là  pofterité.  Venez  donc  vous-même, 

Ô Seigneur  , reftjtuer  aux  Enfans  la  pre- 
mière innocence , le  premier  Domaine  5ç 
)a  première  félicité  qu’ils  ont  perdue  dan$ 
leur  Père.  Vôtre  puiflance  n’eft  pojne 
affaiblie  , vous  pouvez  tout  î Vôtre  fa- 
gdfe  neft  point  épuifée  , vous  trouve^ 
du  remede  à tout  \ Vôtre  amour  n’effc 
point  refroidi  , il  fe  répand  encore  fur 
Sap.  ç 9.  tout  > malgré  nôtre  ingratitude  : Mifc- 
reris  çmnïum  quia  ornnia* potes  , (jr  nihil 
çdijli  eorum  quœ  fecift  : Vous  avez  com- 
paflion  de  tous  les  Hommes , parce  que 
vous  pouvez  tout  , & vous  ne  haïflefc 
rien  de  tout  ce  que  vous  avez  fait.  Comme 
Vou s êtes  l’Auteur  de  la  grace,vous  pou vez 
pous  rendre  nôtre  première  fàinteté  , 6ç 
pôtre  première  innocence  : Comme  vou$ 
êtes  le  Maître  de  toutes  çhofes  , vou$ 
pouvez  nous  rédre  nôtrç  première  liberté 
le  nôtre  premier  domaine  : Et  comme 
Vous  êtes  le  Souverain- bien  pâreflence, 
yous  pouvez  nous  rendre  nôtre  première 
joie,  & nôtre  première  félicité.  C’eflr,  Mj 
"pe  que  le  Fils  de  Dieu  cfl;  venu  faire  ep 
çc  monde  ? c’eft  pe  qu’il  a exécuté  dan§ 
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le  cours  de  fa  vie  mortelle , 6c  c’eft  ert 
ce  jour  qu’il  a commencé  de  réparer  les 
dommages  que  nous  avions  fbufferts,ôc 
de  nous  reftituer  les  biens  que  nous  avions 
perdus.  G’eft:  pourquoi  Je  puis  appliquer 
à la  folemnité  de  ce  jour,  ce  que  l’Eglife 
die  de  celui  de  Noël  : Hodie  illuxit  nobis 
dies  reàcmftionis  nova  , reparàtionis  antique, 
fœlicitatts  Atcrnx  : Voici  le  jour  qui  nous 
* fait  concevoir  l’efpérance  d’une  Rédemp- 
tion nouvelle  y d’une  Réparation  , pro- 
chaine i &c  d’une  félicité  éternelle  : c efl 
à dire,  que  nous  voiotis aujourd’hui  en 
figure  dans  le  Temple  de  Jérufàlem  les 
trois  merveilles  qui  le  dévoient  faire  dans 
l’Eglife  i Savoir,  la  Purification  des  pé- 
cheurs par  lé  recouvrement  de  nôtre 
première  innocence  i la  Rédemption  des 
Captifs  par  le  recouvrement  de  nôtre  pre- 
mière liberté  i le  foulagement  des  mife- 
rables  par  le  recouvrement  de  nôtte  pre- 
mier bon-heur.  Oüi,M.  ce  font  là  les 
trois  merveilles,  qui  nous  font  reprefèn- 
tées  en  figure  , dans  les  trois  perfonnes 
plus  confidérables  qui  interviennent  dans 
le  Miftére  de  ce  jour.  Nous  y Voions 
ünè  Vietge  purifiée  ert  la  perfortne  de 
Marie  j Nous  y Voions  un  Rédempteur 
racheté  en  la  perfonne  de  Jésus  i Nous 
V voions  un  Homme  mortel  Bien  heureux 
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en  la  perfonne  de  Simeon.  Une  Vierge 
purifiée  nous  promet  le  recouvrement  de 
nôtre  première  innocence  j Un  Rédem- 
teur  racheté  nous  promet  le  recouvre- 
ment de  nôtre  liberté  perdue  j Un  Hom-r 
me  mortel  devenu  Bien  - heureux  nous 
promet  le  recouvrement  de  nôtre  félicité 
éternelle.  Voila  toute  l’écononmie  de  ce 
Miftére , & de  mon  Difcours. 

h 

COmme  dans  l’ordre  des  choies  natu- 
relles le  remede  fuppofe  la  maladie'* 
ainfi  dans  l’ordre  des  cho fes  humaines 
l’abolition  fuppofe  le  crime  : Abfolutus  es  : 
difoit  un  jour  Seneque  à l’un  de  fès  amis  : 
Ojlendis  te  non  pur um:  Vous  avez  été  abfous 
par  la  grâce  du  Prince , marque  que  vous 
n’étiez  pas  innocent.  Et  comme  fous  la 
Loi  de  fEsus-CHRiST,Ia  pénitence 
fuppofe  le  péché,  ainfi  fous  la  Loi  de 
Moifè  , la  Purification  fuppofoit  l’impure- 
té. Voila  , M.  ce  qui  fait  que  le  Miftére 
de  ce  jour  eft  un  vrai  Paradoxe  : Car  fi 
Marie  eft  Vierge  , qu’a-t-elle  befoinde- 
tre  pu v fiée  ? Et  fi  die  a été  purifiée, 
comment  étoit-elle  Vierge  ? 

Pour  éclaircir  cette  difficulté  il  faut 
favoir  quel  eft  ce  péché,  qui  felonlaLo», 
rendoit  les  Femmes  acouchées  immondes 
& irreguiiéres , & par  confçquent , inca- 
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fables  d’entrer  dans  le  Sancuaire  , & in- 
dignes d’aflifter  aux  Mifléres  divins.  Si 
la  Femme  acouchée  , dit  Mode , n’a  pas 
le  moien  d’offrir  un  agneau  , elle  prendra 
deux  tourterelles  , ou  deux  petits  de  Co- 
lombes l’un  pour  être  offert  on  holo- 
caufte  : Et  alterum  pro  peccato  : Et  l’autre 
pour  le  péché  : Le  Prêtre  priera  pour 
elle  : Et  fie  mundabitur  : Et  elle  fera  ainfl 
purifiée.  Voila  le  Texte  de  la  Loi.  Quel 
efl:  donc  ce  péché  , dont  les  Femmes 
avoient  befoin  de  fe  purifier  avant  que 
d être  admifès  à la  participation  des  chofês 
Saintes  ? Quelques  Do&eurs  Hébreux 
répondent  que  c’efl:  un  péché  de  parjure: 
Car  lors  quelles  font  tourmentées  des 
violentes  douleurs  de  1 enfantement , elles 
jurent  quelles  veulent  vivre  déformais 
en  coiitinence  avec  leurs  Maris  j mais 
lors  que  les  douleurs  font  paffées  , 
elles  violent  leur  ferment , ainfi  elles 
commettent  uh  parjure  : Voila  ce  qui 
s’appelle  une  penfée  foie  * &.  une  pure 
chimère  * digne  de  l’extravagance  des 
Rabins.  Quelques  Interprètes  ont  cru 
que  e’étoit  du  péché  en  général  du  quel 
perfonne  n’efl  exemt  : mais  cette  ex- 
plication n’eft  pas  jufle  , parce  qu’il 
s’enfuivroit  que  l’Homme  aurait  eu  befbirî 
de  fè  purifier  aufli  - bien  que  la  Femme* 
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în  D’autres  ont  cru  avec  faint  Auguftin  que 
quxfU°  la  Loi  parloit  en  cét  endroit  du  péché 
originel  : mais  cette  opinion  n’cft  pas 
bien  foutenable  j puis  que  ce  péché  avoic 
déjà  été  effacé  dans  l’Enfant  par  la  Cir- 
concifion,  & dans  la  Mère  par  quelque 
autre  cérémonie  ordonnée  par  la  Loi,  ou 
établie  par  la  coutume.  Mais  laiflànt  à parc 
toutes  ces  explications  étrangères , & qui 
ne  font  point  folon  la  lettre  : Jedis  que 
le  mot  de  péché  fo  doit  entendre  en  ce 
paflage,  non  pas  de  lacoulpe,  mais  de  la 
peine  du  péché , & de  celle  en  particulier 
oà  les  Femmes  font  condannées , qui  eft 
d’enfanter,  non  feulement  avec  douleur, 


mais  encore  avec  impureté  : & c’eft 
de  ces  impuretez  naturelles  & légales 
quelles  avoient  concraétées  , foit  dans  la 
Conception , foit  dans  l’enfantementdont 
elles  dévoient  être  purifiées  par  leur  of- 
frande , & par  les  prières  du  Prêtre. 

Or  le  fens  de  la  Loi  de  la  Purification 


ainfi  expliquée,  il  eft  certain  que  Marie 
n’y  étoit  pas  foumifo , & quelle  ne  dévoie 
pas  même  s’y  foumettre  félon  les  appa- 
rencesj  ni  pour  fon  propre  honneur,  ni 
pour  celui  de  fon  Fils.  En  éfet  fi  la  fàinte 
Vierge  a eu  befoin  de  purification , ce  ne 
peut  être  que  pour  avoir  contraélé  quel- 
que impureté  en  trois  momens  particu- 
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licrs  de  fà  vie  j Savoir  , ou  au  moment 
de  fa  Conception , lors  quelle  fut  conçue 
dans  le  fèin  de  fàinte  Anne  : ou  au  mo- 
ment de  l’Incarnation , lors  quelle  conçue 
le  Fils  de  Dieu  dans  Ion  propre  fèin  : ou 
au  moment  de  fôn  acouchement , lors 
quelle  enfanta  Jésus -Christ  dans  une 
ctable.  Or  il  cft  certain  que  la  pureté  de 
la  fàinte  Vierge  n’aiant  jamais  été  flétrie 
par  aucune  ordure  ni  ombre  du  péché  , 
dans  ces  trois  plus  grands  Miftéres  de  fà 
vie  , elle  n ’étoit  pas  obligée  en  rigueur  à 
la  Loi  de  la  Purification.  La  preuve  en 
eft  facile. 

Premièrement  fà  pureté  n’a  point  été 
fouillée  dans  fà  Conception , puisqu’elle 
a été  préfèrvée  du  péché  originel  par 
une  Rédemption  antécédente , & par  une 
application  anticipée  des  mérites  de  la 
Mort , &c  de  la  Paflion  de  fon  Fils}  & que 
par  un  privilège  digne  delà  Mère  future 
du  Verbe  incarné  , elle  a été  conçue 
dans  la  grâce  & dans  l’innocence  , aufli- 
bien  que  les  An^es,  & que  nos  premiers 
Parens.  Ainfi  c’eft  par  la  grâce  d'un 
Médiateur  que  les  bons  Anges  ont  été 
jjréfèrvez  de  la  chute  , & que  Marie  a 
été  préfèrvée  du  péché  : Comme  c’eft 
par  la  grâce  du  même  Médiateur  que  tous* 
les  autres  Hommes  avoienc  été  rachetez, 
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& délivrez  de  l’efclavage  du  péché  dahs 
lequel  ils  étoient  tombez. 

Secondement , la  pureté  de  la  làintc 
Vierge  n a point  été  fl e trie  dans  l’Incarna- 
tion du  Verbe  : Car  comme  elle  n’a  point 
conçu  Ion  divin  Fils  comme  les  autres 
Femmes , ni  dans  l’ardeur  de  la  concupis- 
cence , ni  par  l’operauon  d’un  Homme  , 

Suide?'  ma^s  Par  vertu  du  Saint  Elprit  : Nihil  in 
B.  v.  ‘ hoc  concept»  impurum , nihil  purganàum.  Il 

faut  conclure  de  là , dit  làint  Bernard,  que 
comme  il  n’y  avoit  rien  eu  d’impur  dans 
la  Conception  du  Fils  * il  n’y  avoit  rien  à 
purifier  dans  l’acouchement  de  la  Mère  i 
Nimirum  cum  proies  ifia  fit  fions  puritatis , & 
purgationem  venerit  fiacere  deliclorum  : Puis 
que  ce  divin  Enfant  étoit  l’Auteur  de  la 
pureté  , & qu’il  devoit  faire  couler  les 
mérites  de  Ion  Sang  fur  tous  les  Hommes} 
afin  de  les  purifier  par  la  grâce , comme 
Adam  les  avoit  infeété  de  lôn  péché. 

Troifiémement  la  pureté  de  la  Vierge 
ne  fut  point  flétrie  par  Ion  acouchement, 
Le  Fils  de  Dieu  fortit  de  Ion  fein  fans 
violer  Ion  intégrité,  comme  la  lumière  du 
Soleil  pafle  à travers  un  criftal  fans  le 
rompre  : Comme  il  venoit  au  monde  pour 
donner  une  nouvelle  naiflànce  aux  Hom- 
* mes , là  naiflànce  devoit  avoir  la  grâce  , 
& le  privilège  de  la  nouveauté.  Car  li 
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elle  eût  été  fujette  à toutes  les  fervitudes 
honteufes , & à toutes  les  circonftances 
impures  des  nôtres,  on  ne l’auroit  jamais 
reconnu  pour  l’Auteur  d’une  nouvelle. 

Et  par  conféquant , il  faloit  que  la  pureté 
de  fa  génération  humaine  fut  une  parti- 
cipation de  là  génération  divine , & qu’il 
fût  Fils  d’une  Mère  Vierge  dans  le  tems, 
comme  il  étoitFils  d’un  Père  Vierge  dans 
l’éternité.  Slutd  ergo , lui  fait  dire  fàint 
Bernard  : /»  me  legalis  purificet  obfervatto , idem 
%u<x,  purtjfima  fait  a fum  ipfo  parta  wmacu-  lbldtm- 
lato  ? Qu’eft-ce  donc  que  cette  cérémo- 
nie légale  trouvera  à purifier  en  moi , 
qui  par  un  fort  tout  contraire  à celui  des 
autres , fuis  devenue  plus  pur^  par  mon 
acouchement  ? 11  eft  donc  vifible  que  la 
Loi  de  la  Purification  ne  renfermoit  point 
la  làinte  Vierge  par  les  paroles  mêmes 
avec  lefquelles  elle  étoit  exprimée  > puis 
quelle  n’avoit  point  conçu  fon  Fils  par 
l’opération  d’un  Homme  , mais  *par  la 
vertu  du  Saint  Elprit  , & quelle  étoit 
demeurée  Vierçe  après  l’enfantement, 
comme  devant  l’enfantement. 

Il  efi:  vrai  que  quelques  Auteurs  ont 
cru  , qu’encore  que  la  làinte  Vierge  eût 
conçûlon  Fils  d’une  manière  toute  divi- 
ne , lôn  acouchement  néanmoins  avoit 
eu  quelque  raport  à ce  qui  arrive  aux 
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Femmes  apres  avoir  mis  leurs  enfaris  aii 
monde,  & qu’en  ce  fèns  elle  auroir  pu  être 
foumife  à cette  Loi  de  la  Purification  des 
Femmes.  Mais  le  grand  fàint  - Auguftin 
répond  très- bien  au&  abominables  héré- 
tiques Manichéens  qui  étoient  dans  cette 
penfée  : Voici  comme  cét  excellent  Do- 
éteurfait  parler  J esus-Chr.  même  à ces 
impies  > Je  ne  fais  que  traduire  fidellemenc 
ce  paflage.  Infènfèz  que  vous  êtes, ou  trou- 
verez-vous la  moindre  impureté  dans  celle 
qui  fans  cefler  d’être  V ierge  eftdevenuë  ma 
mére?Où  trouverez  vous  la  moindre  tache 
dans  celle  qui  m’a  enfanté  fans  douleur» 
parce  quelle  m’avoit  conçu  par  la  vertu  du 
Tres-haift  1 Je  fuis  entré  dans  fbn  fèin 
comme  dans  un  Santuaire  digne  de  ma 
divinité  : J’y  fuis  entré  comme  étant  la 
fplendeur  éternelle  , qui  bieii  loin  de 
pouvoir  ou  rien  perdre  de  là  blancheur  * 
ou  ternir  en  aucune  manière  celle  des  au- 
tres , [>orte  l’éclat , & la  pureté  par  tout 
où  elle  entre-  Où  trouverez- vous  donc 
l’ombre  de  la  moindre  tache  dans  cette 
maifbn  fàntifiée  par  la  plénitude  de  ma 
grâce  , & de  mou  divin  Efprit  ? J’y  fuis 
entré  feul  ; Je  m’y  fuis  revêtu  d’une  chair 
humaine  ; Je  l’ai  trouvée  fermée  & toute 
pure  : J’en  fuis  forci , je  l’ai  laiffée  fermée 
ôc  encore  plus  pure  qu  elle  n étoit  quatiâ 
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j’y  fuis  entré.  Voila  ce  que  St.  Auguftin 
a fait  dire  à Jésus-Christ  pour  défendre 
Ja  pureté  de  fe  feinte  Mère  attaquée  par 
les  Manichéens. 

Cependant , ô Miftére  incompréhenft- 
ble  ! Marie  la  plus  pure  des  Créatures 
obéît  aujourd’hui  à la  Le*  de  la  Purifica- 
tion : Loi  qui  non  feulement  ne  l’oblige 
pas , mais  même  qui  l’outrage.  Comment 
accorder  cette  Purification  à fe  pureté  ? 
en  voici  le  fecret.  C’eft  qu’il  faut  remar- 
quer que  le  mot  de  Purification  fe  peut 
prendre  en  deux  façons , fevoir,  ou  dans 
fe  lignification  çommune  8c  vulgaire  , 
qui  eft , lors  qu’une  çhofe  impure  eft  éfe- 
divement  purifiée  par  l’art,  ou  par  la 
grâce.  C’eft  part  fart  que  l’or  eft  purifié 
dans  le  creufet , de  fes  imputerez  natu- 
relles, 8ç  de  fes  qualitez  terreftres  : C’eft 
par  la  grâce  que  les  pécheurs  fent  puri- 
fiez dans  les  Sacrem ens  de  Batême , 8c 
de  Pénitence  de  leurs  impuretez  morales, 
ç’eft  à cfire,  du  péché  originel  8c  aftuel. 
Mais  le  mot  de  Purification  , pris  dans  un 
fens  plus  précis  8c  referré  , fignifie  une 
chofe  déjà  pure  & parfaite , qui  augmen- 
te en  pureté  8c  en  perfeétion.  C’eft  en  ce 
fens  que  nous_difens  que  les  Anges  Su- 
périeurspurifient  leurs  inférieurs  par  des 
aéles  Hiérarchiques  , qui  confiftem  à 
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purger , à éclairer , & à perfè&ionner, 
C’eft  dans  ce  meme  lèns  que  Jesus- 
Crhist,  parlant  un  jour  à lbn  Père  en 
faveur  de  lès  Apôtres , lui  dit  ces  belles 
joan-c.  paroles  : le  me  jAntifie  moi  même  pour  eux, 
17’V'I9‘  Afin  qu'ils  foient  aujfi  juntifiez,  dans  la  vérité. 
Mais  quoi,  M.  Jesus-Christ  n’avoit-il 
pas  reçu  toute  la  plénitude  de  la  Sainteté 
8c  de  la  Grâce  dés  le  premier  inftant  de 
fa  Conception  ? Oui , cependant  il  dit 
qu’il  fe  làntifie  , c’eft  adiré , qu’il  s’offroit 
continuellement  à fon  Père  , 8c  qu’il 
croifloit  tous  les  jours  en  làgefle  aufli- 
bien  qu’en  âge  , par  une  làgefle  d’expé- 
rience , 8c  par  de  plus  grands , & héroï- 
ques Actes  de  vertus.  C’eft  enfin  en  ce 
même  lèns  que  l’Ange  de  l’Apocaliple 
* dit,  que  celui  qui  eft  Saint  le  làntifie 

davantage  , 8c  que  celui  qui  eft  jufte 
croifle  toujours  en  îuftice. 

Ce  principe  fuppole  , je  dis  que  Marie, 
oui , Marie  , cette  Mère  de  Dieu  , cette 
Reine  des  Vierges  , plus  pure  que  les  ' 
Anges  8c  les  Séraphins , s’eft  aujourd’hui 
véritablement  purifiée  , non  pas  de  la 
première  Purification  qui  lave  l’impureté 
8c  le  crime  j mais  de  la  lèconde , qui 
aïïtk.  augmente  le  mérite  8c  la  là inteté.  Cette 
dequriV  propofition  combat  8c  réfuté  deux  opi- 
lœpcrc.  nions  oppofées  : La  première  eft  celle  de 
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Sylveftre  qui  a cru  que  la  Ste.  Vierge  avoiç 
reçû  le  làcremcnt  de  Pénitence , & qu’el- 
le avoit  coûcurae  de  fe  confefler  de  quel- 
ques péchez  veniels  fous  condition  à làint 
Jean  I'Evangelifte.  Mais  ce  fontiment 
doit  être  rejeté  comme  injurieux  à la  fitinte 
Vierge,  puis  quelle  n’a  jamais  commis 
aucun  péché  veniel , & quelle  n’a  pas 
même  jamais  douté  de  la  lainteté  de  fos 
aéfcions,  ni  de  fos  intentions,  elle  con- 
noifloit  pariai tement  par  fos  lumières  toute 
leur  droiture , & leur  conformité  à la  Loi 
& à la  volonté  de  Dieu.  C’eft  par  cette  aiapfïï 
connoiflànce , qui  foivoit  l’état  de  la  na-  luc.t.i4 
ture  innocente que  les  Anges  dans  les 
inftans  de  leur  vie  voiagére , &;  Adam 
dans  l’état  de  la  juftice  originelle  s’aper- 
cevoient  de  tous  les  défauts  qui  fo  pou- 
voient  rencontrer  dans  toutes  leurs  opé- 
rations intérieures  & extérieures  : & com- 
me la  làinte  Vierge  étoit  dans  cét  état , 
plie  ne  pouvoit  douter  de  la  làinteté  de 
fos  œuvres.  Ajoutez  à cela , que  i’abfolu- 
tion  Sacramentelle  demande  que  le  Pé- 
nitent fournifle  au  Prêtre  une  matière, 
non  pas  douteufo  àc.  incertaine  , mais 
certaine  & déterminée  : C’eft  à quoi  céc 
Auteur  n’a  pas  fait  aflez  de  réflexion, 
lors  qu’il  a avancé  une  propofition  fi  peu 
digne  de  la  Mère  de  Dieu.  Difons  donc 
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que  la  Ste.  Vierge  n a jamais  été  purifiée 
de  cette  première  efpece  de  purification 
qui  éface  le  péché  : mais  quelle  s’eft 
purifiée  de  la  lcconde  forte  qui  augmente, 
le  mérite.  C’efl  ici  où  j’ai  à cQmbattrc 
Sera,  j i.  une  autre  opinion  de  quelques  Théolo- 
èSîdîc  giens , qui  appuies  fur  l’autorité  dé  fàint 
rSm«.r  ®ernar<ün  de  Sienne , & de  faint  Jean  de 
Damas,  ont  cru  que  la  fàinte  Vierge  avoic 
reçu  au  moment  de  l’Incarnation  toute  la 
plénitude  de  grâce  &dc  mérite  dont  elle 
étoit  capable , en  forte  qu’elle  ne  reçût 
aucune  augmentation  de  1 un  ni  de  l’autre, 
pendant  le  relie  de  les  jours,  Ainfi  à leur 
avis  l’Incarnation  fit  en  elle  la  çonfôm- 
mation  de  tous  les  mérites  > comme  la 
mort  la  fait  dans  les  Elûs.  Mais  cette  opi- 
nion efl  rejettée  de  tous  nos  meilleurs 
^ Théologiens , qui  aflùrent  que  la  fàinte 
Siur.Vaf.  Vierge  a cru  pendant  toute  fà  vie  en 
Gabriel,  mérites  & en  grâces  parles  bonnes  œuvres 
qU’e|je  a faites,  par  les  maux  quelle  a 
foufFerts  , & par  les  Vertus  héroïques 
qu’elle  a pratiquées  avec  une  perfeélion 
digne  de  la  grandeur  & de  la  Majeflé  de 
Dieu.  Et  fi  fàint  Thomas  femble  foutenir 
3.  par.  le  contraire , lors  qu’il  a dit  : In  Conccptione  ^ 
oux(U7  pjijf  confommata  eft  in  gratia  , confirmant 
cam  in  bono  : Que  la  fàinte  Vierge  avoit 
été  confômmée  en  grâce  > & confirmée 

dans 
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dans  le  bien  au  moment  de  l’Incarnation 
du  Verbe;  Il  ne  veut  dire  autre  cliofe , 
linon  quelle  avoit  été  mile  en  état,  non 
pas  de  ne  plus  croître  en  grâce  , mais  de 
rie  pouvoir  tomber  dans  le  péché. 

. Dilons  donc  que  la  làinte  Vierge  s’eft 
purifiée  de  la  féconde  manière  que  j’ai 
expliquée , c’eft  adiré , par  augmentation 
de  grâce  & de  mérite.  Car  fi  dans  le 
fentiment  des  Pères  , là  pureté  a été 
augmentée  par  la  Conception  du  Fils  de 
Dieu  5 quelle  augmentation  de  grâce 
n’a-t-elle  pas  reçue  aujourd’hui  , en  le 
ioumettant  par  une  profonde  humilité , 8c 
par  une  obeïfiànce  aveugle  à la  Loi  de  la 
Purification  ? Quoi , effc-il pofiible  quelle 
n’ait  rien  mérité  par  les  Aétes  héroïques 
de  les  deux  vertus  fi  agrables  à Dieu  , 
dont  l’une  lui  facrifie  l’honneur , ëc  l’autre 
la' volonté,  qui  font  les  deux  plus  préci- 
eufes  viétimes  que  nous  puiffions  prefen- 
ter  à la  divine  Majefté  ? Non  , cela  ne  fe 
peut  pas  foutenir.  Mais  il  faut  tomber 
d’acord,  que  comme  le  Soleil  nous  paroît  ' 
plus  beau  , & plus  brillant  après  une  Ecli- 
pfe  : Clarior  pofl  nubila  phœbut  : AinfiEdi-c- 
après  que  la  làinte  Vierge  eut  parû.  finis  S-J 
les  ombres , & fous  les  humbles  apparen- 
ces d’une  Femme  pécherelîe , après  qu’el- 
lç  le  fut  préfentée  au  Temple  Icmblable 
Mijt.de  la  S.  K £e 
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à cét  Etoile  du  matin  couverte  d’un  nuage, 
dont  parle  le  fage  : fie  lia,  ntatutt»* 

in  medio  nebuU.  En  un  mot  après  avoir 
ioufïert  cette  Eclipfe  de  Ion  innocence  , 
cette  injure  à (on  honneur , & cét  outrage 
à (à  Virginité  , en  fubifîànt  la  Loi  im- 
pofée  aux  Femmes  impures  : Il  n’y  a point 
de  doute  que  les  grands  A&cs  de  vertu 
qu’elle  pratiqua  en  cette  cérémonie  » 
aiant  accru  de  beaucoup  fa  grâce  , & fes 
mérites  , elle  parut  encore  plus  belle  , & 
plus  pure  aux  yeux  de  Dieu  , des  A nges, 
& des  Hommes.  Ainli  elle  fe  purifia 
pour  elle  , êc  pour  nous  : pour  elle,  afin 
d en  tirer  un  acroiflement  de  mérite  5 & 
pour  nous  , afin  de  nous  donner  un  exem- 
ple de  vertu.  Marta  Virge , dit  le  vénéra- 
ble Béde  , qu<t  fingulari  prtvtlegio  fupra 
legt  m fait , pro  cfi.ndcndo  tamen  humilitatit 
exemplo,  Icgahbm  fubdt  nor . refugit  infiitutù. 
La  Vierge  fainte,  qui  par  un  privilège 
fingulier  réfèrvé  à fa  dignité  de  Mère 
de  Dieu  , étoit  au  deflus  de  la  Loi , a 
voulu  pourtant  fe  foumettre  à celle  de  la 
Purification,  afin  de  donner  au  monde 
l’exemple  d’une  obeïflànce  aveugle  , & 
d’une  profonde  humilité. 

Mais  je  ne  m’étonne  pas  , M.  de  la 
conduite  de  la  fainte  Vierge  en  cette 
rencontre , elle  avoit  devant  les  yeux , Sc 
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encre  les  bras  un  Original  trop  parfait , 
pour  ne  s’en  rendre  pas  une  Copie  ache- 
vée. Jésus  n’avoic  point  rougi  detre  Cir- 
concis , Marie  ne  rougira  point  d’être 
purifiée.  Jésus  a fubi  la  Loi  de  la  Cir- 
confîon  comme  un  Enfantpécheur,quoi 
qu’il  n ût  point  contraélé  le  péché  ori- 
ginel dans  fa  Conception  : Marie  a fubi 
la  Loi  de  la  Purification  comme  une  Fem- 
me pécherefle  , quoi  qu’elle  n’eut  con- 
tra<fté  aucune  impureté  naturelle  ni  mo- 
rale dans  la  Conception , ni  dans  l’en- 
fantement de  fon  Fils-  Il  me  fèmble  pour- 
tant , & s’il  m’eft  permis  de  parler  félon 
le  fèntimenc  humain , qu’on  peut  dire  , 
que  dans  cette  Cérémonie  légale,  il  fe 
livra  un  grand  combat  dans  le  cœur  de 
Marie,  entre  fa  pureté,  & fon  humilité. 
Son  humilité  la  follicite  d’obeïr  à la  Loi, 
ià  pureté  s’y  oppofe  : Son  humilité  l’cn 
prefïè , parce  quelle  eft  acouchée  j Sa 
pureté  y refifte,  parce  quelle  eft  toujours 
Vierge.  Son  humilité  lui  repréfènte 
quelle  doit  fe  foumettre  à,  la  Loi  de  la 
Purification,  puis  que  fon  Fils  s’eft  fournis 
à celle  de  la  Circoncifion  : Sa  pureté  au 
contraire  , répond  que l’obeïfTancc  quelle 
rendra  à cette  Loi  fera  injure  à la  divinité 
du  Fils , en  cachant  laVirginité  de  la  Me- 
re.  Enfin  fon  humilité  lui  dit  qu’elle  doit 
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demeurer  à la  porte  du  Temple  dans  le 
rang  des  Femmes  immondes  j là  pureté 
répond  qu’elle  doit  entrer  dans  le  fan- 
tuaire  parmi  les  Vierges  , 6t  s’aprocher 
de  l’Autel  , puis  quelle  porte  le  grand. 
Prêtrede  la  nouvelle  Loi.  Tellement  que 
dans  ce  conbat  amoureux  de  fon  humi- 
lité , qui  veut  qu’elle  le  cache  , 6c 
quelle  le  foumette  à la  Loi  j 6c  de  la 
pureté  j qui  veut  quelle  le  montre  , 6c 
qu’elle  n’y  obeïllè  point:  Laquelle cft- ce 
de  ces  deux  belles  Vertus  qui  remportera 
la  Viéloire  ? Ah , mes  Frères  que  la  caille 
de  ce  combat  efl:  innocente,  mais  que 
fon  lue  ce  z ell  étonnant  ! Grâce , Inno- 
cence , Pureté  de  Marie  , vous  ferez 
vaincues,  vous  ferez  écIipfées,vousdifpa- 
roîtrez  aux  yeux  du  monde  : mais  vous 
humilité  , cbeïfiànce  , vous  lèrez  viélo- 
rieu les,  vous  obligerez  aujourd’hui  une 
Vierge  à le  purifier  , une  innocente  à 
paraître  criminelle , 6c  la  Mère  de  Dieu 
à demeurer  à la  porte  du  Temple , com- 
me fi  elle  étoit  Mère  d’un  pécheur. 

Quels  lont  vos  fentimens  à la  vue  de  ce 
Ipeclacle  ? Hclas  ! que  nous  avons  bien 
fu jet  de  nous  confondre , puis  que  par  un 
orgueil  fec ret , ÔC  par  une  conduite  toute 
opolée  à celle  dessus  6c  de  Marie, 
poils  voulons  paraître  innocens,  lorsaaé- 
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ttie  que  nous  fommes  plus  coupables  j ou 
nous  refufons  de  nous  purifier , lors  que 
nous  fommes  foüillez  de  plus  de  crimes. 
Cependant  il  fe  faut  rendre  à l’exemple 
que  nous  avons  devant  les  yeux,  il  fefaut 
réfoudre  à vivre  déformais,  ou  purs  com- 
me les  Anges , ou  abominables  comme  les 
Démons. O filti  hominum^ écrie  à ce  propos  ser. 4. 
l’Abé  Guarric  , tempus  purgationis  anvenit 
cum  muter  Jttmwx  puritatis  exemplam  dédit 
nobvs  quo  debe/tmus  purgari.  O enfans  d’A- 
dam conçus  dans  le  péché , & nez  dans 
l’ordure  > voici  le  tems  de  nôtre  purifica- 
tion , puis  que  la  Mère  de  la  fouveraine 
Pureté  nous  en  a donné  l’exemple,  En 
éfet,  Meilleurs , j’eftime  que  toute  la  vie 
Chrétienne  * n’eft  autre  chofe  que  lemi- 
ftére  d une  Purification  continuelle.  La 
raifon  efl , que  foit  que  le  Chrétien  fe  con- 
fidére  comme  membre  préfent  de  l’Egli- 
fe  Militante  , foit  qu’il  fe  conlidérc  com- 
me membre  futur  de  l’Eglife  Triomphan- 
te , il  doit  être  parfaitement  pur  pour  être 
uni  à l’un  & l’autre  CoVps  , & à Jésus- 
Ch  ri  st  qui  en  eftle  Chef.  Comme  rien 
d’impur  n’entre  dans  celle-ci  j rien  de 
fouillé  n’entre  aufli  en  participation  des 
Mifléres  de  celle-là  : Il  faut  avoir  le  cœur 
pur  pour  voir  Dieu  dans  le  Ciel  j 11  faut 
avoir  l’ame  bien  pure  pour  s’unir  à Je  sus- 
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Christ  fur  la  terre.  Voila  pourquoi  je 
remarque  que  Dieu  a établi  deux  lorr.es 
de  Purification  : L’une  dans  l’Eglile  fo u- 
frante  : L’autre  dans  l’Eglilè  Militante, 
pour  nous  préparer  à être  transformez  en 
lui  dans  l’Egli le  Triomphante.  La  Puri- 
fication de  l’Eglilè  foufrante  le  fait  par  le 
. - feu  , celle  de  la  Militante  le  fait  par  l’eau, 
fo it  par  l’eau  du  Baptême , loit  par  les  lar- 
mes de  la  Pénitence.  Ainfi  j’ai  railon  de 
dire  que  toute  la  vie  du  Chrétien  eft  le 
miftére  d’une  Purification  continuelle. 
Comme  il  n’y  a point  de  Sainteté  ferme, 
confiante  , ôc  immuable  en  ce  monde , Ôc 
qu’aucun  homme , tant  parfait , ôc  rem- 
* pli  de  Grâce  puifle-t-il  être , ne  doit  être 

fi  téméraire  de  le  vanter  d’être  làns  pé- 
ché , nous  avons  tous  belbin  de  nous  pu- 
rifier , ôc  Juftes  , ôc  Pécheurs.  Le  Ju fie  le 
doit  jufti  fier  davantage  en  fe  lavant  de  fes 
péchez  veniels , & en  fàilànt  fans  celle 
de  nouveaux  progrez  dans  la  vertu.  Le 
pécheur  fe  doit  purifier  de  les  crimes,  ôc 
ne  pas  demeurer  un  moment , s’il  peut, 
4.Cv.b8.c'  dans  la  dilgrace  de  Dieu.  Emundate  ma- 
nus  peccatores  : & purificatc  corda  , duplices 
animo  : C’eft  l’avis  d’un  grand  Apôtre  : 
Lavez  vos  mains  pécheurs , dit  il , ôc  pu- 
rifiez vos  cœurs  , vous  qui  avez  l’elprit 
divile.  Remarquez,  je  vous  prie , les  pa- 
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rôles  de  céc  Apôtre,  parent  de  nôtre  Seig- 
neur Jésus-Christ,  premier  Evêiquede 
Jérufàlcm , & que  faint  Paul  apelie  une 
des  Colomnes  de  l’rglifè  : Céc  Apôtre, 
dit-je,  qui  eft  faint  Jaques  le  Mineur,  veut 
que  les  pécheurs  purifient,  non  feulement: 
le  corps,  mais  encore  l ame  j il  veut  qu  ils 
purifient  leurs  mains  de  toutes  fortes  de 
crimes,  & de  mauvaifèsa&ions  éxtérieu- 
res  j mais  encore  le  cœur  de  toutes  for- 
tes d’affcdions  criminelles , & de  mou- 
vemens  déréglez.  Voila  en  quoi  confifle 
la  Purification  Chrétienne  , bien'oppoféc 
à la  Pharifienne , & à la  Judaïque  : Celle- 
ci  étoic  toute  éxtérieure , mais  celle-là 
doit  être  extérieure  & intérieure  touten- 
femble. 

Ecoutez  , je  vous  prie , le  reproche  que 
fait  Jésus- Christ  aces  hipocrites,&  à ces 
faux  dévots  de  l’ancien  Teftament  : Va 
vobis  %cnb& , & pharifù  qui  mundatts  quoi 
de  forts  efi , tntus  autem  fient  éfiis  immun - 
dit  in  : Mal  heur  à vous  Scribes  & Pha- 
rifiens  hipocrites , qui  nétoïez  le  dehors 
de  la  coupe  & du  plat , pendant  que  vous 
avez  lame  remplie  de  rapines , & d’im- 
puretez  : P h art  fat  cœce  munda  prtus  quod  Math. 
intùs  e(l....  ut  fiat  id  quod  deforis  efi , mun-  v^.u. 
dum  : Pharifien  aveugle , nettoiez  pre- 
mièrement le  dedans,  afin  que  le  dehors 
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foit  net  auflî.  Tellement  que  comme  la 
juftice  Chrétienne  doit  être  plus  abon- 
dante , & plus  parfaite  que  la  Pharifien- 
ne  , félon  l’Oracle  de  la  Sageffe  Eternelle, 
il  faut  avoir  la  pureté  extérieure  du  corps 
pour  ne  point  offenlèr  les  yeux  des  Hom- 
mes, & la  pureté  intérieure  du  cœur, 
pour  ne  point  déplaire  à ceux  de  Dieu. 
Saint  Paul  joignit  l’une  à l’autre  , pour 
ne  poirçt  fcandalifer  les  Juifs,  ni  donner 
ccafion  à Jès  ennemis  de  l’attaquer  dans 
fa  perlonne  , ou  dans  l’Evangile  de  Jésus- 
Christ.  C’eft  ce  qu’il  ne  manqua  pas 
d’aleguer,  en  défendant  fon  innocence, 
en  prélèncede  Fœlix  Gouverneur  de  Cé- 
Jârée,  contre  Tertulle  Orateur  des  Juifs, 
qui  lui  impoloit  plufieurs  crimes  contre  la 
Loi , & contre  Moïfe , & même  contre 
Céfàr , & contre  l’Etat.  Etant  venu  à Jé- 
rufiüem  , dit- il  à ce  Préfident , pour  faire 
des  aumônes  aux  pauvres  de  ma  nation, 

& pour  offrir  mes  Sacrifices,  & mes  Vœux 

Aft  Apo.  à Dieu  : Invcnerunt  me  purifie  aturn  m tem-  . 

cap.  14.  , , 1 J 

v.  17  Mflo  > non  cum  turbay  ne  que  cnm  ttmultu  : Et 

fcq’  pendant  que  j’accompliffois  mes  vœux, 
quelques  Juifs  d’Afie  m’ont  trouvé  purifié 
dans  le  Temple,  làns  afiembléede  peu- 
ple , & fans  aucun  tumulte.  Voila  com- 
me fiint  Paul  avoit  grand  foin  de  fc  con- 
ferver  pur  devant  Dieu , & devant  le* 
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Hommes  pour  ne  fcandalilèr  ni  le  Juif  ni 
le  Gentil. 

Mais  hélas,  que  la  conduite  des  Chré- 
tiens du  tems  eft  bien  opofée  à celle  de 
l’Apôtre,  que  dis-je  à celle  de  l’Apôtre  > 
ajoûtons  a celle  de  la  Vierge,  & à celle 
de  jESus-CHRisT-même  : Marie  le  purifie 
iàns  nécelfité  , pour  ne  point  feandalifer 
les  Juifs  : Jesus-Christ  paie  le  Tribut  à 
Célar  làns  obligation  , poux  ne  point 
fcandalilèr  les  Romains  : Ne Jean d ali fe mus 
eos  : dit-il  à làint  Pierre  : Et  cependant 
l’on  voit  tous  les  jours  des  Chrétiens , 5c 
des  Chrétiennes  qui  au  lieu  de  fe  purifier, 
& de  vivre  dans  la  pureté  des  meurs  que 
demande  leurprofelfion,lcandalilènt  toute 
une  Ville,  en  portant  tout  le  monde  à 
l’impureté.  Soufrez  , M.  que  je  vange 
aujourd’hui  l’outrage  qu’on  fait  au  Cri- 
ftianifme,  en  me  déclarant  contre  un  dé- 
fordre  public  qui  des-honnore  là  pureté. 
Car  loit  que  je  palïe  par  vos  rues  , loit 
que  j’entre  dans  la  plupart  des  maifons  de 
gens  de  qualité , je  ne  vois  que  des  objets 
d’impureté  qui  Icandalifent  mes  yeux,  5c 
<^ui  feroient  rougir  les  Anges  , s’ils  en 
etoient  capables.  Si  je  palîè  par  vos  rues 
je  vois  des  Femmes  & des  Filles  habillées 
d’une  manière  fi  lalcive  qu’on  peut  dire 
quelles  ont  perdu  toute  pudeur.  Si  j’entre 
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dans  vos  maifons , j’y  vois  des  peintures 
encore  plus  lafeives  , qui  ne  font  propres 
qu  a irriter  1 ardeur  de  la  concupifcence , 
qu’à  foule  ver  les  pallions  contre  la  raifon, 
ôc  qu’à  remplir  l’elprit  de  mille  idées  des- 
honnêtes , & de  mille  phantômes  impurs. 
Qui  eft-ce  qui  ne  prendra  pas  maintenant 
ces  Femmes  pour  des  Païennes,  &.  ces 
maifons  pour  des  lieux  où  l’innocence  eft 
proftituée,  & d’où  l’honneur  eft  banni  ? 
mais , que  dis  je  pour  des  Femmes  Païen- 
nes ? Je  me  trompe  : Celles-ci  ont  plus  de 
pudeur  ôc  de  vertu  que  les  Chrétiennes. 
Saint  Clcment  d’Alexandrie  raconte  une 
aftion  mémorable  de  Creulà  Femme  d’E- 
née  , ôc  fait  fon  Eloge  ave  ces  belles 
Pliage  Paroles  : Tncunt pr opter wfignem  honeftatem% 
ii.prop cne  cum  Troia  quidem  caperetur  perterritam 
fe  detexiffe  , fed  etiam  dum  ab  tncendiis 
fuger et  nmnjiffe  coopertam.  Les  Hiftoriens 
nous  afturent , dit  il  , que  lors  que  la 
Ville  de  Troie  fut  prifo  par  les  Grecs, 
la  fraïeur  n’eut  pas  allez  de  force  fur 
lelprit  de  cette  chafte  Femme  , pour 
l’obliger  à lever  le  voile  qui  couvrait  fou 
filage,  tant  la  modeftic  étoit  admirable, 
non  pas  même  en  fuiant  du  milieu  de 
l’embralèment.  Souvenez  - vous  , mes 
Dames,  que  cette  Femme  infidelle  s’é- 
lèvera contre  vous  au  jour  du  Jugement 
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pour  condanner  vôtre  immodeftie.  Quoi 
donc , eft-ce  que  les  pallions  ne  font  pas 
déjà  d’elles- mêmes  alTez  déréglées,  fans 
leur  préfenter  dans  des  épaules  nues  & 
dans  des  bras  découverts , des  objets  pro- 
pres à entretenir  leur  rébellion  ? 

C’eft  pourquoi  je  puis  appliquer  icy  aux 
Femmes  mondaines  , tout  ce  que  les 
Auteurs,  tant  facrez  que  profanes , ont 
dit  des  peintures  lalcives  : Car  il  n’y  a 
point  d’autre  différence  entre  les  uncsôC 
les  autres  , linon  que  celles-là  |lont  des 
portraits  vivans  , & celles-ci  font  des 
Images  inanimées,  mais  toutes  deux  cou- 
pables de  mêmes  crimes.  Ari  Ilote  voulant 
policer  les  Républiques  par  les  Lois  de 
l’honnêteté , déclame  fortement  contre 
les  flatuës  &c  les  peintures  lafcives»  ÔC 
contre  les  difeours  qui  offenfènt  la  pu- 
deur , &.  qui  font  de  dangereufês  îm- 
preffions  fur  l’efprit  de  la  jeunefle.  Il 
conclud  enfin  par  cette  belle  ordonnance 
qui  paroît  plus  digne  d’un  Père  de  l’Eglifè, 
que  d’un  Philofophe  de  la  Gentilité.  Sit  ^7- 
igitiir  cura  magîJlratibM  , nullam  netjite  cap  ult. 
pitfuram  , neque  fiatuam  ejfe  talïum  rerum 
imitatricem  : Que  les  Magiftrats  aient 
donc  grand  foin  de  ne  loufFrir  dans  les 
places  publiques  , ni  dans  les  maifons 
particulières , ni  tableau , ni  ftatuë  qui 
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repréfentent  quelque  chofe  de  des-hotf- 
nêce,  & de  contraire  aux  bonnes  meurs^d 
ne  m’étonne  pas  de  l’ordônance  de  ce  foge 
Idolâtre  , un  autre  foge  Païen  nous  en 
a donné  la  raifon.  C’elt  , dit-il , que  ces 
■p«inti.  fortes  d ouvrages  morts  & muets  : Ip/am 
cap. V vïm  dicendt  nonnunquam  Juperare  videntur  i 
Ont  plus  de  force  pour  infpirer  le  vice  , 
que  toute  l’éloquence  des  Orateurs  n’en 
Regiüri  a pour  perfuader  la  vertu.  Saint  Grégoire 
en  donne  une  autre  raifon  , lors  qu’il  dit 
qu’une  peinture  foie  eft  le  livre  oà  les 
plus  ignorants  , & ceux  même  qui  ne 
fovent  lire  , iifent , &C  apprennent  le  pé- 
lib.i.de  ché  par  fos  'yeux.  C’eft  ce  que  foint 
cap.  7.  Augulun  prouve  par  un  trait  dhmoire 
qu’il  a tiré  de  Terence  : Il  dit  qu’un 
jeune  débauché  aiant  vû  un  tableau  qui 
reprefontoit  Jupiter  commettant  un  adul- 
téré , il  fuivit  en  même  tems  cét  exem- 
ple , en  difont  qu’il  étoit  permis  aux 
Hommes  défaire  , ce  qu’ils  voioient  faire 
cic.vtn  aux  Dieux.  Ainli  un  tableau  des-hon- 
Expurg.  nete  elr  plus  pernicieux  qu  un  méchant 
aii.M?*;.  j;vre  ^ parce  qu’il  porte  plus  promtemenc 
le  poifon  dans  le  cœur.  Voila  ^pourquoi 
Ant'dVc.  Jes  Souverains  Pontifes  ont  condanné  , 
M*r.  & défendu  d’expofer  en  public  des  fta- 
ccrt.it.  tues,  & des  peintures  lafeives  , & d’en 
tenir  dans  les  chambres  & dans  les 
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cabinets  , parce  quelles  font  un  vrai 
Icandale  aétif , & ocalïon  de  chute  aux 
Spedateurs.  Cela  eft  fi  véritable  que 
plufieurs  favans  Cafuites  foutiennent  que 
c’eft  péché  mortel  d’avoir  de  fcm'blables 
tableaux  , parce  qu  ils  font  , difcnc-ils, 
ocafion  de  péché  mortel  aux  Spectateurs. 

L’un  des  plus  cruels,  & des  plus  impudi- 
ques de  tous  les  Empereurs.  Romains , 
étoit  bien  convaincu  de  cette  vérité  par 
la  propre  expérience  , puis  qu’un  EIHÎo- 
* rien  a fait  cette  remarque  dans  fa  vie  : Vt  Sueton. 
déficientes  libidines  exettaret  cubiculœ  pltiri- 
farta  dijpofita  tabellis , (fifigillis  lajfivîjjimaru 
piclurarum  adornavit  : Tibere  pour  reveil- 
ler l’ardeur  languiflante  de  fos  Flammes 
impudiques  , avoic  fait  orner  plusieurs 
chambres  de  tableaux  infâmes,  & de 
peintures  lafeives,  afin  de  nourrir  par  la 
vue  le  feu  focret  de  fon  cœur. 

Si  un  tableau  des-honnête  oit  tout  cfl 
mort  Sc  inanimé  a paru  un  objet  de  l’hor- 
reur des  Païens, avec  quels  yeux  cesGentils 
ne  regarderoient-ils  pas  nos  Dames  Ch  ré  - 
tiennes , s’ils  revenoient  au  monde  ? Quoi 
pourroient- ils  fo  perfuader  qu’elles  pro- 
feflaflent  cette  Religion  , qu’un  Apôtre 
appelle  pure  & immaculée,  & quelles 
vécurent  folon  les  maximes  d’une  Loi 
qui  ne  recommande  autre  cliofe  dans  tous 
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f es  préceptes,  dans  toutes  lès  Cérémonies, 
dans  fbn  Sacrifice  & dans  fès  Sacremen s, 
que  l’innocence  du  cœur  , & la  pureté 
du  corps  ? Hélas,  ils  les  prendraient  pour 
ces  Femmes  abominables  de  Corinthe  qui 
étoient  autrefois  initiées  aux  miftéres  de 
la  Déefle  de  l’impudicité.  Ou  bien  ils 
croiraient  que  les  Chrétiens  ont  rétablis 
les  Fêtes  infâmes , appellées  lupercates , 
qui  fe  célébraient  autrefois  à Rome  fous 
lesEmpereurs  Païens  à l’honneur  du  Dieu 
’•  Pan  , le  fécond  jour  de  Février  : Fêtes  fi 
horribles , & où  l’honnêteté  des  bonnes 
meurs  étoit  tellement  violée , que  le  Papç 
Gélafè  en  voulant  abolir  jufqu  a la  mé- 
moire , inftitua  en  leur  place  celle  de  la 
Purification  de  la  fàinte  V ierge  avec  per- 
miffion  de  porter  des  Cierges  alumez  à 
la  Proceffion,  pour  changer  un  ufage 
profane  en  une  cérémonie  facrée , & pour 
purifier  les  Chrétiens , en  leur  interdifant 
les  coutumes  impures  des  Gentils.  Ce- 
pendant l’on  voit  des  Femmes  & des  Filles 
qui  fc  glorifient  du  nom  de  Chrétiennes, 
venir  à l’Eglifè  , fuivre  la  Proceffion  , 
affifter  à nos  fàints  Miftéres , non  pas  à 
deffiein  de  fè  purifier  avec  la  fàinte  Vier- 
ge , mais  pour  s’y  foüiller  davantage  com- 
me faifoient  les  Femmes  Romaines.  Car 
confiderez  bien  tout  leur  équipage,  leurs 
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habits,  leur  démarche , leur  vilà^e  , leurs 
geftes  , & tout  leur  extérieur  j Vous 
verrez  que  tout  porte . le  caractère , non 
feulement  du  luxe  & delà  vanité,  mais 
encore  de  quelque  chofe  de  pire  que  la 
bien  lèance  ne  me  permet  pas  de  nommer, 
mais  que  les  débauches  du  carnaval  pu- 
blient allez  hautement.  O tems  ! ô meurs! 
ô premier  Ch  riftianifmequ’eft-tu  devenu 
dans  nôtre  fiécle?  Qu  elles  maximes  fuit  on 
en  cette  Ville, y vit  on  lèlon  celles  de  l’E- 
vangile, ou  félon  celles  de  l’Alcoran?  Tous 
ces  tableaux  des  - honnêtes  qui  font  les 
plus  beaux  ornemens  de  vos  chambres , 
ne  font  ils  pas  un  lèrrail  de  vôtre  mailbn  » 
Et  comme  apellez  - vous  ces  peintures 
lalcives  que  vous  confiderez  comme  des 
miracles  de  l’Art , linon  les  portraits,  ou 
les  copies  mortes  de  vos  Filles  ou  de  vos 
Femmes  qui  en  lont  les  Originaux  ani- 
mez ? Ah,  mes  Dames,  s’il  vous  relie 
encore  quelque  lèntiment  de  vertu , de 
pudeur,  & de  religion  , imitez  la  modeftie 
de  Marie , venez  pour  vous  purifier  dans 
nosEglifes , & non  pas  pour  lesdes-hon- 
norer.  Que  la  pureté  de  vôtre  cœur 
paroiflè,  non  lèulement  fur  vôtre  corps, 
mais  encore  fur  vos  habits.  Et  vous , 
Meilleurs,  s’il  vous  reEe  encore  quelque 
lèntiment  du  véritable  honneur , & de  la 


I 


r 


448  Tanégirique 

pièce  de  vos  Pères , faites  un  fâcrifice  à 
Dieu  de  tous  ces  Tableaux  qui  peuvent 
être  occafion  de  péché  à tous  ceux  qui 
vous  rendent  vihtc.  Biffez  , déchirez  , 
brûlez  toutes  ces  Idoles  d’impudicité  ; 
fulfent  les  ouvrages  des  premiers  Pein- 
tres , ôc  des  premiers  Sculpteurs  du  monde, 
ce  ne  font  que  des  inventions  de  l’Enfer , 
6c  des  artifices  du  diable,  pourinlpirer 
l’efprit  d’impureté  à tous  les  Spe&ateurs. 
Mais  fortons  promtement  de  ces  maifons 
infâmes , crainte  que  le  Ciel  , n’y  lance 
fes  foudres  pqur  les  réduire  en  cendres  , 
ou  que  la  terre  ne  s’ouvre  pour  les  abîmer. 
Rentrons  promtement  en  efprit  dans  le 
Temple  de  Jérufàlem , 6c  après  y avoir 
confideré  une  Vierge  purifiée  en  la  per- 
fonne  de  Marie;  admirons- y un  Rédem- 
pteur racheté  en  la  perfonne  de  J e s us- 
Chris  t.  C’eft  la  féconde  partie  de 
ce  Ûifcours. 


11. 

Parrie. 


QUand  je  cherche  l’origine  des  difé- 
rentes  forvitudes  qui  fe  font  intro- 
duites dans  le  monde  , je  vous  avoue  que 
je  n’en  trouve  point  d’autres  que  le  péché. 
Comme  Dieu  avoit  créé  l’Homme  dans 
une  parfaite  liberté  , 6c  qu’il  lui  avoit 
donné  l’empire  fur  toutes  les  Créatures, 
auffi-bien  que  fur  fes  pallions:  Il  eft  certain 
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que  la  fervitudeeft  contraire  à la  Noblefie 
de  fa  nature , te  aux  privilèges  de  fi  pre- 
n iére  condition.  Nomen  Jervt  culpa  1 ib.  19. 

oun  natur a : Le  nom  d’efclave,dit  S.Augu-  Dri.c.ij 
ftin  , ne  vient  point  de  la  nature,  mais  du  rom'J' 
péché.  Tandis  que  l’Homme  a été  inno- 
cent, il  a été  libre  : mais  il  eft  devenu 
efclave  fi- tôt  qu’il  eft  devenu  criminel. 

Ainfi  cette  fèrvitude  honteufè  qui  le  fait 
fouvent  gémir  Ions  l’Empire  d’un  Maître, 
ou  d’un  Tiran  , ne  vient  pas  de  l’inftitu- 
tion  de  la  nature , ni  de  Dieu  même , mais 
elle  eft  une  peine  du  péché.  Cela  eft  II 
véritable,  que  quand  les  Théologiens, 
te  les  Jurifconfultes  définirent  la  fervitu- 
de  , ils  l’apellent,  une  conftitution,  du 
droit  des  gens , par  laquelle  une  perfon- 
ne  eft  foumifè  au  domaine  d’un  autre  : 

Contra  nctturam  : Contre  l’intention  de  la  fnfl  de 
nature,  qui  étant  la  Mère  commune  de 
tous  les  Hommes  , les  fait  naître  libres 
te  égaux,  c’eft  à dire,  dans  une  parfaite 
reftemblance  , te  dans  une  pleine  liberté. 

Ce  n’eft  pas  que  les  Hommes  eulfent  vécu 
avec  indépendance, dans  l’état  de  lajuftice 
originelle  : Non  , il  y auroiteu  une  amou- 
reufe  fubordination  dans  la  focieté  humai- 
ne, par  laquelle  les  uns  auroient  été  fournis 
aux  autres  fans  force  te  fans  contrainte* 
mais  dans  un  efpric  de  paix  te  de  Charité. 

Mijl.de  U S.  F.  Ff 
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Mais  biffant  à part  toutes  ces  fêrvitudes 
honteules  que  le  péché  du  premier  Hom- 
me, & que  la  violence  ou  l’ambition  des 
Tirans  a introduites  dans  le  monde.  Je 
m’arrête  aujourd’hui  à cette  efjjcce  de 
fervitude  honnête  qui  s’apelie  légale , qui 
eft  impofée  par  quelque  Loi , & qui  fç 
divile  en  naturelle,  civile,  & divine.  La 
fervitude  naturelle  confifte  dans  la  fou- 
rni flion  des  Enfan.s  à la  puiflance  de  leurs 
Pères  ; La  civile  confifte  dans  la  fou- 
jniffion  des  peuples  à la  puiffànce  des 
Souverains  : La  divine  confifte  dans  la 
/oumiffion  de  tous  les  Hommes  à la  puif- 
fânee  de  Dieu.  Saint  Paul  a fort  bien 
diftingué  ces  trois  fortes  de  fèrvitudes,  &c 
dit  que  leurs  chaînes  font  fi  fàcrées-,  qu’il 
n’eft  jamais  permis  de  les  rompre  > puis 
efae  ni  la  grâce  du  nouveau  Teftament , 
ni  la  liberté  de  l’Evangile  ne  nous  en  ont 
Gaîat.c.  pas  affranchi.  Quand  ce  grand  Apôtre 
parle  de  la  première , il  exhorte  les  Enfâns 
d’obeïr  à leurs  Pères,  comme  au  Seigneur 
& comme  à leur  Maître  j Et  veut  même 
que  la  condition  du  Fils  unique , & de 
l’Héritier  univerfel  de  tous  les  biens  de 
fon  Père  ne  foie  pas  diférente  de  celle 
d’un  ferviteur,  tandis  qu’il  eft  pupile,6c 
dans  l’âge  de  minorité.  Quand  il  parle 
de  la  fécondé , qui  eft  la  fervitude  civile. 


4 V. 


Digitized  by  Google 


<X>.’  Ix  Purifient.  de  la  S te.  Vierge.  4 5 r 
il  l’établie  fur  un  droit  indifpenlable  , qui 
eiï  l’ordre  de  Dieu  . ii  veut  que  comme 
la  puiiîance  Roiale  eft  un  écoulement  ou 
une  participation  de  la  divine  : omnti  anima 
potcjlatibœs  Jublimionbies  fubdita  jit  : Tout 
Homme  loit  fournis  aux  puifiances  fupé- 
rieurcs  i car  il  n’y  a point  de  pui fiance  , 
dit-il,  qui  ne  vienne  de  Dieu  : Et  c’eft 
lui  qui  a établi  toutes  celles  qui  font 
dans  le  monde.  C’efi:  ainli  que  cét  Apô- 
tre recommandoit  aux  premiers  Fideles 
l’obeïfiance  8c  la  foumiflîon  qu’ils  dévoient 
aux  Empereurs  Romains,  quoi  que  Païens. 

Enfin  quand  ce  Doéteur  des  Gentils  par- 
le de  la  troifiéme  lèrvitude  qui  efi:  la 
divine  , il  ne  repréfente  autre  cho/ê  aux 
Fidèles  dans  toutes  fes  Epîtres,  que  l’obli- 
gation indi/penfable  qu’ils  ont  de  fe  fou- 
mettre,  8c  d’obeïr,  non  plus  à la  Loi  de 
Moïfe,  mais  à celle  de  Jésus-Christ  3 II 
leur  fait  voir  que  fi  cét  aimable  Rédem- 
pteur les  a délivré  de  la  lèrvitude  du  pé- 
ché » 8c  du  joug  infuportable  de  l’ancien- 
ne Lois  ce  n’elt  pas  pour  les  émanciper 
tout  àfait,pourles  laiflèr  vivre  à leur  phan- 
taifie  , 8c  clans  l’indépendance  , mais  pour 
les  mettre  dans  l’amourec.fe  fervitudé  de 
l’Evangile , dans  laquelle  confifte  la  liber- 
té de  lesEnfans  : Liberatï  à peccato  v fervi  v c. 
ejlis  jujlitu.  Saint  Auguftin  nous  a 
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parfaitement  bien  repréfenté  ces  trois  for» 
tes  de  fêrvitudes  parleurs  propres  caractè- 
res, lors  qu’il  dit, que  celle  des  enfans  : 
h\°T9o  fccundum  condittonem  : Eft  félon  leur 
fît.  fuper»  condition  j c’eft  à dire , qu’elle  leur  eft  na- 
^agmfî.  ture|jCj  pUiSqU’ils  naifîènt  fujets  de  leurs 
Pères , félon  la  Dodrine  même  d’Arifto- 


te.  Celle  des  fujets  : Eft  fecundùm  nectjfi - 
tatem  : Eft  de  néceflite  : 11  faut  que  les 
peuples  foient  fournis  aux  Pu i fiances  divi- 
nement établies  dans  le  monde  pour  le 


bon  gouvernement  des  Etats.  Mais  la 
troificme  qui  eft  pour  les  Adorateurs  du 
vrai  Dieu  : Eft  fecundùm  àileftionem  : Elle 


doit  être  une  fèrvitude  amoureufè  , par 
laquelle  l’homme  fe  foumet  volontaire- 
ment à la  Loi  Divine , 6c  l’accomplit  avec 


plaifir. 

Ces  principes  fuppofez  : je  dis , Mef- 
fîeurs , que  quoi  qu’il  n’y  ait  rien  de?  plus 
oppofé  à l’être  de  Dieu  que  la  fèrvitude, 
puis  qu’en  combattant  fon  indépendance, 
elle  détruit  fà  divinité  j fi  eft-ce  pourtant, 
que  le  Fils  de  Dieu  s’étant  fait  homme , 6c 


aiantpris  la  forme  de  fèrviteur  , il  a bien 
voulu  fubirlejoug  de  ces  trois  fêrvitudes 
légales , quoi  qu’il  fût  venu  en  qualité  de 
Rédempteur,  pour  rendre  la  liberté  à des 
efclaves.  Il  a fubit  le  joug  de  la  fèrvitude 
naturelle  des  enfans , puis  que  l’Evangilç 
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nous  aprend  qu’il  a été  parfaitement  fou- 
rnis , non  feulement  à la  volonté  de  fon 
Père  célefte  , mais  encore  à celle  de  fàint 
Jofèph,  & de  la  fainte  Vierge  : Erat  fubdt- 
tus  tlla.  Il  a fubi  le  joug  de  la  fervitude 
civile»  puis  que  , fans  être  fournis  à l’au- 
torité des  Princes  du  monde,  il  a voulu* 
pour  ne  fcandalifèr  perfonne , comme  il 
dit  à fàint  Pierre , rendre  l’obeillance  , £c 
païer  le  tribut  à Céfàr,  comme  un  fujetà 
fbn  Souverain.  Enfin , il  a fubitavec  une 
exa&itude  févere&  inviolable, la  fervitude 
de  la  Loi  de  Moïlè  : quoi  qu’il  fût  venu 
pour  en  établir  une  nouvelle  , il  allure 
pourtat  qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  détrui- 
re celle-ci,  mais  pour  l’accomplir.  Et  fi  les 
Pharifiens  ont  été  quelquefois  fi  infolens, 
que  de  lui  reprocher  la  tranfgreffion  de  la 
Loi , ce  n’a  été  que  par  impofture  & par 
calomnie  j bu  parce  qu’il  n obfervoit  pas 
leurs  vaines  Traditions,  qui  bien  loin  d’ê- 
tre conformes  à la  Loi , & aux  Comman- 
demens  de  Dieu,  leurs  étoient  tout-  à- fait 
contraires , &:  en  étoient  de  manifeftes 
tranfgreflîons.  Il  eft  vrai  que  Jésus- 
Christ  a fubi  le  joug  de  cette  Loi,  dans 
toutes  fcs  cérémonies  les  plus  eflentielles. 
Voila  pourquoi  faint  Paul  écrivant  aux 
Galates,  qui  étoit  un  peuple  de  l’Afie  Mi- 
neure , leur  dit,  que  lors  que  la  plénitude 
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du  tems  efl:  venue,  Dieu  a envoie  ion 
c.  Fils  an  monde  .*  Faftum  ex  muliere  ^facium 
• Jub  lege  : formé  d’une  femme , & fournis  £ 
la  Loi,  afin  de  racheter  ceux  qui  étoicnc 
fous  la  Loi  , & de  nous  rendre  fes  enfans 
adoptifs.  Il  efl:  vrai  que  ce  divin  Rédemp- 
teur n’étoit  pas  fujet  à cette  Loi , même 
comme  Homme  , parce  qu’il  fubfiftoic 
dans  la  Perfonne  du  Verbe  , & qu’en  cet> 
à te  manière  il  étoit  lui- même  l’Auteur  de 
cette  Loi.  Mais  il  s’y  efl:  fournis  volontai- 
rement j non  par  obligation , mais  par  ufà- 
ge  j non  de  droit  , mais  de  fait , comme 
parlent  les  Do&eurs.  C’eft:  en  cette  ma- 
nière , que  huit  jours  après  fa.  naiflance, 
il  fc  fournit  à la  Loi  de  la  Circoncifîon  j & 
qu’au  quarantième,  il  fc  fournit  encore  à 
celle  qui  l’obligeoit  de  fc  préfènter  dans  le 
Temple  pour  y être  racheté. 

Pour  bien  comprendre  la  nature  & la 
caufe  de  cette  Loi  j II  faut  fàvoir,  que 
comme  Dieu  efl:  éxtrêmement  jaloux  de 
fon  honneur,  &de  nôtre  réconnoifïance. 
Il  fit  publier  par  Moïfe  une  Loi  fàinte  , 6 c 
ficrée  , qui  obligeoit  tous  les  Enfans  d’If- 
racl  de  lui  confacrer  tousles  premiers  nez, 
tant  des  Hommes  que  des  Animaux  : com- 
me pour  leur  fèrvir  de  mémorial , & de 
monument  éternel  de  leur  fortie  d’Egyp- 
te , & de  la  délivrance  de  leurs  premiers 
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nez  , lors  que  l’Ange  exterminateur  fie 
mourir  tous  ceux  des  Egiptiens  : Santt't- 
fict » mihi  omne  primogemtum  quod  aperit 
vulvamin  filiis  ifra'el  : Confierez- moi,  die 
Dieu  à Moïfie , tous  les  premiers  nez  qui 
ouvrent  le  fein  de  leur  mère  parmi  les  en- 
fans  d’Ifraël.  Remarquez  ici  que  le  mot 
Hébreu  ne  fignifie  point  , ouvrir  le  fein , 
.ainfi  que  porte  nôtre  Vulgate  j mais  feu- 
lement qui  fort  du  fein  delà  mère  , foie 
qu’il  en  forte  en  la  manière  ordinaire  8c 
naturelle , comme  il  arrive  à la  naifîànce 
de  tous  les  hommes  j ce  qui  ne  pourrait 
convenir  à la  naifîànce  miraculeufè  de 
Jesus-Christ  : foit  qu’il  en  forte  d’une 
manière  extraordinaire  par  pénétration 
de  dimenfion , comme  le  Verbe  fait  chair 
efl  né  éfe&ivement  de  Marie  , en  la  lai  fi- 
lant encore  plus  Vierge  quelle  n’étoic 
avant  qu’elle  l’eut  conçû,  8c  enfanté.  Tel- 
lement que  cette  Loi,  que  l’Evangile  d’au- 
jourd  hui  cite  fur  lefujetde  l’Enfant  Jésus, 
ne  lui  peut  convenir  félon  le  Texte  de  nô- 
tre Vulgate  j puisqu’il  n’a  point  violé  par 
là  naifîànce  l’intégrité  de  fà  Mère  : Non 
nperuit  vulvum:  Il  n’a  point  ouvert  fon 
fèin  > mais  il  en  eftforti , difént  les  Pères, 
comme  il  fiortit  à fà  Réfurre&ion  du  fein 
de  fon  tombeau  fàns  remuer  , ni  rompre 
la  pierre  qui  le  couvrait  5 8c  comme  il 
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encra  dans  le  Cénacle  ou  les  Apôtres 
étoienc  a/Temblez  , /ans  ouvrir  les  portes 
qu’il  trouva  fermées.  Mais  cette  Loi  lui 
peut  convenir  félon  le  Texte  Hébreu, puis 
qu’il  eft  forti  éfeélivement  du  fein  de  /à 
Mère,  mais  par  un  acouchemenc  Virgi- 
nal : Ainfi  cette  /ortie  ou  naiflance  mira- 
culeu/é  s’acorde  parfaitement  bien  avec 
ce  que  l’Egli/è  dit  de  la  fâintc  V ierge  : Scnt- 
per  clanja,fed  non  infœcunda  : Toujours  fer- 
mée, mais  non  pas  fterile. 

Voila,  Meffieurs,  ce  qui  e/l  à remarquer 
pour  vous  fervir  d’inftruéb'on  : mais  voici 
ce  qui  eft  à méditer  pour  vous  fervir  d’é- 
xemple.  C eft  que  le  Fils  de  Dieu  étant 
le  premier  né , & le  Fils  unique  de  Marie 
auffi-bien  que  du  Père  Eternel , s’eft  fou- 
rnis à cette  oja/èrvation  legale  } il  a voulu 
être  pré /enté  au  Temple , & racheté  com- 
me les  autres  enfans , quoi  qu’il  fût  le  Ré- 
dempteur de  tous  les  Hommes-  Mais  ce 
qui  eft  de  plus  étonnant  dans  cette  céré- 
monie , c’eft  de  voir  qu’il  n’a  fallu  qu’un 
scim””'  m^me  Pr*x  Pour  racheter  le  maître  &.  le 
Purifie,  fervitcur,  le  Seigneur  & l’efclave  : Eodem 
preiio  (ervtis  & Dominai  liberantur.  Com- 
me Dieu  ne  vouloir  point  qu’on  lui  immo- 
lât des  hommes,  ni  qu’on  répandit  le  /àng 
humain  dans  fès  Sacrifices  , il  ordonna 
qu’on  racheteroic  les  premiers  nez  des 
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hommes , par  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent. Mais  comme  la  lainte  Vierge  étoit 
extrêmement  pauvre,  &.  quelle  n’avoic  ) 
ni  argent , ni  agneau  qui  étoit  le  prix  de 
.la  Rédemption  des  riches:  elle  offrit  deux 
petites  colombes  pour  rachéter  fon  fils, 
ainfi  qu’il  étoit  ordonné  par  la  Loi.  Ce 
miflére  a paru  fi  incompréhenfible  à 
Origéne,  que  ne  pouvant  fê  perfuader 
que  celui  qui  étoit  Dieu  , & qui  dévoie 
être  le  Rédempteur  des  Hommes  eût  été 
racheté  à fi  vil  prix  , a crû  que  ces  deux 
Pigeoneaux  que  la  fainte  Vierge  offrit 
pour  fon  Fils  , n’etoient  point  de  la  natu- 
re des  autres  ; Scd  Aivtnam  quoddam , (jr 
h arrima,  contemplatione  augkjliw  quod  Jub  Homif. 
fpecie  columbx  apparebnt  : Mais  qu’il  y cam?LU* 
avoit  quelque  cho/e  de  plus  Augufte , & 
de  plus  Divin  caclv  fous  les  apparences 
de  ces  deux  petits  animaux.  Voici  la  rai- 
fon  qu’il  donne  pour  apuier  fon  erreur, 
qui  eft  une  erreur  de  pieté  : ZJt  non  talibus 
viffimis  , dit  il , qualtbus  omnes  hommes , ille 
qui  pro  toto  mundo  najeebatur  , (jr  patï  debe- 
bat^coram  domino  mundaretur.  Afin  démet- 
tre quelque  différence  entre  Jesus- 
C h r 1 s t , & les  autres  Hommes  j entre 
le  Rédempteur,  & les  Efclaves  rachetez, 

& de  faire  en  forte  que  celui  qui  étoit  né, 

& qui  devoit  mourir  pour  fa  Rédemption 
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du  Genre-Humain  , ne  fut  pas  racheté 
lui-  même  par  le  même  prix , & par  les  mê- 
mes Viétknes  que  les  autres  enfans.  Ter- 
tullien  eft  tombé  dans  une  pareille  erreur, 
lors  qu’il  a crû  que  le  faine  Efprit  s’étoic 
uni  hipoftatiquement  à la  Colombe  qui 
paru  fur  la  tète  du  Fils  de  Dieu  dans  le 
• fleuve  du  Jourdin  pendant  les  cérémo- 
nies defonBatème.  Mais  laiflons  là  cet- 
te Incarnation  prétendue  , ou  union  fub- 
flantielle  de  la  perfonne  du  fiiint  Efprit 
avec  le  corps  de  ces  Animaux  : C’eft  une 
pieufè  rêverie  qui  me  paroît  indigne  d’un 
auffi  grand  génie  que  celui  de  leur  Au- 
teur. 

Difons  donc  , dans  le  femiment  com- 
mun de  tous  les  Pères , que  nôtre  aimable 
Rédempteur,  qui  vouloir  à la  fin  de  /à 
vie  être  vendu , & livré  à fes  ennemis,  au 
prix  de  trente  deniers  par  un  de  fes  Apô- 
tres, n’a  voulu  être  racheté  par  fa  fàintc 
Mère  , quarante  jours  apres  là  naiflance, 
qu’aux  prix  de  deux  petits  oifeaux  > afin 
que  le  Maître  ne  fût  racheté  qu’au  même 
prix  que  le  fèrviteur.  Mais  que  dis-je  ? 
Non,  Meilleurs,  je  me  rétra&e  : J’oie  fou- 
tenir  que  le  ferviteur  a été  racheté  à plus 
grand  prix  que  le  Maître.  Deux  petits  de 
Colombe  ont  été  le  jufte  prix  de  la  Ré- 
demption de  celui-ci;  Mais  il  a fallu  un 
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prix  infini , c’cft  à dire,  tout  le  Sang  du 
Maître  pour  racheter  celui-là.  O prodi- 
ge! 6 Miracle  ! L’homme  Dieu  pouvoit- 
il  être  racheté  à plus  vil  prix,  qu’à  celui 
de  deux  animaux  ? Et  l’homme  pécheur 
pouvoir- il  être  racheté  à un  plus  grand 
4>rix  qu’à  celui  du  Sang  de  l’Homme  Dieu? 
Voila , mes  Frères , ce  qui  s’apelle  un 
grand  Miftére  de  Foi , & une  Enigme  in- 
comprehenfible  de  Religion. Car  fi  Jesus- 
Christ  eft  Rédempteur  : Comme  eft- il 
racheté  ? & s’il  eft  racheté  , comme  eft-  il 
Rédempteur  ? S’il  a été  fournis  à la  forvi- 
tude  légale,  comment  a-t-il  donné  la  li- 
berté aux  autres  ? Et  s’il  a été  l’Auteur  de 
la  liberté  , comment  a-t-il  été  fournis  à 
cette  forvitude  ? Mon  Dieu  , que  làint 
Bernard  nous  explique  admirablement 
bien  cét  Enigme , lors  qu’en  parlant  de  la 
Préfentation  du  làint  Enfant  J e s u s au 
Temple  , il  dit  : ObUtio  ijla  fratres  faits 
deheata  videtur , ubi  tantum  fijlitur  Domi- 
no , redtmitur  avibus  , & tllico  report atur  : 
Ah  mes  Frères  ! que  cette  oblation  a quel- 
que -chofe  de  tendre , de  bien  fingulier,  & 
de  bien  amoureux  , dans  laquelle  Jesus- 
Christ  eftpréfonté  à fon  Père  , dansla- 
quelle  il  efi:  rachète  par  desoifeaux,  & 
par  laquelle  il  efi:  rendu  à fa  Mère.  Il  eft 
offert  à fon  Père  comme  une  Viftime  dig- 
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ne  de  fi  Majefté  : Il  eft  racheté  par  des 
Oifèaux  comme  un  premier  né  fujet  à la 
Loi  > il  eft  rendu  à Marie  comme  un  Fils  à 
fi  Mère.  C’eftque  cette  Vidîme  netoic 
pas  encore  affez  grande  pour  être  immo- 
lée par  un  ficrifice  finglant  : Sed  ventes 
tempus  : Mais  il  viendra  un  tems  auquel  il» 
fera  offert , non  pas  dans  le  Temple , mais 
fur  le  Calvaire  i non  pas  fur  l’Autel  des 
parfums,  mais  fur  celui  des  Holocauftess 
non  pas  par  les  mains  du  Pontife,  mais  par 
celles  des  Bourreaux  j non  entre  les  bras 
de  fi  Mère , mais  entre  ceux  de  la  Croix» 
non  pas  parmi  les  adorations  des  Anges, 
& les  adions  de  grâce  des  luftes , mais 
parmi  l’horreur  de  toute  la  Nature , & les 
blafphêmes  de  fès  ennemis.  Enfin  vien- 
dra un  temps  : £jhtando  non  redimetur  alié- 
na , fed  altos  redimet  [anguine  proprïo  : au- 
quel fine  fera  pas  racheté  lui-même  par 
un  prix  étranger , & indigne  de  fi  divine 
Perfonne , mais  auquel  il  rachètera  les  au- 
tres, au  prix  infini  de  fbn  Sang. 

Voila,  mes  Frères , l’offrande  qui  a été 
faite  aujourd’hui  pour  le  Fils  de  Dieu 
dans  le  Temple  de  Jérufalem , & celle 
qu’il  a préfentée  lui- même  pour  nous  fur 
le  Calvaire  : L une  &.  l’autre  de  ces  offran- 
des méritent  une  réfléxion-  La  fiintc 
Vierge  offre  fon  Fils  au  Seigneur,  elle  le 
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racheté  , & le  ramène  dans  là  mailon: 
mais  remarquez  que  ce  n’eft  pas  pour  le 
garder  pour  elle  , ni  pour  lelever  pour  le 
monde  5 ce  n’eft  que  pour  le  confacrer  de 
nouveau  à Ton  Père , & pour  le  préparer  à 
travailler  un  jour  publiquement  à là  gloi- 
re , lors  qu’il  fera,  dans  un  âge  plus  avan- 
cé. O que  ce  procédé  fait  un  reproche 
lànglant  à celui  de  ces  pères  & de  ces 
mères  , qui  lors  qu’ils  le  voient  chargez 
d’enfàns  , font  ravis  d’en  conlàcrer  une 
partie  à Dieu  dans  l’Eglilè , ou  dans  un 
Cloître  : Mais  s’il  arrive  par  quelque  fe- 
cret  de  Providence  que  la  mort  leur  enle- 
ve  les  autres  qu’ils  gardoient  comme  leur 
idole  : Quelle  eft  leur  relource  pour  le 
confoler  de  cette  perte  ? Ils  penient  en 
même-  tems  à racheter  ceux  qu’ils  avoient 
offert  au  Seigneur , & engagé  à Ion  Servi- 
ce , dans  l état  Ecclelîaftique  ou  Réli- 
gieux.  On  a recours  à Rome , on  s’adref- 
fc  à nôtre  laine  Père  le  Pape,  on  deman- 
de des  Difpenfès  des  Ordres  làcrez  q-u’ils 
ont  pris,  ou  des  vœux  mêmes  qu’ils  ont 
faits , on  invente  des  railbns , on  trouve 
des  prétextes  , on  fupole  louvent  des  nul- 
litez  dans  1 Ordination  des  uns  , & dans  la 
Profelfion  des  autres  j Un  défaut  d’âge 
dans  celle-la  , un  défaut  de  liberté  dans 
celle-ci.  On  met  en  un  mot  toutes  choies 


461  Vanêgtrique  % 

en  ufàge,  crédit,  faveur , argent , confutë ''$8 
tes  d’Avocats,  refolutions  de  Cafuiftes.  #|M 
On  obtient  enfin  ladifpenfe , on  arrache  ^ 
ces  Vi&imesdu  pie  des  Autels, on  les  re-  . J3 
tire  de  l’Eglifè , on  les  fort  du  Cloître , oa 
les  ramène  à la  maifon  , on  ne  leur  laifle  , 
ni  caraétére , ni  vertige  dans  leurs  habits, 
ni  fur  leurs  perfonnes  de  ce  qu’ils  ont  cté,^#' 
& de  ce  qu’ils  en  prétendoient  faire.  On  £•: 
éface  de  leur  elprit  toutes  les  idées  du  paf-  ^ 
fé,  on  étoufe  dans  leur  cœurs  tous  les  "■$ 
fentimens  de  pieté  , on  les  fait  rentrer 
dans  le  monde  dont  ils  étoient  fortis  : 5c 


de  peur  que  la  race  ne  manque,  on  penfè 
a un  établiflement,  & à un  Mariage.  Mais, 
6 Jugement  de  Dieu  que  vous  êtes  terri- 
ble ! Cét  établiflement  devient  fouvent 


funefte  à la  famille, le  mariage  eft  puni 
de  la  peine  de  ftérilité,  l’efpérance  du  pè- 
re 5c  de  la  mère  eft  confondue,  5c  il  arri- 


ve que  ces  mal  - heureux  enfans  , qui 
avoient  été  confacrés  à Dieu  dés  leur  jeu- 
neflfe , fe  trouvent  facrifiez  au  Diable  à la 
fin  de  leurs  jours.  Toutes  les  Hifioires 
font  remplies  de  pareilles  avanturcs , ôc  il 
y a peu  de  Villes  dans  [c  Roiaume , qui 
n’en  pu  fournir  des  éxemples.  Pères  5c 
mères  , lors  que  vous  avez  deffein  d’offrir 
un  enfanta  Dieu,  penfèz-y  bien , conful- 
tez  fa  fainte  volonté  ià-deffus  : car  il  doit 
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être  l’Auteur  de  la  vocation  : confultez- 
vous  bien  vous-mêmes , qu’elles  font  vos 
vues , & vos  intentions  5 8c  prenez  garde 
que  ce  ne  /oit  par  un  intérim  que  vous  fai- 
tes prendre  la  Tonfureà  cétaîné,  pour  le 
charger  d’un  bénéfice  en  attendant  qu’un 
cadet  foit  en  âge  de  le  porter.  Conlultez 
bien  la  volonté  de  l’enfant  même  j craig- 
nez que  la  force , la  contrainte , ou  une 
crainte  refpeétueufo  , qui  tient  lieu  de 
violence , ne  l’oblige  à prendre  le  parti  de 
l’£glifo  8c  de  la  Religion.  Enfin  confui- 
tez  l’avenir  3 pénétrez  autant  que  vous 
pourrez  dans  les difpofitions  futures,  où 
vous  vous  trouveriez  , s’il  ne  vous  refloit 
plus  d’enfans  que  ceux  que  vous  auriez 
engagé  au  forvice  de  Dieu , fondez  votre 
cœur  3 éxaminez  fi  vous  ne  vous  fondez 
pas  tenté  de  les  racheter  à quelque  prix 
que  ce  fût , de  les  retirer  des  Autels  , 8c 
de  les  rapeller  dans  le  monde  pour  leur 
laifîèr  vos  biens , 8c  empêcher  que  vôtre 
nom  , 8c  vôtre  race  ne  s’enfovéiifiêm  avec 
vous  dans  un  même  tombeau.  «S;  vous 
vous  fontez  allez  de  fermeté  6c  de  coura- 
ge pour  étouffer  tous  ces  fontimens  natu- 
rels, 8c  pour  réfifter  à toutes  les  tenta- 
tions de  l’amour  propre , à la  bonne  heu- 
re 3 Allpz  offrez  vos  enfans  à Dieu,  trop 
heureux  s’ils  font  entièrement  dévouez  a 
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/on  ferviee  par  un  parfait  Holocaufle,  Oë' 
par  un  engagement  éternel.  Mais  fi  vous 
vous  défiez  de  vous  - mêmes  , & de 
vôtre  tendrefle  , de  l’amour  & du  défir 
de  laiiTer  unepoftéritéj  gardez  vosEnfans,  : 
Dieu  n’en  veut  pointa  ce  prix-là,  c’eft'^jft 
lui  faire  injure  de  fe  refèrver  le  droit  de:^ 
faire  rentrer  dans  le  monde  des  Enfans  , 


) 7. 


* * 


qu’on  a une  fois  confacré  à Ion  fèrvicc  : 
C’eft:  facrilége  de  vouloir  faire  fervir  à 
un  ufàge  profane,  ce  qui  étoit  deftiné  à 
un  ufàge  divin.  Quoi  que  la  fainte  Vierge 
ait  préfênté  aujourdhui  Ion  Fils  dans  le 
Temple  , qu’elle  l’ait  racheté  , & ramené 
en  la  maifon  5 ce  n’a  pas  été  pour  le  dé- 
tourner du  ferviee  de  fon  Père  , fon  in- 
tention étoit  plus  fainte  : Grandior  vitfima 
amori  Jervabatur  : C’efl:  qu’il  étoit  encore 
trop  petit  pour  être  immolé  , dit  Tertul- 
lien  : L’amour  demandoit  une  plus  grande 
Vi&ime,  pour  rendre  Ion  Sacrifice  plus 
glorieux  : il  le  falloir  donc  laifler  croître 
jufqu  a 1’  âge  d’un  Homme  parfait,  pour 
exécuter  toutes  les  volontez  de  fon 
Père  : Et  ce  n’eft  que  pour  cette  raifon 
qu’il  fut  ramené  , nourri , & élevé  dans 
la  maifon  particulière  , cachée  & obf- 
cure  de  fa  fainte  Mère,  en  attendant  que 
fon  heure  arrivât. 

La  fécondé  réflexion  que  j’ai  à faire 
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fur  ce  Miftére  ? ceft  qu’il  faut  confidérer 
que  les  Hommes  gcmilToient  lous  deux 
loi  tes  de  lèrvitudes  bien  -dure;,  &:  bien 
pelantes  5 favoir,  fous  lafervittid.de  la 
^Loi  du  péché  , & fous  la  lèrvitude  de  la 
Loi  de  Moïi'è.  La  première  éioit  commu- 
ne à tous  les  Hommes , aux  Juifs  & aux 
Gentils,  parce  qu’ils  avaient  tous  péchez 
en  Adam  : La  leconde  netoit  que  pour 
les  Juifs  , parce  que  la  Loi  n’a  voit  été, 
donnée  qu’à  cette  Nation  , & 11’obligeoic 
pas  les  étrangers.  Qu’a  fait  nôtte  divin 
Rédempteur  f il  a délivré  tous  les  Hom- 
mes, le  Juif  &:  le  Gentil , le  Grec  & le 
Latin,  le  Scithe  & le  Barbare  , de  ces 
deux  cruelles  fcrvittides,  de  celle  du  pé- 
ché & de  celle  de  la  Loi.  11  nous  a délivré 
de  la  fervitude  de  la  Loi , en  fe  {humec- 
tant volontairement  à l’obfervance  de  la 
Loi  même , dit  laine  Paul:  Taflu-s  cj!  Jub 
legi , ut  qui  Jub  lege  crant  reàimeret  ; C'elt 
ce  qu’il  a fait  aujourd’hui  dans  le  Tem- 
ple : Et  il  nous  a délivré  de  la  lèrvitude 
du  péché  , en  fe  rendant  la  victime  du 
. péché  > & c’eft  ce  qu’il  a fait  fur  le  Cal- 
vaire. Ainll  la  laitue  Vierge  n’a  racheté 
fon  Fils  que  pour  le  rendre  doublement 
nôtre  Rédempceur,  & pour  faire  que  ce 
Fils,  qui  appartenoit  à fon  Père  par  titre 
de  génération  éternelle , & qui  lui  appar- 
Miji.  de  la  S.  y.  G g 
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tenoic  à elle  par  titre  de  génération  tem- 
porelle , appartint  encore  aux  Hommes 
par  titre  de  Rédemption  légale.  C’eft 
ce  que  faint  Thomas  de  Ville -neuve 
nous  explique  avec  toute  la  force  &.  l'on- 
ction de  l’efprit  de  faint  Bernard  , lors 
que  prêchant  du  Miftére  de  ce  jour,  il 
Srrm.  de  ^ jt  Maria  chriflum  émit , non  fibi  toit , fed 
tott  mundo , ut  fer  batte  ej us  empttonem  m 
omnta  ifltus  opéra  mandas  affionem  Jortire - 
tur , (jrjtts.  Marie  a racheté  J esus-  Christ 
non  pas  pour  foi , mais  pourtour  le  mon- 
de i & a fait  que  les  Hommes  ont  acquis 
un  droit  fur  toutes  fos  œuvres , par  titre 
d'achat.  Duplici  ergo  jure  te  pojjidemus  j 
conclud  ce  faint  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne  > Et  quia  nobis  datas , & quia 
nobis  emptas.  C’eft  donc , ô divin  Jésus, 
par  un  double  titre  que  nous  vous  poflè- 
dons  , & par  titre  de  donation  , & par 
titre  d’achat  s c’eft  à nous  que  vous  avez 
été  donné  , & non  pas  aux  Anges  3 c’eft: 
pour  nous  que  vous  avez  été  racheté  de 
non  pour  les  diables.  Vous  avez  été  donné 
par  vôtre  Père  , vous  avez  été  racheté  . 
par  vôtre  Mère:  Vôtre  Père  vous  a don- 
né pour  être  nôtre  Prêtre , & vôtre  Mère 
vous  a racheté  pour  être  nôtre  Viélime. 
Vous  avez  répondu  à l’intention  de  l’un 
fe  de  l’autre } vous  avez  fàtisfait  à la  Ju- 
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flice  de  vôtre  Père,  vous  avez  contenté 
l’amour  de  vôtre  Mère  , & vous  nous 
avez  délivré  de  la  fervitude  de  la  Loi, 
& de  celle  du  péché. 

Voila  , mes  Frères , ce  que  Jésus* 
C h m s t a fait  pour  vous  } mais  exami- 
nons maintenant  ce  que  vous  faites  pour 
lui , ou  plutôt , ce  que  vous  faites  cont're 
lui.  Il  s’eft  fournis  à la  fervitude  de  la  Loi , 
pour  vous  délivrer  de  fon  Joug  : Et  il  seft 
fait  péché  y dit  faint  Paul,  c’efl:  adiré, 
vi&ime  du  péché  pour  vous  délivrer  de 
fa  Tirannie  : Et  vous  par  une  ingratitude 
infùportable , ou  par  un  extrême  aveu- 
glement, vous  renoncez  à vôtre  liber- 
té , & vous  vous  rengagez  dans  vôtre  an- 
cienne fervitude  de  la  Loi , & du  péché. 
En  vérité , M.  c’eft  icy  où  je  puis  bien 
vous  faire  le  même  reproche  que  fàinc 
Paul  fait  aux  Galatcs.  Autrefois  , leur 
dit- il,  lors  que  vous  ne  connoifliez  pas 
Dieu,  vous  étiez,  dans  la  fervitude,  en 
adorant  des  Idoles  de  bois  &;  de  pierre  , 
mais  maintenant  que  vous  connoiffez 
le  vrai  Dieu,  U que  vous  êtes  connu 
de  lui  : guomoio  convertimim  tternm  ad 
infirma  & egeria  elementa  , qui  bas  denub 
fervire  vultis  ? Comment  vous  allez  vous 
rendre  de  nouveau  efclaves  fous  des  Ele- 
mens  foibles  & pauvres , c’eft  à dire,  dans 
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l’obfcrvance  d’une  Loi  qui  fignifie  la 
grâce  , mais  qui  ne  la  donne  pas  > qui 
diipofe  à la  juftihcation  , mais  qui  ne 
la  produit  pas } qui  ne  fait  qu’augmenter 
vos  chaînes,  fans  vous  donner  jamais  la 
liberté  ? Z )bi  cji  et  go  beatuudo  verjha  ? Où, 
eft  donc  le  bon  heur  dont  vous  jouïïfiez 
autrefois , lors  qu’affranchis  de  la  lèrvitu- 
de  delà  Loi,  vous  viviez  dans  1 oblèrvan- 
ce  de  l 'Evangile , qui  eft  une  Loi  de  grâ- 
ce, de  liberté,  & d’amour  ? Voila  ce  que 
iaint  Paul  reprochoit  aux  Gahtes,  & ce 
que  je  puis  reprocher  aux  Chrétiens  du 
tems.  Lh  ne  me  dites  point  icy  pour  ex- 
eufe  que  la  comparaifon  n’cft  pas  jufte , 
& que  vous  n’avez  rien  de  commun  avec 
ces  Galates,  puis  que  vous  ne  retournez 
pas  dans  le  Judaifme  comme  eux.  C’eft 
juftement  icy  où  je  vous  attends  pour 
vous  qombatre  par  vos  propres  armes  , & 
pour  vous  confondre  par  vôtre  propre 
rt*ponfe.  Vous  ne  retournez  point , dites- 
vous,  dans  le  Judaifme  , ni  n’oblèrvez 
point  l’ancienne  Loi  -,  Sc  moi  je  prétends 
vous  convaincre  que  vous  Judaïfez  aulîi 
impunément  dans  l’Eglife  , que  fi  vous 
étiez  dans  la  vieille  Sinagogue  > En  voici 
Ja  preuve  inconteftable  : Il  eft  certain 
que  toute  la  Religion  des  Juifs  ne  éon- 
fiftoit  qu’en  pmbres , $c  en  figures  ; 
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Omnia  tn figura , umbra  futurorum  5 dit  faint 
Paul,  Sacrement  en  figure  , Sacrifice  en 
figure.  Purification  en  figure , Sacerdoce 
Tabernacle  , Aurel,  Viétime.,  Alliance 
en  figure.  C onfiderez  maintenant  la  Re- 
ligion des  Chrétiens  du  tems,  vous  ver- 
rez que  tout  s’y  pâlie  en  ombre , & en 
figure , ôc  qu’il  n’y  a ni  Efprit , ni  vérité. 
S’ils  fréquentent  les  Sacreraens  , c’eft  en 
figure,  c’eft  à dire  , en  mauvais  état , Sc 
à leur  condannation.  S’ils  alfiftentau  laine 
Sacrifice  de  la  Melle , ce  n’eft  qu’en  figu- 
re , de  corps,  8c  non  pas  d él prit  : S ils 
pratiquent  quelque  vertu  , ce  n’eft  qu’en 
figure,  lelon  l’aparence,  mais  non  pas 
félon  la  réalité  5 ce  n’eft  que  pour  être 
vu  des  Hommes,  &, non  pa'  pour  plaire 
à Dieu.  S’ils  font  pénitence,  ce  n’eft 
qu’en  figure:  S’ils  pleurent  ce  n’eft  que 
comme  de  faux  Heraclites  j S’ils  témoi- 
gnent de  la  douleur  de  leurs  péchez  , ce 
n’eft  que  du  bout  des  lèvres , & non  pas 
du  fond  du  cœur.  S’ils  font  l’aumône,  ce 
n’eft  qu'en  figure  ; ils  ne  donnent  pas 
leur  bien,  mais  celui  des  autres  : Ainlî 
leur  aumône  n’eft  pas  tant  une  œuvre  de 
miféricorde  , qu’une  œuvre  de  juftice  ; ce 
n’eft  pas  une  libéralité  qu’ils  font  aux  pau- 
vres, mais  une  reftitution  de  ce  qui  leur 
appartiens:  S’ils  pardonnent  une  injure, 
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& s’ils  fo  réconcilient  avec  un  ennemi , 
ce  n’eft  qu’en  figure  & par  paroles  $ ils 
confondent  toujours  le  venin  de  la  haine, 
& de  la  vengeance  dans  le  coeur.  S’ils  fc 
purifient , ce  n’eft  qu’en  figure , comme 
les  juifs  j ils  fo  lavent  les  mains  comme 
Pilate,  apres  avoir  condanné  ou  opprimé 
un  innocent.  S’ils  veulent  paraître  juftes , 
ce  n’eft  qu’en  figure  j & comme  les 
Pharifiens  par  une  dévotion  fuperftitieulé, 
& par  de  vaines  obforvations , ainfi  ils 
couvrent  fous  un  extérieur  modefte  , & 
réformé  des  âmes  fouillées  de  milles  cri- 
mes, & abandonnées  à la  fureur  de  tou- 
tes leurs  pallions.  S’ils  offrent  quelque 
partie  de  leur  bien  à.  Dieu  dans  un  Hô- 
pital , ce  n’eft  qu’en  figure  , ce  n’eft 
qu’une  dette  incertaine,  quelque  méchant 
papier , ou  quelque  vieux  contrat , dont 
eux  , ni  leur  Pere  n’ont  jamais  pû  rien 
tirer.  Enfin  s’ils  confacrent  quelques  uns 
de  leurs  Enfans  à l’Eglife  & à la  Religion, 
ce  ne  fora  qu’une  pauvre  Fille  mal  faite, 
ou  quelque  Cadet  inutile,  dont  on  veut 
décharger  la  maifon.  Si  c’eft  un  jeune 
Homme  qui  ait  l’efprit  du  monde  , on  le 
retire  du  pié  des  Autels  , on  le  rachète 
comme  faifoient  les  Juifs  , & on  offre  un 
animal  pour  celui-là.  Voila,  mes  Frères, 
en  quoi  conlifte  la.  Religion  des  Chré- 
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tiens  du  tems  j Iis  Judaïfent,  & toute  leur 
pieté,  leur  vertu  , Sc  leur  juftice  n’eft 
qu’en  figure  , qu’en  grimaces , & qu’en 
cérémonies.  Mais  ne  vous  y trompez  pas, 
M.  cette  Religion  de  figure  eft  abolie  , 
elle  eft  mortelle  à les  oblervateurs  : Jesus- 
Christ  lui  en  a fubftitué  une  nouvelle, 
où  tout  eft  efpric,  vérité,  &c  vie.  11  ne 
veut  plus  le  fâ crifice  fànglant  des  ani- 
maux, mais  le  fàcrifice  pur  & fans  tache 
du  cœur,  & de  la  volonté  de  l’Homme. 
Tout  ce  qu’il  a retenu  de  la  vieille  Loi, 
c’eft  celle-ci  qu’il  veut  être  obfèrvée , non 
pas  félon  la  lettre  qui  tuë , mais  félon 
l’efprit  qui  viviffie  • Sanftifica  rmhi  omne 
primogemtnm  : Oui , il  veut  que  nous  lui 
confierions  tous  nos  premiers  nez  : Les 
premiers  nefc  de  nos  efprits,  c’eft  à dire, 
toutes  nos  premières  penfées } Les  pre- 
miers nez  de  nos  cœurs , c’eft  à dire  , nos 
premières  affections.  Les  premiers  nez  de 
nos  bouches , c’eft  à dire , nos  premières 
paroles  qui  ne  doivent  être  que  des  priè- 
res & des  oraifbns  j Les  premiers  nez  de 
nos  mains , c’eft  à dire  , les  premières 
aftions  de  la  journée  : En  un  mot  il  lui 
faut  offrir  les  prémices  de  toutes  chofes  , 
parce  qu’il  eft  le  Maître  de  nos  biens,  de 
nôtre  honneur  , de  nôtre  fortune  , de 
nôtre  vie  , & que  tout  lui  appartient. 

G g iiij 
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Jouïlîons  fur  tout  de  la  liberté  que  Jesus- 

Christ  nous  a rendue  : Ne  nous  en- 


gageons plus  dans  la  fêrvitudede  la  Loi»» 
ni  dans  celle  du  péché  : Souvenons- nous, 
dit  1 Apôtre,  qu’Abraham  a eu  deux  En- 
fans , Ifaac  & Ifmaël.  Le  premier  étoic 
né  de  la  Femme  Sara  : Per  rtprçmijfionent  : 
félon  la  promefïe  de  Dieu  : Le  fécond 
ctoit  né  d’Agar  fa  Servante  : SecunAum 
ctrnim  : félon  la  chair.  Mais,  grâces  infi- 
nies à la  miféricorde  Divine  : Non  fumus 
fin  ci  il  x Fi/ii , Jcd  liber x , qua  liberlxte  chri- 
jlu.s  vos  liberavit  : Nous  ne  fommes  point 
les  Enfans  de  la  Servante,  & parconfê- 
quent,ni  efclaves,  ni  ferviteurs  j mais 
nous  fommes  Enfans  de  l’Epoufè  légi- 
time, & par  confequent  héritiers  & libres. 
Et  c’elF  Jesus-Crhist  qui  nous  a mis  en 
cette  fainte  liberté,  qui  nous  donne  des 
cette  vie  un  avan°-oûc  de  nôtre  félicité 
future  • c’efl  ce  qui  me  conduit  a mon 
dernier  paradoxe.  Car  après  vous  avoir 
repréiênté  une  Vierge  purifiée  en  la  per- 
fonne  de  Marie  i & un  Rédempteur  ra- 
cheté en  la  perfonne  de  ] esus  - Chr  ist> 

II  me  refte  à vous  faire  voir  un  Homme 


mortel  Bien  - heureux  ou  un  vieillard 


rajeuni  en  la  perfonne  de  Simeon.  Une 
Vierge  purifiée  nous  a promis  le  recou- 
vrement de  nôtre  première  innocence; 
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Un  Rédempteur  racheté  nous  a promis 
le  recouvrement  de  nôtre  liberté  perduëj 
Et  un  Homme  mortel  Bien- heureux , ou 
un  vieillard  rajeuni  nous  a promis  le  re- 
couvrement de  nôtre  félicité  éternelle. 
C’eft  la  troifiéme  partie  de  ce  Difcours. 


LOrs  que  l’Ecriture  nous  fait  je  portrait 
d’un  Bien  heureux  , elle  nous  le  re- 
prélènte  fous  la  figure  d’un  Homme  plei- 
nement raflafié  félon  l’efprit,  & parfaite- 
ment rajeuni  félonie  corps. David  nous  l’a 
dépeint  fous  cette  idée  , lors  qu’il  dit, 
qu’aprés  que  le  Jufle  lé  fçra  lavé  de  lés  ini- 
quitez,  & que  toutes  lés  foi  bielles  léront 
guéries.  Dieu  le  tirera  du  Tombeau  par 
là  puiflancc,  il  le  couronnera  de  gloire 
par  la  miféricorde,  & pour  lors  toute  la 
compléxion  de  Ion  corps  léra  renouvellée, 
& tous  les  défirs  de  Ion  ame  pleinement 
rafla  fiez:  replet  inbonU  defiderium  tuum: 

renovubitur  ut  aquiU  juventm  tu * : Quoi 
que  cette  Béatitude  conlbmmée  ne  foie 
promilé  aux  Elus  qu’aprés  la  Réfurreélion 
générale,  puis  qu’en  ce  tems-là  toutes 
cholés  feront  renouveilées , nous  aurons 
une  nouvelle  Terre , un  nouveau  Monde, 
& de  nouveaux  Cieux  : Je  remarque 
pourtant  dans  cette  même  Ecriture  , que 
Dieu  fait  fouvent  part  aux  Jultes  dés  cette 


ni. 

Partie. 


PfaI.i  ot. 
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vie  de  ces  deux  avantages  qui  ‘ font  lé 

commencement  de  leur  félicité  future. 

Quant  au  premier  qui  eft  de  rajeunir» 
ou  de  fè  renouveller  félon  le  corps  : cette 
merveille  ne  vous  doit  point  furprendre  » 
nous  en  avons  des  exemples  dans  la  na- 
ture. Confidérez  toutes  les  Créatures  » 
vous  y verrez  des  images  de  ce  renou- 
vellement. Entre  les  inanimées  , le  Soleil, 
la  Lune,  les  autres  planettes  ont  leur 
éclipfc  êcleur  couchant,  qui  font  com- 
me leur  défaillance , leur  mort,  ou  leur 
vieiliefle  : mais  ils  ont  aufli  leur  orient  8c 
leur  lever  , qui  eft  une  efpece  de  re fur- 
redion  , 6c  de  renouvellement , dit  Ter- 
tullien  : Lux  amijfa  lugetur , & tamen  rurfus 
cum  foie  eaàem , & integra , dr  tôt  a univerfo 
orbi  rtvivifeit  -Parmi  les  V égétables , nous 
avons  des  figures  de  cette  merveille , puis 
que  les  Arbres , les  Plantes  , 6c  toute  la 
Nature  qui  fêmbloit  morte , 6c  enfevelie 
pendant  l’Hiver  , fèmble  aufli  reflufeiter, 
6c  fè  rajeunir  au  Printems.  Parmi  les  fèn- 
lîtifs , le  ferpent  fèntant  les  fimptomes  de 
la  vieiliefle , dit  le  même  Père , fè  traîne, 
6c  fe  glifè  parmi  les  pierres  6c  les  cailloux: 
Et  relttfis  tbt  exuviis  novum  fe  expli cat  : Et 
laiflànt  là  fâ  peau  comme  une  vieille  dé- 
poüille,  il  fe  renouvelle  , 6c  fe  rajeunît. 
Le  Cerf  n eft  pas  moins  ingénieux  que  le 
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Serpent , il  fait  le  lècret  & le  remede  de 
fe  délivrer  des  incommoditez  de  l’âge, 
& de  renouveller  Ton  tempérament  : Il 
mange  d’une  efpece  d’infeâes  vénéneux 
& reprend  une  nouvelle  vigueur  & une 
nouvelle  vie  parle  venin  : Veneno  languef- 
ctt  Ad  juvemutem.  Enfin  le  Phénix,  que 
ce  doéle  Africain  appelle  l’Oilëau  d O- 
rient , fameux  par  (a  fingularité  , parce 
qu’il  eft  unique  , & monflrueux  dans  là 
poftérité , puis  qu’ii  confèrve  ion  elpece 
parla  mort  : Cet  Oiiêau,  dis-je,  ou  vé- 
ritable ou  fabuleux , le  refufcite  de  fes 
cendres,  fe  renouvelle  dans  le  feu  , & le 
rajeunit  par  la  more;  Semet^fum  funerans 
rtno'vAt  nat ait  fine.  Après  que  ce  Père  a 
fait  la  delcription  de  toutes  ces  merveilles, 
il  a falu  , dit- il,  produire  tous  ces  exem- 
ples ; Vt  ad  homtnem  perveniretur  : Avant 
que  d’en  venir  à l’Homme , & de  vous 
faire  voir  qu’il  étoit  capable  de  fe  rajeu- 
nir félon  le  corps , aufïi  bien  que  de  fe 
renouveller  félon  l’efprit.  ]e  pourrois 
aporter  ici  pour  preuve  inconteftable  de 
cette  vérité  , ce  qui  arriva  aux  Enfàns 
d’Ifrè'l  dans  le  defért  l’elpace  de  quarante 
ans  : Ils  furent  conlërvez,dit  l’Ecriture, 
dans  une  fi  grande  vigueur  de  fànté  & de 
jeunelle , qu’il  ne  fé  trouva  jamais  un  feul 
malade  dans  cette  prodigieufe  multitude 
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We.  de  peuple,  d’hommes,  de  femmes,  & 
d enfans  : & ce  qui  eft  encore  de  plus 
con/ïderablc,  c’eftque  cette  efpéce  d’im- 
mortalité & d’incorruptibilité  , que  Dieu 
avoit  communiquée  à leurs  corps  , paflà 
en  quelque  façon  jufqu’à  leurs  habits. 
Vos  vêtemens  ne  font  point  dé  venus 
vieux , leur  dit  Moïfo,  & vos  fouliez  ne 
font  point  ufoz  ni  dans  l’e/pace  de  tant 
dannées  , ni  dans  le  cours  de  tant  de 
volages. 

Mais  n’alons  point  chercher  dans  des 
iîécles  fi  réculez  , ni  parmi  les  déferts  de 
1 Arabie  des  éxemples  de  cette  vérité 
puis  quel  Evangile  d’aujourd’hui  nous  en 
fait  voir  un  fi  admirable  dans  le  Temple 
de  Jérufalem.  Que  Tertullien  admire 
tant  qu’il  voudra  un  raion  de  l’Eternité 
bien-  heureufc  dans  le  Peuple  d’Ifraël . 
Adinjtar  AternitxtU  reduttus  : dit- il  j Pour 
moi  je  me  contente  d admirer  avec  faine 
Auguftin  cette  merveille  dans  le  vieillard 
Simeon.  Ce  grand  Do&eur  Parlant  de 
cét  Homme  jufte  ( que  plufieurs  Pères  de 
l’Eglife  eftiment  avoir  été  le  Grand  Prê- 
tre qui  préfenta  J e s us-C  h r i s t à Dieu 
dans  le  Temple  ) dit  ces  belles  paroles  à 
, t mon  ProPos  : in  puero  puer  , & 

de  temp.  innovât  us  eft  œtate , qui  p tenus  ernt  pietate; 

Ce  faint  Vieillard  devint  Enfant  , dans 
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l’Enfant  Jésus,  & étant  déjà  conlomftié 
en  pieté  , il  fut  renouvelle  félon  lâge.  Je 
iai  bien  que  ces  paroles  ne  fe  doivent 
point  entendre  à la  Lettre,  ni  je  ne  pré- 
tens  pas  de  le  faire  rajeunir  dans  le  Tem 
pie  de  Salomon  , de  la  façon  que  la  fable 
fait  rajeunir  ceux  qui  le  baignoient  au- 
trefois dans  les  eaux  d’une  certaine  Fontai- 
ne.Ces paroles  de  S.Augtiftinfedoivëten- 
tëdre  dans  un  lèns  miftique,ou  bien  il  faut 
dire  que  le  lâint  Elprit,  & que  la  préfcnce 
de  l’Enfant  Jésus  , remplirent  l’Ame  de  ce 
lâint  Vieillard  d’une  fi  grande  abondance 
de  Grâce  , quelle  réjaillit  fur  fon  corps, 
& que  tous  lés  membres  caduques  & dé- 
crépites, en  prirent  de  nouvelles  forces, 
& furent  rétablis  dans  leur  première  vi- 
gueur- L’Abé  Guarric  a fuivi  la  penlee 
de  faint  Auguftin , lors  que  fâilânt  l’Elo- 
ge de  ce  Grand  Prêtre,  il  dit  : Plenus  dic- 
rum  portavit  antiquum  dierum.  Celui  qui 
étoit  chargé  d’années  a porté  entre  les 
bras  celui  que  l’Ecriture  apelle  l’ancien 
des  Jours  j & par  une  faveur  inefpérée: 
Puer  ille  dies  fuper  die  s J cnn  adjecit , juven- 
tutemepue  ejus  rcnovavit  ut  aqutU.  Le  lâint 
Enfant  Jésus  ajouta  de  nouvelles  années 
à celles  de  ce  bon  Vieillard,  & rénouvel* 
Ja  la  jeunelTe  comme  celle  de  l’Aigle, afin 
qu’il  eut  le  bon- heur  de  voir  le  Mclfie 


Set.  3.  de 
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avant  que  de  moutir.  O Infantia  ! 6 Senec- 
tus  ! O Enfance  ! ô vicillefle  1 que  vous 
vous  trouvez  aujourd’hui  dans  une  heu- 
reufè  conjon&ion  , 6c  dans  une  admira- 
ble aliance  , en  la  Perfonne  de  Jésus  , ôc 
en  celle  de  Simeon*  Vous  êtes  unies  en- 
fèmble  en  la  Perfonne  de  Jésus,  puis  qu’il 
n’eft  qu  un  Enfant  qui  ne  fait  que  de  naî- 
tre , 6c  qu’il  eft  le  Verbe  qui  étoit  au 
commencement,  6 C qui  éxifte  de  toute 
Eternité.  Nihtl  in  illo  puero  innocent  tus  , ni - 
hd  maturius  : Il  n’y  a rien  de  plus  inno- 
cent , rien  de  plus  mûr  que  ce  qui  eft: 
dans  cet  Enfant , puis  qu’il  eft  l’innocen- 
ce, & la  Sainteté  par  eftencc  , la  Sagefle, 
6c  la  Maturité  même  Mais , ô Enfance, 
ô Vieillefte , vous  vous  trouvez  encore 
unies  enfèmble  en  la  perfonne  de  Simeon, 
Senfibus , er  monbui  ! La  pureté  de  l’Enfan- 
ce fè  trouve  dans  fes  fèns  , 6c  la  maturité 
de  la  vieillefte  paroit  dans  les  meurs.  Que 
vous  en  fèmble  , mes  Frères , n’ai-  je  pas 
raifbn  de  dire  que  nous  avons  un  Hom- 
me bien-heureux,  dans  un  Homme  en- 
core mortel , puis  que  non  feulement  , il 
eft  rajeuni  en  quelque  manière  , félon  le 
corps  par  le  renouvellement  de  fes  for- 
ces , mais  encore  renouvellé  félon  l’ef- 
prit,  par  l’acompliftement  de  tous  fés 
défirs  i 
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Je  ne  trouve  aucune  expreflîon  dans 
l’Ecriture  capable  de’ me  faire  concevoir 
une  idée  plus  naturelle  de  la  félicité  des 
Bien-heureux  , que  celle  qui  nous  les  ré- 
prélënte  dans  une  fi  grande  plénitude  de 
joie , &:  dans  un  fi  parfait  ralfafiement  de 
toutes  les  puifiances  de  leur  Ame,  qu’ils 
ne  défirent  plus  rien.  Demendez  à Da- 
vid j quels  font  les  Bien- heureux  ! 11  ne  pfîI-‘6- 
vous  en  parlera , que  comme  des  gens  tou- 
jours ennivrez  d’un  torrent  de  chartes 
plaifirs , & de  délices  éternelles.  Et  quand 
il  parle  de  lui-même  , il  avoue  qu’il  ne 
Ce. ra  bien- heureux , que  quand  il  fera  plei- 
nement raflafié  , & qu’il  ne  fera  parfaite- 
ment rafiafié , que  quand  il  verra  Dieu 
dans  les  fplendeurs  de  fa  gloire.-  Non 
Pourpre,  Septre,  Grandeurs,  vous  ne  pou- 
vez remplir  mon  cœur , ni  raflafier  mes 
défirs  : Satiabor  : Rien  ne  peut  contenter 
mon  ame  que  la  vue  de  Dieu  j lui  leul  eft 
ma  Béatitude  eflèntielle , & mon  louve- 
rain  Bien.  Mais  pourquoi  confulter  les 
Prophètes  fur  un  fujet,fur  lequel  le  Dieu 
même  des  Prophètes  s’eft  expliqué  ? Ecou- 
tez, je  vous  prie , comme  parle  le  Sauveur 
du  monde, dans  une  prière  qu’il  fit  un  jour 
à Ion  Père.  L’heure  eft  venue.  O ! mon 
Père , dit-il , glorifiez  vôtre  Fils . afin  que 
vôtre  Fils  vous  glorifie  : vous  avez  établi 
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là  puiflànce  fur  tous  les  Hommes»  afin 
qu’il  fade  part  de  la  vie  éternelle  à ceux 
que  vous  lui  avez  donnez.  Hac  eji  autan 
Ioan.f.17  vj(A  atern»  : Or  la  vie  éternelle  confifte 
à vous  connoître  , vous  qui  êtes  le  lèul 
vrai  Dieu  , ôc  Jésus-Christ  que  vous 
avez  envoie.  ]c  crois,  Meilleurs,  que  vous 
faites  déjà  Implication  de  cette  belle  Théo- 
logie au  Grand  Prêtre  Simeon  , 6c  que 
vous  avez  avoiiez  , que  n’étant  encore 
qu’un  Homme  mortel , il  eft  déjà  Bien- 
heureux , puis  qu’il  a le  bonheur  de  voir 
le  Fils  de  Dieu  en  ce  monde , & que  par 
cette  vûë,  tous  lès  défirs  font  rallàliez. 
Liiez  l’Evangile  , confiderez  attentive- 
ment toutes  les  paroles  avec  lelquelles  laine 
Luc  fait  Ion  Panégirique  : Il  vous  dit  qu’il 
y avoit  dans  îérufalem  un  Homme  jufte, 
5c  craignant  Dieu,  apellé  Simeon  : Expec- 
tant confolationem  ifraèl:  Qui  attendoit  la 
conlôlation  d’ifraël,  & à qui  le  làint  Efprit, 
dont  il  étoit  rempli,  avoit  révélé  qu’il  ver- 
roit  le  Chrilfc  du  Seigneur  avant  que  de 
mourir.  Peut-on  voir  un  Saint  plus  hau- 
tement Canonizé.  Ce  làint  V ieillard  donc 
autant  plein  de  vertus  que  d’années,  lan- 
gui doit  dans  l’attente  amoureuie  & im- 
patiente de  la  conlolation  de  fon  Peuple. 
En  quoi  confiftoit  cette  conlolation,  linon 
dans  la  venue  du  Mellie.  Remarquez  ici 

en 
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en  paflTant  que  cegrand  Homme  , qui 
a été  le  précepteur,  ou  le  Père  même 
de  Gamalicl,  8c  avec  lequel , lèlon  le  té- 
moignage des  Thalmudiftes  l’elprit  de 
l’ancienne  Sinagogue  a fini  , parce  que 
tous  ceux  qui  lui  ontfiiccedé  dans  la  Sou- 
veraine Sacrificature,  n’ont  été  que  des 
impies , des  avares , ÔC  des  fcélerats.  Ce 
fàint  Vieillard , dis-je,voiant  la  décadance 
de  la  Réligion  par  les  abus,  8c  les  profa- 
nations qui  s’y  étoient  glifiees , 8c  confi- 
dérant  d’un  autre  coté  le  bouleverlêment 
du  Roiaume  d’Ifraël  qui  gémifïoit  fous  la 
domination  des  Romains  > failànt  réfle- 
xion que  le  lèptre  de  Judaétoit  pâlie  en- 
tre les  mains  d’un  étranger  8c  d’un  ufur- 
pateur , qui  étoit  Hérode  , félon  la  Pro- 
phétie de  Jacob.  Voiant  enfin  que  lèp- 
tante  lèmaines  étoient  accomplies , félon 
l’Oracle  de  Daniel  , 8c  qu’ai nfi  la  Réli- 
gion 8c  l’Etat  étant  dans  la  crile  de  leurs 
derniers  malheurs,  le  Mefiie  devoir  bien- 
tôt paroître  au  monde  pour  faire  refleu- 
rir l’un  8c  l’autre,  par  la  làinteté  8c  prof- 
périté  de  fon  régné.  Voila  la  conloiation 
que  cét  Homme  jufte  attendoit  parmi  les 
maux  dont  la  Judée  étoit  accablée.  Il  la 
reçût  cette  confolation  , Ion  attente  fut 
bien  recompenfée  , 8C  tous  lèsdéfirs  fu- 
rent acomplis.  Il  avoit  fouhaitté  ardem- 
Mif.de  la  S.  F.  H h 
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ment  de  voir  le  Meffie , fès  vœux  furent 
exaucez , il  le  vit , félon  la  promefle  du 
fàint  Efprit  : Simeon  Jenex  Dtum  agnovtt 
dîTurip.*  infant  cm  : dit  fàint  Auguftin.  Ce  fàint 
V ieillard  connut  la  Majeflé  de  Dieu  à tra- 
vers les  foiblefTes  d’un  Enfant,  & toutes 
jes  grandeurs  de  la  Divinité  racourcies 
dans  un  petit  corps,  la  lumiére-de  fès  yeux 
mourans  fut  raluméc  pour  lui  faire  voir 
avant  que  de  mourir  le  Soleil  de  Juftice, 
couvert  fous  les  ombres  de  nôtre  chair.  Je 
ne  m’étonne  pas,  .Meilleurs , que  cette  fa- 
veur lui  ait  été  acordée  , puis  qu’il  étoit 
un  Homme  de  défîrs  auffi-bien  que  Da- 
niel j mais  non  content  de  l’avoir  défirée 
avec  empreflèment , il  l’avoit  encore  de- 
mandée avec  inftance  : Ainfî  cette  Grâce 
fut  comme  la  recompenfe  de  fès  prières 
& de  fès  défîrs.  Plufieurs  Juftes,  Rois, 
Patriarches  , Prophètes  avoient  fait  les 
mêmes  vœux,  & defiréde  voir  le  Verbe 
Divin  dans  nôtre  chair  mortelle  j mais  ils 
étoient  morts  fàns  avoir  eu  cette  confola- 
tion.  Heureux  Simeon , d’avoir  vécu  juf- 
qu’à  l’extrémité  ides  années , ou  plutôt 
jufqu  a la  plénitude  des  tems , que  Dieu 
avoit  marqué  pour  l’acomplifTement  de 
ce  Miftére.  Abraham  avoit  fouhaitté  de 
voir  ce  jour  du  Seigneur , il  le  vit  : Et  ga- 
ytjus  efl  ; Et  en  reflèntit  une  joie  inéfable: 
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Mais,  hélas  ! il  ne  vin  ce  jour  que  de  loin, 
par  révélation  ou  en  figure  : ainfi  fa.joie 
ne  fut  pas  parfaite.  Ce  bon- heur  étoit  ré- 
fervé  à nôtre  Saint  Vieillard  , & c’eft  Pa- 
tente de  cette  grande  Faveur  , qui  lui  fai- 
foit  louiFrir  avec  patience  les  incommo- 
ditez  de  la  vieillelfe,  St  les  calamitez  de 
la  nation.  Hocillt  cvnjtms  crut , dit  S.  Augu- 
ftin,  decrepito , quafi  defideranti 
ranti,  et  dicinti  qnctidte  tn  or  a tient  bits  J tus  : 0 tcn™.  dc 
guando  vemet  ? Quando  nafcctur  ? Quando 
•videùo  cum  ? Quoi  qu’il  fût  dans  un  âge 
caduque , St  décrépite , il  le  flattoit  pour- 
tant toûjours  de  cette  efpérance  , que  lès 
yeux  verroient  Ion  làlutaire  , St  la  lumié- 
des  Gentils,  avant  que  de  le  fermer  à celle 
du  jour  : Voila  pourquoi  fon  cœur  pouf- 
foit  autant  de  loupirs , que  la  bouche  en 
formoit  de  prières,  il  s’écrioit  inceflament: 

O quand  viendra-  t-il,  ce  déliré  de  toutes 
les  Nations  du  monde  ! quand  naîtra-t-il 
parmi  nous  ! quand  aurai-je  le  bon  heur 
de  le  voir  parmi  nous  ! 

Ah  ! Seigneur , il  eft  tems  de  contenter 
les  défirs  de  ce  laine  Vieillard  j C’eft  allez 
éprouver  fa  patience  > C’eft  allez  le  lailfer 
languir  dans  latente  de  vôtre  venuo  : ou 
différez  fa  mort,  ou  faites-lui  voir  bien- 
tôt l’Auteur  de  la  vie  > Vous  le  lui  avez 
promis,  St  c’eft:  ce  qu’il  elpére  de  la  fide- 
. H h ij 
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lité  de  vôtre  promelïe.  Simeon  itaque  Atnte 
innçvatus  , animtque  deftderio  vehementer 
?pm  rh  cmcitatus  » & * Sptrttti  j an  cto  impu/Jus  en - 
Simeon. * curnt  in  Tcmplum  : Ce  font- là  les  belles 
paroles  de  Timothée  Prêtre  de  Jérufalem. 
Ce  bon  V ieillard  fe  {entant  tout  d’un  coup 
rajeuni , leion  la  vigueur  de  l’âge , prefle 
par  l’ardeur  de  lès  défi rs , & excité  par 
un  mouvement  lècret  du  iaint  Efprit, cou- 
rut au  Temple,  non  pas  avec  la  démarche 
pefante  d’un  Vieillard,  mais  avec  toute 
l’a&ivité  , & la  ferveur  d’un  jeune  hom- 
me: & entrant  dans  ce  lieu  lac  ré  : Ptdit 
Virgtnem  infinito  , & dtvtno  Ltinnne  etreum- 
datam  : Il  diftingua  d’abord  la  làinte 
Vierge  , il  l’a  démêla  parmi  toutes  les  au- 
tres femmes , & la  reconnut  par  l’éclat 
d’une  lumière  Divine , dont  elle  lui  parut 
toute  environnée  : En  forte  que  lès  yeux 
mourans , qui  à peine  pouvoient  foutenir 
de  leur  foible  paupière  la  lumière  du  So- 
leil , furent  tout  réjouis  , & fortifiez  par 
celle  dont  il  voioient  briller  la  Mère,  & 
l’Enfant  Ahî  Meffieurs,  qui  pourrait  ex- 
pliquer les  fentimens  de  ton  cœur,  lors 
qu’il  reçût  des  mains  de  Marie  le  làint  En- 
fant ]esus  ? Il  le  prit  entre  les  bras , il  le 
p relia  fur  fon  fein  : Aceeptt  eum  in  ttlnas 
fuas.  C’elt  ici,  Meilleurs , où  j’avoüe  que 
les  paroles  me  manquént  > C’eft  dans  cet- 
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re  conjoncture  , où  il  faut  que  toute  le- 
loquence  profane,  &c  que  toute  la  Rétho- 
rique  humaine  demeure  muette  , & con- 
feiïe  Ion  impui/Tance  pour  exprimer  les 
lèntimens  de  céc  Homme  Canonifé  pen- 
dant là  vie  , & Bien-heureux  avant  la 
mort  : Contemplez  le  en  elprit,  vous  ver- 
rez que  les  yeux  mêmes  , plus  éloquens 
que  la  bouche , verlènt  plus  de  larmes  de 
joie , que  fa  langue  ne  prononce  de  paro- 
les de  conjoiliflance  , & de  remercimem:. 
Il  ne  fe  fent , ni  ne  le  connoit  plus  lui— 
lui-même,  pendant  ces  heureux  momens 
qu’il  tient  fon  Dieu  entre  lès  bras  : Il  le 
persuade  qu’il  n’elt  plus, dans  le  Temple, 
mais  dans  le  Paradis  : qu’il  n’eft  plus  en 
Terre,  maisdans  le  Ciel  : qu’il  neflplus 
parmi  les  Hommes  mais  parmi  les  Anges: 
& que  fon  Ame  fcparée  de  Ion  Corps , ne 
vit  plus  d’une  vie  mortelle  , mais  bien- 
heureule.  Toutes  les  ombres  &.  les  figu- 
res de  l’ancienne  Loi , Autel,  Tabernacle, 
Sacrifices  , Agneau  Pafchal , Pains  de 
Propofition,  tout  cela  difparoit  à lès  yeux, 
en  préfence  du  nouveau  Lcgiflateur,  Sc 
de  celui  qui  eft  lui- même  l’Autel  & le  Sa- 
crifice, la  ViCtime  &.  le  Grand  Prêtre  du 
Nouveau  Teftament.  Il  bénit  le  Seig- 
neur, il  lui  rend  grâces , & emporté  par 
un  faîne  cntouziafme , il  chante  com- 
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me  un  Cigne  qui  va  mourir. 

DhLi*  deftctâ  me  du  Ut  nr  carmin*  /J„ 
g“*> 

Cantal  or  Cygmu  funeris  ipfe  fui. 

C’efl  avec  raifon,  die  l’Orateur  Romain- 
que  les  Anciens a voient  confacré  le  C_  ierJ 
à Apollon  j puis  que  c’eft  de  ce  Dieu  die 
il , que  cét  animal  a apris  l’art  de  deviner- 
Il  prévoit  fa  mort,  & connoifTant  le  *>rand 
bien  qu  elle  lui  apporte,  il  chance  de  i0.> 
& fait  lui- même  fes  obféques  en  chan  * 
tant:  rj^idens  qutdin  morte  boni  fit  , Cum 
a.  cantu  & voluptate  moritur.  Que  voik 
fembîe , Meilleurs , n’eft-ce  pas  là  Je  fim 
bole  naturel  du  vieillard  Simeon  ? L0*rs 
que  tenant  le  Sauvcurdu  monde  entre  fes 
bras,  voiant  tous  fes  vœux  acomplis , ne 
délirant  plus  rien  au  monde,  & Ventant 
les  aproches  de  fa.  mort,  il  entonne  ce 
beau  Cantique  : Nunc  dimittis ferx’um  tuum 
tn  face  : A^i  Seigneur  • voci  donc  ce  mo- 
ment heureux  tant  de  fois  déliré,  fi  Jono-, 
tems  attendu  , & enfin  arrivé  , auquel 
vous  allez  rompre  les  chaînes  qui  retien- 
nent encore  mon  ame  prilônniére  dans 
mon  corps.  Oui,  voci  ce  moment  : Nune 
auquel  vous  laillêz  aller  vôtre  ferviteur 
en  paix , félon  I3  parole  que  vous  lui  aviez 
donnée:  Je  ne  veux  plus  rien  voir,  puis 
que  mes  yeux  vous  ont  vu  j Vous  qui  etes 
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ic  Sauveur  du  monde , la  Lumière  des 
Gentils,  &.  le  Rédempteur  du  peuple  d’Is- 
raël. Plutarque  raconte  qu’un  certain  Phi- 
lolophe  nommé  Armonacargey  aiant  déliré 
fort  long-tems  de  voir  Céfar  Oclavedans 
la  pompe  d’un  Triomphe,  il  eut  enfin  le 
plaifir  de  contenter  fa  curiofité  j il  fut  h 
charmé  de  la  magnificence  de  ce  Spe&a- 
cle , & tellement  ébloui  de  la  gloire,  ôc  de 
la  majefté  de  ce  Prince , que  la  fête  étant 
finie,  il  s’alla  jetter  dans  un»pui  pour  y 
finir  la  vie  avec  fon  admiration  , en  pro- 
nonçant ces  dernières  paroles  t Oculi  qui  la  vira 
tantum  majejîatis  lumen  viàerunt , non  opor-  ‘cxiad* 
tet  ampliùs  qutdquam  videunt.  Les  yeux 
qui  ont  eu  le  bon-heur  de  voir  tant  de 
gloire,  & tant  de  majefté  furie  vifaged'urt 
homme  , ne  doivent  plus  rien  voir  de 
mortel.  Voila  ce  qu’un  Philo/ophe  a fait, 

& dit  par  vanité  &c  par  folie  : Mais  voici 
ce  qu’un  Homme  jufte  , & rempli  du  laine 
Efprit  a dit.  Le  vénérable  Simeon  aiant 
vu  un  raion  de  la  Divinité  du  laine  Enfant 
Jésus  , à travers  les  ombres  de  Ion  petit 
Corps  , veut  que  lès  yeux  lè  ferment  dé- 
formais à la  lumière  du  Soleil  , pour  ne 
plus  rien  voir  d’humain  , de  mortel,  ou  de 
profane  : viderunt  oculi  met  (alutare 

tuum  : Oui,  difparoiftez  à mes  yeux,  vains 
objets  de  la  Terre,  phantômes  degran- 

H h iiij 
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deur,  idoles  de  vanité  , je  ne  veux  plus 
rien  voir  au  monde  depuis  que  j’ai  vû  mon 
Rédempteur  : Ce  dernier  vœu  fut  exaucé 
comme  le  premier,  dit  Nicephore,  puis 
qu’apeine  eut- il  rendu  l’Enfant  Jésus  à 
Marie  , qu’il  rendit  fon  elprit  à Dieu , 
mourut  en  paix , & dans  le  bailèrdu  Sei- 
gneur. Saint  Epiphane  ajoute  qu’il  fut 
privé  des  derniers  honneurs  de  la  fépul- 
ture  des  Grands- Prêtres  , en  haine  de  ce 
qu’il  avoit  fait  & dit  dans  le  Temple , en 
prêchant  hautement  que  Jésus  Christ 
étoitle  Rédempteur  d’ifraël , & le  Meffie 
promis  aux  Juifs. 

Finifïons  ici  nôtre  Dilcours , où  ce  bon 
vieillard  a fini  fa  vie  : mais  liélas , que  * 
n’avons  nous  fes  derniers  lèntimens , com- 
me nous  avons  ies  dernières  paroles  , & 
que  ne  nous  eft-il  aulfi  facile  de  reflèntir 
ceux  là  dans  nos  cœurs,  que  de  répéter 
ceux  ci  de  nôtre  bouche  : Hélas  qu’on 
nous  verroit  bien-tôt  fermer  les  yeux  à 
toutes  les  choies  de  la  terre,  & ne  plus 
fbupirer  que  pour  le  Ciel.  Car  dûtes  moi 
mes  Frères , je  vous  prie  , fi  nous  avons 
receu  aujourd’ui  par  la  Communion  dans 
nos  cœurs  , ce  même  Dieu  que  Simeon 
reçut  entre  lès  bras  : Qu’eft-  ce  que  cét 
lieureux  Vieillard  a par  defllis  nous  : Et 
quelle  faveur  a- 1- il  reçûë , que  nous  ne» 
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aions  encore  reçue  une  plus  grande.  Ce- 
pendant ce  faine  Homme  s’eft  rajeuni , 
& renouvelle  félon  iefjprit , ôc  nous  vou- 
lons toûjours  vieillir  dans  le  crime  : Il 
fouhaite  de  mourir,  & nous  voulons  toû- 
jours vivre  : 11  délire  de  forcir  de  ce  mon- 
de, &c  nous  y voulons  toûjours  demeurer: 
Il  demande  à Jesus-Christ  de  le  laifTer 
aller  en  paix  , & nous  voulons  toûjours 
demeurer  en  guerre  : Il  veut  que  les  yeux 
le  ferment  pourn^plus  rien  voir  de  mor- 
tel , & de  périflable , & nous  voulons  que 
les  nôtres  foient  toûjours  ouverts , pour 
ne  voir  que  des  objets  pour  lefquels  nôtre 
incontinence  foupire  : En  un  mot,  Simeon 
tenant  fon  Dieu  entre  les  bras  ne  veut 
plus  rien  pofTeder  dans  le  monde  5 ôc 
infàtiables  que  nous  fommes  , ce  même 
Dieu , que  nous  portons  en  nous-mêmes , 
ne  peut  raflafier  nos  défirs.  O que  ce 
cœur  eft  avare  , fi  Dieu  ne  le  peut  con- 
tenter. Mais  doit  vient  cét  horrible  con- 
voitifè,&  cétépouventable  déréglement? 
Je  crois , Meilleurs , en  avoir  trové  la  cau- 
fe  : Et  la  voici  fi  je  ne  me  trompe. 

11  eft  certain  que  la  principale  , & 
eflentielledifpofîtion  néceftaire  à un  ame 
bien-heureufè  pour  voirDieu  dans  leCiel: 
C’eft  la  pureté  de  cœur  : Bien- heureux 
font  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  dit  Jesus- 


Math. 

J.V.ÿ. 


PGm  di 
Punf.B. 
Vi.jj. 


490  Vancgirique 

Christ,  parce  qu'ils  verront  Dieu  î 
Voila  pourquoi  la  Juftice  divine  a alumc 
le  feu  du  Purgatoire  pour  achever  de  pu- 
rifier les  âmes  de  toutes  les  taches  qui 
peuvent  mettre  obftacle  à la  claire  vifion 
de  Dieu.  Comme  il  ne  faut  qu’un  petit 
fétu,  qu’un  grain  de  poufliére , dans  l’œil 
du  corps  pour  l’empêcher  de  voir  la  lu- 
mière du  Soleil  > de  même  il  ne  faut 
qu’un  péché  véniel  , &,  qu’une  légère 
imperfection  dans  un  %me  pour  l’empê- 
cher de  voir  la  lumière  increée  delà  Di- 
vinité. S’il  faut  une  fi  grande  pureté  à 
une  ame  bien  heureufe  pour  voir  Dieu 
dans  le  Ciel,  il  n’en  faut  pas  une  moindre 
par  proportion  à un  Chrétien  pour  le 
voir  , & pour  le  pofieder  en  ce  monde  : 
Il  faut  que  la  Foi  purifie  Ion  efprit , £c 
que  l’amour  purifie  Ion  cœur,  pour  le 
rendre  digne  de  cette  Béatitude  anti- 
cipée. C’eft  par  cette  pureté  que  le  bon 
Jufte  Simeon  a mérite  de  voir , & de  tenir 
Jésus- Christ  entre  fes  bras  avant  que 
de  mourir  ; Grâce , faveur , privilège,  par 
lequel  il  a difputé  dés  cette  vie  de  la 
félicité  avec  les  Bien  heureux.  C’efl  la 
penfée  de  l’Abé  Guarric  ; O quam  fœhx 
ejl  dequo  dici  pot?(l  : impleti  funt  dits  pur - 
gationis  eju*  : o que  celui-là  eft  heureux  , 
duquel  on  peut  dire  que  les  jours  de  ià 
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Purification  font  acomplis  ! Ilneluirefte 
plus  finon  d’être  prefenté  , non  plus  au 
Temple  de  la  Jérufalem  terreftre,  mais  à 
celui  de  la  Jérufalem  célefte.  Tel  a été  , 
ajoute  ce  Père , nôtre  vénérable  Simeon: 
Hodie  ïmpleti  funt  dies  purgatïonis  t jus  , 
ficut  & expeftationis  ; C’eft  aujourd’hui 
que  font  hcureufèment  acomplis  les  jours 
de  Ion  attente,  auffi-bien  que  de  fa  Pu- 
rification. Il  a vécu  dans  latente  du  Mef- 
fie  , il  a purifié  fon  efprit  par  la  Loi , il 
a purifié  fon  cœur  par  fon  amour  -,  Sa 
pureté  & fon  attente  ont  été  recompen- 
fées  par  la  vue  du  bon-heur  tant  défiré. 
O bcate  Jcnex  renevata  ejl  ut  aquïU  j uven- 
tut  tua  : Introifti  ad  altare  Dei  ad  Deum 
qui  Uttficat  juventutem  tuam  xterna  vif  on  c 
fui,  & qui  Utifcavit fenetfutem  tuam  ho- 
diema  vifone  chrifli  fui  : ô Bien-  heureux 
Vieillard  vous  vous  êtes  rajeuni  comme 
l’Aigle  , vous  êtes  monté  à l’Autel  des 
parfums,  & des  facrifices,' vous  voUsétes 
aproché  de  Dieu  qui  réjouît  vôtre  jeu- 
neffe  dans  le  Ciel  par  la  vue  éternelle  de 
fon  Efïcnce , & qui  a réjoui  vôtre  vieil- 
lefTe  en  terre  par  la  vue  amoureufe  de 
fon  Fils. 

Or  voulez -vous  /avoir  maintenant 
pourquoi  vous  n’avez  pas- le  bon-heur  de 
polfeder  Jesus-Chxist  , comme  ce  faine 
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Vieillard  ? C’efl:  qu’on  ne  peut  pas  dire 
de  vous  comme  de  lui , de  la  làinte 
Vierge  : Les  j ours  de  votre  purification  font 
acomplis  : Vous  êtes  encore  dans  l’ordure, 
vous  éces  encore  dans  le  péché  , vous  ne 
vous  êtes  pas  purifiez  par  une  digne  pé- 
nitence , le  Prêtre  n’a  pas  garde  de  mettre 
Jésus-Christ  entre  vos  bras,  dans  vôtre 
bouche  , dans  vôtre  cœur  : Iefus  non 
fe  credebat  eis  : Jésus  ce  divin  Sauveur  ne 
le  fieroit  pas  lui  même  en  vous , il  en  au- 
rait horreur  , il  aime  mieux  demeurer 
dans  nos  Tabernacles , que  d’entrer  dans 
des  confidences  fi  impures  que  les  vôtres. 
Il  le  faut' donc  laver,  il  fe  faut  purifier: 
6c  en  voici  la  manière  dont  les  Païens 
fe  font  fervis , tant  ils  ont  été  inftruits  de 
nos  Miftéresdanslale&urene  nos  Livres 
làcrez.  Je  remarque  qu’ils  le  fervoient 
autrefois  de  trois  Elcmens  dans  leurs 
purifications  ordinaires  en  ce  monde  5 6c 
leurs  Dieux  s’en  lèrvoient  encore  dans 
les  Enfers  pour  purifier  les  âmes  , avant 
que  de  leur  acorder  l’entrée  dans  le  lieu 
de  félicité  : Et  ces  Eîemens  ctoient  l’Air, 
l’Eau , 6c  le  feu  : lèlon  le  Poète. 

Alt  a panduntur  inanes 
Sufienfœ  ad  ventes , al'tis  fub  gurgite  vafio 
Infefium  cluitur  fcclus , aut  exuritur  igni. 
Les  Phéniciens  fe  fervoient  de  l’Air , les 


Digitized  by  Google 


de  la  purifie,  de  la  S te.  Vierge.  49  3 

Egiptiens  fe  lervoient  de  l’Eau,  & lesGrecs 
du  feu.  Mais  laiflons-là  les  fuperftitions 
des  Idolâtres.  Je  trouve  dans  l’Ecritur^ 
que  les  Juifs  fe  font  fervis  de  ces  trois 
mêmes  Elemens  dans  leur  purification. 

Le  Prophète  Jéremie  fait  mention  de 
l’Air,  lors  qu’il  dit  : Fentus  urens  non  ad 
•ventilmdam  & ad  purgandu?n.  Sur  quoi 
Vatable  diftingiie  deux  fortes  de  vents , 
l’un  doux  comme  un  Zéphir  qui  purifie 
l’air  & le  corps  } l’autre  brûlant  & impé- 
tueux qui  renverfe  tout  par  des  tourbil- 
lons , & par  des  tempêtes  : le  premier  efl: 
excité  par  la  miféricorde  de  Dieu  pour 
purifier  les  Elûs  5 & le  fécond  elt  excité 
par  la  Juftice  pour  acabler  les  réprouvez. 

Le  Saint  Efprit  parut  lous  le  fimbole  d’un 
grand  vent  , mais  mêlé  de  force  & de 
douceur  pour  purifier  & pour  embralêr 
les  cœurs  des  Apôtres.  Le  Prophète  Eli- 
fée  envoia  Naamam  Prince  de  Syrie  fe  <-v-10- 
laver  dans  l’eau ''du  Jourdain  pour  le  pu- 
rifier, & pour  le  guérir  de  là  lèpre.  Enfin 
Dieu  donne  la  Loi  de  purifier  par  le  feu 
tout  ce  qui  ne  peut  être  purifié  par  l’eau  : 

Omne  quod  potejl  tranfire  per  flammas  igné  Nurn.c. 
purgabitur  : qui  d qui  d autem  ignem  non  potejl 
fujlinere  , aqua  expiationis  fantfifitabitur. 

Tout  ce  qui  peut  palfer  par  la  flamme 
foit  purifié  par  le  feu  5 & que  tout  ce  qui 
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ne  peut  loufrir  le  feu,  foie  fàntifié  par 

leau  d’expiation. 

Voila  ce  qui  s’eft  fait  parmi  les  Juifs 

les  Gentils:  Voions  ce  qui  le  doit  faire 
parmi  les  Chrétiens.  Dieu  fe  iert  des 
mêmes  jnftrumens  pour  les  purifier.  Il 
purifie  les  Juftes  par  le  feu  de  la  charité , 
en  dégageant  leur  cœur  de  toutes  les 
afeélions  terreftres.  Il  purifie  les  Pénitens 
par  de  fortes  àc  de  douces  infpirations  de 
l’Efprit  Saint  qui  les  retire  des  compagnies 
& des  aflemblées  du  monde,  & les  con- 
duit dans  la  lôlitude  , où  il  leur  fait  refpi- 
rer  un  air  propre  à conferver  leur  làinteté 
nouvellement  rétablie.  Enfin  il  purifie  les 
Pécheurs  par  l’eau  du  Batême  & de  la 
Pénitence  , pour  les  laver  du  péché  ori- 
ginel & aétuel.  C’eft  maintenant  à vous 
de  choifir  le  genre  de  purgation  donc 
vous  avez  befoin.  Vous  n’entrerez  ja- 
mais dans  le  Temple  de  la  gloire  , 6c 
vous  ne  recevrez  jamais  Jesus-Chr  ist 
dans  vôtre  fein  pour  vôtre  falut  , qu’on 
ne  puilfe  dire  de  vous , comme  de  Simeon 
& de  Marie  , les  jours  de  vôtre  purifica- 
tion font  acomplis.  Comme  vous  avez 
.4. cte  tiré  d’Eve  : Necrjjùatent  peecandi  : La 
lfioc‘  néceflité  de  pécher,  die  l’Abc  Guarricj 
vous  devez  tirer  de  Marie  : Exemplum 
Burganài  : L’exemple  de  vous  purifier.  La 
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Miféricorde  divine  , continue  Je  même 
Abé , a mis  devant  vous  l’eau  6c  le  feu  , 
le  feu  pour  faire  cette  Purification.  L’eau 
des  larmes  6c  de  la  pénitence  en  ce  mon- 
de, ou  le  feu  du  Purgatoire  en  l’autre  : 
mais  hélas , qu’il  eft  bien  plus  doux  de  fe 
laver  dans  l’eau  de  lès  larmes  , que  dans 
l’ardeur  du  feu.  Mais,  non  je  me  trompe, 
ajoute  ce  fàint  Abé,  il  y a un  certain  feu 
qui  a toute  la  vertu  de  purifier  de  celui 
du ‘Purgatoire  , mais  qui  n’en  a pas  l’ar- 
deur ni  la  cruauté  , 6c  c’eft  celui  de  l’a- 
mour : V ter  que  quidam  tgnis  purgatorms  ff'ed  Ib^c'" 
différente  modo  : ijle  enim  purificat  ungendo , 
ille  urendo  : hic  refrigerium  roris ,illic Jpiritm 
judicit  dr  ardoris.  il  eft  vrai  que  l’un  &c  l’au- 
tre de  ces  feux  a la  vertu  de  purifier,  mais 
d’une  manière  différente  : Celui  que  l’a- 
mour de  Dieu  alume  en  ce  monde  purifie 
le  cœur  par  une  délicieulè  onétion  5 mais 
celui  que  la  Juftice  alume  en  l'autre  pu- 
rifie les  âmes  par  de  terribles  douleurs  : 
celui  là  eft  une  rofée  du  Ciel  qui  lave  8c 
qui  réjoüîc  tout  enlèmble } celui  ci  eft  un 
efprit  d’ardeur  qui  purifie  , 6c  qui  brûle 
en  même  tems.  Prenons  le  parti  *de  l’a- 
mour i ô qu’il  eft  doux  de  fc  purifier  dans 
fès  innocentes  flammes  j profitons  du  peu 
de  vie  que  Dieu  nous  donne , tous  ces 
jours  qui  nous  reftent  doivent  être  pour 
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nous  : Vies  purgationts  : des  jours  de  pu- 
rification. Si  ces  jours  s’écoulent  fans  nous 
être  purifiez > 6c  que  la  mort  nous  vienne 
furprendre  dans  l’ordure  du  péché,  toutes 
les  larmes  de  vos  yeux , 6c  tous  les  feux 
d’enfer  ne  pourront  vous  laver  pendant 
toute  l’éternité  : Non  larmes  , regrets , 
ioupirs , pénitence,  vous  ferez  inutiles, 
les  taches  de  vos  péchez  lèront  inéffaça- 
• blés  : Si  laveris  te  nitro  , é“  multiplicaveris 
tibi  herbam  bonth , maculata  es  ttt  iniquitate 
tua  coram  me  : Ce  feroit  en  vain  que  vous 
employiez  le  nitre  , les  fàvonettes , 6c 
l’herbe  de  bonth  pour  vous  purifier , vous 
ferez  toujours  horrible  à mes  yeux  , 8c 
rien  ne  pourra  éfacer  vos  péchez  , dit  le 
Seigneur  : C’eft  à dire,  que  ni  les  puri- 
fications des  Juifs  , ni  les  fàcrifices  des 
Gentils , ni  les  Sacremens  des  Chétiens, 
ne  pourront  expier  vos  crimes  > vôtre  ame 
portera  une  tache  éternelle  qui  ne  pourra 
sefacer  : Coram  me  : Devant  moi,  dit  Dieu. 
Prenez  garde  à cette  parole?  Vous  pou- 
vez tromper  le  monde,  6c  paroître  pur. 
Saint , 6c  Jufte  aux  yeux  des  Hommes  : 
Je  me  moque  de  ce  beau  dehors  , 6c  de 
cette  fàinteté  aparente , toute  vôtre  Ju- 
ftice  n’eft  qu’une  juftice  Pharifienne  : 
Vous  ne  lavez  que  vos  mains  6c  vos  vifà- 
gcs , 6c  vous  laifTez  vos  âmes  fouillées  de 

mille 
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mille  abominations.  Alez  donc  hipocritej k 
n’entrez  point  dans  le  Temple , n’apro-  - 
chez  point  de  l’Autel  , ne  foicz  pas  11  ; 
hardis  que  de  recevoir  en  cct  état  le  faîne 
Enfant  Jésus  de  la  main  du  Prêtre  > vous  ' 
ne  le  recevriez  qu’a  vôtre  condannation. 
Mais  pour  vous  Chrétiens  vraiment  péni* 
tens , donc  les  jours  de  la  Purification 
font  acomplis , aprochcz  vous  de  h lainté 
Table  , recevez  y celui  qui  eft  la  lumière 
des  Gentils  , le  Meffie  des  Juifs  , & le 
lalut  des  Fideles  : & lors  que  vçus  l’aurez 
reçu  par  la  fainte  Communion  , dites  dans 
un  tranfporc  de  joie  , & dans  un  efprit  de 
Foi>d’Amour,  & d’Adoration  , comme 
nôtre  laine  Vieillard  : Kunc  àtmïttïs  Domine 
jervttm  tunm  in  pace . Ah  , Seigneur,  c’cfi: 
aflez  vivre,  tirez-moi  du  monde,  & lailTez 
aller  vôtre  ferviteur  en  paix  , non  pas  en 
cette  paix  faulTe  & trompeufe  qiye  le 
monde  donne  à lès  amoureux  : mais  en 
cette  paix  Sainte  , folide  & éternelle  que 
vous  rélèrvez  à vos  Elus  dans  le  Ciel. 
Amen. 


Mifi.  de  U S.  F. 
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DE  NÔTRE  DAME 


DES  ANGES. 

/ipparuit  etDominus  nofôe 5 <&•  ait  : attdivi 
orationem  tuam , & elegi  loçum  iftum 
mihi  in  domurn  facrificii.  i.Paralip.  c.7,  ' 

• i-e  Seigneur  apparut  la  nuit  à.  Salomon, 

& lui  dit  : j’ai  choifi  ce  lieu  pour  être 
la  Maifon  de  mes  Sacrifices,  m i-liv, 
des  Paralip.  cap. y. 

U o 1 que  Dieu  doive  être 
adoré  en  tout  lieu , parce 
qu’il  eft  immenfè  > auffi- 
bien  qu’en  tout  temps,  par^ 
ce  qu’il  eft  Eternel  : Je  re- 
marque pourtant  dans  l’E- 

# criture  , qu’il  avoit  défendu  autrefois  4 
fpn  Peuple  de  ne  lui  faire  des  prières  pu- 
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bliques , ni  de  lui  offrir  des  Sacrifices  fo- 
lemnels  que  dans  les  lieux  qui  lui  feroient 
marquez  par  les  Prophètes , ou  défignez  « 
par  fes  Oracles.  C’eft  fuivanc  cçt  ordre 
que  Noë,  Abraham,  & Jacob  ne  lui  dif- 
férent des  Autels,  & ne  lui  immolèrent 
des  V i&imes , pendant  le  cours  de  leur  vie 
errante , que  dans  les  lieux  que  la  Provi- 
dence de  Dieu  leur  rendoit  Saints,  & Vé- 
nérables par  quelque  révélation  , ou  par 
quelque  miracle  & faveur  extraordinaire. 
Dépuis  qu’il  eut  délivré  les  Enfans  d’Ifraël 
de  la  fèrvitude  d’Egipte,  & de  la  tirannie 
de  Pharaon  , il  choifit  le  Défert  d’Ethan, 
& volut  que  ces  Efclaves  affranchis  lui  of- 
friffent  dans  cette  folitude,  des  Sacrifices 
en  adions  de  grâce  de  leur  liberté  recou- 
vrée. Après  que  ce  Peuple  vidorieux 
fut  entré,  les  armes  à la  main  , dans  la 
Terre  qui  lui  avoit  été  promife  : Comme 
il  marchoit  toujours  en  bataille  parmi  des 
Nations  ennemies, il  étoit  obligé  dcchan- 
geraufli  fouvent  le  lieu  de  fes  Sacrifices, 
que  celui  de  fes  campemens.  Mais  enfin, 
Dieu  , après  la  révolution  de  pluficurs  an- 
nées , aiant  rendu  fon  Peuple  paifibie 
poffefïeur  de  la  Paleftine , & ne  voulant 
plus  être  adoré  au  milieu  des  Campagnes 
fous  des  Tentes, & fous  des  Pavillons  j s’en 
plaignit  à David  , U demanda  qu’on  lui 
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bâtit  un  Temple  : balomon  exécuta  ce 
grand  detfèin  , il  fit  bâtir  dans  la  Ville  de 
Jérulàlem  ce  fuperbe  Temple, qui  a été  un 
miraclede  Fart,&  une  merveille  du  mode. 
Ce  Temple  en  éfet,  parut  à Dieu  même, 
il  digne  de  là  Majefté  , que  l’Ecriture 
remarque  , que  Dieu  apparut  la  nuit  à ce 
rnnce,pour  lui  en  témoigner  là  complai- 
fance , lalfura  qu’il  avoit  choifi  ce  lieu 
pour  être  la  Mailôn  de  lès  Sacrifices  , 8c 
lui  promit  que  toute*  les  fois  que  Ion  Peu- 
ple y viendroit  faire  lès  pricres,  dans  un 
elpritde  çomponclion  6c  de  pénitence: 
frofittus  ero  pcicatu  (urum.  Je  lui  acoide- 
rai , dit-  il , pardon , 6c  indulgence  de  tous 
fès  péchez.  Je  lài  bien,  Meilleurs,  que 
Dieu  s’ell  comporté  avec  les  Chrétiens 
d’une  manière  diférentç  qu’avec  les  Juifs: 
Comme  il  vouloit  etre  adoré  en  efpritôC 
en  vetité  lous  la  Loi  de  Grâce  , il  ne  s’eft 
pas  contenré  d’un  lèul  Temple,  comme 
fous  la  Loi  Ecrite  j 11  en  a voulu  avoir  par 
toute  la  Terre  , & on  lui  en  a bâtit  en  efet 
lèion  qu  il  l’avoit  prédit  parle  Prophète. 
Je  ne  récevrai  plus  de  prélènt  de  vôtre 
main, dit  ilaux  Juifs:  Car  depuis  le  lever 
du  Soleil , jufqu’au  couchant,  on  làcrifie 
1 en  tout  lieu  à mon  Nom  une  oblation  tou- 
te pure.  Quoi  que  cela  foie  véritable,  j’o- 
fe  dire  pourtant  , qu’il  lèmble  qu’entre 
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toutes  les  Eglifesdu  monde  , il  aitchoid 
la  petite  Chapelle  apcllée  Portioncule, dé- 
diée à nôtre  Dame  des  Anges , pour  la 
rendre  aufli  célébré  , 6c  augulle  parmi  les 
Chrétiens,  que  i’étoit  le  Temple  de  Sa- 
lomon parmi  les  Juifs  j non  pas  par  la  beau- 
té de  i’edifice , 6c  par  la  ma  ni  licence  des 
ornemens , mais  parla  grandeur  de*  Grâ- 
ces qu  il  y di'iribuë,  6c  par  la  multitude 
des  prodiges  qu’il  y fait.  Il  avoir  promis 
la  remiffion  de  tous  les  péchez  à ceux  qui 
le  prieroient  en  celui-là  > 6c  il  a acordé 
une  Indulgence  pleniére  , à ceux  qui  le 
prieront  en  celui  ci  11  apparut  la  nuit  à 
Salomon  , pour  lui  promettre  cette  remif- 
fion en  faveur  des  Juifs , 6c  il  apparut  la 
nuit  à faint  François,  pour  lui  promettre 
cette  Indulgence  , en  faveur  des  Chré- 
tiens. Il  apparut  dans  le  Temple  de  Jéru  fil- 
leul fous  la  figure  d’une  nuée  éclatante,  ÔC 
d un  météore  lumineux,  6c  en  interdit 
l’entrée  aux  Pretres  ée  aux  Lévites  5 8c 
Je  s u s Christ  apparut  en  piopre  Per- 
lonne  , tout  refplendi  fiant  de  gloire  dans 
la  Chapelle  de  Portioncule  , 6c  en  permit 
l'entrée  à l’humble  laine  François.  Mais, 
ô Temple  de  Salomon  1 vous  êtes  par  ter- 
re , 6c  tout  l’éclat  de  vôtre  fplendeur  s’effc 
diflipé  ? Chapelle  de  nôtre  Dame  des  An- 
ges, vous  fu bfi liez  encore,  6c  l’odeur  de 
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vôtre  làinteté  s’elt  répandue  par  tout  le 
monde.  Indulgence  promilê  au  plus  fage 
des  Rois,  vous  avez  celle  avec  les  céré- 
monies, & les  Sacrifices  delà  Loide  Moï- 
fc  : Indulgence  promile  au  plus  pauvre 
des  Patriarches,  vous  durerez  aulfi  long- 
temps quel’Eglile  , & que  le  Sacrifice  de 
la  nouvelle  Loi.  Jésus- Christ  la  promi- 
le , Marie  l a obtenue  : Qu’cft-ce  que  ce 
Fils  bien  aimé  pouvoit  refulèr  à celle  qu’il 
prit  pour  là  Mère,  quand  un  Ange  lui  dit: 
Ave  Atari  a. 

, s 

ENtre  toutes  les  œuvres  que  Dieu  a 
laites  hors  de  lui-même , les  Pères  de 
1 hglile  n’en  ont  pdint  trouvé  de  plus  dig- 
ne de  fon  occupation  éternelle , que  le  là- 
lut  de  l’Homme  : Nthil  tam  dignum  Deot 
quant falus  bominis  , dit  Tertullien  : & en- 
tre toutes  les  connoillànces , qui  peuvent 
faire  la  félicité  éternelle  de  l’Homme, 
Je  s us-Ch  r 1 s t n’en  alfigne  point  d’au- 
tre que  celle  de  Dieu  : Comme  l’Homme 
peut  être  confideré  fous  les  trois  qualitez 
diférentes , de  Railonnable , de  Chrétien, 
& de  Bien  heureux  > Dieu  veut  être  auf- 
fi l’objet  de  là  connoilfancc  , & lous  les 
trois  titres  diférens  d’Auteurde  la  Nature, 
d’ Auteur  de  la  Grâce  , d’ Auteur  de  la 
Gloire.  La  connoillànce  de  Dieu,  com- 
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tiàe  Auteur  de  la  Nature  , regarde  l’Hom- 
me railonnable  : La  connoifiance  de  Dieu» 

Comme  Auteur  de.  la  Grâce  , appartient  à 
l’Homme  Chrétien  : La  connoifiance  de 
Dieu,  comme  Auteur  de  la  Gloire  , eft  ré-  , 
fèrvée  à l’Homme  Bien- heureux  : La  ctm- 
noiflànce  de  Dieu  , comme  Auteur  de  la 
Nature, vient  de  la  lumière  delà  railbn:La 
conoiflànce  de  Dieu, comme  Auteur  de  la 
Grâce,  vient  de  la  lumière  de  la  Foi.-LacÔ- 
noi fiance  de  Dieu,côme  Auteurde  la  Bça-' 
titude  vient  de  la  lumière  de  gloire.La  pré- 
mière  connoifiance  regarde  Dieu  , com- 
me Créateur,  qui  nous  adonné  l’être  ô£ 
la  vie  : La  féconde  regarde  Dieu  , com- 
me Rédempteur  , qui  nous  a délivré  dô 
la  mort  5e  du  péché  ; La  troifiéme  regar- 
de Dieu  comme  juge , qui  couronne  dans 
les  Elus  fa  Grâce,  ôe  leurs  mérites.  La 
connoifiance  de  Dieu,  Comme  Auteurde 
la  Nature,  a été  pour  les  Philofophes  5 Ces  ^ 

Sages  Païens  fe  lont  élevez  par  la  vûë  des 
Créatures  à la  connoifiance  du  Créateur: 

Les  grandeurs  invifibles  de  ce  premier 
être,  là  puiflanCe  Eterhelle  » 5c  là  Divi- 
nité font  devenues  vifibles  à leurs  yeux, 
dit  l’Apôtre , 6c  le  font  fait  connoître  li 
clairement  à leurs  elprits , depuis  la  Créa- 
tion du  monde  , que  1 ignorance  ne  les 
peut  exculcr  de  ne  l’avoir  pas  aimé , 5c 
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glorifié.  La  connoifiànce  de  Dieu,  com- 
me Auteur  de  la  Grâce,  eft  pour  les  Fi- 
dèles, qui  étant  éclairez  des  lumières  de 
la  Foi , & in  (truies  des  Miftéres  de  la  Re- 
ligion, le  doivent  fervir  , aimer  , & adorer 
Lu-.c  8.  en  efpric  & en  vérité  : Vcbis  datum  ejl  ncjfe 
rntfiertum  regni  Dct , exterii  nutem  in  fara- 
bolis  : Vous  avez  reçu  la  lumière  pour 
comprendre  le  miftére  du  Roiaume  de 
Dieu  5 Mais  pour  les  autres , il  ne  leur  eft 
propofé  qu’en  Paraboles, afin  qu’en  voianc 
ils  fie  voient  point , & qu’en  écoutant , ils 
ne  comprennent  rien  : C’eft  ainfi  que  le 
Fils  de  Dieu  parloit  à Tes  Difciples , des 
Conno'i fiances  furnaturellesqu’il  Ieuravoit 
données  par  préférance  aux  Juifs,  & aux 
Gentils.  Enfin  la  connoifiànce  de  Dieu, 
comme  Auteur  de  la  Gloire  , eft  réfèrvee 
aux  Bien -heureux  dans  le  Ciel , c’eft  à 
dire , à ces  fàintcs  Ames  , qui  étant  fépa- 
rces  de  leurs  corps  , & parfaitement  puri- 
fiées  de  tout  péché  , le  voient  non  plus  à 
travers  les  ombres , mais  le  voile  levé  , de 
ifv^i  le  vifage  découvert  : Facie  ad  facicrn.  Lad- 
ions  la  première  connoifiànce  de  Dieu 
pour  le  Licée,  de  la  troifiéme  pour  le  Cielj 
Celle-là  pour  les  Philolophes , &ctl!e-ci 
pour  les  Bien- heureux.  Arrêtons-nous 
à la  fécondé  qui  regarde  notre  état  pré- 
fent , qui  eft  l’état  de  la  Grâce. 
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Il  cft  vrai  que  depuis  que  Je  Fils  de 
Dieu  a paru  dans  le  monde  plein  de  grâce 
& de  vérité  , il  a fait  voir  qu’il  étoit  venu 
pour  làuver  les  pécheurs  5 11  nef!  entré 
dans  aucune  Ville  , ni  maifôn  , qu’il  n’y 
ait  répandu  des  grâces , & pardonné  les 
péchez.  Nazareth , JéruJàlem  , Sichar  , 
Capharnaum , entre  toutes  les  Villes  de 
Judée, de  Galiléc,&  de  Samarie  ont  été  les 
plus  favorifées  de  fa  prcfence:  Et  entre 
toutes  les  maifonsde  ces  Villes  , celles  de 
Marthe  & de  Magdelainc , de  Simon  le 
Lépreux  , de  làint  Mathieu  & deZachéé, 
ont  été  confacrées  par  de  plus  grandes 
profulions  de  grâces  fur  les  pécheurs. 
Enfin  le  Calvaire  fut  le  dernier  lieu  où  il 
répandit  le  torrent  de  toutes  fes  grâces , 
avec  tout  le  fimg  de  fès  veines  pour  la 
remiflion  des  péchez.  Mais  que  ibnt  de- 
venues toutes  ces  grâces  , & tous  ces  mé- 
rites de  J e s u s-C  h r 1 s t ? Tout  cela  eft 
renfermé  dans  le  Trélbr  de  l’Eglife  : Et 
en  quels  lieux  eft  ce  qu’ils  fc  communi- 
quent ? Je  répond  que  c’eft  à Rome,  à 
faint  JacquedeCompofteIle,dans  laTtfrre 
fàinte , & dans  tous  les  lieux  du  monde 
où  le  Jouverain  Pontife  , comme  Vicaire 
de  Jésus  Christ,  &c  Difpcnfàteur  de  (on 
Trélor  en  fait  couler  les  richeftes  par  le 
moien  des  Indulgences.  Mais  certes  il 
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faut  avouer  que  c’eft  particuliéremenÉ 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des 
Anges  où  le  Fils  de  Dieu  a prisplaifirde 
fè  faire  connoître  manifeftement  * comme 
Auteur  de  la  grâce , comme  Di Ipenfateur 
des  Indulgences,  & comme  Pontife  éter- 
nel- Car  quelle  plus  grande  Indulgence 
que  cette  remiflîon  de  tous  les  péchez , 
quant  à la  coulpe  & quant  à la  peine  qu’il 
, a acordé  lui  - même  à la  prière  de  laine 
François,  &à  l’intercelfion  delà  faintc 
Vierge , à tous  ceux  qui  viliteroient  cette 
làinte  Chapelle  avec  les  conditions  re- 
Pion.1*  quifès.  Mais  afin  de  vous  bien  inftruire 
de  la  vérité  de  cette  Hiftoire  , & de  la 
grandeur  de  cette  Indulgence  , il  faut 
lavoir  que  trois  Perfonnes  y font  inter- 
■ venues  diverlèment  j Saint  François  , 
comme  Avocat  des  pécheurs , la  fainte 
Vierge , comme  Mère  des  pécheurs , 
Jesus-Christ, comme  Juge  despécheurs* 
Saint  François  l’a  demandée  par  le  mou- 
vement de  fa  charité  : La  làinte  Vierge 
l’a  obtenue  par  la  grandeur  de  fon  mérite: 
Et  Je  sus-Christ  l’a  acordée  par  la  plé- 
nitude de  là  puiflànce,  Voila  tout  le  fu jet 
de  la  folennité  qui  nous  aflèmble  , & les 
trois  parties  de  ce  Difcours. 
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EN  même  tems  qu’il  y a eu  des  cri-  i. 

minels  6c  des  mal-heureux  dans  le  Partie* 
monde  , il  a été  nécefïaire  d’y  avoir  des 
Avocats,  les  criminels  en  ont  befoin  pour 
# défendre  leurcaufe  , 6c  les  mal- heureux 
pour  parler  en  leur  faveur.  Cette  néceffi- 
té  ne  fe  rencontre  pas  feulement  dans 
l’ordre  delà  Juflice  humaine  , elle  a paife 
julque  dans  l’ordre  de  la  Juflice  divine. 

Quoi  que  Dieu  fo it  un  Juge  incorrupti- 
ble ) qu’il  foit  lui-même  fà  Juflice,  fàRai- 
fon , 6c  fà  Loi } qu’il  ne  confulte  que  fon 
équité  6c  fà  fàgelîe  pour  rendre  fès  juge- 
mens  > & qu’il  ait  déclaré  à Moïfê  qu’il 
ne  feroit  miféricorde,  ou  qu’il  ne  la  refu- 
feroit  qu’a  celui  qu’il  voudrait  : l’Ecriture 
néanmoins  nous  allure  qu’il  veut  bien 
que  les  Saints  fafTent  auprès  de  lui  l’office 
d’Avocats  des  pécheurs  , 6c  elle  nous 
donne  même  des  exemples  fameux  qui 
nous  apprennent  qu’il  a fait  fouvent  grâce 
parleurs  Prières,  à des  impies  qui  avoient 
mérité  d’être  punis  pour  leurs  péchez. 

11  eft  vrai  que  fàint  Jean  écrivant  aux 
Parthes , c’eft  à dire»  aux  Fidéllcs  répan- 
dus dans  l’ancien  Empire  des  Perfes  qui 
étoic  alors  polîèdé  par  les  Parthes,  ÔC 
voulant  empêcher  que  la  crainte  des  Ju- 
gemens  de  Dieu , ou  l’énormité  de  leurs 
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pcchez  ne  les  jettât  dans  le  défelpoir  , 
leur  die  ces  paroles  de  conlolation  avec 
une  tendrelfede  Père.  Me^  petits  Enfans, 
je  vous  écris  cette  Lettre  , afin  de  vous 
exhorter  à fuir  le  péché  : que  s’il  arrive 
pourtant  que  quelqu’un  y tombe  parfra-  m 
gilité  , ou  même  par  malice,  il  ne  doit 
i.joan.  perdre  ni  coutageni  elpérance  : Advoca- 
tum  habtmus  apud  Patron  Icjurn  chrtjlum 
juftum  : Car  nous  avons  pour  Avocat  au- 
près du  Père  célefte  , ] e s u s-C  h r i s t, 
qui  eft  le  Jufte.  Voici,  Meilleurs , un  paf- 
lage  , qui  au  lieu  d’etre  un  fujet  de  con- 
folation  pour  tous  les  pécheurs,  eft  de- 
venu par  mal- heur  une  pierre  d’acho- 
pement  pour  les  Hérétiques.  Théodore 
de Beze  expliquant  ce  pallage  lêlon  l’efprit 
de  Calvin  , plûtôt  que  félon  l’efprit  de 
Dieu  , prétend  que  làint  Jean  aiant  attri- 
bué l’offi ce  d’ Avocat  à Jésus-Christ  , il 
en  a exclu  tous  les  Saints  , tant  morts 
quevivans  : Cum  loanna,  chrtjlum  Ad-voca- 
tum  nommât  cateros  exclud/t . Si  ce  méchant 
Difciple  d’un  mauvais  Maître  avoit  bien 
lu , & bien  compris  tout  le  paftage  de  St. 
Jean , il  le  feroit  aperçû  lui  meme  de  Ion 
erreur,  & de  fa  bévue  5 il  auroit  remarqué 
dans  le  Texte  entier  que  Jesus-Christ 
fait  tellement  l’office  d Avocat , qu’il  fait 
encore  celui  de  Rédempteur.  V oila  pour- 
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quoi  ce  Difciple  bien-aimé  ajoute  dans  le 
lècond  verfet  , en  parlant  de  ce  divin 
Avocat  : Ipje  ejl  propttiatto  nojtra  pro  pec- 
catïs  noj/ris  : U eft  encore  lui -même  la 
Viétime  de  propitiation  pour  nos  péchezj 
te  non  feulement  pour  les<ÿôtres,  mais 
aulfi  pour  ceux  de  tout  le  monde  > c’eft  à 
dire  , pour  tous  ceux  des  Juifs  te  des 
Gentils,  line  faut  donc  point  confondre 
l’office  avec  le  nom  : Le  nom  d’Avocat 
peut  convenir  à plufieurs  perfonnes,  mais 
toutes  n’en  exercent  pas  l’office  d’une 
même  façon.  Nous  appelions  Avocats, 
dit  Ulpian  : Omnes  omntno  qui  caufis  agendis 
quoquojtudio  opeumtur  : Tous  ceux  indi- 
féramentqui  favori fent  une  caulêde  quel- 
que manière  que  ce  foit,  par  prière,  par 
follicitation , par  humble  remontrance  , 
par  autorité  , ou  fins  autorité.  Ainll  l’on 
peut,  làns  faire  injure  à Jesus-Christ, 
dire  que  les  Saints  font  les  Avocats  des 
pécheurs.  Voila  comme  la  choie  lé  pâlie. 

Trois  perfonnes  interviennent  dans  la 
caulé  du  pécheur  5 Dieu,  Jesus-Christ, 
te  les  Saints.  Toutes  les  prières  qu’on  fait 
doivent  s’adreffer  à Dieu , qui  léul  peut 
donner  la  grâce  par  fa  bonté , te  par- 
donner le*'  péchez  par  fa  milericorde. 
Les  prières  pour  être  éficaccs  doivent 
s’offrir  à Dieu  par  les  mérites  de  Jésus- 


Hcbr-  c. 
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Christ  , qui  eft  le  Prêtre  éternel , & qui 
eft  toûjours  vivant , dit  feint  Paul , pour 
intercéder  pour  nous.  Cette  condition 
eft  fi  efientiellement  requife  à la  Prière 
que  feint  Anguftin  a prononcé  hardiment 

Inpafaiat*  9ue  : °lU£  non  fi*  Pcr  Chrifium  , non 

108.  j’olum  non  potejl  delere  peccatum , Jed  etiam 

tpfa  fit  peccatum.  Toute  prière  qui  ne  Ce 
fait  pas  au  nom , & par  les  mérites  de 
Jesus-Christ  j bien  loin  d’avoir  la  vertu 
d ’éfacer  le  péché , elle  devient  elle- même 
un  péché.  Enfin  les  Saints  comme  amis  de 
Dieu  , lui  adreflent  leurs  Prières  par  l’en- 
tremife  de  Jesus-Christ  , qui  eft  l’unique 
Médiateur  de  Rédemption  & de  fetis- 
faélion , & en  laiflent  tout  le  fuccez  à fe 
feinte  volonté  , & à ion  bon  plaifir.  Voila 
donc  une  grande  diférence  entre  les 
offices  du  Père,  du  Fils»  6t  des  Serviteurs 
qui  font  les  Saints  , il  ne  les  faut  point 
confondre,  ni  attribuer  à l’un  ce  qui  ne 
convient  qu’à  l’autre.  Le  Père  comme 
Maître  des  grâces  les  difpenfo  par  fon 
fouverain  Domaine  , & par  fon  autorité: 
Le  Fils  comme  Avocat , & Rédempteur 
des  pécheurs , demande  grâce  & pardon 
pour  eux  , & l’obtient  par  droit  Sc  par 
Juftice  : Mais  les  Saints,  comme  Avocats 
de  fimpie  remontrance  & interceffion,  ne 
demandent  grâce  à Dieu  pour  les  pé- 
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eheurs  , & ne  l’obtiennent  de  fa.  bonté,  &c 
de  fa.  miféricorde  , qu’en  vertu  du  nom, 
& des  mérites  de  fon  Fils. 

Je  me  fôuviens  à ce  propos  d’une  re- 
marque curieule  de  Caffien  : Ce  dévot 
Contemplatif  dit  que  le  monde  avant  l’In- 
çarnation  du  Fils  de  Dieu  attendoit  deux 
Médiateurs  : • Duo  mediatores  advemuri 
erant  : L’un  étoit  Jean  - Batifte,  dit- il,  &c 
J’autre  étoit  Jesus-Crhist  : Vnusqui  corda 
fiïtorum  ifrael  couvert eret  ad  chrijlum  , & 
alias  qui  reconciliaret  ad  Patrem.  Ceiui-là 
dévoie  convertir  les  cœurs  des  Enfans 
d’Ifraël  à Jésus-Christ,  &celui-ciles 
devoit  reconcilier  avec  fon  Père  : Ils  fc 
Jont  aquitez  tous  deux  de  leur  miniftére, 
mais  diver/èment  : Jean  - Batifte  a fait 
l’office  de  Médiateur  par  le  Batême  de 
la  pénitence,  & Jesus-Christ  la acom- 
pli  par  les  mérites  de  fa  mort  : Jean-  Bâ- 
ti fte  batifoit  les  pécheurs  avec  l’eau,  mais 
il  n’éfaçoic  pas  les  péchez  par  la  vertu 
de  fôn  Batême  : Jesus-Christ  a été 
batifé  par  le  Batême  de  fon  Sang  , il  y a 
batifé  tout  le  monde  , & par  la  vertu  de 
Batême  il  a éfacé  les  péchez , & a làuvé 
les  péçheurs.  Il  n’yadonc  pointd’incon- 
venient  de  dire  que  les  Saints  ne  puiflent 
être  nos  Avocats  , & nos  Médiateurs 
auprès  de  Jesus-Christ  , comme  Jesus- 


Serfti.  de 
S.  Joan. 
Bapt.  lib. 
3. cap.  1. 
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Christ  feft  auprès  de  Ton  Père  : Les 
Saints  plaident  pour  les  pécheurs , par 
interceifion  & par  prières  , mais  Jésus- 
Christ  parle  en  leur  faveur,  avec  droit, 
ôc  autorité. 

Liiez  toutes  les  Hilloires  fàintes  de 
l’ancien  &.  du  nouveau  Teftament , vous 
y trouverez  des  exemples  admirables  de 
cette  vérité.  Vous  y verrez  Job  établi  par 
l’ordre  de  Dieu  même  Avocat  & Média- 
teur de  lès  amis  , pour  leur  obtenir  le 
pardon  de  la  cruauté  avec  laquelle  ils 
avoient  infulté  à fes  miféres,  & du  mau- 
vais jugement  qn’ils  avoient  fait  de  Ton 
4?v.C*f“  innocence , & de  lès  calamitez  : lobjervw 
meta  orabit  pro  vobis  : factem  tju-s  fujcipiam , 
ut  non  vobis  imputetur  Jîultia  : Offrez- moi 
un  Sacrifice  de  lèpt  Taureaux,  & de  fèpt 
Béliers  , & que  mon  ferviteur  Job  prie 
pour  vous  j fa  prière  appailèra  ma  colere, 
& votre  folie  ne  vous  fera  pas  imputée  à 
péché.  Vous  y verrez  Moïfe,  qui  avoit 
été  établi  le  Dieu  de  Pharaon  , fe  rendre 
l’Avocat  de  ce  Prince  rébelle  pour  dé- 
tourner de  defliis  fa  tête  les  foudres  de  la 
Jullice  divine  , comme  il  les  détourna 
fouvent  dans  le  defert,  de  deflus  la  tête 
de  fon  peuple.  Vous  y verrez  le  Prophète 
Samuel  , qui  après  avoir  làcré  Saiil  pre- 
mier Roi  d’ifrael  en  qualité  de  grand 

Prêtre , 


Digitized  by  Google 


de  noJlre-Dame  des  Anges.  5 1 3 
Prêtre:  a fôuvent  pleuré  & gémi  devant 
le  Seigneur  , en  qualité  d’Avocat , pour 
fléchir  fa  colère  irritée  contre  ce  Prince 
defobeïlîant.  Vous  y remarquerez  que 
]udas  Machabée,  voulant  relever  le  cou- 
rage de  Tes  Soldats,  fur  le  point  de  donner 
bataille  à Nicanor  Lieutenant  général  de 
l’Armée  deDemetrius  Soter  Roi  de  Syrie , 
leur  dit , qu’il  avoit  vu  la  nuit  en  fonge 
le  Grand-Prêtre  Onias  , & le  Prophète 
Jérémie,  qui  quoique  morts  prioient  pour 
tout  le  peuple,  & pour  la  /àinte  Cité  de 
Jérulàlem  : & ajouta  que  comme  ces  deux 
Hommes  étoient  grands  amis  de  Dieu  , 
& amateurs  de  leurs  Frères,  il  Te  promet- 
toit  la  viétoire  par  leur  inierccflîon.  Sa 
vifion  , ni  fa  promefle  ne  furent  point 
vaines,  le  fuccez  du  combat  répondit  à 
Ion  atente  auflî-  bien  qu’à  Ion  courage, 
toute  l’armée  ennemie  fut  taillée  en  piè- 
ces , Nicanor  fut  tué  dans  la  mêlée  , fa 
tête  fut  coupée  , & envoiée  en  triomphe 
à Jérulàleai  : Ainfi  cette  fameufè  Viétoire 
doit  être  autant  attribuée  aux  prières  du 
Prophethe  Jérémie, qu’à  la  bonne  conduite 
de  Judas  Machabée.  Ah  qu’il  fait  bon 
avoir  de  fi  bons  Avocats  auprès  de  Dieu, 
il  n’y  a forte  de  lêcours  qu’on  ne  fe  puifie 
promettre  de  leur  médiation  , dans  les 
néceflitez  temporelles  auffi-  bien  que  dans 
Miÿ.  de  U S.  F»  K k 
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les  fpirituelles. 

Mais  lailfons-îà  les  exemples  du  vieux 
Teftament , & tout  ce  que  les  Prophètes 
ont  fait  auprès  de  Dieu,  en  faveur  des 
Juifs  : Venons  au  Nouveau  , & voions 
ce  que  les  Saints  de  la  Loi  de  grâce  ont 
fait  auprès  de  Jesus-Chkist  en  faveur 
des  Chrétiens.  Pardon  grands  Apôtres  , 
généreux  Martirs,  illuftres  Confeflèurs, 
laints  Patriarches  de  tous  les  Ordres  Re- 
ligieux , pardon,  dis-je  , fi  je  ne  vous  citte  * 
point  icy  pour  exemple,  je  fri  le  crédit 
que  vous  avez  auprès  de  Dieu  j je  n’i- 
gnore pas  tout  ce  que  vous  pouvez  auprès 
de  lui  par  vôtre  médiation  : j’ai  encore 
l’cfprit  tout  remplitdes  hautes  idées  des 
diver/ès  grâces  que  vous  avez  obtenues 
pour  l’un  & pour  l’autre  monde  î pour  le 
monde  Chrétien  , &.  pour  le  monde  infi- 
delle  ; Je  ne  prétend  point  déroger  à 
vôtre  gloire,  je  vous  la  conlèrverai  toute 
entière  dans  vos  éloges,  Laiffez  paraître 
aujourd’hui  lèul  fur  les  rangs  l’humble 
/àint  François  j je  vois  des  peuples  qui 
viennent  de  toutes  les  parties  du  monde, 

& qui  courent  en  foule  à la  petite  Cha- 
pelle de  Nôtre  Dame  des  Anges,  pour 
y jouir  de  la  grâce  que  cét  Avocat  des 
Pécheurs  a demandée  pour  tous  ceux  qui 
/èroienr  vraiment  contrits  & humiliez. 
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Cette  merveille,  Meilleurs,  a fi  peu 
d’exemple  depuis  l’ét-abliflement  de  1 E- 
glifè  , quelle  mérite  que  je  vous  en  in- 
fini i le  à fond.  Jésus-Christ  aiantchoifi 
la  petite  Chapelle  de  portioncule , peu 
diftante  de  la  Ville  d’Aiïife,  pour  s’y  ma- 
nifefter  à fiiint  François  dans  toute  la 
fplendeur  de  fa  gloire , comme  il  fc  fie 
voir  autrefois  fur  le  Thabor  à trois  de  fès 
Apôtres,  avec  tout  l’éclat  de  fa  Majefiéj 
il  deftina,  non  pas  un  jour  comme  il  fit 
pour  fa  Transfiguration  , mais  une  nuit 
pour  la  confacrer  par  cette  admirable  ap- 
parition. O heureufe  nuit  , qui  fut  plus 
éclatante  que  le  plus  beau  de  tous  les 
jours  que  le  Soleil  nous  ait  jamais  formé 
par  fes  lumières.  ‘O  nuit  précieufe  à la- 
quelle je  puis  appliquer  tout  ce  que  l’E- 
glife  chante  le  Samedi  fàint  à la  gloire 
de  celle  de  la  Réfurrcdion  du  Fils  de 


Dieu  : Bac  nox  eji  ! C’eft  cette  nuit  j>en-  ^^ned. 
dant  laquelle  les  Chrétiens  ont  été  dé-  Pafch. 
livrez  , non  pas  de  la  captivité  dEgipte, 

&.  de  la  cruauté  de  Pharaon , comme  les 
Enfans  d’Ifraël , mais  de  la  fèrvitude  du 
péché , & de  la  tirannie  des  diables , com- 
me des -Enfans  d’adoption.  IJjicnoxeft, 

C’eft  pendant  cette  nuit,  que  la  gracpde 
réconciliation  a été  promife  auxFidelles» 
grâce  û puifiante,  qu’elle  a fàtisfait  à leur, 
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innocence.  Hœc  ncx  ejl  : C’eft  de  cettç 
nuit , donc  il  eft  écrit  : La  nuit  fera  éclai- 
rée comme  le  jour  par  la  préfence  du  So- 
leil de  Juftice  , & ma  nuit  fera  mon  Para- 
dis , & les  plus  chères  délices  de  mon 
coeur,  & de  mes  yeux.  Hujus  tgitur [antfi- 
jicatio  nochs  fugat  J cetera, , eulpas  lavat , & 
reddit  innocentiam  lapfis , & tnceftts  l&ti- 
tiam  ,fngat  odia , concordiam parat , & cur - 
•vat , imperia . C’eft  donc  la  fainteté  do 
cette  nuit , qui  remet  les  crimes , qui  pu- 
rifie les  péchez,  qui  refticuë  linnocence 
aux  coupables , & la  joie  aux  affligez , qui 
afloupitle  inimitiez  , qui  rétablit  la  con- 
corde , qui  humilie  le  fafte  , & qui  con- 
fond lorgueil  de  tous  les  Princes  du  mon- 
de j puis  qu’ils  ne  peuvent  accorder  à leurs 
fujets  de  fi  grandes  Lettres  de  Grâce  , ni 
line  abolition  fi  entière  de  toutes  fortes 
de  péchez  , que  celle  que  François  a 
obtenues  cette  nuit  pour  tous  les  pé- 
cheurs. 

Mon  Dieu  , mes  Frères  , que  le  fouve- 
nir  de  cette  admirable  vifion  remplit  mon 
îime  de  joie  : mais  hélas  * dans  quel  tor- 
rent de'p'aifirs  & de  confondons  inéfa- 
bles  ne  fut  pas  abforbée  celle  de  mon  Sé- 
raphique Patriarche,  lors  qu’il  eut  le  bon- 
heur de  voir  de  fos  yeux  Jesus-Christ 
fout  refpiendiflànt  de  Gloire  , affis  fur 
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i’Autel  de  cette  petite  Capelle , comme 
fur  un  Trône  de  miféricorde , acompagné 
de  fa  fàintc  Mère  , &.  environné  d’un 
million  d’Anges,  & d’Efprits  bien  heu* 
reux  ? Il  efi:  vrai  que  la  vue  de  faut  de 
Lumières  & de  Majeflé  , qu’il  vit  paroi* 
tre  fur  le  vifàge  de  cét  aimable  Rédemp- 
teur, lui  infpira  d’abord  de  la  crainte,  du 
re/peél , & de  l’étonnement , & que  prof- 
terne  la  face  contre  terre  , il  l’adora  en 
efprit  & en  venté  : Mais  fa  crStinte  fc 
changea  , au fïï- tôt  en  confiance  , enten- 
dant la  voix  du  Fils  de:  Dieu,  qui  1 eneou- 
tageoit  à lui  demander  quelque  Grâce. 
Ah  Meilleurs,  c’efl:  ici , où  il  faut  avouer 
que  l’Ame  de  François  n’a  jamais  paru 
moins  interelfée  qu’en  cette  occafion * 
puis  qu’oublieux  de  foi-même,  & de  fa 
Réligion  naiffante  * il  ne  demande  rien 
pour  foi , ni  pour  fes  Enfans  ! O qu’il  eft 
naturel  de  demander  les  chofês  qui  nous 
flatent , l’honneur  » les  biens  , les  vertus* 
la  fànté  , la  vie  i De  grands  Saints  * de 
grands  amis  de  Dieu  ont  demandé  toutes 
ces  choies,  & ils  les  ont  obtenues.  David  a 
demandé  à Dieu  d’affermir  fon  Trône 
malgré  la  perfécution  de  fes  ennemis  5 Sa- 
lomon lui  a demandé  la  Sageffe  pour  bien 
gouverner  fon  état  j Ezéchias  lui  a de- 
mandé la  prolongation  de  fa  vie  dan  , une 
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maladie  mortelle  : Ces  Princes  ont  été 
exaucez.  Mais  pour  mon  Séraphique  Pè- 
re oublieux  de  toutes  Tes  nécefiitez  parti- 
culières , & de  toutes  celles  de  fon  Ordre 
en  Général , ne  penfe  qu’au  falut  des 
Hommes  : Digne  penfée  d’un  amoureux 
de  Jésus-Christ.  Ah  ! Seigneur,  die  il 
au  Fiis  de  Dieu  , fi  j’ai  trouvé  grâce  de- 
vant vous , je  vous  demande  miféricorde 
pour  les  pécheurs  j Souvenez- vous  que 
tout  mfférables  qu’ils  font , ce  font  vos 
Créatures , & les  Ouvrages  de  vos  mains  : 
Vous  les  avez  tiré  du  néant  par  vôtre 
puillance  , rétirez- les  encore  du  péché 
par  vôtre  bonté  : Ne  les  privez- pas  des 
fruits  de  vôtre  Mort , & faites  que  le  Sang 
que  vous  avez  offert  pour  prix  de  la  Ré- 
•demption  du  monde,  ne  foit  pas  répandu 
inutilement  pour  ces  ingrats.  Ah'  Mef- 
fieurs , que  cette  prière  fut  agréable  au 
Fils  de  Dieu  , puis  quelle  flata  fon  cœur 
par  l’endroit  fur  lequel  il  étoit  le  plus  fen- 
fible  èc  le  plus  tendre  , qui  eft  le  falut  des 
pécheurs  : Ntbil  tant  dt^num  Deo  quant  fa, 
lits  homm'ts , difoit  tantôt  Tertullien  } non 
il  n’y  a rien  qui  foit  plus  digne  de  la  gran- 
deur, de  la  gloire,  delà  puiflànce  , de  l’a- 
mour, de  la  fagefTe  , & de  toutes  les  per- 
fections de  Dieu,  que  le  falut:  de  l’hom- 
me. 
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Mais  je  ne  m’étonne  pas  que  iâint  Fran- 
çois ait  fait  une  demande  fi  agréable  au 
Fils  de  Dieu  j c’efl:  que  fon  cœur  n’étoit 
pénétré  que  de  la  même  paffion  , Sc  des 
mêmes  fentimens  que  le  lien.  La  charité 
qui  bruloit  dans  le  coeur  de  Jésus- 
Christ,  avoit  allumé  fonfeu  dans  ce- 
lui démon  laint  Patriarche  : Ainfi  elle 
ne  s’étendoic  que  fur  les  mêmes  objets  t 
Et  comme  les  plus  grandes  miféres  doi- 
vent être  l’objet  d’une  plus  grande  com- 
pafîion  , fon  cœur  n’étoit  pas  fi  touché 
des  néceffitez  temporelles  que  des  Spiri- 
tuelles i II  efl  vrai  qu’il  étoit  atendri  , 
lors  qu’il  voioit  les  Peuples  gémir  fous  le 
pois  des  calamitez  publiques  de  la  pelle, 
de  la  guerre  , de  la  famine  , & des  autres 
fléaux  de  lajufticede  Dieu-  Mais,hélasj 
toutes  les  entrailles  de  fa  charité  étoienc 
émues,  quand  il  voioit  les  Ames  rache- 
tées au  prix  du  Sang  de  Jtsus  Christ, 
gémir  dans  l’efclavage  du  Diable  , aca- 
blées  de  toutes  les  miféres  du  péché,  Sc 
éxpoféesau  péril  de  leur  dannation  éter-. 
nelle.  Tellement  que  comme  la  charité 
de  faint  François  nes’étendoit  que  fur  les 
mêmes  objets  que  celle  de  ce  divin  Ré- 
dempteur , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  fà 
demande  lui  fut  fl  agréable  5 elle  n’avoijt 
pour  fin  que  le  fàiut  des  pécheurs. 
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Railbnnons , je  vous  prie  à fond  , fur 
cette  matières  & pour  bien  connoître  la 
charité  qui  étoic  lame  delà  prière  de  ce 
Jaint,  examinons  la  nature  de  celle  qui 
étoit  laine  de  toutes  les  aélions  du  Fils  de 
Dieu.  Saint  Paul  a crû  ne  nous  en  pou- 
voir pas  former  une  plus  haute  idée,  qu’en 
nous  la  décrivant  par  lesdimenfions.  Que 
Jésus-Christ  , dit-il , habite  par  la  Foi 
dans  vos  cœurs,  afin  qu’étant  fondez  & 
enracinez  dans  la  charité  , vous  & tous 
les  Saints  puiflkz  comprendre  , quelle  en 
eftla  largeur,  & la  longueur,  la  hauteur, 

6 la  profondeur  : £1»*  fit  longitudo,  & 
latttudo  , Jublimitas  atquc  profundttm.  Je 

Êrhcf.c.  fai  bien  que  les  Pères  ont  diversement  ex- 

3.V.17.1 8 ce  p aflage , & que  toutes  leurs  ex- 

plications peuvent  paflerpour  littérales, 
puis  que  le  Sens  de  ces  paroles  n’efl:  pas 
bien  déterminé  : Tous  néanmoins  tom- 
bent d’acord  que  ces  dimenfions  , dont 
parle  l’Apôtre,  le  raportent  plus  naturel- 
lement à cette  divine  charité,  par  laquelle 
cct  aimable  Sauveur  sert:  livré  à la  mort 

Ephtf.c.  pour  nous  : Procter  nimiam  charitatem 
quâ  dilexit  nos.  En  éfet,  je  remarque  qua- 
tre funeftes  dimenfions  , deux  dans  les 
péchez , & deux  dans  les  pécheurs  qui 
demandoient  que  la  charité  infinie  de 
Jésus  - Christ  fe  répandit  fur  elles  pour 
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les  expier.  La  longueur  des  péchez  lig- 
nifie leur  nombre  & leur  durée,  & ren- 
ferme cous  ceux  qui  ont  été  commis  de- 
puis le  commencement  du  monde,  & qui 
fe  doivent  commettre  jufqu’à  la  fin  des 
fiécles.  Voila  la  première  dimenfion  qui 
fe  rencontre  dans  les  péchez  des  hom- 
mes j lavoir,  leur  durée  reprélèntée  par 
la  longueur.  La  lèconde  dimenfion  qu’on 
obferve  dans  les  pechez  , c’eft  leur  lar- 
geur , ou  leur  étendue  , c’eft  à dire , toute 
leur  malice , ou  toute  leur  gravité  , foie 
paropofition  à la  droite  raifon  de  l’hom- 
me, loit  par  opofition  à la  bonté,  & à la 
Loi  de  Dieu.  Les  deux  dimcnlions  qui 
regardent  les  pécheurs  , lbnt  la  profon- 
deur , & la  hauteur.  La  profondeur , lig- 
nifie l’abîme  d’aveuglement , d’endurcif- 
fement,  &.  de  miféres  où  ils  font  tombez:  ç 

Impius  Lum  in profundttm  venerit , contemntt.  ig.v'.f. 
La  hauteur  lignifie  l’état  de  Gloire  où  ils 
font  appeliez  par  la  grâce  de  leur  créa-  ) 
tion , & de  leur  rédemption.  Voila  les 
quatre  lujets  les  plus  dignes  de  la  eom- 
palliondeDieu,&  fur  lefquels  la  charité 
infinie  de  Je  sus  Christ  , devoir  étendre 
fes  quatre  dimenlions  pour  détruire  les 
péchez,  & pour  làuver  les  pécheurs  par  la 
mort  i c’eft  ce  qu’il  a fait  d’une  manière 
digne  de  lui.  Voici  comment. 
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Si  lalongueur  des  péchez,  c’eflàdire, 
leur  nombre  , 8c  leur  durée  cft  éfroiable, 
puis  qu’on  peut  dire  qu’ils  ont  commen- 
cé avec  le  monde  , 8c  qu’ils  ne  finiront 
qu’avec  lui  : Qu’a  fait  le  Fils  de  Dieu 
pour  les  détruire  ? Il  a appliqué  la  durée 
de  fà  charité , fur  celle  des  péchez  des 
hommes  , 8c  comme  fa  durée  eft  infinie, 
quelle  a fubfifté  dans  toute  l’Eternité 
précédente,  & quelle  fubfiftera  dans  tou- 
te l’Eternité  fuivalke , pour  parler  en  ter- 
mes de  Philofophie  , ou  pour  parler  fé- 
lon la  lange  Sainte  . Ab  Attrno  , <jr  ufque  in 
mternum.  Il  a appliqué  les  mérites  de  fa. 
mort  fur  tous  les  péchez  paflèz  , préféns, 
&.avenir  , afin  de  les  expier , & de  fàtis- 
faire  pour  eux  à la  juftice  de  fon  Père. 
Chrïflm  femel  oblatus  ejl , dit  fâint  Paul,  ad 
9 multorum  exhaurienda  peccata.  Je  sus- 
Christ  a été  offert  une  fois  pour  éfa- 
cer  les  péchez  de  plufieurs.  O charité 
infinie  8c  incomprehénfible  de  Je  s u s i 
que  tu  mérite  d’amour , 8c  de  reconnoif- 
fàncc  • 

Ce  n'eft  pas  tout  > cét  adorable  Ré- 
dempteur ne  s’eftpas  contenté  de  vaincre 
la  durée  de  nos  crimes  , parla  durée  infi- 
nie de  fa  divine  charité  : Il  a encore  ap- 
pliqué la  vafte  étendue  de  celle-ci , fur 
toute  l’étendue  delà  malice  de  ceux-là. 
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Ce  font  ces  deux  fortes  de  Grâce  qu’un 
bon  Prince  contrit  & humilié,  demandoit 
à Dieu  dans  les  deux  premiers  Verfots 
d’un  des  Pfèaumes  de  fà  pénitence.  Si 
une  grande  mifére  doit  être  l’objet  d’une 
grande  compaffion.  Aiez  pitié  de  moi , 
Seigneur  , difoit-il  : Sectmdùm  magnam 
mifencordiam  tunm  : Selon  votre  grande 
mifericorde  , parce  qu  il  connoit  qu’il  a 
commis  un  grand  péché  : Et  jettant  en 
fuite  les  yeux  fur  la  multitude  des  crimes 
qu’il  avoitfait  commettre  par  le  foandale, 
éc  le  mauvais  éxemple  qu’il  avoit  donné 
à fes  fujets,  il  éleve  fà  voix,  & redoublant 
fes  larmes  & fes  foupirs,  il  ajoute  cette 
fécondé  demande  à la  première  : Et  fe - 
cundiim  multitudinem  mijerationum  tuarum 
delc  iniquitatem  meam  : Et  félon  la  multi- 
tude de  vos  miféricordes , éfacez  mon  pé- 
ché qui  a été  la  caufè  funefte  qui  en  a 
produit  pîufîeurs  autres.  Ainfi,  Seigneur, 
fl  une  grande  mifere  doit  être  lobjet  d’une 
grande  miféricorde  , fbuvenez-vous  que 
fi  je  fuis  infiniment  miferable  , vous  êtes 
encore  infiniment  plusmifericordieux.  Il 
avoit  bien  raifbn,  ce  bon  Prince  pénitent, 
de  parler  de  la  forte , puis  qu'il  avoit  ap- 
pris par  une  divine  révélation  que  ia  Ré- 
demption du  Mefîie  , feroit  copieufè  & 
abondante  comme  il  l’appelle  lui- même  j 
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puis  quelle  fàtisfèroit  pour  tous  les  pen- 
chez des  hommes  , non  feulement  quant 
à leur  nombre  & à leur  durée  , mais  en- 
core quant  à leur  malice,  & àleurénor*- 
mité.  C’eft  ce  que  fàint  Paul  nous  expli- 
iCor  s 9UC  Par  une  expreffion  forte  & hardie* 
r.  xi.  lors  que  parlant  de  Dieu  , il  dit  5 que  pour 
l’amour  de  nous  , il  a traicté  fon  Fils  , qui 
ne  connoiflbit  point  le  péché  , comme 
s’il  eût  été  le  péché  meme  j afin  que  nous 
dévinflions  en  lui,  jufte  de  la  Juftice  de 
Dieu.  Voila  comme  la  charité  de  J.  C.  a 
appliqué  fa  longueur  & fà  largeur,  fur  la 
longueur  8c  fur  l’étendue  de  nos  crimes* 
pour  en  faire  par  fà  mort , une  fàtisfadion 
dans  toute  la  rigueur  de  la  Juftice.  Et  voici 
comme  elle  a appliqué  fà  hauteur,1 *8c  fà 
profondeur  fur  les  pécheurs,  pour  les  reti- 
r,epde  l’abîme  de  la  dannation , & pour  les 
rapellerau  Ciel. 

La  chute  d Adam  a été  fi  terrible , qu’il 
ne  pouvoir  pas  tomber  de  plus  haut , ni 
ne  pouvoir  pas  tomber  plus  bas.  Confide- 
rez  cét  Homme  dans  l’état  d’innocence  : 
qui  avoit-  il  dans  le  monde  de  plus  grand, 
de  plus  rélevé  , ni  de  plus  fublime , félon 
les  perfections  de  la  Nature , 5c  félon  les 
dons  de  la  Grâce  ? Inférieur  à la  vérité 
aux  Anges,  mais  bon,  jufte,  parfait,  fage, 
bien-heureux  , Maître  de  toutes  les  créa- 
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tures  j favori  de  Ion  Dieu  : Pouvoir- il 
monter  plus  haut  ? Conliderez-le  dans 
l’état  de  Ion  péché  5 qui  a- 1-  il  de  plus  mal- 
heureux ? Criminel,  aveugle,  ignorant, 
emporté,  chafle du  Paradis  Terreftre,ex- 
pole  à toutes  les  Injures  des  iàilons  , à tous 
les  revers  de  fortune,  au  froid,  alafaim, 
à la  loif , aux  maladies  , aux  opprobres , 
& à la  mort  comme  le  relie  des  animaux, 
ôc  pour  comble  de  calamité  efclave  du 
Diable  , & ennemi  de  Dieu  : pou  voit- il 
tomber  plus  bas  ? Qu’a  fait  la  charité  du 
Fils  de  Dieu  pour  relever  l’homme  de  là 
chùce,  & pour  le  tirer  de  cét  abîme  ? Cho- 
ie étonnante  ! Elle  l’a  fait  defcendre  du 
fein  de  Ion  Père  : 0 altitudo  ! s’écrie  iàint 
Paul,  pouvoit-il  défcendre  de  plus  haut? 
& où  l’a-t’elle  attiré  ? Jufqne  dans  le  fèin 
d’une  Vierge  par  Ion  Incarnation  , juf- 
que  dans  une  Étable  par  là  naillànçe , juf 
que  fur  la  Croix  par  la  mort , jufque  dans 
Je  Tombeau  par  fa  Sépulture,  & enfin, 
jufqu’aux  Enfers,  félon  Ion  Ame.  Voila 
ce  que  l’Apôtre  appelle  : Profunda  Det  : 
Les  profondeurs  de  Dieu.  Pouvoit-il  dél- 
cendre  plus  bas  ? Mais  il  n’y  demeura  pas 
long  tems , il  lortit  des  Limbes , il  en  tira 
les  Ames  des  laines  Pères  avec  lui  , il  re- 
tourna au  Ciel,  & il  les  y conduifit  tou- 
tes en  Triomphe.  Pouvoit-illcs  faire  re- 
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monter  plus  haut  ? Et  quo  procefjît  gloria 

lapttis  co  Jpesvocatur  & corporis.  C’eft  ainfi 


qu’il  a lailTe  à tout  le  corps , lefpé  rance  de 
fuivre  Ton  Chef,  & de  participer  un  jour 
a /à  gloire. 

Voila  les  dimenfions  infinies  de  l’a- 
mour , & de  la  charité  que  le  Fils  de  Dieu 
a témoigné  aux  Hommes  dans  l’ouvrage 
de  leur  Rédemption  : Voici  celles  de  la 
charité  de  mon  Père  faint  François  pour 
les  pécheurs,  il  les  a toutes  dépliées  dans 
l’Indulgence  qu’il  a demandée  aujour- 
d’hui à J esus- Christ  en’ leur  faveur, 
o longueur , ô largeur , ô hauteur , o 
profondeur  d’une  charité  Séraphique , 
vous  êtes  une  parfaite  Copie  tiree  fur  le 
grand  Original  de  celle  d’un  Dieu  cruci- 
fié. Examinons  cette  vérité  dans  le  détail. 
Ce  grand  Saint  demande  un  pardon  gé- 
néral pour  tous  les  péchez , éc  pour  tous 
les  pécheurs.  Il  demande  primo  , que  la 
longueur  de  cette  grâce  setendcaufîi  loin 
que  la  durée  des  tems , & des  péchez, 
c’eft  à dire  qu’elle  s’etende  fur  tous  les 
péchez;  palfez , préfèns,  & futurs.  Il  veut 
en  un  mot  que  tous  les  pécheurs  fe  {au- 
vent , & qu’aucun  ne  pendent.  C eft  en 
cela  que  fa  volonté  eft  bien  conforme  à 
celle  de  Dieu  : Car  ce  Dieu  de  bonté 
infinie  veut  le  falut  de  tous,  & ne  veut 
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la  perte  de  perforine.  Secundo , Il  demande 
que* la  largeur , ou  l’étendue  de  cette  grâ- 
ce , loit  égale  à l’étendue , ou  a l’énormité 
du  péché,  c’eft  à dire, qu’il  n’y  ait  point 
de  crime  fi  énorme  au  monde  dont  le  pé- 
cheur.ne  reçoive  le  pardon.  C’eft  en  cette 
rencontre  que  ce  charitable  Avocat  des 
pécheurs  fit  bien  voir  qu’il  n’étoit  pas  du 
lèntiment  de  Novatien  : ce  méchant  Pré-  Fp;^; 
tre  indigné  de  ce  qu’on  ne  l’avoit  pas 
élevé  au  Pontificat  à la  place  de  Corneille,  Baron, 
forma  le  premier  fchifmedansl  Eglilé  par 
là  funefte  union  avec  Novat  Eyéque  d’A- 
frique , & s’étant  rendu  Antipape  6c 
Héréfiarque  tout  enfemble , publia  qu’il 
ne  fàloit  pas  recevoir  à pénitence  , ceux 
qui  étoient  tombez  dans  le  péché  après 
la  Batême  : cruelle  opinion  , qui  finis 
prétexte  d’honnorer  la  juftice  de  Dieu  , 
ofFençoit  fit  Miféricorde  , 6c  qui  jettoit  le 
délèfpoir  dans  les  âmes,  au  lieu  d’y  mettre 
l’horreur  du  péché.  O que  làint  François 
a bien  mieux  trouvé  que  cét  impie  , le 
fècret  d’honnorer  la  Juftice  divine  de 
Dieu,  /ans  ofFenfer  là  miféricorde:  11  lui 
demande  une  Grâce  , un  Pardon  , une 
Amniftie,  une  Indulgence  pour  tous  les 
pécheurs  de  quelques  crimes  dont  ils 
foient  coupables  : mais  Indulgence  qui 
étant  gagnée  avec  toutes  les  conditions 
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requifes  , honnorera  la  Jufticc  de  Dieu 
par  l’expiation  des  péchez  , & honno'rera 
là  Miféricorde  par  le  faluc  des  pécheurs  : 
Voila  comme  là  charité  faintement  ingé- 
nieule  a foutenu  les  interçts  de  Dieu , en 
plaidant  la  caule  des  Hommes. 

C’cft  ce  que  ce  grand  Saint  fit  com- 
prendre au  Pape  par  une  réponlè  fort 
ingénieufe.  Car  le  fouverain  Pontife  lui 
aiant  demandé  pour  combien  d’années. 

]l  vouloit  que  fon  Indulgence  durât,  il 
lui  dit  : Saint  Pcre  je  demande  des  âmes, 

& non  pas  des  années  : lui  donnant  à 
entendre  , que  comme  fa  charité  étant 
une  imitation  de  l’immenfité  de  Dieu , 
elle  renfermoit  tous  les  pécheurs,  qu’é-  ' 
tant  aulfi  une  imitation  de  Ion  éternité  , 
elle  fe  devoit  répandre  dans  tous  les  tems: 
c’eft  à dire,  en  un  mot  qu’il  vouloit  que 
cette  Indulgence  égalât  tous  les  fiécles 
par  la  durée  , & qu’elle  fauvât  toutes  les 
âmes  par  là  vertu.  O que  l’Apôtre  avoit 
bien  raifon  de  dire  : Les  Prophéties  s’a- 
néantiront , les  Langues  cefleront , & la 
fcience  léra  abolie  : mais  pour  la  charité: 
i.C.r.c.  Nunquam  excidit  : Elle  ne  finira  jamais. 
lî’v'5i'  Elle  n’eft  point  renfermée  dans  l’efpace 
des  lieux  , parce  qu  elle  eft  immenfe,  ni 
dans  les  limites  des  tems , parce  quelle 
eft  éternelle. 

Mais 
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Mais  ce  n’eft  pas  tout  j Nous  venons 
d’examiner  la  longueur,  la  largeur  c’eft  à 
dire  , la  durée  & f étendue  de  la  charité 
Séraphique  de  faint  François.  Médirons 
maintenant  fà  profondeur,  Sc  fondons  en 
t'abîme.  Ah, mes  Frércs,je  n’y  trouve  point 
de  fond  > Elleeft  defeenduë  jufque  dan« 
l’abîme  de  toutes  les  miferes  où.  les  pé- 
cheurs peuvent  tomber  pendant  la  vie  : 
Elle  ne  seft  point  arrêtée  fur  le  bord  , ni 
dans  le  fond  de  ces  précipices,  elleeft  alée 
plus  avant , elle  a pénétré  le  centre  de  la 
terre  : Elle  cft  alée  mêler  fon  feu  êc  les 
fiâmes  , avec  les  feux  & les  fiâmes  qui 
tourmentent  les  âmes  du  Purgatoire , arin 
qu’aprés  avoir  purifié  ceux-là  de  la  eoulpe 
du  péché  parle  don  de  pénitence  pen- 
dant leur  vie  : Elle  délivre  celles-ci  des 
peines  du  péché  parles  fufrages  de  l’E- 
glifê,  Sc  par  la  vertu  de  l’Indulgence 
après  la  mort.  Quelle  prodigieufe  pro- 
fondeur , cette  charité  Séraphique  ne 
pouvoir  pas  defeendre  plus  bas.  Mais 
considérez  maintenant  fa  hauteur  > 8c 
vous  jugerez  quelle  ne  pouvoit  pas  aufïï 
monter  plus  haut.  Elle  va  tirer  un  mal- 
heureux pécheur  de  l’abîme  de  tous  fes 
crimes , Se  après  avoir  éfàcé  tous  fes  pé- 
chez par  la  vertu  du  Sacrement , & fitis- 
fait  pour  toutes  fes  peines  par  la  vertu 
Mijt.de  la  S.  K L1 
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de  l'Indulgence  > s’il  meurt  en  cét  état^  V 
elle  lui  ouvre  le  Paradis,  elle  l’élevjëC’j 
jufques  fur  un  Trône  de  gloire  , & d’un  ,‘jn_ 
icélerat  qui  méritoit  l’enfer  pour  châti-, 
ment  de  fes  crimes,  elle  en  fait  un  Jufte  -iff 
qui  entre  dans  le  Ciel  par  les  mérites  de 
Jesus-Christ.  O combien  dames  fau- 
vécs  par  le  moien  de  cette  Indulgence  i ^ 
Pécheurs  convertis , ouvrez  les  yeux  pour  >?. 
reconnoître  l’Auteur  d’un  fi  grand  bien-  4- 
fiiit,  &:  le  principe  d’où  vous  eft  venue 
cette  grâce  qui  juftifie  les  impies  , ôc  qui 
des  En  fa  ns  de  colère  , en  fait  des  Enfans 
d’adoption.  Je  fai  que  vous  la  devez  à 
.Dieu  qui  vous  l’a  donnée  par  fa  bonté  , 
vous  n’ignorez  pas  que  vous  la  devez  à 
Jésus  - Christ  qui  vous  l’a  méritée  par  fa 
mort  : mais  n’oubliez  pas  que  vous  la  de- 
vez encore  en  quelque  façon  à mon  Père 
faint  françois , qui  comme  Avocat  des 
pécheurs  J’a  demandée  pour  vous  par  un 
mouvement  de  fa  charité  : Et  fôuvenez- 
vous , enfin,  que  vous  la  devez  particu- 
liérement à Marie , qui  comme  Mère  des 
pécheurs  vous  l’a  obtenue  par  la  grandeur 
d#/on  crédit.  C’eft  la  deuxième  partie 
de  ce  Difcours. 


C’Efl:  dans  le  Miftére  de  ce  jour,  où 
j’avoue  que  j’ai  mieux  compris  que 
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jamais  la  penfée  des  Pères,  lors  qu’ils  onc 
die , que  comme  rien  ne  s’étoit  fait  fans 
le  Verbe  divin,  que  rien  auffi  ne  s’étoic 
refait  fans  la  faiute  Vierge  : Si  eut  fine  d’”™. 
Chrtflo  mhil  fattum  eji , tta  fine  Virçine  nihil 
refeftumejl  : Si  je  remonte  jufqu’au  com- 
mencement des  fiécles , & à la  création 
du  monde,  je  cherche  par  tout  l’Univers, 
je  contemple  toutes  les  Créatures  qui 
iortent  du  néant , j’examine  le  Ciel  5c  la 
Terre,  le  Soleil  5c  les  A (1res , la  Mer  & 
les  Poilïons  , l’Air  ôc  les  Oilèaux  , les 
Plantes  5c  les  Fruits,  les  Elemens  5c  les 
Animaux  , les  Ançcs  dans  le  Ciel, le  Pre- 
mier Homme  5c  la  première  Femme  dans 
le  Paradis  terreftre  : Et  tout  bien  confi- 
deré , je  trouve  que  rien  n’a  été  créé , ni 
produit  fans  la  vertu  du  Verbe  : Sine  tpfo 
factum  ejl  nihil.  Si  je  remonte  jufqu’à  la 
plénitude  des  tems,  5c  que  je  médite  fur 
l’ouvrage  de  la  Rédemption  du  monde  : 

Si  je  penfè  comme  le  miftére  de  l’Incar- 
nation c’eft  acompli,  5c  comme  le  Verbe 
s’eft  fait  chair , je  trouve  que  ce  n’eft  que 
dans  le  fein  de  Marie.  Si  je  fuis  ce  divin 
Sauveur  par  toute  la  Judée,  fi  je  l’acom- 
pagne  àjéru/àlem,  fi  je  le  vois  Setter  les 
premiers  fondemens  de  l’Eglife  dans  la 
vocation  des  Apôtres  , ôc  fi  je  lui  veis 
faire  ion  premier  miracle  aux  Noces  de 
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Cana  de  Galilée , je  remarque  que  ce  n’eft 
qu’à  la  prière  de  la  iainte  Vierge.  Si  je 
le  contemple  dans  le  cours  de  la  Paffion, 
livré  à la  fureur  de  les  ennemis,  condanné 
chez  Caïphe, moque  chez  Hérode,foüetté 
chez  Pilate,  crucifié  fur  le  Calvaire  , Sc 
mourant  fur  la  Croix  pour  la  Rédemption 
des  pécheurs,  je  trouve  qu’aucun  n’a  été 
ïoun  cap.  tacheté  fans  la  coopération  de  Marie. 
St  abat  juxta  crucem  Maria  Mater  lefu. 
Que  faifiez-vous  au  pié  de  la  Croix  de 
vôtre  Fils  , ô Mère  affligée  i Hélas , il  me 
fèmbîe  quelle  me  répond  , quelle affiftoit 
fon  Fils  à la  mort , & qu’elle  enfantoit  les 
pécheurs  à la  grâce. 

Enfin  fi  mon  Père  fàint  François  efl 
Averti  par  les  Anges  de  fê  tranfporter  à la 
Chapeilc  de  portioncule , il  y va , il  y 
court,  il  y trouve  Jésus-Christ  préfène 
fur  l’Autel  : mais  il  ny  eft  pas  feul,  la 
fainte  Vierge  eft  à fbn  côté,  pour  lui 
apprendre,  que  quand  il  s’agit  de  l'affaire 
des  pécheurs  , ce  divin  Fils  ne  fait  rien 
en  leur  faveur  fans  la  médiation  de  fa 
tHn?  Mère : Per  ipfam , dit  le  Cardinal  Pierre 
yig,  M?  de  Damien  , & cum  jpfa , & in  ipfa>  totum 
hoc  faciendum  decernitur.  C eft  avec  elle, 
en  elle , & par  elle  que  Dieu  prend  fès 
èonclufions  dans  l’affaire  des  Hommes, 
fcfôn  que  comme  nul  na  été  racheté  quç 
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pif  la  mort  de  Ton  Fils,  nul  ne  loitlauvé 
que  par  l’interceffion  de  la  Fille. 

Je  lai  bien  que  ce  langage  ne  pîaîc  point 
aux  Hérétiques , & qu'ils  nous  intentent 
là-deflus  un  grand  Procez.  Théodore  de 
jBeze , l’un  des  plus  hardis  impofteurs  des 
premiers  Prétendus  Réformez,  après  setre 
rtrompé  lui  même  par  un  efprit  d’erreur  > 
a trompé  encore  tous  lès  Frères  enChrifl: 
par  la  faulfeté  & par  l’impiété  de  fes  dog- 
mes : 11  a infulté  à toute  1 Egîife  Romaine, 
il  a pris  à partie  tous  les  Doébeurs  Catholi- 
ques, & pour  des-  honnorer  la  Ste.  Vierge, 
fous  prétexte  de  foutenir  les  droits  de 
:J  e s u s _C  H r.  ï s T , il  leur  fait  ce  repro- 
che : Virement  chrtftt  jpoltis  volunt  exornarei 
xjr  chrijlum  illi  tan  quant  MAtri  infant  ttlum 
fubjiciunt.  Les  Catholiques  Romains , dit— 
■il , veulent  enrichir  la  Vierge  des  dépouil- 
les de  Jésus -Christ  : Ils  ravilfent  au 
TilsdeDieu  Ion  authorité,  pour  l’attri- 
buer k une  Femme , & loumettent  le 
rCréateur  à la  Créature,  comme  un  petit 
Enfant  à fa  Mère.  Mais  il  le  trompe  céc 
-impie  j nous  lavons  fort  bien  mettre  la 
diférence  qu’il  faut  entre  Jésus  Christ 
& la  Ste.  Viergcj  quand  nous  attribuons 
quelque  prérogative  k la  Mère,  nous  ne 
faifons  point  de  larcm  au  Fils  , 8c  quel- 
ques honneurs  que  nous  rendions  à cette 
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incomparable  Créature  , ces  honneurs 
feront  toujours  autant  inférieurs  à ceux 
que  nous  rendons  au  Créateur,  que  les 
perféélions  du  Créateur  font  élevées  au 
delïusde  celles  d’uneCréature.  Tellement 
donc  que , lors  que  nous  nous  adrelïons 
à la  lâinte  Vierge  pour  lui  demander  des 
grâces  , ce  n'ell  pas  que  nous  croions 
qu’elleen  (oitlaMaîtrefle  abfoluc,ouqu’el- 
le  les  tire  de  fon  propre  fond  > non,  nous 
confelïonsau  contraire,  quelles  viennent 
originairement  de  Dieu  , comme  de  la 
fource  de  tous  les  biens  , & de  J e s u s- 
Christ  , comme  du  Chef  de  l’Eglile  : 
Nous  nous  adrelïons  pourtant  à elle  dans 
nos  nécelfitez  , parce  que  nous  lavons 
quelle  a un  grand  crédit  pour  nous  ob- 
tenir tout  ce  que  nous  demandons. 

C’efl:  de  cette  vérité  dont  mon  Père 
faint  François  étoit  bien  convaincu.  Ce 
grand  Saint  que  l’Eglilè  appelle  : Vir  Ca- 
tholicut , & tottü  ApojiolicM  : Un  Homme 
tout  Catholique  , c’ell  à dire  héritier  de 
la  Foi , & de  le  (prit  des  Apôtres,  con- 
lîderant  que  la  demande  qu’il  failoit  pour 
Jes  pécheurs  , appuiée  feulement  fur  une 
autorité  aulfi  foible  que  la  lîenne  , ne 
feroit  pas  d’un  allez  grand  pois  pour  être 
exaucée,  il  s’adreüe  à la  ïainte  Vierge, 
comme  à la  Mère  des  pécheurs , il  la  prie 
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de  vouloir  être  encore  leur  Médiatrice  , 

& fôn  Avocate,  Sc  d’interpoler  Ion  crédit 
auprès  de  ion  Fils  pour  leur  obtenir  la 
miféricorde  qu’il  demandoit  pour  eux. 

O grand  Patriarche  , vous  ne  fûtes 
point  trompé  dans  votre  atente  : ô aima- 
ble Marie,  vous  ne  fûtes  point  éconduite 
dans  vôtre  négociation  : ô adorable  Jésus 
vous  ne  fûtes  point  ni  infléxible  à la  priè- 
re de  vôtre  Serviteur , ni  rebelle  à l’auto- 
rité de  vôtre  Mère  , ni  avare  dans  la 
diftribution  de  vos  grâces.  11  luffit  que 
vôtre  làinte  Mère  ait  parlé  pour  être 
exaucée  : Vous  ne  lui  dites  point  en  cette 
rencontre , ce  que  vous  lui  dites  autrefois 
aux  Noces  de  Cana  : mihi  & tibï 

tnulier , nondum  ver.it  hora  mea  : Femme 
qui  a-til  entre  vous  de  moi  , mon  heure 
n’eft  pas  encore  venue  > non,  mais  vous 
lui  dites,  avec  un  cœur  plein  d’amour  de 
de  tendreÛe  , ce  que  Salomon  dit  a la 
Mère  Bethlâbée  après  fon  avenement  à 
la  Couronne  : F etc  Mater  me  a , neque  enirn  Lib  ^ 
fas  ejl  ut  avertam  factem  tuam.  Demandez 
ma  Mère  tout  ce  qu’il  vous  plaira  , car  il 
n’efl:  pas  jufte  que  je  rejette  vôtre  prière, 
ou  que  je  ne  vous  acorde  pas  tout  ce  que 
vous  me  demanderez'  Marie  donc  aiant 
joint  fon  crédit  à la  demande  de  faîne 
François  obtient  grâce  , pardon,  de  mile- 
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xicorde  aux  pécheurs. 

Que  les  Hérétiques  nouvellement 
convertis  ne  s’étonnent  point  ici  du 
grand  ci  édit  de  la  fai n te  Vierge  auprès 
de  Ion  Fils , ni  ne  fè  fcandalifcnc  pasaufîî 
de  la  grande  confiance  des  Catholiques 
en  cette  Mère  de  Dieu.  Je  leur  veux  ôter 
aujourd’hui  tout  fujet  d’étonnement  &c 
de  fcandalc  en  cette  matière  , en  leur 
fai  font  voir  que  les  trqis  plus  grandes 
Indulgences  qui  ont  été  acordécs  aux  pé- 
cheurs, 11e  leur  ont  été  acordées  que  par 
le  crédit  de  la  fàinte  Vierge.  Quelles  lont 
ces  trois  indulgences  générales  ? les  voici. 
La  première  c’eft  celle  qui  fut  acordéc  à 
touc  le  Genre -humain  dans  le  Paradis 
terreftre  après  le  péché  de  nos  premiers 
Parens  : La  féconde , e eft  celle  qui  fut 
acordéc  à tous  les  Hommes  fur  le  Cal- 
vaire après  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  La 
troifiéme  , c’eft  celle  qui  a été  acordée  à 
tous  les  Pécheurs  dans  la  Chapelle  de 
Portioncule  après  la  demande  de  faine 
François.  Or  je  foutiens  que  le  crédit  de 
la  fainte  Vierge  eft  intervenu  auprès  de 
Dieu  pour  l’impétratiçn  de  toutes  ces 
Indulgences.  Expliquons  & prouvons 
nô  cre  proportion. 

Lors  que  je  m’élève  en  efpric  jufqu’4 
la  Création  du  monde,  & que  je  con’fidere 
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les  Anges  &.  nos  premiers  Parens  créez 
dans  la  grâce  , aufli-tôc  que  dans  la  natu- 
re , & tous  remplis  de  beauté  , &;  de  per- 
fection , j’entre  dans  une  profonde  admi- 
ration , & dans  de  grands  fontimens  de 
reconnoi fiance  pour  la  bonté  de  Dieu. 
Lors  que  quelque  tems  après  je  confidere 
l’ingratitude  des  uns  &:  des  autres  , l’or- 
gueil de  ceux-là , & la  defobeïlTance  de 
ceux-ci  , j’avoue  que  j’entre  dans  des 
fontimens  d’indignation  & de  colère  con- 
tre le  péché  de  tous.  Enfin  fi  dans  quel- 
qu’autre  peu  de  tems  après  je  confidere 
quel  fera  le  fort  de  l’Ange  rébelle , & de 
l’Homme  defobeïfiànt  parmi  les  divers 
çarreaux  de  foudres  , qui  du  plus  haut 
du  Ciel  font  lancez  fur  la  terre  , j’avoüe 
que  je  ne  puis  refifter  à une  penfée  de 
curiofité  qui  me  |>orte  à rechercher  la 
raifon  qui  a obligé  Dieu  à punir  fi  difé- 
remment  ces  deux  criminels  du  monde. 
Tous  les  Anges  Apoftats  font  tous  cou- 
pables en  particulier  d’un  crime  qu’ils 
ont  commis  de  leur  propre  volonté*  & en 
même  tems  les  voila  chaflez  du  Ciel , pu- 
nis dans  la  rigueur  de  la  Juftice , & dan- 
nez  pour  toujours , fans  refource.  L’Hom- 
me pèche,  & toute  là  pofterité  pèche  en 
lui  : cependant  le  Père  & les  Enfans  font 
à la  vérité  chafièz  du  Paradis  terrefire  , 
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mais  traittez  avec  mi/èricorde  , & avec 
espérance  de  pardon.  Pourquoi  cette  di- 
férence  entre  ces  coupables  & pourquoi 
eft-  ce  que  Dieu  qui  n’a  égard  à perionne 
a puni  les  Anges  avec  tant  de  rigueur  , 
& a ufé  avec  tant  d’indulgence  envers  les 
Hommes  ? ]e  foi  bien  que  les  Pères  &:  les 
Théologiens  nous  donnent  plufieurs  rai- 
fons  de  l’inégalité  de  cette  conduite  : 
pour  moi  voici  ce  que  j en  penfe.  Si  Dieu 
précipita  les  Anges  rébelles  dans  Je  fond 
de  l’abîme , c’eft  parce  qu’il  ne  vit  rien  en 
euxqui  le  follicitât  à leur  faire  miféricorde: 
S’il  fit  grâce  à nos  premiers  Parens,  c’eft 
qu’il  prévit  que  Alarie  devoit  naître  un 
jour  de  leur  race  > la  vue  de  cette  admi- 
rable Créature  , qui  ne  devoit  participer 
qu’à  la  nature  d’Adam  , & non  pas  à ion 
crime  , eut  tant  de  charmes  pour  lui 
quelle  appaifo  là  juftice,  lui  fit  tomber 
les  armes  des  mains  , & pardonner  au 
Père  pour  l’amour  de  la  Fille.  Oui , c’eft 
Marie,  dit  foint Bernardin , qui  a coniêr- 
vé  le  monde  après  le  péché  de  nos  pre- 
i.  miers  Parens  : N&tn  divine  ultio  quA  per~ 
fonarttm  acceptionem  ignorât , fi  eut  nec  cul- 
pam  Angelicam , fie  nec  hutnanam  dimififfet 
impunem.  Car  la  Juftice  de  Dieu  qui  n’a 
point  d’égard  à perionne  , n’auroit  pas 
laifte  la  faute  de  l’Homme  impunie , non 
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plus  que  celle  de  l’Ange  : Sed  propter 
prxcipuam  reverentiam  , (T  fengularijfmam 
dileiîionem  quant  habebat  ad  Virginem  jal- 
vavit  parentes  primos  de  prtma  eortim  trans- 
grcjfione.  Mais  il  pardonna  à nos  premiers 
Parens  p&r  l’amour  & par  la  considération 
qu’il  eut  pour  la  fainte  Vierge  : C’eft 
pour  cette  raifon  que  faine  Irénée  Evêque 
de  Lion  , qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle, 
n’a  point  fait  de  difïculté  d’appeller  la 
fainte  Vierge  : Evx  advocatam-.  L’Avocate  Lfa-  ?. 

1 > p * 9 if  • c%  Aiivctl* 

d Eve  : quoi  quelle  ne  loit  venue  que  hxrcs. 
quatre  mille  ans  après  elle.  Cette  Epitéte  ca£>- Jî* 
ne  vous  doit  point  Surprendre  : Comme 
Dieu  répond  par  fon  éternité  à toutes 
les  diférences  des  tems , & que  le  futur 
& le  pâlie  lui  font  toûjours  préléns  * les 
mérites  futurs  & prévus  de  Marie  firent 
tant  d’imprelîion  fur  fon  cœur  qu’il  par- 
donna à la  Mère  pour  l’amour  de  la 
Fille. 

Mais  ce n’eft  pas  tout,fàint  Bernardin 
poulie  encore  là  penfée  plus  avant , il  ne 
renferme  pas  les  mérites  de  la  Ste.  Vierge 
dans  les  limites  duParadis  terreftre,  nidans 
la  léule  perfonne  de  nos  premiers  Parens  j 
il  les  étend  encore  fur  tous  les  Patriarches 
* de  l’ancien  Teftamcnt.  C’eft  parlés  mé- 
rites que  Noé  fut  prélérvé  du  déluge  » 
c’eft  par  fes  mérites  qu’ Abraham  remporta 
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une  victoire  fàmeufe  fur  les  Armées  d<? 
cinq  Rois  concéderez  > c’eft  par  Tes  méri- 
tes qu’Ifaac  ne  fe  laifla  point  infeéter 
dans  la  mauvaife  compagnie , & par  les 
mauvais  exemples  d’Iiraëi  j c’eft  par  Tes 
mérites  que  Jacob  évita  les  funqjles  éfets 
de  la  haine  de  Ion  frère  Elàüj  c’eft  par  les 
méritesque  les Enfans d'ifracl  furent  tirez 
d’égipte  délivrez  de  la  cruauté  dePharaon, 
&introduisdas  la  terre  promife.  Et  ut  brevi 
Idem  fermone  comprehendam  omnes  liber ationes,  & 
Ibidem,  jnduigentits  fa  cl  as  in  veteri  tejlamento  , non 
ambigo  Deum  fecijfe  folum pr opter  hujus  bene - 
ditti,  puelU  rever entiamf?  amorem.  Et  pour 
tout  dire  en  peu  de  paroles , conclud  ce 
Père  , je  ne  doute  point  que  toutes  les 
Grâces,  Faveurs,  & Indulgences  que  Dieu 
a acordées  aux  Hommes  dans  l’ancien 
Teftament , n’aient  été  des  éfets  de  fon 
amour  envers  cette  aimable  Vierge  pour 
honnorer  en  elle  par  avance  la  dig- 
nité future  de  Merc  de  Ion  Fils.  Il 
cft  vrai , & la  Foi  me  l’enlèigne  , que 
tous  les  Hommes  qui  ont  précédé  l’In- 
carnation n’ont  reçu  la  grâce , & ne  le 
font  lauvez  que  par  la  Foi  en  J e s u s- 
Christ:  & par  les  mérites  de  là  mort 
Vcga.  future.  Mais  je  n’ignore  pas  auffi  , & la 
Théologie  me  l’apprend , que  la  laince 
cS.‘ j.9’  Vierge  nous  a mente  dun  mente  de 
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, J congruité  toutes  les  grâces  que  Jésus- 
Christ  nous  a méritées  d’un  mérite  de 
condignité.  Nous  étions  des  mifèrables, 
f'  des  Pécheurs,  des  ingrats,  & indignes 
;V  de  recevoir  aucune  grâce  5 Qu’a  fait 
•''/<  Dieu  , dit  faint  Bernardin.  Il  en  a 
r:'  mis  la  plénitude  en  Marie  , afin  que 
nous  les  reçufîions  de  la  main  de 
cette  Mère  des  pécheurs  , n’étant  pas 
dignes  de  les  recevoir  de  la  fienne  : Et 
- - lors  qu’il  nous  les  acorde  à fa  confédération: 

Matri  fe  don  are  pntat  : Il  fe  perfuade , dit  $er™-  »• 
Théophile  d’Alexandrie,  que  c’eft  à fa  nara'if  ‘ 
Mère  qu’il  les  donne  , &c  non  pas  a nous.  Domim* 
Voila  la  première  Indulgence  générale 
que  Dieu  a acordée  à tout  le  Genre- 
Jiumain  dans  le  Paradis  terreftre  , par  les 
mérites  prevus  de  Marie.  C’eft  pour  cette 
raifon  que  S.  Jean  de  Damas  la  falüânt  dans  Jjjk  * 
fo n berceau  au  jour  de  fa  naifîance , lui  Verbi.’ 
dit  ces  paroles  de  congratulation  : Je  vous 
fàlüe,  ô Vierge  glorieufê,  puis  queDieu 
vous  a envoié  au  monde  : Vt  te  [dut  is  ni-Î'b!* 
tioflrn  adminïftram  pr xberes  ; Afin  de  vous  V“8M* 
rendre  la  Médiatrice  de  nôtre  fàlut,  & 
de  nôtre  réconciliation  avec  Dieu.  O 
que  mon  Père  fàint  François  eut  donc 
bonne  raifon  de  la  choifirpour  fo, n Avo- 
cate auprès  de  fon  Fils.  Car  fi  elle  a eu 
tînt  de  pouvoir  auprès  de  Dieu  long- 
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tems  avant  là  naillance  , & fi  fes  lenls  "t 


mérites  prevus  ont  obtenu  tant  de  grâces 
aux  Hommes  de  l’ancien  Teftament  j 


Quelles  faveurs  ne  leur  a- 1- elle  pas  im- 
petrées  depuis  quelle  a paru  dans  le 
monde , & qu’elle  s’eft  rendue  la  Coadju- 
trice  de  fon  Fils  dans  l’ouvrage  de  la 
Rédemption  des  Hommes. 

Voici  la  féconde  Indulgence  pleniére, 
& univerfelle  que  Dieu  a acordée  aux 
pécheurs  fur  le  Calvaire  en  vûë  des  dou- 
leurs extrêmes,  & du  martire  non  fan- 


glant  qu’elle  foufrit  au  pié  de  la  Croix, 
je  (ai  bien  , Meilleurs,  que  Dieu  (éul 
pouvoit  fauver  tout  le  Genre-humain  par 
un  feul  a&e  de  volonté  , par  la  plénitude 
de  (à  puilTance,  St  par  un  pur  éfet  de 
fa  mifericorde  , en  pardonnant  à Adam, 
St  à toute  là  pofterité , fans  exiger  aucune 
fuisfation  de  la  part  des  Coupables.  Je 
fai  bien  encore  que  Jésus-Christ  feul 
a pû  fauver  tout  le  monde,  qu’il  n’a  eu 
beloin  du  concours  daucune  Créature 


pour  l’aider  dans  Ion  miniftére  , St 
que  le  fang  qu’il  a répandu  a été  un  prix 
plus  que  fuffifant  pour  délivrer  les  Hom- 
mes de  la  pui lfance  du  diable  , & de  la 
fervitudedu  péché  5 il  a voulu  néanmoins 
par  un  éfet  de  fa  fagelfe , que  comme  une 
Femme  avoit  conttribué  â.  les  réduire  dans 
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dur  efclavage,  qu’une  autre  Femme  . - 
àSauflï  contribuât  à leur  rendre  la  liberté.  ‘ ■<-  ■ 


J^f-Pour  bien  concevoir  ce  bon  office  que  la 
pj&inte  Vierge  a rendu  aux  pécheurs  , 6c 
.la  grandeur  de  fon  pouvoir  auprès  de 
%: D ieu.  11  faut  que  je  me  fèrve  ici  d’un 
B admirable  railonnement  de  fàint  Bernar- 
din.  Ce  dévot  Père  qui  n’avoit  que  des 
penfées  hautes  6c  élevées  lors  qu'il  prê- 
W choit  des  grandeurs  de  Marie  , établit 

d’abord  ce  principe:  Pluspctcfl  facere  Beat#  scrm.^i. 
Virgo  de  Deo , quant  Deus  de  (eipfo.  LaVierge 
^S'îfcien- heu reulè  peut  faire  de  plus  grandes 
llchofes  de  Dieu  , que  Dieu  n’en  peut  pas 
îj^  faire  de  lui  même.  Voici  comme  il  le 
prouve.  Ii  y avoit , dit  il , entre  Dieu  te 
la  Vierge  de  certaines  choies  contraires 
* & contradiéfoirement  opofees,  qui  fefonc 
pourtant  ml fes  d’acord  , h tôt  que  Dieu 
rf|p a joint  ion  opération  avec  celle  de  cette 
jl^diâinte  Vierge.  Premièrement  , Il  étoic 
ajpimpoffible  que  Dieu  n engendrât  point, 

JKj  parce  qu'il  eil  infiniment  fécond  5 te  il 
étoit  impoffibîe  qu’une  Vierge  engendrât, 
parce  quelle  eft  naturellement  ftiri  c. 
Secondement , il  étoit  impoffibîe  que  Dieu 
engendrât  un  autre  qu’un  Dieu,  parce 
que  tout  être  vivant  engendre  fon  lem- 


blable  > & il  étoit  impoffibîe  qu’une  Vier- 
ge engendrât  unDieu, parce  qu’il  n’y  avoit 
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point  de  raport  entre  une  telle  Mère , 
& un  tel  Fils  , c’eft  à dire , entre  la  Créa- 
ture & le  Créateur.  Troiliémement , il 
étoit  impofliblc  que  Dieu  engendrât  avec 
le  concours  d’une  autre  perfonne  , parce 
quil  auroit  fàlu  multiplier  les  perfonnes 
en  Dieu  , &c  détruire  ce  miftére  de  la 
Trinité  5 & il  étoit  impoflïble  qu’une 
Vierge  engendrât  fans  le  concours  d’une 
autre  perfonne  , parce  quelle  n’a  pas  eu 
elle  feule  le  principe  aétif  & parfait  de 
la  génération.  Qifa-t-il  falu  faire  pour 
rompre  ces  obfl-acles , & lever  ces  impoflï- 
bilitez  ? Acceffit  Deus  ad  Virginem  , répond 
fàint  Bernardin  , & necejfe  fuit  Virgincm 
generare , & non  alitim  quhm  Dcum  , & non 
de  alio  quant  de  Beo.  Le  Seigneur  s’eft 
aproché  de  la  Vierge  , le  Très-haut  la 
couvert  de  fon  ombre,  Sc.  cc  qui  aupara- 
vant étoit  impoflïble , efl:  devenu  , non 
fèulemene  facile  , mais  encore  néceflaire. 
Ouï,  il  a été  néceflaire  ; premièrement, 
que  cette  Vierge  ait  engendré,  & qu’elle 
foit  devenue  féconde  : Secondement , il 
a été  néceflaire  quelle  n’ait  engendré 
qu’un  Dieu  : Et  il  a été  néceflaire  troi- 
fiémement  quelle  n’ait  engendré  que  par 
l’opération  d’un  Dieu , c’efl:  à dire  , par 
la  vertu  du  Saint  Efprit.  Voila  les  gran- 
des choies  quelle confefle  dans  fon  Can- 
tique 
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tique  , que  le  Tout-puifiant  a fait  en  elle 
pour  acomplir  le  mi  Itère  de  l’Incarnation. 

D’où  j’infére  que  comme  le  Père  Eter- 
nel n’a  voulu  donner  un  Rédempteur 
aux  Hommes  que  par  le  miniftère  de 
Marie, il  n’a  voulu  recevoir  aulïi  le  prix 
de  leur  Rédemption  que  par  les  mains 
de  cette  aimable  Vierge  : & comme  il  a 
voulu  quelle  ait  donné  Ion  contentement 
pour  revêtir  fon  Fils  de  nôtre  chair  mor- 
telle dans  Ion  fein , ii  a voulu aufiî  quelle 
ait  donne  Ion  confentement  pour  le  faire 
mourir  du  dernier  fuplice  fur  le  Calvaire: 
c’efl:  ce  quelle  fit  par  le  Fiat  qu’elle  ré- 
pondit à l’Ange.  Vous  voulez  , Seigneur, 
dit-elle  , que  vôtre  Fils  i è fallè  Homme 
dans  mon  fein  : Fiat  : que  vôtre  volon- 


té foit  acomplie.  Vous  voulez  auffi  que  ce 
même  Fils  qui.eft  le  mien  auffi  bien  que  le 
vôtre,  6c  fur  la  vie  duquel  nous  avons  un 
droit  commun  , vous  par  la  puiflance 
Paternelle,  ôc  moi  par  l’autorité  Mater- 
nelle} Vous  voulez,  dis- je,  que  ce  Fils 
foit  la  Viétime  des  péchez  du  monde,  6c 
que  le  fang  qu’il  a tiré  de  moi  devienne 
le  prix  de  la  Rédemption  des  Hommes  : 
Fiat  : que  vôtre  decret  éternel  foit  ac- 
compli- 

Or  jugez  maintenant  fi  mon  Père  fiiint 
François  n’avoit  pas  bien  rai  fon  d’inter- 

Mift.  de  la  5.  y,  M m 
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pofer  le  crédit  de  cette  fainte  Vierge, 
pour  obtenir  cette  grande  miféricorde 
qu’il  demandoit  pour  les  pécheurs.  Il 
favoit  bien , ce  Séraphique  Patriarche  , 
que  h Dieu  le  Père  n’avoit  pas  voulu 
que  Ion  Fils  fc  fit  Homme  dans  le  fein 
de  cette  Vierge firns  Ion  conlentement,  ni 
qu’il  répandît  Ton  teng  fur  la  Croix  làns 
qu’elle  en  eût  fait  auparavant  elle-même 
un  ûcrifice  volontaire  dans  fon  cœur, 
il  favoit  bien  , dis- je , qu’il  ne  permettrait 
pas  aufli  que  les  mérites  de  la  mort , 
du  làng  de  ce  Fils  fuflènt  appliquez  auiç 
pécheurs  fans  la  participation  de  la  Mè- 
re. Voila  pourquoi  il  s’adrefîè  à elle,  ôC 
la  conjure  d’interpofer  fon  crédit  pouf 
obtenir  ce  qu’il  demande  : ô qu’une  re- 
quête eft  bien- tôt  entérinée  , quand  elle  ^ 
eft  appuiée  fur  le  crédit  d’une  telle  Mé- 
diatrice. C’eft  ce  qui  a fait  dire  à faint 
Auguftin  ces  belles  paroles , pour  nous 
exprimer  la  force  de  fa  médiation  auprès 
Apud  dc  £)ieu  : ytrgo  cjua  memit  pro  itberandis 
palçfl.  io  proferre  pretium } pluj quant  txmncs  libertatis 
potefi  impendere  JujJragium.  Cette  Vierge 
qui  a mérité  de  fournir  le  prix  de  la 
Rédemption  des  Captifs , a plus  de  crédit 
que  tout  autre , pour  leur  procurer  la  dé- 
livrance de  leurs  chaînes,  & lç  recouvre- 
ment de  leur  liberté. 


T 
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Si  Dieu  a donc  dbnné  la  première 
Indulgence  pleniére  à nos  premiers  Pa- 
rens  dans  le  Paradis  terreftre  par  les  feuls 
mérites  prevûs  de  la  fainte  Vierge  î & s’il 
a acordé  la  fécondé  Indulgence  générale 
à tous  les  Hommes  fur  le  Calvaire , par 
fes  mérites  préfens  ëc  unis  avec  ceux  de 
fon  Fils  j qu’eft-ce  que  mon  Père  faint 
François  devoir  attendre,  linon  que  Je- 
«s  us-Christ  lui  en  acorderoit  une 
troifiéme  en  faveur  de  tous  les  pécheurs 
par  une  application  des  mérites  palfez 
de  la  Mère  , aufli-bien  que  des  liens  ? 
C’eft  ici , ou  s’il  reftoit  quelque  Caivi- 
nifte  en  France  , qui  fût  encore  abufé 
par  Ion  mini  lire  , ôc  qui  n’eût  pas  fa  ic 
une  lincere  abjuration  de  lès  erreurs  j il 
faudrait  entrer  avec  lui  en  controyerle 
fur  le  fujet  des  Indulgences  : mais  com- 
me je  les  crois  tous  rentrez  de  bonne  foi 
dans  le  fein  de  l’Eglilè , je  11’ai  qu’à  leur 
dire , que  c’eft  une  vérité  Catholique 
qu’il  y a dans  l’Eglile  un  Trélbr  immenfe 
&.  inépuifable  compofé  , non.  feulement 
des  mérites , & des  làtisfaélions  infinies 
de  Jesus-Christ  , mais  encore  des  mé- 
rites & des  làtisfacftions  abondantes  de  la 
fainte  Vierge  , & des  Saints.  C’eft  ce 
qui  a été  déclaré  dans  le  Concile  de 
Trente  j & par  une  çonftitution  formelle 

M m i j 
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de  Clément  VI.  Le  Fils  de  Dieu  aiant 
répandu  tout  Ton  lâng,&  donné  un  prix 
infini  pour  la  Rédemption  du  monde  : 
Et  ne  Jitpeyvactia , inaniî  , attt  fuperjîtm 
ftfitnîiîl" tantA  ejjnjtonis  miferaiio  redderctur  : Et 
de  peur  , dit  ce  fouverain  Pontife  , que 
cette  fût-abondante  fatisfadion  ne  de- 
meure vainc,  inutile  & luperfluë  : The- 
fattrum  Militant:  Ecclefia  acquijîvit  volcns 
fuis  Tbefaurifare  filiis  Plus  Pater:  Ce  Père 
miféricotdieux  voulant  amafler  des  biens 
Spirituels  pour  les  Enfans , a acquis  à 
l’Eglilè  Militante  un  Trélor  infini  de  lès 
mérites , afin  qu’il  leur  foit  ouvert  8c 
diftribué  dans  leurs  néccflitez.  Et  puis 
il  ajoute  : ytd  cujns  qttidem  Thefaurt  eu - 
mulum , Beat*  Del  genitricis  , & omnium 
elctforum  mérita  adniiniculum  prteflarc  nof- 


cttntur.  Et  comme  Dieu  ne  Jaille  aucun 
bien  fans  recompenfe , il  a comblé  ce 
Tréfor  par  les  mérites  de  la  fainte  Vierge, 
8c  de  tous  les  élus  j afin  que  le  fuperflu 
de  leurs  fatisfa  étions  foit  appliqué  aux 
membres  de  l’Eglifè  , 8c  que  les  bonnes 
ceuvresqui  ne  font  pas  recompenfées  dans 
les  uns  , loient  recompenfées  dans  les 
autres.  C’cfi  ce  que  le  Pape  Leon  X.  a 
confirmé  par  là  Bulle,  dans  laquelle  il 
çondanne  les  erreurs  de  Luther. 

Ce  Dogme  fuppofé  : je  dis  que  nôtre 
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Père  fàinc  François  ne  pouvoir  pas  inter- 
poler* une  autorité  plus  puifTante  pour 
împétrer  aux  pécheurs  une  abolition  gé- 
nérale de  tous  leurs  crimes , que  celle  de 
la  fàinte  Vierge  : & pour  vous  convain- 
cre de  cette  difpolition , c’eft  que  je  fou- 
tiens  qu’elle  a un  droit  inconteftable  fur 
le  fond  de  ce  Tréfor.  En  voici  les  rai- 
fons  : premièrement,  c’eft  elle  qui  a four- 
ni au  Fils  de  Dieu  le  Corps  qu’il  a livré 
à la  mort , le  fàng  qu’il  a répandu  fur 
la  Croix  pour  le  falut  du  monde  : ainfî 
s’il  a racheté  tous  les  Hommes  : Ab  ilia 
accent  unie  redimerct  : dit  faint  Thomas 
de  Ville-neuve  5 c’eft  de  la  Vierge  dont 
il  a emprunté  une  partie  du  prix  de  leur 
Rédemptionj  & parconfèquent  les  biens, 
&:  les  mérites  du  Fils  font  en  quelque  fa- 
çon les  biens  , £c  les  mérites  de  la  Mè- 
re : fecondement  , lors  que  Jésus- 
Christ  s’immola  fur  le  Calvaire  , elle 
eut  beaucoup  de  part  à cet  hoîocaufte 
fànglant  : comme  elle  n’avoit  qu’un  mê- 
me cœur , qu’un  même  efprit , & qu’une 
même  volonté  avec  lui , elle  n’offrit  aufli 
qu’un  même  facrifice  avec  lui  : toute  la 
différence  qu’il  y eut  c’eft  que  Jésus 
l’offrit  avec  le  Sang  de  fes  veines , Sc  Ma- 
rie avec  le  plus  pur  Sang  de  fon  cœur: 
voila  pourquoi  les  Pères  l’apellenc  la 

Mm  iij 
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Coadjutrice  de  Ton  Fils  dans  l’ouvrage 
de  nôtre  Rédemption  : troifiéraement  , 
lors  que  cette  bonne  Mère  racheta  fon 
Fils  au  jour  quelle  le  préfenta  à Dieu 
foa  Père  dans  le  Temple  > Non  fibi  foli 
émit , fed  toti  mundo  : Ce  ne  fut  pas  pour 
elle  feule  quelle  le  racheta,  dit  S.  Tho- 
mas de  Ville- neuve  , mais  ce  fut  pour 
tout  le  monde  : yt  per  hanc  ejits  emptionem 
in  cmnia  il/ws  opéra  mundus  attionem  jorti- 
retur , & jus . Afin  que  le  monde  en  ver- 
tu de  cét  achat  eût  droit  & aélion  fur 
tous  les  mérites  de  Ion  Fils.  Et  par  con- 
fequent  cette  fainte  Vierge  aiant  droit  fur 
les  mérites  de  /on  Fils,  qui  font  le  fond, 
du  Tréfor  del’Eglilè,  fâint  François  ne 
pouvoit  pas  prendre  une  plus  puiffante 
Médiatrice  pour  obtenir  une  Indulgen- 
ce univerfelle  aux  pécheurs  , que  celle 
qui  s’aproche  du  Trône  de  Dieu  j non 
pas  en  qualité  de  Servante  , mais  en  qua- 
lité de  Mère  ; non  pas  comme  une  fil- 
pliante  qui  ufe  de  prières  , mais  comme 
une  Souveraine  qui  parle  avec  autorité: 
quatrièmement , le  Tréfer  de  l’cglifè  efi: 
augmenté  de  lèspropres  mérites  , & que 
n’aiant  jamais  cfté  coupable  d’aucun  pé- 
ché véniel  , elle  n’a  par  confèquent  ja- 
mais été  redevable  à la  Juflice  de  Dieu 
pour  aucune  peine  j Elle  a droit  d’appli- 
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qtter  félon  l’ordre  des  deiTcins  de  la  vo- 
lonté de  Dieu,  Tes  fatisfaclions  abondan- 
tes à qui  elle  veut,  dit  fai  ne  Bernardin, 
quand  elle  veut , Sc  autant  quelle  veut: 
cinquièmement  , comme  les  Saints  ont 
contribué  par  leurs  bonnes  œuvres  à 
groffir  le  Tréfor  de  l’Egliie  5 puifqu’il  eft 
cerrain  , difent  les  Théologiens,  qu’une 
bonne  œuvre  peut  être  tout  ensemble  mé 
ritoire  , &c  fatisfaéloire  ; méritoire  de  la 
vie  éternelle  , parce  quelle  efl:  faite  en 
grâce  , 6c  en  charité  5 ÔC  làtisfaduire  pour 
la  peine  , parce  quelle  elt  faite -avec  in- 
commodité & travail.  Et  cornue  la  Sain- 
te Vierge  a été  en  quelque  maniéré  cau- 
fè  de  falut , & de  fànclirication  à plufieurs 
élûs  par  les  grâces  quelle  leur  a obte- 
nues , ôc  méritées  , ne  puis- je  pas  dire 
quelle  a euaufTi  uncertain  droit  fur  leurs 
fatisfa&ions  comme  fur  celles  de  fon  fils 
pour  en  faire  l’application  aux  pécheurs 
dans  le  befoin  ? C’eft  dans  cette  penfée 
qu’un  fçavant  contemplatif  l’appel  le:  The- 
Jduraria  grattarum  ; la  Tréforiere  des  grâ- 
ces de  Dieu  , l’économe  des  biens  & des 
mérites  de  fon  Fils  , la  difpenfàtrice  des 
dons  & des  faveurs  du  S.  Efprit.  D’où  il 
conclud , que  fi  plufieurs  Saints  dans  le 
Ciel  obtiennent  plufieurs  grâces  à ceux 
dont  le  fàlut  leur  avoit  été  commis  en  ce 
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monde  , 5e  s’ils  obtiennent  ces  grâces 
Jure  quodam  patrocinij  ; par  un  certain! 
droit  de  patronage  ôc  de  protedion  : Ce  . 
droit,  dit- il , convient  encore  à plus  ju- 
lle  Titre  à Marie  : quia  ficut  ejl  omnium  rc- 
gina  , ita  & omnium  Advocata  , & Patro - 
na  , & illi  cura  ejl  de  omnibus.  Puifque 
comme  elle  ell:  Reine  5e  Mère  de  tous 
les  Hommes  , elle  eft  aulfi  l'Avocate  5c 

la  protedrice  des  pécheurs  , ôc  étend  les 
foins  maternels  fur  tout  le  monde. 

Mais  enfin  , quand  elle  n obtiendrait 
pas  les  grâces  quelle  demande , avec  tout 
le  droit  5c  l’empire  que  les  Pères  lui  at- 
tribuent.Avoiions  que  comme  Ion  amou: 
pour  les  pécheurs  elt  tendre  5c  ingénieux, 
elle  lait  l’art  de  toucher  le  cœur  de  Dieu, 

6 l’endroit  par  où  il  le  faut  prendre  pour 
le  rendre  lènlîble  à leurs  milères.  Le  dé- 
vot Arnoux  de  Chartres  avoit  bien  mé- 
dité fur  cette  matière , lors  qu’il  difoit  que 
l’Homme  le  pouvoir  promettre  un  accez 
favorable  auprès  de  Dieu  , perfuadé  qu’il 
devoitêtre  qu’ilavoit  Jésus-Christ  pour 
médiateur  auprès  de  Ion  Pcre,  ôc  Marie 
pour  Avocate  auprès  de  Ton  Fils: Un  tel 
préjugé  peut  faire  efperer  à un  criminel 
un  heureux  fuccez  de  Ion  affaire , ôc  le 
gain  infaillible  de  Ion  procez.  Mais  de 
quelle  maniéré  eft-cequece  Médiateur, 
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&c  cette  Avocate  plaident  la  caule  du  pé- 
cheur? Ah  que  cette  manière  eft  amou- 
rculè  ! Tout  üe  fait  làns  bruit , tout  fe 
traitte  dans  le  filence  : chrijtus  nudato  la-  Traft. de 
terc  Patn  ojtendit  lattis  & vulncrA  : Ata~  Mari*. 
ri  a chrijlo  peflus  , (jr  ubera.  Jésus- 
•Christ  montre  à Ion  Père  foa  côté  6c 
fes  plaies  : Marie  montre  à fon  Fils  (on 
fèin,  & fes  mamelles.  O que  cette  ma- 
niéré de  parler  eft  éloquente  & patéti- 
que > 8c  que  le  cœur  eft  bien  plutôt  ga- 
gné par  les  yeux  que  par  les  oreilles  • En 
éfet , ajoûte  cét  Abc  de  Bonneval  : Non 
petejl  ullo  modo  ejfe  repul/a , ubi  concurrunt 
& orant  omni  Itngua  difertiùs  h,tc  charita- 
tis  infigma.  Qu  eft  ce  que  Dieu  pourroit 
réfulèr  dans  là  plus  grande  colcre,  lors 
qu’il  voit  tant  d’objets  d’amour  , & tant 
de  caraderes  de  charité  concourir  en- 
femble,  & parler  avec  une  éloquence  fi. 
vidorieufe  en  faveur  des  plus  grands 
Pécheurs.  C’eft  de  cét  innocent  arti- 
fice dont  s’eft  fervi  aujourd’hui  mon  Sé- 
raphique Patriarche  pour  reuflir  dans  Ion 
grand  deflein  : il  préfente  fa  requête  avec 
un  profond  re/ped  , il  expofe  là  deman- 
de avec  une  grande  humilité  , & puis , 
la  face  contre  terre  , il  demeure  dans  le 
filence  , il  laifte  parler  Marie  à Jtsus  , 

& J e s us  à Ion  Père  : cette  Mère  d’amour 
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montre  à lôn  Fils  le  /ein  qui  l’a  porté  , le 
Fils  montre  à lôn  Père  Ion  côté  qui  a 
été  ouvert.  Ah  mon  Dieu  il  n’en  faut 
pas  d’avantage:  il  me  lemble  que  je  vois 
déjà  7e  Ciel  ouvert,  & répandre  un  tor- 
rent de  grâces  fur  la  terre  ; non  il  n’en 
faut  pas  d avantage  : François  levez  vous*, 
dit  Jesus-Christ  , allez  j’exauce  vôtre 
prière  , & j’accorde  à tous  ceux  qui  re- 
pentant de  leurs  péchez , vifiteront  cet* 
te  Eglilê  Indulgence  pleniere,  & remif- 
fîon  de  tous  leurs  péchez  quant  à la  coul- 
pe,  & quant  à la  peine  Tant  il  eft  vé- 
ritable que  fi  S.  François  à demandé  cet- 
te grâce  par  un  mouvement  de  la  chari- 
té 3 & que  fi  l’a  fainte  Vierge  laobtenuë 
par  la  grandeur  de  Ion  crédit  j J e s u s- 
Christ  la  accordée  par  la  plénitude  de 
là  pu i fiance.  C’elt  la  troifiéme  partie  de 
ce  dil'cours. 

Dieu  efl:  fi  ami  de  l’Ordre , qu’il  em- 
ploie toujours  là  puiflànce  aulfi-  bien 
que  là  làgefie  pour  le  conlcrver  par  tout. 
Examinez  là  conduite  dans  le  gouverne- 
ment du  monde, il  eftfi  jaloux  que  l Ordre, 
qu’ïl  a établi  parmi  les  Créatures  dans  la 
création  de  l’Univers,  foit  gardé  avec  exa- 
ctitude , qu’il  ne  permet  jamais  qu’il  foit 
violé  avec  impunité  : Oràïnem  naturaler» 
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fervxre  jubens  , fr  violart  vetans  : dit  faine 
Auguftin  Si  du  monde  Elémentaire  vous 
pailez  au  monde  Civil  j c’eft- à-dire,  dans 
le  gouvernement  des  Etats  , il  veut  que 
l’ordre  qu’il  y a établi  loit  régulière- 
ment oblervé  par  tout  : Ecoutez  comme 
EuntPaul  parle  de  fa  part  aux  Romains. 
Que  tout  Homme  , leur  dit- il  > Toit  fou- 
rnis aux  puiflànces  foperieures  : car  il  n’y 
a point  de  puiflance  qui  ne  vienne  de 
Dieu  i & c’eft  lui  qui  a établi  toutes  cel- 
les qui  font  dans  le  monde  : d’où  il  con- 
clud  , que  quiconque  s’oppofo  aux  puif- 

* fonces,  s’oppofo  à l’Ordre  de  Dieu,  & 
que  ceux  qui  leur  refiftent  s’attirent  la 
condannation  fur  eux  mêmes.  Enfin  li 
du  gouvernement  naturel  du  monde,  & 
du  gouvernement  Civil  des  Etats , vous 
paftez  au  gouvernement  Spirituel  de  l’E- 
glife  , vous  verrez  que  l’Ordre  eft  fi  ïn- 

* violablement  gardé  en  toutes  ebofos, 
que  lui- même  s’y  foumet,  & ne  s’endif- 
penfe  jamais.  Si  la  Loi  de  Moïfo  ordon- 
noit  que  lors  qu’un  Lépreux  foroit  guéri, 
il  s’iroit  prefonter  au  Prêtre  pour  en  ti- 
rer un  témoignage  autentique  de  fo  gué- 
rifon  î parce  que  le  Prêtre  étoit  établi  par 
titre  d’Office,  juge  competantde  ces  for- 
tes de  maladies.  Jesus-Christ  a toujours 
fuivi  cet  Ordre  , & obéi  à cette  Loi , 
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lors  qu*aprés  avoir  guéri  ccs  fortes  de 
malades  , il  les  envoioit  au  Prêtre  j afin 
qu’on  ne  lui  pue  reprocher  qu’il  étoit  un 
tranlgreflèur  de  la  Loi , St  un  perturba- 
teur des  choies  divinement  ordonnées 
pour  conlèrver  la  dignité  des  Prêtres  , 
& l’honneur  de  la  Religion.  Et  en  mê- 
me tems  qu’il  a établi  Ion  Egiifè  fur  les 
ruines  de  la  Sinagogue  , qu’il  a établi 
S.  Pierre  ion  Vicaire  , qu’il  lui  a donné 
les  clefs  du  Roiaume  des  Cieux,  avec  la 
puiflance  de  lier , St  de  délier  î il  fem- 
ble  qu’en  retournant  dans  le  fein  de  ion 
Père,  il  lè  (oit  dépouillé  de  cette  puif- 
lànce  , pour  en  laifler  le  libre  exercice  à 
cét  Apôtre  , & à lès  fuccelïèurs.  Il  faut 
dire  la  même  chofe  de  la  puiflance  de 
remettre  & de  retenir  les  péchez  qu’il 
donna  a tous  fes  autres  Difciples  , lors 
qu’en  loufflant  fur  eux  , il  leur  commu- 
niqua Ion  S.  Elprit.  Il  lèmble  , pour  me 
fervir  de  lès  propres  paroles , que  com- 
me le  Père  ne  juge  perfonne , mais  qu’il 
a remis  à Ion  Fils  toute  la  puiflance  de 
juger  : qu’auffi  le  Fils  de  Dieu  ne  pardon- 
ne plus  les  péchez  à aucun  pécheur , mais 
qu’il  en  a lailTé  toute  la  puiflance  aux 
Prêtres  , St  aux  Pafteurs  de  Ion  Trou- 
peau : Quoi-que  pourtant  ce  foit  toujours 
lui , qui  comme  Juge  fouverain , pardon- 
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ne  les  péchez  au  Tribunal  de  pénitence, 
comme  c’eft  lui,  qui  en  qualité  de  Prê- 
tre invifible  ; offre  le  Sacrifice  de  fon 
Corps  à l’Autel. 

C’eft  une  vérité  dont  lui- meme  nous 
a donné  une  admirable  figure  dans  l’E- 
vangile. Après  que  ce  divin  Sauveur  eut 
reflufeité  le  Lazare  par  la  vertu  de  fa  pa- 
role , il  ne  voulut  pas  rompre  fes  liens  ni 
fon  Suaire  par  la  même  puiffance  dont  il 
lui  avoit  rendu  la  vie.  Mais  ileomman-  Ioan.cap. 
da  à fes  Apôtres  de  le  délier  : Solvite  il-  II-V'44' 
lum:  Pour  nous  apprendre  que  c’étoit  lui 
qui  rendoit  aux  pécheurs  la  vie  de  la 
grâce  par  un  éfet  de  fa  puiftànce  j mais 
que  c’étoit  à lès  Apôtres,  & aux  Prêtres 
de  rompre  les  liens  , de  leurs  péchez  par 
la  vertu  de  leur  Miniftere.  Voila  l’ordre 
qu’il  a établi  dés  le  commencement  de 
l’Eglilè  , ôt  il  veut  qu’il  foit  fi  inviola- 
bleraent  gardé  dans  le  cours  ordinaire  de 
fon  gouvernement, que  lui- même  ne  s’en 
difpenfe  point.  Ne  cherchons  point  de 
preuves  étrangères  de  cette  vérité  , la  fo- 
Jemnité  de  ce  jour  en  cft  une  incontefia- 
ble.  Il  eft  vrai  qu’il  a acordé  à la  prière 
de  S.  François  , Sc  par  la  médiation  de  la 
iainte  Vierge , une  Indulgence  pléniere, 

& un  pardon  général  de  tous  les  péchez, 

& qu’il  l’a  acordée  par  la  plénitude  de  là 
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puiflance , comme  Fiis  de  Dieu  , comme 
fouverain  Pontife  de  la  nouvelle  Loi  , ’ 

6 comme  Precre  éternel  félon  l’ordre  de  4 
Melchifèdech  : mais  .comme  il  veut  que 
l’Ordre  qu’il  a établi  dans  fon  Eglifcpour  i- 
la  difpenfàtion  de  /on  Tréfor  , foit  ob- 

fe rvé,  il  envoia  S.  François  au  Pape  qui 
eft  ion  Vicaire  en  terre  , pour  en  obtenir 
la  confirmation. 

Ne  croiez  pas,  mes  Frères,  que  cette 
conduite  foit  injurieufe  à la  dignité  de 
]esus-Christ  > non,  la  plénitude  de  fà 
puiffance  a paru  également  par  tout,  foit  ' 
lors  que  cette  Indulgence  a été  accordée, 
foie  lors  quelle  a été  confirmée,  foit  lors 
qu’elle  a été  publiée.  La  plénitude  de  fa 
pûifïànce  a paru  dans  fa  Conceflion , puis 
qu’elle  a été  accordée  par  l’infaillibilité 
de  fà  parole  : Elle  a paru  dans  la  confir- 
mation , puis  quelle  a été  ratifiée  par  l’au- 
torité du  Saint  Siégé  : Elle  a paru  dans  fa 
publication  , puis  qu’elle  a été  divulgée 
par  la  vertu  des  miracles.  Ainfi  je  puis  dire 
que  cette  puiflànce  du  Sauveur  du  mon- 
de n’a  jamais  paru  plus  libecale  ni  plus 
magnifique  qu’a  l’ocafion  de  cette  In-  ‘ 
dulgencc.  ^ 

Elle  a éclaté  dans  fà  conceflion  , puis 
que  lui- même  a ouvert  le  Tréfor  de  fon  ] 
Eglife , & a acordé  ce  pardon  de  vive 
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voix,  & par  l’autorité  infaillible  de  là. 
parole  : comme  il  eft  le  Maître , &:  le 
Propriétaire  de  ce  Tréfor,  il  a droit  de 
l’ouvrir  quand  il  lui  plaît , & d’en  com- 
muniquer les  biens  à qui  il  lui  plaît  En 
éfet  la  Théologie  m*apprend  que  fes  mé- 
rites, &C  fes  làtisfaclions  ,qui  font  le  fond 
inépuilàble  de  ce  Tréfor,  fo  répandent 

Î>ar  deux  fortes  de  Canaux  fur  les  Fidé- 
es>  lavoir,  par  celui  des  Sacremens , ôc 
par  celui  des  Indulgences.  C’eft  par  le 
Canal  des  Sacremens  que  nous  recevons 
la  grâce  de  la  juftiheation  par  un  écou- 
lement , & une  application  des  mérites  de 
Jésus-Christ.  Car  toute  la  guidance  de 
remettre  les  péchez  qui  a été lailTée  dans 
l’Eglifo  , eft  attachée  aux  Sacremens  : 
Jesus-Christ  foui  les  peut  remettre  hors 
des  Sacremens  par  là  puillànce  d’excel- 
lence , qui  n eft:  ni  liée , ni  efclave  de  ces 
lignes  fonlibles.  ainli  c’eft  Jesus-Christ 
qui  abfout  lui -même  les  pécheurs  au 
Tribunal  de  pénitence  , qui  prononce 
par  la  bouche  du  Prêtre  cette  fontence 
oabfolution  : Ego  te  abjolvo  *Et  cette  fon- 
tence eft  li  éficace , quelle  eft  la  première 
Indulgence  pleniére  de  tous  les  péchez 
quant  à la  coulpe  qu’elle  remet,  & quant 
à la  peine  éternelle  quelle  change  en 
ççmporclfo.  C’eft  donc  par  le  canal  des 
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Sacremens  que  le  Trélor  des  mérités  de 
Jésus-Christ  fe  répand  fur  les  pécheurs: 
mais  c’eft  par  le  canal  des  Indulgences 
que  le  Trélor  de  les  fatisfnftions  coule, 
& s’applique  aux  pénicens  pour  la  com- 
penfation  des  peines  temporelles  dont  ils 
îont  redevables  à la  Juftice  de  Dieu.  Tel- 
lement que,  comme  c’eft  Jésus-Christ 
lui-méme  qui  a accordé  l’Indulgence  de 
la  Portioncule  par  la  plénitude  de  là  puil- 
fànce,  fa  validité  eft  appuiée  fur  l’autori- 
té infaillible  de  là  parole.  Lui- même  la 
promife  à mon  Séraphique  Patriarche, 
lui-même  la  lui  a donnée  de  vive  voix: 
Ainli  l’on  ne  peut  la  révoquer  en  doute, 
fans  douter  en  même  tems  ou  de  la  puif- 
fànce  , ou  de  la  fincerité , ou  de  la  libé- 
ralité du  Fils  de  Dieu.  Douter  de  fa  puif- 
lànce  , c’eft  en  faire  un  Dieu  mineur  5c 
pupille  qui  n’a  pas  l’adminiftrationde  lès 
biens , 5c  nier  qu’il  ait  reçu  toute  puif- 
lànce  au  Ciel , Sc  en  Terre , contre  l’af- 
furance  qu’il  en  donna  à fes  Apôtres  après 
fa  réfurreélion  > qu  elle  impiété  lî  ce  dou- 
te fût  entré  dans  i’elprit  de  Magdelaine  , 
elle  ne  le  feroit  pas  tenue  trop  allurée 
de  l’Indulgence  pleniére,&  de  la  remif- 
lion  de  fes  péchez  que  ce  divin  Sauveur 
lui  donna  malgré  le  murmure  du  Phari- 
fîen  5c  de  tous  les  afliftans  .*  Remittuntur 
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et  peccata  multn.  Douter  de  là  fincerité, 
c’eft  en  faire  un  Dieu  fourbe  6c  trom- 
peur , 6c  s’infciâre  en  faux  contre  tout 
ce  qu’il  a jamais  dit,  ou  promis  , foit  de 
vive  voix  , loit  dans  les  Saintes  Ecritures, 
en  faveur  des  pécheurs  : Quel  blafphè- 
me  ! fi  ce  doute  futt  entré  dans  lelprit  du 
bon  Larron  , lors  que  Jefus  moôrant  lui 
promit  qu’il  lèroit  avec  lui  ce  jour  là  en 
Paradis  , il  auroit  tenu  cette  parole  fort 
fulpeéte  , 6c  ne  lèroit  pas  mort  dans  un  fi 
grand  repos  d’elpric  , ni  avec  une  alTu- 
rance  fi  infaillible  de  Ion  làlut.  Enfin  dou- 
ter de  la  libéralité  , c’eft: en  faire  un  Dieu 
chiche  & avare  , 6c  lui  ravir  la  gloire  que 
l’Apôtre  lui  donne  , quand  il  dit , qu’é- 
tant louverainement  riche,  il  s’eft  fait  ex- 
trêmement pauvre  pour  nous  enrichir  : 

Quelle  horrible  témérité  .<  Si  ce  doute  fut 
entré  dans  l’efprit  de Zachée,  il  ne  fe  lè- 
roit  pas  cru  fi  bien  rccompenfé  de  fon 
hofpitalité  , ni  n’auroit  pas  fait  grand  fond 
fur  les  abondantes  benediétions  que  céc 
aimable  Rédempteur  verlà  dans  là  mai- 
ion  , lors  qu'il  lui  fit  l’honneur  d’y  loger, 

& d’y  attacher  une  Indulgence  pleniere, 
par  les  belles  paroles  qu’il  dit  en  y entrant: 

Hodie  huic  domui  Jalus  a Deo  fatfa  efi.  Le  Luc.  cap. 
làlut  entre  aujourd’hui  dans  cette  mai- 
ion.  Arriéré  donc  doute , incrédulité,  dé- 
Mijl.  de  la  S.  y.  N n 


litized  by  Google 


5 G -h  Vanegtrique 

fiances , puis  que  vous  faites  injure  à la 
puilTance  , à la  fincerité  , 6c  à la  libéra- 
lité du  Fils  de  Dieu,  il  e$  donc  vrai  que 
c’eft  à l’occafion  de  cette  Indulgence  qu’il 
a fait  paraître  la  plénitude  de  là  pui (lan- 
ce, puilque  cetce  grâce  eft  non  feulement 
appuiée  fur  l’infaillibilité  de  fà  parole  , 
mais  quelle  eft  encore  confirmée  par  l'au- 
toricc  du  S.  Siégé. 

Le  Fils  de  Dieu  ne  dérogea  point  à la 
plénitude  de  là  puiflance  , lors  qu’il  en- 
voia  S.  François  au  Pape  pour  lui  deman- 
der la  confirmation  de  1 Indulgence  qu’il 
lui  avoit  accordée  de  vive  voix  j cette 
puiflance  de  difpenlèr  le  Tréfor  de  l’E- 
glifc  n’eft  ni  détruite  ni  divifée  par  la 
communication  qui  en  a été  faite  aux 
Parte urs  j Elle  réfide  en  Jésus- Christ 
comme  dans  le  chef,  & elle  réfide  dans 
le  Pape  comme  dans  fon  Vicaire.  C’efl: 
cette  puiflance  qu’il  communiqua  à fain t 
Pierre  & à fes  fuccefleurs  par  cette  pro- 
melle  ample  & générale  qu’il  lui  fit,  que 
tout  ce  qu’il  délierait  fur  la  terre,  ferait 
délié  dans  le  Ciel.  Il  lui  donna  par  ces  pa- 
roles la  puiflance  non  feulement  de  remet- 
tre les  péchez  , mais  encore  de  rompre 
tous  les  liens , & de  brifer  toutes  les  chaî- 
nes qui  pourraient  empêcher  les  Hom- 
mes d’entrçr  dans  le  Ciel.  Or  comme  Jçs 
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peines  temporelles  font  des  liens  qui  n'en 
permettent  pas  l’entrée  à ceux  qui  font 
redevables  à la  Juflice  de  Dieu  Jésus- 
Christ  pour  pourvoir  pleinement  au  fa- 
lut  des  Fidelles  , a lailîe  dans  ion  JEglifc 
la  puifiance  non  feulement  de  remettre 
les  péchez  quant  à la  coulpe,  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  s par  l’application 
du  Tréfor  de  Tes  mérites , mais  encore  de 
les  remettre  quant  aux  peines  temporel- 
les hors  du  Sacrement , par  l’application 
du  Tréfor  infini  de  fes  fàtisfaélions.  Saint 
François  donc  fuivant  l’ordre  qu’il  avoit 
reçu  du  Fils  de  Dieu  , va  trouver  le  Pa- 
pe  Honorius  III.  qui  étoit  à Peruïe  j il 
fe  profterne  à fes  pieds  , il  lui  expofe  là 
commiflion  , il  lui  demande  de  fit  part  une 
remiffion  pleine  8c  entière  de  rous  les  pé- 
chez , quant  à la  coulpe,  & quant  à la  - 
peine  pour  tous  ceux  , qui  en  e/prit  de 
pénitence,  avec  un  cœur  contrit,  8c  hu- 
milié , après  avoir  confcfle  leurs  péchez 
à un  Prêtre  , vifiteront  l’JEglifc  de  nôtre* 
Dame  des  Anges  : 8c  comme  l’Indulgen- 
ce , ajoute  t- il , qu’il  m’a  accordée  n’efl: 
pas  commune , il  a voulu  aufii  la  difpenfer 
des  peines  ordinaires  que  Ion  ordonne 
pour defemblables  grâces:  l’aumône,  qui 
en  efb  inféparable,  ne  fè  doit  pas  exiger 
en  cette  occafion , ou  Dieu  veut  que  le 
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pécheur  tienne  tout  de  là  libéralité  infinie. 

Le  Pape  quoi  que  lurpris  d’une  demande 
il  pxtt  ordinaire,  ne  put  rcfifler  au  mou- 
vement de  rj&fprit  divin  qui  lui  parloir 
intérieurement  au  cœur , pendant  qu’il 
lui  parloit  extérieurement  à l’oreille  par 
la  bouche  de  François  : Il  s’écria  tout 
haut  par  trois  fois  , c’effc  ici  une  af- 
faire de  Dieu  , & non  pas.  une  invention 
des  Hommes  : c’eft  le  Maître  qui  parle  , 

& non  pas  le  Serviteur  : Allez  François, 
lui  dit  le  Saint  Père,  je  vousacorde  vôtre 
demande  dans  la  forme  que  Jésus-Christ 
l’a  preferite , & de  la  manière  que  vous 
le  (oirhaitez.  C’eft  ainfi,  Meilleurs,  que 
çette  Indulgence  que  Jésus  Christ  avoit 
acordé  lui  - même  par  la  plénitude  de  là 
puilîance,  fur  ion  Trône  de  gloire,  a été 
confirmée  par  l’autorité  infaillible  delbn 
Vicaire  dans  le  Tribunal  de  l’Eglilè,  &. 

K dans  un  Conliftoire  de  plulîeurs 
Cardinaux. 

Voici,  M.  une  avanture  des  plus  mé- 
morables qui  foit  peut-  être  arrivée  depuis 
l’établiiTemcnt  du  Chrilh’aniime-  Quoi 
que  les  Proteflans  aient  déclaré  la  guerre 
à toutes  les  Indulgences  en  général , ils  * 
fe  font  pourtant  déchaînez  avec  plus 
d’mpieté  & de  chaleur  pour  combattre 
çelle-d  en  particulier.  Martin  Kemnitius 
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comme  le  plus  emporté  de  tous  l’appelle  : 
Impudentiffimam  fabulant.  Une  fable  très-  4^ 
impudente  , & un  conte  fait  à plaifir.  Conci'l. 
Mais  ne  vous  étonnez  pas  fi  cét  impofteur  i„duide 
a parlé  lui- même  avec  tant  d’impudencei  p i6ti 
le  (avant  Cardinal  Beliarmin  nous  en  a 
donné  la  véritable  railon.  Les  Hérétiques 
dit-il  , ont  grand  interet  de  faire  palier 
I’Hiftoire  de  cette  Indulgence , pour  une 
fable  : Quoniam  per  eam  hijloriam  tria 
Catholica  do  ata  confirmantur  : unum  de  induit 

O J | • 

indulgent  iis  j alterum  de  pontifie  e matàmo  j c'  11 
tertium  de  conj'efjicne.  C’eft  parce  que  trois 
dogmes  Catholiques  fe  trouvent  parfaite-  ' 
ment  & invinciblement  confirmez  parla 
vérité  de  cette  Hiftoire  i le  premier* 
c’eft  que  la  validité  des  Indulgences  y 
eft  reconnue,  le  fécond,  c’eft  que  l’au- 
torité du  Pape  y eft  établie  , le  troifiéme* 
c’eft  que  la  nécelfité  de  la  Gonfeffion  y eft 
prouvée.  La  validité  des  Indulgences  y 
eft  reconnue,  puisque  c’eft  Jésus-Chris  T 
lui- même  qui  a acorde  celle-ci  par  la  plé- 
nitude de  fa  puiflance  ; l’autorité  du  Pape 
y eft  établie , puis  que  le  meme  Fils  de 
Dieu  envoie  faint  François  au  Pape  pour 
obtenir  la  confirmation  de  ladite  Indul- 
gence par  la  puiflance  des  clefs  dont  il 
eft  Dépofitaire  : Enfin  la  néceflité  de  la 
Gonfeflion  y eft  prouvée  , puis  que  le 
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Fils  de  Dieu  ne  fuie  parc  de  /es  fâtisfa- 
étions  par  cette  Indulgence  qu'à  ceux  qui 
fe  feront,  confeflez  , la  remiflion  des  pei- 
nes fupofànt  toûjours  la  remiflion  de  la 
coulpe  Or  comme  les  Prétendus  Réfor- 
mez ne  veulent  ni  Indulgence  ,ni  Pape , 
ni  Confeffion  , ce  n’eft  -pas  merveille , 
dit  ce  dévot  Cardinal  , s’ils  ont  voulu 
. faire  pafTer  pour  une  fable , cette  Hi/loire 
qui  eft  la  ruïne  de  leurs  erreurs  , & la 
confirmation  de  ces  trois  dogmes  de  foi. 
Mais  ils  Ce  font  tourmentez  en  vain  , 
leurs  éforts  ont  été  inutiles,  &.  la  vérité  a 
triomphé  du  men/onge.  Le  Fils  de  Dieu 
a fait  paroîcre  la  plénitude  de  /à  puifîan- 
ce  , non  feulement  lors  qu’il  a acordée 
luRmêmc  cette  Indulgence  par  l’infailli- 
bilité de  fà  parole , ôc  lors  qu’il  l’a  ratifiée 
dans  le  Ciel  après  l’avoir  fait  confirmer 
par  l’autorité  de  fon  Vicaire  en  terre  j 
mais  encore  lors  qu’il  l’a  publiée  lui- 
mème  par  tout  le  monde  par  la-vercu  des 
miracles. 

Comme  le  miracle  eft  une  opération 
qui  furpafTe  toutes  les  forces  de  la  nature, 
èi  toute  l’aélivité  des  caufès  fécondés. 

Il  ne  peut  être  produit  que  par  la  cau/è 
première)  Dieu  feul  en  elt  fAuthcur  par 
fa  toute  - puififance  » & comme  il  eft  la 
vérité  éternelle  ôc  infaillible,  qui  ne  peut 
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ni  mentir  ni  tromper , il  ne  fait  jamais 
miracle  que  pour  la  confirmation  de  quel-* 
que  vérité  $ autrement  il  palïeroic  pour 
menteur  , èç  Ion  témoignage  pour  une 
impoftute.  ' Dieu  a fait  tant  de  prodiges 
pour  prouver  la  vérité  de  l’Indulgence  de 
la  Portioncule  , que  nous  devons  être 
convaincus , que  comme  c’efl:  J e s u s- 
Christ  qui  l’a  acordée  à làint  François 
par  la  plénitude  de  la  puiflance  i c’efl:  lui 
aulfi  qui  l’a  publiée  par  tout  le  monde  , 
par  la  vertu  des  miracles.  Quel  plus  grand 
miracle  que  celui  de  ces  lix  rôles  que 
làint  François  prefcnta  au  Pape  Honoriusî 
11  efl:  vrai  que  le  builTbn  où  elles  avoienc 
été  cueillies,  avoitété  arrofé  du  fangde 
ce  Saint,  mais  elles  avoient  été  produi- 
tes au  mois  de  Janvier , &:  dans  la  rigueur 
de  l’Hiver.  Voila  pourquoi  ce  Souverain 
Poncife  étonné  de  cette  merveille,  com- 
prit fort  bien , par  la  beauté  , & par  l’o- 
deur extrordinaire  de  ces  fleurs  , que 
l’Auteur  de  la  nature  qui  les  avoit  fait 
naître,  vouloir  être  encore  reconnu  pour 
l’Auteur  de  la  grace,&de  l’Indulgence  que 
ce  làint  Homme  lui  demandoic  de  là  part. 

Quel  plus  grand  miracle  que  de  voie 
toute  la  fagelïe  humaine  confondue  en 
cette  occafion  ? Car  le  Pape  aiant  donné 
commilfion  aux  Evêques  d’Alîîfe  , de 
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Pcroufe , de  Todi , de  Spolete , de  Foligni, 
de  Nocera,  & d’Augubio  de  publier  cette 
Indulgence  à Notre-Dame  des  Anges 
comme  donnée  de  la  bouche  de  Jesus- 
Chkjst  j ces  Prélats  fe  rendirent  au  lieu 
de  au  jouralligné  : Ils  ordonnèrent  à laine 
François  d’expofer  lui- meme  au  peuple 
la  grâce  qu’il  avoit  obtenue  du  Ciel  : ce 
grand  Saint  monta  fur  un  échafaux  qu'on 
lui  avoit  drefle,  de  après  avoir  raconté  la 
manière  dont  il  avoit  reçû  cette  faveur 
de  la  bonté  du  Fils  de  Dieu  , par  les  in- 
tercédions de  là  làinte  Mère  , il  aflfura 
que  le  Pape,  lèlon  ^intention  de  J esus- 
Ch  r ist  , entendoit  que  cette  Indulgence 
pût  être  gagnée  tous  les  ans  au  même 
jour,  & à perpétuité.  Les  Evêques  furent 
choquez  de  cette  perpétuité , de  voulu- 
rent la  limiter  à dix  ans  : mais  celui  d’Af- 
fife  l’aiant  voulu  publier  avec  cette  re- 
ftriction , il  ne  put  jamais  prononcer  ces 
mots,  four  dix  ans  , quelque  éfbrt  qu’il 
fit  pour  cela  » & fut  obligé  contre  là  vo- 
lonté de  prononcer,  à perpétuité.  Les  au- 
tres Prélats  tentèrent  la  même  choie , Ils 
voulurent  corriger  ce  que  celui  d’Aflîlè 
avoit  dit, mais  en  vainjils  furent  tous  forcez 
par  une  vertu  lècrettede  s’abandonnera 
l efprit  divin  qui  vouloir  parler  par  leur 
bouche, &déclarer  à tous lesAuditeurs  que 
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cette  Indulgence  étoit  perpétuelle.  Il 
' n en  falut  pas  davantage , tous  ces  Prélats 
& tout  le  peuple  prirent  ce  miracle  pour 
une  confirmation  autentique  de  la  vérité 
de  cette  Indulgence. 

Quel  plus  grand  miracle,  que  de  con- 
fiderer  que  le  Souverain  Pontife  n’aiant 
jamais  donné  de  Bulle  pour  la  publication 
de  cette  Indulgence  , elle  le  foit  néan- 
moins divulguée  par  tout  le  monde , foie 
par  le  miniftére  des  Anges  qui  com- 
me AmbalTadeurs  invifibles  de  Dieu 
ont  portez  la  nouvelle  par  tout , foit.  par 
des  voix  lêcretes  qui  le  font  entendre , 
non  pas  à l’oreille , mais  au  fond  du  cœur, 
& qui  y attirent  tous  les  ans  une  fi  gran- 
de multitude  de  peuple  , que  la  Ville 
d’ Affile  ne  pouvant  les  contenir  , on  eft 
contraint  de  dreller  des  tentes  par  toute 
. la  Campagne  pour  loger  les  Etrangers. 

Quel  plus  grand  miracle  que  celui  que 
fainte  Brigitte  raconte  d’elle- même  ? cette 
Princefie  Sucdoilè  , fi  fameulê  par.  là 
làinteté,  & par  lès  révélations  approuvées 
dans  le  Concile  de  Confiance  , avoüe 
qu’étant  venue  à Affile  pour  gagner  cette 
Indulgence  , elle  entra  en  quelque  doute 
de  Jà  vérité  j mais  Jésus  - Christ  lui 
apparut,  & l'affiira  qu’il  l’avoit  donnée 
de  là  propre  bouche  à S.  François. 
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Quel  plus  grand  miracle  que  le  témoi- 
gnage qu’ont  rendu  plufieurs  âmes  bien* 
iheureufèsqui  ont  apparu  à plufieurs  per- 
lonnes  de  pieté  , & les  ont  alluré  qu’écant 
mort  après  avoir  gagné  cette  Indulgence, 
elles  étoient  entrées  dans  le  Ciel , lins 
palier  par  le  Purgatoire.  Les  Papes 
Martin  IV.  & Paul  III.  étoient  fi  perlua- 
dez  de  cette  vérité  qu’ils  ont  déclarez  en 
préfence  de  Témoins  dignes  de  foi  qu’ils 
croioient  cette  Indulgence  très- véritable, 
& qu’au  cas  quelle  ne  fût  pas  de  la  forte 
qu’on  le  publioit , ils  l’acordoient  de  nou- 
veau par  la  plénitude  de  l’autorité  Apo- 
ftolique  , & par  toute  la  puillànce  de 
Jesus-Christ  dont  ils  étoient  Dépoli  tai- 
res.  Mais  comme  les  bien- faits  de  Dieu, 
aufli-bien  que  ceux  des  Princes  le  doivent 
étendre,  Sinon  pas  rétrécir:  Sixte  IV. 
étendit  cette  Indulgence  aux  Religieulès 
pour  la  pouvoir  gagner  dans  leurs  Egliles» 
& pallant  encore  plus  avant , il  l’étendit,, 
dans  toutes  lesEglifes  de  l’Ordre  de  S.Fran- 
çois,tatpour  lesReligieux  que  pour  les  Sé- 
culiers* ce  que  plufieurs  de  fesSuccelTeiirs 
ont  confirmé.  Et  Urbain  VIII.  voulant 
laiflerà  la  poftérité  un  monument  éter- 
nel de  l’eflime  qu’il  fai loit  de  cette  Indul- 
gence, déclara  par  un  bref  exprès  l’an 
1614.  que  quoi  que  toutes  les  autres 
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Indulgences  ceflaflenc  dans  le  tems  du 
•Jubilé  celle  de  Nôtre- Dame  des  Anges 
fu  b fi  fteroic  toujours  dans  /a  vigueur  : IL 
le  fiivoit  bien  ce  grand  Pape , que  tel 
étoit  la  volonté  du  lupreme  Pontiiè  donc 
il  étoit  le  Vicaire. 

Que  me  refie-  t-il  à vous  dire  pour  vôtre 
inftruélion , finon  que  fi  vous  ne  recevez 
pas  Implication  des  fàtisfa&ions  de  Jesus- 
ChRist  par  le  bien  fait  de  cette  Indul- 
gence j ce  n’eft  point  par  le  défaut  de 
validité  dans  l’indulgence  meme,  mais 
c’efi:  par  le  défaut  des  di  (polirions  nécef- 
fàires  à en  recevoir  le  fruit  ? Ceux  donc 
qui  veulent  le  mettre  dans  une  véritable. 
&c  feure  dilpofition  de  la  gagner  doivenc 
pour  entrer  dans  lès  pures  intentions  de 
la  làinte  Eglife , de  Je  sus-Christ 
même  , s’exciter  à des  mouvemens  fince- 
res  de  pénitence  , & travailler  avec  loin 
à fe  purifier  des  pechez  de  leur  vie  paf- 
fée  félon  leurs  forces.  Et  alors  quand 
ils  n’auroient  pas  afièz  de  vigueur , ni  de 
fermeté  pour  s’en  aquiter  dans  toute 
l'étendue  qu’il  (croit  nécefiàire  pour  ren- 
dre leurs  latisfaéHons  proportionnées  à 
leurs  péchez  > L’Eglilè  comme  une  bon- 
ne Mère  confiderant  leur  bonne  volonté, 
êc  compatifFantà  leur  foiblefie  y fuppîée 
par  l’épanchement  de  fon  Tréfor,  c’efi: 
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à dite , par  les  Indulgences  qu’elle  leur 
prélènte  j afin  qu’ils  puiflent  s’aquitef 
ainfi  entièrement  de  ce  qu’ils  doivent  à 
la  Juffice  de  Dieu , ne  le  pouvant  pas  faire 
parleurs  lèules  bonnes  œuvres,  & par  le 
. mérite  de  leur  bonne  vie.  C’eft  ce  que 
fàint  Ciprien  a fort  bien  remarqué  , lors 
que  parlant  de  celui  à qui  les  Indulgences 
des  Martirs  pouvoient  fervir devant  Dieu, 
s«m.  de  il  dit  trois  paroles  mémorables  : Pœn  't- 
Lapfis"  tenti  , opérait,  rogantï.  Ce  fl  à celui  qjui 
a un  véritable  repentir  de  lès  péchez  , 
qui  fait  de  bonnes  œuvres  , & qui  tâche 
de  fléchir  la  Juffice  divine  par  la  prière, 
& par  l’orailon.  Je  me  Ibuviens  à ce 
propos  d’un  trait  remarquable  raporté 
dans  les  Annales  Eccfcfiaftiqucs»  L’Evê- 
que de  Sincolne  en  Angleterre  , aiane 
demandé  une  Indulgence  pléniere  à Gré- 
goire VII.  Ce  grand  Pape  la  lui  acorda 
en  ces  termes  qu’on  ne  peut  pas  allez 
loüer.  Nous  vous  envoions  l’abfolution , 
& la  remillion  de  vos  péchez  que  vous 
nous  avez  demandée  : pourvu  néanmoins 
que  vous  travailliez  autant  que  vous  le 
pourrez  à vous  purifier  de  toute  foüillure, 
en  pratiquant  les  bonnes  œuvres  ôc  pleu- 
rant les  fautes  de  vôtre  vie  paflee  , afin 
• de  pouvoir  offrir  vôtre  corps  à Dieu 
comme  un  Temple  bien  net , & digne 
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de  fà  Majcfté.  Si  ces  paroles  font  belles, 
la  réflexion  qu’y  fait  le  Cardinal  Baronius, 
ne  l’eft:  pas  moins,  j’ai  raporté  ceci , 
dit-il,  tic  apparent  fedis  Apoftolic a indul- 
gentias  illis  communie  art , qui  quantum  fup- 
petunt  vires , bene  opsrar  't  non  pr&termittunt  \ 
non  autem  ignavis , etiofis , ac  negligentia 


torpefeentibu s.  Pour  faire  voir  que  les 
Indulgences  que  le  fàint  Siège  Apoftoli- 
que  acorde  , ne  font  que  pour  ceux  qui 
travaillent  félon  leurs  forces  à faire  tout 


Ad  an. 
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le  bien  qu’ils  peuvent:  Sc  non  pas  pour  « 
les  pcrfbnnes  lâches  & négligentes. 

Tous  les  Papes  tiennent  le  même  lan- 
gage , lors  qu’ils  difent  dans  les  Bulles  du 
jubilé,  qu’ils  acordent  les  Indulgences  à 
ceux  qui  feront  contrits  & pénitens , ■ 
comme  on  voit  dans  celle  du  premier  Ju- 
bilé donné  par  Boniface  VIII.  & cette  ïni?ul?a 
condition  cft:  fi  eflentiellement  requife  jZüqûZ 
que  tous  les  Doéieurs  affurent  que  fin- 
'♦*  dulgence  ne  remet  point  la  peine  des  pé- 
chez vcniels  pour  lefquels  on  a encore 
de  la  complaifànce  6c dé  l’affedion  : parce 
qu’il  faut  pofer  pour  principe  , que  jamais 
la  peine  n’efl:  remife , que  la  coulpe  ne 
foit  éfacée.  Il  faut  donc  premièrement 
être  vraiment  contrit  & pénitent  pour 
gagner  Une  Indulgence  : Il  faut  de  plus , 

?joûte  le  PapePaul  II.  que  les  Chrétiens 
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travaillent  à expier  les  péchez  en  route 
manière  , non  feulement  par  les  chofès 
prefcrites  dans  les  Bulles-,  mais  encore 
par  d’autres  œuvres  méritoires  iNifin  que 
parle  moien  des  bonnes  œuvres,  & par 
la  vertu  des  Indulgences  , c’eft  à dire', 
parles  mérites  de  Jésus  Christ,  & par 
les  abondantes  fatisfach'ons  delà  Vierge 
& des  Saints  nous  puiffions  arriver  à la 
béatitude  éternelle. 

Quelle  obligation  donc  eft-ce  que  tout 
le  monde  Chrétien  n’a  pas  au  grand  fàinc 
François  , de  lui  avoir  procuré  un  bien  G 
grand  , fi  univerfol , fi  infaillible  & de  lui 
avoir  ouvert  à perpétuité  un  Tréfor  iné- 
puifàbîe  des  richelfes  fpi rituelles  ? Hélas 
qui  eft  le  miférable  débiteur  qui  étant 
retenu  prifonnier  dans  un  cachot  par  la 
dureté  d’un  Créancier  , refuforoit  une 
fournie  d’argent  qu’une  perfonne  charita- 
ble lui  offriroit  libéralement  pour  paier 
fos  dettes  ? Nous  fommes  tous  redevables 
à la  Ju/lice  de  Dieu  j cette  Juftice  efl 
une  Créancière  , infllexible&  inéxorable 
en  l’autre  monde  , elle  veut  être  paiée 
jufqu’à  un  denier  , dit  l’Evangile  : mais 
fa  miféricorde  vous  çuvre  le  Tréfor  de 
l’Egliic,  Iesus  Christ  vous  offre  aujour- 
d’hui lui  - Même  fes  mérites  & fès  fâtis- 
faélions.  François  par  fos  prières , ôc 
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Marie  par  ion  crédit  vous  ont  obtenu  cette 
grâce  , c'eft  une  rofée  qui  éteindra  les 
feux  du  Purgatoire  , c’eft  un  fecours  fl 
puiflant  ôc  fi  cfîcace  que  du  litdelamort 
il  vous  fera  pafTer  dans  le  féjour  de  la  vie, 
ôc  delà  gloire.  Amen. 


PANE’G. 
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panegirique 

DE  NÔTRE  DAME 

D U 

MONT-CARMEL 

Beat  us  venter  qui  te  portavit  , & ubera 
qua  fuccifti.  Luc.  cap.  1 1 . 

Bien-heureux  efl;  le  Ventre  qui  vous 
a porté  , & bien  - heu reufes  font 
les  Mamelles  que  vous  avez  fuccées. 
En  S.  Luc.  cap.  i 1. 

O M m E l’ordre  , félon 
Platon , eft  une  émanation 
divine , & un  écoulement 
dé  la  première  Stluprême 
rai  Ton  ; c’eft  lui  , dit  ce 
Philofôphe , qui  bannitla 
confufion  du  monde  , qui  fait  la  diftin- 
clion  j 6c  l’union  de  fes  parties,  & qui 

porte 
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porte  par  tout  la  beauté  , &.  la  paix.  C’eft 
l’ordre  qui  donne  le  prix  aux  Arts  , &; 
aux  Siences , c’eft  lui  qui  fait  la  clarté 
des  conclufions  de  celles  ci , &:  qui  don- 
ne la  grâce  aux  Ouvrages  de  ceux  là. 

Une  Mufiquc  fans  ordre  n’eft  qu’une  con  Lib.9  de 
fufion  de  voix  , plus  propre  à blefler  les  C1VU  Da 
oreilles , qu’à  les  réjoüir  : >i  toutes  les  par- 
ties des  plus  fuperbes  Palais  du  monde 
ne  font  rangées  dans  l’ordre  de  l’archite- 
élure  , ce  n’eft  qu’un  amas  confus  de  ba- 
tirnens  fans  ornement , & fans  fimétrie  : 

Voila  pourquoi  S.  Auguftin  définit  l’or- 
dre : Parium  d if-pari um que  dijpojitio  ; La 
jufte  difpofition  des  chofos  femblables  ôc 
diflemblables.  Un  difeours  quoi  que  fleu- 
ri n’eft  qu’une  narration  importune  , fl 
l’ordre  ne  fait  la  liai fon  de  toutes  les  par- 
ties , & n’en  régie  les  figures,  & lesmou- 
vemens.  Si  l’ordre  ne  régné  dans  la  fo- 
cieté  humaine  , & dans  le  commerce  de 
la  vie  Civile  , on  ne  voit  naître  que  des 
guerres  & des  féditions  qui  troublent  la 
paix&  la  bonne  intelligence  qui  doit  être 
entre  les  peuples  & les  Princes,  & faire 
la  félicité  des  états.  La  vie  naturelle 
même  tombe  en  des  défaillances  mor- 
telles , fi  l’ordre  ne  réduit  pas  les  humeurs 
qui  compofont  nos  corps  dans  une  jufte 
armonie.  Si  de  l’état  de  la  nature  vous 
Mijl.de  U S,  K • Oo 
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palfez  à celui  de  la  Morale  2c  de  la  gra- 
ce , vous  verrez  que  c eit  i ordre  qui  ré- 
tablie en  nous  le  Roiaume  de  Dieu , en 
aiTujettifianc  le  corps  à l’elprir , les  paf- 
fions  à la  raifon  , 6c  la  raifon  à la  Foi. 
Si  du  monde  Elémentaire  6c  raifonnable, 
vous  vous  élevez  à l’Angciique,  vous  y 
verrez  un  ordre  admirable  dans  les  Hié- 
rarchies de  ces  eip  jts  bien-heureux  par 
la  fubordination  des  uns  aux  autres-  Si 
du  monde  Angélique  vous  pou  fiez  vôtre 
vol  jufque  dans  i’Archétipe  ou  divin,  vous 
y découvrirez  , avec  les  Tliéologiens,uq 
ordre  ineffable  entre  les  émanations  éter- 
nelles de  l'entendement  6c  de  la  volonté  , 
en  vertu  du  quel  la  génération  du  Fils 
précédé  la  praceffion  du  S.  Efjpric  , non 
pas  par  ordre  de  tems , mais  par  ordre 
d’origine.  Enfin  fi  du  Ciel  vous  abaiffez 
vôtre  effort  pour  redefeendre  en  terre , 
vous  trouverez  que  l’ordre  éclate  parti- 
culièrement dans  les  Congrégations  Ré- 
ligieufes  , qui  portent  pour  cét  éfet  le 
nomd’ordre  par  excellence  , puifque  c’eft 
lui  qui  réduit  les  cœurs  6c  les  efprits  , 
dans  cette  fàinte  union  qui  faifoit  toute 
la  beauté  de  l’Eglife  primitive.  Si  c’eft  la 
un  privilège  commun  à tous  les  ordres 
Religieux  j je  puis  dire  qu’il  /érable  ap- 
partenir par  un  titre  particulier  à celui 
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des  Révérends  Pères  Carmes.  Puifque 
les  Souverains  Pontifies  l’appellent  hau- 
tement dans  leurs  Bulles,  l’Ordre  de  la 
làinte  Vierge  > c’cft  à dire  , l’ordre  de 
celle  qui  a commencé  de  réparer  l’ordre 
de  la  nature  & de  la  grâce  , qui  a ébau- 
ché le  modelle  des  Ordres  Religieux  par 
les  trois  vœux  éffenticls  quelle  en  a fait, 

& qui  pour  comble  de  gloire  pour  les 
Religieux  du  Mont-Carmel,  les  a conçu 
par  amour  , dans  le  même  Sein  qu’elle 
conccut  le  Fils  de  Dieu  par  la  vertu  du 
S.  Efpric  quand  un  Ange  lui  dit.  Ave 
Mûri  a. 

LOrs  que  je  fais  réflexion  fur  la  beau- 
té du  Paradis  Terreftre  , & que  je 
le  confidere  dans  mes  méditations , non 
feulement  comme  un  jardin  de  délices , 

& de  volupté  , mais  encore  comme  un 
lieu  de  fainteté  , & d’innocence  : Locus  APn,°s- 
divine  (tmœnitatis  a mima  oibis  communts 
fegregatus  : l’appelle  Tertulîicn  , un  lieu 
d’une  beauté  divine  & délicieulè  ignoré, 
ou  même  féparé  du  monde  connu  ou 
nous  habitons  i je  m’en  forme  de  diffe- 
rentes idées  pour  m’aider  à mieux  con- 
cevoir la  bonté  de  Dieu  , & le  bon- heur 
de  nos  premiers  Pacens  : Il  efl:  vrai  que 
quelques-uns  le  font  éforcez  de  ne  fai- 
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re  pafler  le  Paradis  Terreftre  que  pour 
une  parabole.  Le  premier  Auteur  d’une 
opinion  fi  pcrnicieufe  a été  Plulon  :Céc 
Homme  expliquant  l’Ecriture  avec  la 
perfidie  d’un  Juif , & avec  la  préemption 
d’un  Philofophc  , a changé  en  une  (im- 
pie allégorie , ce  que  Moïfe  a dit  à la  let- 
tre de  ce  jardin  de  volupté.  C’eft  pour- 
quoi S.  Jérôme,  S.  Epiphane,  S.  Au- 
guftin  , conliderant  l’extrême  péril  au 
quel  un  fèntimcnt  fi  contraire  à la  vé- 
rité expoferoit  toute  l’Eglifè  , ont  mis  en- 
tre les  héréfies  attribuées  aux  origéni- 
fles  , l’opinion  qui  foutenoit  que  le  Pa- 
radis Terreftre  n’étoit  qu’une  parabole. 
Il  eft  donc  vrai  que  ce  jardin  a été  un 
lieu  réel , éfe&if  dans  le  fèntiment 
de  tous  les  Pères  : & à cognitione  homimm 
rcmotijfimus  : Et  tout  à fait  caché  à la  con- 
noiflance  des  Hommes,  ajoutte  S.  Au- 
guftin.  Or  il  me  fèmble  que  je  puis  me 
le  reprefènter  fous  l’idée  d’une  maifon 
religieufe.  Dieu  y mit  l’Homme  après  fa. 
création  afin  qu’il  le  cultivât  d’une  cul- 
ture Ijfirituelle  aufli-bien  que  corporelle, 
& qu  il  y joignit  l’aélion  avec  la  contem- 
plation. Eve’ fut  formée  dans  l’enceinte 
de  ce  lieu  (acre  afin  de  lui  apprendre  que 
la  clôture  étoit  naturellement  bien  fèan- 
te  à fon  fexe  ; & l’un  &,  l’autre  furent  les 
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premiers  Religieux  & adorateurs  du  Sei- 
gneur, puifque  la  Religion  eft  un  lieu  la- 
cré  qui  nous  attache  plus  fortement  ait 
culte  & au  lèrvice  de  la  divine  Majefté* 
Heureulè  condition  de  ce  premier  Hom- 
me , & de  cette  première  Femme,  puif- 
que  de  quelque  côté  que  jelesconlî- 
dere,  je  les  trouve  pieuisdefainteté,  pleins 
de  Dieu,  & pleins  de  bénédictions  .»  pleins 
de  fainteté , puifqu’ils  furent  crées  dans 
la  grâce  , aufli-tôt  que  dans  la  nature  : 
pleins  de  Dieu  , puifque  toutes  les  puif- 
lànces  de  leurs  âmes  étoient  pénétrées  de 
fon  intime  prelènce  qui  occupoit  toutes 
leurs  penfées  , & tout  leur  amour  > & c’eft 
cette  plénitude  de  Dieu  que  les  Païens 
mêmes  ont  reconnu  : louis  omnia  plena. 

Enfin  ils  étoient  pleins  de  bénédf&ions, 
puifque  le  Créateur  fe  voulant  montrer 
auflî  libéral  que  puififant  leur  en  donna 
des  fpirituelles , & des  temporelles,  afin 
que  rien  ne  manquât  à la  félicité  de  leur 
état  • Bcnedixit  eis.  Mais  ô trille  change-  Genef. 
ment  de  condition,  de  de  fortune.  Ces^-ur* 
premiers  de  indignes  Réligieuxaiant  vio- 
lé le  commandement  de  Dieu  tombèrent 
dans  un  état  bien  contraire  au  premier, 
ils  le  virent  en  un  moment  dépouillez  de 
tous  ces  avantages,  de  par  une  chine  ter-  - 
riblc  qui  nous  a acablé  lous  leur  ruine,  • 
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6c  cnfeveli  dans  leur  mal- heur  , ils  Ce 
trouvèrent  vuidcs  de  grâces  , vuides  de 
Dieu  , 6c  vuides  de  bénédictions  j vuides 
de  grâces  , parce  qu’ils  tombèrent  dans 
le  néant  du  péché;  vuides  de  Dieu,  par- 
ce qu’ils  tombèrent  /ous  la  pui/Iànce  du 
Diable  j vuides  de  bénédictions  , parce 
qu’ils  tombèrent  dans  un  état  de  malé- 
diction. 

La  chute  de  l’Homme  fut  grande , je 
lavoiic,  mais  elle  ne  fut  pas  irréparable  , 
comme  celle  de  l’Ange  : Ce  Religieux 
de/obeïlïànt  con/èrva  dans  /on  débris 
fefprit  de  Religion  , 6c  le  tran/mit  à 
fes  Enfans,  ne  pouvant  plus  leur  trans- 
mettre la  Juftice  originelle,  C’e/t  cét  Ef- 
pric  de  Religion  qui  jpa/Ta  comme  un 
iàcré  héritage  à Abel  , à Seth  , à Enos , 
à Noé  , à Sem , à Abraham , à 1/àac , à 
]acob , à Jo/èph , à Moï/è , à Jofué  , à Phi- 
néez  , aux  autres  Patriarches , aux  Pro- 
phètes , mais  particuliérement  à Elie , 
grand  Zélateur  de  la  gloire  de  Dieu  , 6c 
fi  l’on  en  croit  à quelques  A uteurs  , pre- 
miers Infticuteursdes  Alfembiéesdc  Reli- 
gieux fol  i ta  ires  du  Mont- Carmel.  Mais 
à quelque  degré  de  /àinteté  que  cesgrands 
Hommes  de  l’ancien  Teftamcnt  aient  été 
élevez  , ils  n’ont  pu  remplir  ces  trois 
grands  vuides  que  le  péché  avoir  fait  dans 
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l’Homme.  Ce  privilège  n’étoit  refervé 
qua  Marie,  Puis  quelle  a reçu  la  pléni- 
tude de  grâce  , la  plénitude  des  bénédi- 
ctions que  nos  premiers  Parens  avoienc 
reçue  : La  grâce,  dit  laine  Jérome,  n’a  été 
donnée  aux  autres  Saints  que  par  portion, 
& avec  mefure,  mais  pour  Marie  : Se  tôt  a 
in f u dit  plenitudo  gratis  : Elle  en  a reçû. 
toute  la  plénitude,  voila  pourquoi  l’Auge 
la  falüa  comme  pleine  de  grâce.  Les  autres 
Saints  setoient  réconciliez  avec  Dieu, 
mais  ils  ne  jouîlïbient  de  fa  préfence  que 
fous  des  figurés  & des  fimboles , par  des 
fonges  &.  par  des  viûons , il  ne  leur  parloit 
& ne  fe  faifoic  voir  que  par  le  miniftére 
desAngesqui  leur  apparoiflbient  dans  des 
corps  empruntez  : Et  fi  un  Ange  fàlüanc 
tin  jour  Gédéon  , dit  : Vomtnus  tecum  vi- 
rorum  firtijjime  : Le  Seigneur  efi:  avec 
vous , ô le  plus  fort  de  tous  les  Hommes , 
ce  n’était  que  d’une  préfence  aïorale , par 
fa  grâce  & par  fa  prote&ion.  Mais  pour 
Marie  j Ah  , faveur  incomparable  ! Le 
Seigneur  eft  avec  elle  , elle  efi:  toute  plei- 
ne de  Dieu  : Et  j’ofe  dire  de  la  Mère,  ce 
que  fâint  Paul  a dit  du  Fils  : toute  la  plé- 
nitude de  la  divinité  a habité  corporelle- 
ment en  elle.  Enfin  les  plus  faintes  Fënv* 
mes  de  l’ancien  Tefiament,  les  Sara  , les 
Rébecca,  les  Rachel , les  Anne  avoienc 
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recouvré  quelques  unes  des  bénédictions  „ 
qu’Eve  avoir  perdue  pour  engendrer  les 
Ancêtres  de  Jésus  Christ.  Maispour 
l’incomparable  Marie  : Bencdicla  tu  in 
mulicribttt.  Elle  a reçu  la  plénitude  de 
toutes  ces  bénédictions , puis  quelle  de- 
voir être  la  Mère  non  pas  d’un  Prophète,  1 
ou  d’un  Simple  Patriarche , mais  du  Fils 
de  Dieu- même  qui  étoit  le  Mellie  promis. 
Voila  pourquoi  une  Femme  appellée 
Marcelle  lèrvante  de  Sainte  Marthe,  aianc 
ouï  prêcher  un  jour  cét aimable  Sauveur, 
s’écria  toute  transportée  d’admiration  : 
Beatus  venter  : Bien- heureux  e St  le  ventre 
qui  vous  a porté  , & bien-heureufes  font 
les  mamelles  que  vous  avez  fuccées  1 
Voila  la  grande  bénédiction  par  excellen- 
ce qui  a été  donnée  à la  làinte  Vierge  , 
par  préférence  à toutes  les  Femmes.  Ec 
c’eft  un  ruiSIeau  de  cette  bénédiction  qui 
a coulé  dans  l’Ordre  des  Reverends  Pères 
Carmes , par  préférence  à tous  les  Ordres 
Religieux.  C’elt  avec  ce  caraCtére  d’hon- 
neur & de  diltinCtion  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  en  a parlé , lors  qu’il  a dit  à là 
gloire  : Btatn  Mater  Murin  vtfceribus  Juis 
Carme  lum  crdtnem  {Jnritualiter  gênait.  La 
bien  heureuSè  Vierge  Marie  a engendré 
fpi rituellement  de  Son  fein  l’Ordre  du 
Mont- Carmel.  Je  lai  bien  que  tous  les 
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Chrétiens  peuvent  partager  cette  gloire 
avec  ces  R. P.  Pères,  & qu’ils  peuvent 
le  dater  auffi  bien  qu’euxd  etre  lesEnfans 
de  la  Mère  de  Dieu.  Il  y a pourtant  de 
la  diférence  entre  les  uns  & les  autres , 
puis  que  la  fàinte  Vierge  elt  Mère  de 
tous  les  Religieux  & Religieufes  de  ce 
jfaint  Ordre,  & de  tous  les  Confrères  du 
Scapulaire  par  trois  titres  particuliers,  ou 
par  trois  chofes  eflentielles  quelle  leur  a 
données.  Savoir , la  nailîancc  , l’habit , 
& l’éducation.  Elle  leur  a donnné  la 
naiflance  par  régénération  ; Elle  leur  a 
donné  l’habit  par  privilège  > Elle  leur  a 
donné  l’éducation  par  amour.  Voila  les 
trois  parties  de  ce  Difcours. 

COmme  les  qualitez  de  Père  & de 
Mère  /ont  fondées  fur  la  génération 
de  quelque  être,  ou  fur  la  production  de 
quelque  éfet , & que  cette  génération  , 
ou  production  procédé  d’une  vertu  fécon- 
de & féminale , que  Dieu  dans  la  création 
du  monde  communiqua  à tous  les  êtres 
vivans,pour  la  confèrvation  des  Pères. 
Il  faut  diftinguer  trois  fortes  de  fécondi- 
tez  , 1 une  d’elprit , l’autre  de  volonté  , & 
la  troifieme  de  corps.  La  fécondité  d’ef- 
prit  Ce  fait  par  l’expreflion  de  penfée  : La 
fécondité  de  la  volonté  fe  fait  par  un 
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mouvement  d’amour  : La  fécondité 

de  corps  fè  fait  par  une  impreffion  de 
nature  ; Donnons  des  exemples  de  ces 
trois  forces  de  féconditez.  Si  le  Père 
Eternel  engendre  Ion  Fils  c’eft  par  la  fé- 
condité de  fon  entendement  : Il  fè  con- 
noît  & fe  comprend  foi- même  & toutes 
fes  perfections,  & en  fè  connoifiant*  6c 
en  fè  comprenant  foi-même , il  engendre 
Hebcap.  fon  Verbe  qui  efl  le  terme  de  toutes 
,,v' 3'  fes  pen fées , la  fplendeur  de  fà  gloire  $ 
l’expreflion  6c  le  caraétére  de  fà  fubftance. 
Si  le  Père  6c  le  Fils  produifènt  le  Saint 
Efprit  en  unité  de  principe  , c’efl  par  la 
fécondité  de  leur  volonté  : Ces  deux  di- 
vines Perfbnnes  fè  connoiffenc,  6c  s’ai- 
ment, 6c  en  fè  connoifîànt  6c  s’aimant, 
elles  produifènt  une  troifiéme Persône  qui 
eft  le  terme  de  leur  amour,  ou  leur  amour 
perfonnel.  Enfin  fi  chaque  animal  pro- 
duit fon  fèmblable  , c’eft  par  la  fécondité 
du  corps  , c’eft  par  cette  vertu  féminale 
que  l’Auteur  de  la  nature  a mis  dans  les 
êtres  végétabies , fenfitifs  6c  raifonnables, 
que- chacun  fè  multiplie,  6c  confèrve  fon 
efpece  : Un  Pommier  produit  une  Pomme, 
un  Lion  produit  un  Lion  , un  Homme 
produit  lin  Homme. 

Ces  trois  fortes  de  féconditez  fe  trou- 
vent heureufemenc  réunies  dans  la  fàinte 
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Vierge  par  un  raport  à Jésus  - Christ, 
lôn  Fils  unique.  Elle  l’a  conçu  & engen- 
dré Premièrement  , par  la  fécondité  de 
fon  entendement , c’eft  à dire  , par  la 
vertu  de  là  foi,  en  croiant  à la  parole  do 
l’Ange  , & en  captivant  là  raifon  fous 
l’autorité  infaillible  de  la  révélatiôn  de 
Dieu  : Voila  pourquoi  fainte  Elilàbetli 
remplie  du  Saint  Elprit  attribue  l’acom- 
plilfement  de  l’Incarnation  du  Verbe  à la 
grandeur  de  la  Foi  de  Marie  : Beata  qux  Luc.c.i,: 
credijii.  ô que  vous  êtes  bien-heureulê  v,iM* 
d’avoir  cru , parce  que  les  choies  , que  le 
Seigneur  vous  a dictes,  lèrontacomplies  » 
Secondement , la  làince  Vierge  a conçu 
& engendré  le  Fils  de  Dieu  par  la  fécon- 
dité de  là  volonté , c ’eft  à dire , par  une 
loumillion  amourcufe  de  fa  volonté  à celle 
de  Dieu  : 0 fœlix  obedtentïa  quœ  dum  fidem  Serm.M. 
humiliter  dédit  , Cælorum  opificem  in  fe 
corporavit  ! 6 heureuleobeïlïànce,  s’écrie 
jfàint  Augultin,  qui  a revêtu  le  Verbe 
divin  de  nôtre  chair  mortelle  • Enfin  la 
làinte  Vierge  a engendré  le  Fils  de  Dieu 
par  la  fécondité  de  Ion  corps  , mais  fé- 
condité fi  admirable,  quelle  n’a  point 
flétri  la  virginité  de  là  Mère,  llhe  s’en 
faut  point  étonner  i Elle  avoit  conçû  Ion 
Fils,  non  pas  par  l’opération  d’un  Hom- 
me, mais  par  la  vertu  du  Saint  Elprit. 
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^Angélus  nuntiat  , die  S.  Bernard  en  par- 
lant de  toutes  les  merveilles  qui  fe  l'ont 
opérées  dans  ce  Miftere,  Virtusobumbrat , 
fpiritus  fupervenit , virgo  crédit , fide  tond- 
fit , virgo  purturtt  , v/rgo  permanet.  Un 
Ange  l’annonce  , le  S.  Elprit  defeend , 
une  Vierge  croit,  elle  conçoit  par  la  Foi, 
une  Vierge  enfante, & elle  demeure  Vier- 
ge apres  l’enfantement. 

Mais  remarquez  à ce  propos  que  lors 
que  l’Evangile  parle  de  la  naiflance  du 
Fils  de  Dieu  , il  dit  que  Marie  enfanta  : 
Primogenitum  fuum  : Son  premier  né  : Ce 
n’eft  pas  pour  nous  donner  à entendre 
quelle  ait  eu  d’autres  enfansque  Jesus- 
Christ  , félon  la  chair  : comme  la  révé 
l’Impie  Helvidius  ennemi  déclaré  de  la 
Virginité  de  Marie.  Car  le  mot  de  pre- 
mier né  dans  le  Hile  de  l’Ecriture  , li- 
gnifie celui  qui  n’a  point  d’autre  enfant 
qui  le  précédé  , & qui  foie  né  d’une  mê- 
me Mère  : C’eft  en  ce  léns  que  Dieu 
parlant  du  peuple  Juif  l’appelle  : Films 
meus  primogenitus  : mon  Fils  aîné , ou  mon 
premier  né.  Or  comme  Marie  étoit  Vier- 
ge devant  lôn  enfantement , S.  Mathieu 
a eu  railon  d’appeller  Jesus-Christ  fon 
premier  né.  Elle  n’en  avoir  jamais  eu 
d’autres  avant  lui , ou  fi  l’on  veut  que  le 
mot  de  premier  né  ait  une  relation  à un 
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fécond  , 6c  aux  autres  qui  peuvent  fuivre 
dans  l’ordre  de  la  génération  > je  répons 
que  cela  ne  fé  doit  entendre  ou  que  des 
Coufins  félon  la  chair  : &•  c’eft  en  ce  féns 
que  S.  Jacque  le  Mineur  eft  appelle  Frère 
de  nôtre  Seigneur  i quoi  qu’il  ne  fut  que  «p* 
fon  Coufin  5 ou  cela  ne  fe  doit  entendre 
que  des  Fréresfelonl’efjjrit, c’eft  en  ce  fens 

les  Apôtres 
meos.  Allez 
vers  mes  Frères  , dit- il  à la  Magdelaine, 

6c  afTurez  les  que  je  m’cn  vais  monter  à 
mon  Père , 6c  à vôtre  Père.  Ces  paroles 
de  mon  divin  Maître  portent  avec  elles 
l’éclairci/Tement  de  la  dificulté-  Elles  nous 
apprennent  que  le  Fils  de  Dieu  eft  le  Fils 
unique  de  fon  Père  fans  Mère , par  fà  gé- 
nération éternelle  s 6c  qu’il  eft  le  premier 
né  de  fà  Mère  fans  Père , par  fà  généra- 
tion temporelle  j 6c  que  les  Apôtres,  6c 
tous  les  Fidelîes  font  fés  Frères  puifnez, 
ou  cadets  par  leur  génération  fpirituelle. 
C*eft  ce  que  l’Apôtre  nous  explique  fà- 
vanment  par  ces  belles  paroles  , lorfque 
parlant  de  Jésus- Christ  6c  des  Hom- 
mes, il  dit  : £>ui  enim  fantfificat  , dr  qui  ^br* 
ancttpcantur  yex  uno  omnes.  Prof  ter  quam  v.  n. 
caufam  , non  confunditur  Pratres  eos  voc ti- 
re. Celui  qui  fàntifie  , 6c  ceux  qui  font 
fànftifiez  , font  tous  nez  d’un  feul  Père, 


que  le  Fils  de  Dieu  appelle 
fés  Frères  : Pade  ad  Pratres 
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c’eft  pourquoi  il  ne  rougit  point  de  les 

appeller  Tes;  Frères. 

Il  ed  donc  vrai  que  nous  fommestous 
Frères  de  JesuS  - Christ  félon  l’efprit, 
non  feulement , parce  que  nous  n’avons 
qu’un  même  Père  , qui  efl:  le  Père  éter- 
nel ,‘mais  encore  parce  que  nous  n’avons 
qu’une  même  Mère,  qui  eft  la  Ste  Vierge. 
Cette  gloire  pourtant  appartient  aux  Ré- 
vérends Pères  Carmes  , par  un  titre  plus 
fpéciai  qu’aux  Chrétiens  , & qu’aux  au- 
tres Religieux  , puifque  je  puis  dire  que 
cette  Mère  du  bel  amour  les  a enfantez 
par  Ja  fécondité  de  jfon  efprit  , & de  Ion 
cœur  » félon  cette  parole  d’un  fouve- 
rain  Pontife:  Vît  go  Maria  Carme  lum  ordi- 
nem  fpiritualiter  genuit.  Il  ell:  vrai  que  les 
Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  du  tems 
auquel  elle  a donné  n'aiflance  à cét  Or- 
dre : Ce  qui  fait  que  quelques-uns  ont 
fait  apparanment  un  Anacronifmi  , ou 
faute  contre  la  Cronologie  : car  Polidore 
Virgile  , raportc  fon  commencement  au 
temps  du  Pape  Honorius  I 1 1.  environ 
l’an  douze  cent  dix-fept.  D’autres  avec 
Onuphre  en  donnent  l’honneur  au  bien- 
heureux Albert  Patriarche  de  jérulalem 
l’an  onze  cent  fèptante  & un.  Le  Car- 
dinal Baronius  le  fait  naître  fous  Alexan- 
dre III.  l’an  onze  cent  quatre  vingt  6c 
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Vin  , fous  Hemeric  Patriarche  d’Antioche. 
Génébrat  met  Ton  commencement  à l’an 
onze  cent  & quatre.  L’Abé  Tritheme  AnnijL  - 
en  fait  Auteur  ]ean  44.  Patriarche  de  Jé- 
rufalem , l’an  quatre  cent  fous  les  Empe- 
reurs Arcade  & Honorius.  D’autres  al- 
lant encore  chercher  plus  haut  fon  ori- 
gine , le  font  naître  avec  la  Loi  de  grâ- 
ce , & lui  alignent  pour  premier  géné- 
ral dans  le  nouveau  Teftament,  S.  Aga-  Ad. 
be  l’un  des  feptante  deux  Difoiples  de  cap^'r. 
Jésus  - Christ  , ou  plutôt  l’un  de  ces  v- 
Prophètes  qui  vinrent  de  Jeru/àlem  à An- 
tioche , lors  que  S.  Paul , Sc  S-  Barnabe 
yétoient,&qui  animé  de  l’efpritde  Dieu, 
comme  Elie, prédit  qu’il  y auroit  une  gran- 
de famine  par  toute  la  terre  , comme  elle 
arriva  enfuitte  fous  l’Empire  de  Claude. 

Enfin  plufieurs  fouverains  Pontifies  com- 
me Sixte  4.  Jean  xz.  Pie  y Grégoire  13. 

Sixte  5.  & Clement  VIII.  font  allez  Apud 
au  de  la  de  la  Loi  de  grâce  pour  chercher  aTa^în 
l’origine  de  cét  Ordre  , & fomblent  infi-  p^'s’api> 
nuer  dans  leurs  Bulles  qu’ils  l’ont  trouvée 
fous  la  Loi  de  Moïfe , & dans  les  cendres 
des  Prophètes.  Voici  le  fondement  de 
cette  opinion. 

L’Hiftoire  Sainte  raconte  qu’aprés  ces 
trois  années  de  ftcrilité  & de  focheref- 
(ç  qui  firent  mourir  les  Hommes  & les 
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animaux  fous  un  Ciel  de  bronze  8c  d’ai- 
Rcgcap.  r^n  : Propbete  Elie  qui  failoit  fon  lè- 

i8-  jour  ordinaire  fur  le  Mont- Carmel  : £pod, 
ibi  ejfent  certa  Prophetarum  CoLlegia  , qua- 
li a nunc  funt  Rcligioforum  quorum  Me  Px- 
Toftat.  ter  princeps  : d ic  le  lavant  Evêque  d’A- 
RCgb'4'  vila , parce  qu’il  y avoit  fur  cette  làintc 
quxft.iî  montagne  des  aflembiées  de  Prophètes, 
telles  que  font  maintenant  les  Congré- 
gations de  ces  Religieux  qui  reconnoif- 
lent  cét  Homme  de  Dieu  pour  leur  Pa- 
triarche 6c  pour  leur  Inlfituteur.  Elie 
donc  qui  avoit  fermé  6c  endurci  le  Ciel 
par  là  parole , voulant  l’ouvrir  6c  l’amo- 
lir  par  ion  Orailon  , le  mît  en  priere  juf- 
qu’à  fix  fois  pour  obtenir  de  la  pluie  : 8c 
comme  le  Ciel  paroifîoit  toujours  de  fer, 
Lib.j.  ôcinlènfible  à fa  voix  : Infeptima  vice  ec- 
^*.v.C44.  ce  nubeculx  pxrvx  quxfi  vefiigturn  hominis 
xfcendebxt  de  Atari.  Son  ferviteur  vit  une 
petite  nuée  femblable  au  veflige  du  pié 
d’un  homme  qui  s elevoit  de  la  Mer  : 6c 
aiant  averti  Elie  qui  gerailToit  devant  Je 
Seigneur  la  tête  panchée  fur  fes  genouxj 
ce  Prophète  connut  alors  que  cette  pe- 
tite nuée  n’étoit  pas  tant  le  ligne  de  la 
pluie  abondante  , que  le  Ciel  alloit  ver- 
lèr  fur  la  terre,  que  la  figure  de  la  Vierge 
bien-heureufe , & de  Iesus-Chrjst  qui 
devoit  naître  d’elle,  6c  fortir  de  fon  fein 

comme 
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comme  une  rofée  célefte  que  les  Patriar- 
ches avoient  demandée  depuis  tant  de 
fiecles:  c’eft  le  fèns  allégorique  que  faine 
Auguftin  donne  à cette  hiftoire.  Nube-  s?rm. 
cula  parva  afeendens  in  mari, pgur  abat  car - 
rtem  chrijli  qaa  in  Mari  mundiijlius  nafei- 
tuta  erat  ; Cette  petite  nuée  qui  félevoit 
dè  la  mer  reprefentoit , dit-il , la  chair  de 
]ésus-Christ  , qui  devoir  naître  de  la 
Ste  Vierge  comme  d’une  mer  dont  l’a- 
bondance des  eaux  , fignifioit  l’abondan- 
ce  de  la  grâce , dont  elle  devoir  être  rem- 
plie au  moment  de  l’Incarnation  du  Fils 
de  Dieu  i de  fon  amertume  reprefentoit 
l’excéz  des  douleurs  quelle  devoit  fouf- 
frir  à /a  mort.  Tellement  que  je  puis  di- 
re , que  comme  les  Anges  virent  dans  le 
verbe , dés  le  commencement  des  ficelés, 
cette  Vierge  bien-heureufe  qui  dévoie 
être  leur  Reine  , de  même  le  Prophète 
Elie  reconnut  dans  cette  petite  nuée  , cet- 
te Vierge  incomparable  , qui  devoit  être  * 
un  jour  non  feulement  la  Mère  du  Mef- 
fie,  mais  encore  la  Mère  des  Réligieux 
du  Mont-Carmel.  Ainfi  le  Prophète  Elie 
cfl:  leilr  Père  fans  Mère  dans  l’ancien  Te- 
ftàmcnt,  & la  Ste  Vierge  eft  leur  Mère 
fans  Père  dans  le  nouveau. 

Ce  Privilège  ne  leur  eft  point  èommun 
avec  le  reftedes  Chrétiens  : ceux  ci  ont 
Mif.de  la  S.  K Pp 
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été  enfantez  fur  la  montagne  du  Calvai- 
re , & ceux-là  liir  la  montagne  du  Car- 
mei  > mais  par  deux  nailfances  bien  dif- 
ferentes. Cette  Sic  Mère  a enfanté  les 
Chrétiens  fur  le  Calvaire  par  une  naiflan- 
ce  qui  lui  a cauië  mille  douleurs  : mais 
elle  a enfanté  ces  Saints  .Religieux  fur 
le  Carmel  par  une  naiflànce  qui  n’a  été 
accompagnée  que  de  joie  : Elle  adopta 
ceux-la  en  S.  Jean  par  le  commandement 
de  Ion  Fils  : elle  a adopté  ceux-ci  en  eux 
mêmes  par  le  choix  quelle  en  a fait:  Ain- 
fi  cette  adoption  eft  d’autant  plus  parfai- 
^pquzit  tc  » cjw  elle  eft  plus  libre  : Adoptto  enint, 

i.  dit  S.  Thomas,  non  datur  ex  debito  . fed 
*n  coip  _ , . t » i • 

ex  btdulgentia.  L adoption  ne  vient  pas 

d obligation , mais  d indulgence.  Marie  a 
adopté  les  Chrétiens  , il  eft  vrai  , mais 
c’eft  par  obligation  , Se  par  une  inftitu- 
tion  du  Fils,  plutôt  que  par  un  choix  de 
la  Mère  : voila  pourquoi  ce  Difciple  bien 
aimé  ne  dit  pas  que  Marie  le  choifit  pour 
/on  Fils  , mais  que  ce  fut  lui  qui  la  prie 
pour  là  Mère.  Quant  aux  Religieux  du 
Mont-  Carmel  , c’eft  Marie  qui  les  a adop- 
tez , c’eft  elle  qui  les  a choifi  pour  les 
enfans  , & ce  font  eux  réciproquement 
qui  l’ont  reconnue  pour  leur  Mère  : ôc 
c’eft  le  Prophète  Elie  qui  leur  a laifte 
comme  aux  imitateurs  de  /à  vie,  l’amour. 
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& la  dévotion  héréditaire  envers  cette 
Mère  de  leur  Ordre  en  particulier. 

C’eft  la  penfée  de  Jean  44  Patriarche 
de  Jérufalem  , qui  dit  que  ce  grand  Pro- 
phète découvrit  par  une  lumière  divine 
dans  cette  petite  nuée  qui  s elevoit  de  la 
Mer  , quatre  grands  Miftére$  qu’il  révéla 
à fes  Difciples , & en  laiiTa  la  connoillance 
comme  en  dépôt,  & en  vénération  à fa 
pofterité.  Le  premier  Miflére  qu’il  d e- 
couvrit  , fut  qu’une  Vierge  n’aîtroit  au 
monde  fi  pure,  & fi  fàinte  quelle  fèroic 
préfervéc  du  péché  originel , &c  renou- 
vellerait en  fà  Perfùnue  l’heureux  état  de 
la  nature  innocente.  Le  fécond  Miftére 
qu’il  découvrit  fut  le  tems  fortuné  auquel 
cette  fainte  Vierge  devoit  paraître  fur  la 
terre  , & confàcrer  le  monde  par  fà  naif- 
fànce  : & Galatin  ajoute  qu’il  connut 
même  fon  Nom,Ôc  qu’il  l’apprit  au  Rabin 
Heccxdos.  Le  troifiéme  Miftére,  que  le  Arcanis. 

Prophète  Elie  apprit  par  révélation,  fut car'17' 
le  vœu  de  Virginité  perpétuelle  que  cette 
admirable  Créature  devoit  faire  pour  fe 
confàcrer  plus  parfaitement  à Dieu  , & en 
tracer  le  modelle  aux  Religieux  de  la 
nouvelle  Loi.  Enfin  le  quatrième  Miftére 
qu’il  connut , fut  celui  de  l’Incarnation  , 
par  lequel  Dieu  uni  perfonnellement  à 
la  nature- humaine  devoit  naître  de  cette  . 
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Fille  par  un  acouchement  virginal.  Tel- 
lement donc  que  ce  Prophète  aiant  connu 
que  cette  faiute  Vierge  devoir  être, non 
feulement  la  Mère  du  Mellie  par  une  gé- 
nération temporelle  , mais  encore  la  Mère 
de  fes  Difciples , par  une  génération  fpi- 
rituelle  : il  redoubla  fes  vœux  & fès  fou- 
pi  rs  , pour  folliciter  la  miféricorde  de 
Dieu  de  1 ’envoicr  promtement  au  monde: 
Scs  prières  furent  lî  ferventes  que  je  puis 
lui  apliquer  ces  paroles  que  S.  Vincent 
Ferrier  a dit  de  nos  premiers  Parens  ; . 

Sct.i.  de  Ccmeptrunt  Vngincm  Manant  eam  dcfide- 

Vug-V  ' ?ando  • Adam  & Eve  conçurent  la  Vierge 
feion  I’efprit  par  l’ardeur  de  leursdéfirs, 

6 félon  la  chair  par  fucccfïion  de  géné- 
ration. De  même  ce  Patriarche  du  Car- 
mel aiant  conçu  la  feinte  Vierge  en  efprie 
& dans  fbn  cœur  , il  lui  a donné  une 
naiilânee  avancée  par  la  vertu  de  fès  priè- 
res , & par  l’ardeur  de  fes  délits.  D’où  il 
faut  conclure  que  la  feinte  Vierge  étant 
Fille  desdéfirs  du  Prophète  Elie , & Mère 
de  régénération  des  Religieux  du  Carmel, 
elle  a eu  raifon  d’appeller  les  Religieux  de 
ce  feint  Ordre  de  ces  deux  noms  glorieux 

£»uiilC  ^es  Frères  & de  fes  Enfans  ; Nolt  turbari » 
P«ro-  dit  à çe^propos  l’Abé  Tri  thème,  »emo  Regu 
1 ’ nam  Cceh  prohibere  potejl  quominut  Carme  lit  as 
fuçs  Fr atre s > appelle t,  & Filios  : Efprits  criti- 
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qijes , & jaloux  de  la  gloire  de  ces  Révé- 
rends Pères , ne  vous  fcandali/èz  point  de 
ces  titres  d’honneur  que  je  leur  attribue 
car  qui  eft-ce  qui  peut  l'empêcher  de  les 
✓ appeller  des  noms  glorieux  de  Tes  Frères , 

& de  Tes  Enfans  ? Frères , puis  qu’ils  n’ont  * 
qu’un  même  Père  , qui  leur  a donné  une 
nouvelle  naiiîance  félon  l’efprit  j En- 
fans  , puis  qu’ils  le  font  en  éfet  & par 
régénération,  & parsdoption  î Carmelttai 
Jincerijfima  Vïrgo  Maria  femper  adoptavit  .* 
ajoûte  ce  lavant  Abé.  Oüi,  Marie  comme 
une  Mère , bonne  , ainourculè  , fincerc  ,a 
toujours  adopté  les  Religieux  du  Carmel, 

& ceux  qui  font  alîbciez  à leur  Ordre , 
comme  fes  véritables  Enfans, 

Mais  pour  vous  faire  voir  que  ce  n’eft 
point  ici  une  loüange  donnée  en  Pair, 
vuide  de  titre  ôc  de  vérité  5 je  la  veux 
établir  fur  des  preuves  inconte  fiables* 
Comme  Dieu  ne  veut  pas  être  adoré  des 
Fidelles  par  un  culte  fuperftiticux  3 les 
Saints  ne  veulent  point  aufli  êtrehonno- 
rez  des  Hommes  par  de  faufles  louanges* 

Dieu  étant  la  vérité  éternelle  & infaillibe: 

Non  indiget  rnendacio  vejlro  j diloit  ]ob  , lofe,  caft} 
à fes  faux  amis  , il  n’a  pas  beloin  de  li'y,7m 
vos  menfon^es  pour  établir  la  créance 
de  fa  divinité  dans  le  monde.  Les  vertus 
des  Saints  étant  fondées  fur  cette  éternelle 
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vérité  , elles  n’ont  pas  befoin  de  nos  fla- 
teries  pour  leur  donner  plus  de  luftrë, 
ou  pour  leur  attirer  plus  de  vénération. 
Examinons  donc  dans  toutes  les  rigueurs 
de  la  j u ri /prudence,  l’Eloge  glorieux  qui 
eft  attribué  à ces  RR.  PP.  d’ètre  les  véri- 
tables Enfans  adoptifs  de  Marie  par  un 
titre  particulier,  qui  lesdiftinguede  tous 
les  Chrétiens  , & de  tous  les  autres 
Religieux. 

Je  remarque  que  l’adoption  fe  faifôit 
autrefois  parmi  les  Anciens  en  plufieurs 
manières.  Premièrement , Elle  le  faifbic 
par  les  armes  : lors  qu’un  Prince , ou  un 
Conquérant  donnoit  fes  armes  à quel- 
qu’un , c etoit  la  forme , ou  la  marque  de 
Ton  adoption.  C’efl:  en  cette  manière  que 
l’Empereur  Juftinien  adopta  le  Père  d’A- 
thaîaric  j afin  de  traiter  la  paix,  non  pas 
comme  d’ennemi  à ennemi , mais  comme 
de  Père  à Fils.  C’efi:  en  cette  même  ma- 
nière que  Théodoric  adopta  un  Roi  pour 
ion  Fils  en  lui  envoiant  fes  armes,  &cn 
le  déclarant  l’Héritier  de  fes  états  : d’où 
vient  que  Cafliodore  Ton  Sécretaire  le 
fait  parler  de  la  forte  : Ingens  bonos  inter 
naiiones  poffe  armis adoptari : C’eft  un  grand 
honneur  parmi  les  Nations  de  pouvoir 
être  adopté  par  les  armes.  Je  ne  iai  fi  ce 
ne  feroit  point  félon  cette  coûtume,  que 
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Saül  adopta  David  pour  fon  Fils , pour  fou 
Gendre,  & pour  SucceiTeur  de  fon  Roiau- 
me , lors  qu’il  lui  fit  donner  fes  armes 
pour  combatré  le  Géant  Goliath  : Quoi 
qu’il  en  foit  , Calïiodore  ajoute  que  les  »7v.j8. 
-Hommes  lâches  , fans  cœur  & fans  cou- 
rage font  indignes  6c  incapables  de  ce  gen- 
re d’adoption. La  féconde  manière  d adop- 
ter Fe  faifoit  par  achat , 6c  même  à petit 
prix;c’efl  en  cette  manière  que  Célâr  Au- 
gufleau  raport  de  Suetone, acheta  Catus  & 

Lucius  , Enfans  d’Agripa,  & les  aiant  aquis 
au  prix  de  la  monnoie  6c  de  la  balance, 
il  les  adopta  6c  les  reçut  pour  les  Enfans  : 

Caittm  & Lucium  ndoptavit  domï  per 
& Itbram  emptos  : Dit  cét  Hi  ftorien  Ro-  «p.  64- 
main.  La  troifîème  forme  d’adoption  fe 
faifoit  par  Teftament  : lors  qu’un  Hom- 
me inftituoit  par  fà  derniere  volonté  un 
Etranger,  cét  Etranger  étoit  déclaré  fon 
Enfant  & fôn  Héritier  en  vertu  de  cette 
inflitution.  C’efl  en  cette  manière  qu’O- 
élavc  fut  adopté  par  Jules  Céfàr  j 6c  cette 
adoption  fut  confirmée  par  le  peuple  » 6c 
par  le  Sénat  : Car  comme  elle  n’avoit  été 
faite  que  par  un  a&e  particulier  , faïus  la 
forme  du  Droit  6c  de  laCoûtume,  elle 
devoit  être  ratifiée  par  une  autorité  publi- 
que pour  avoir  fa  force  & fa  vigueur.-  Oltm 
arrogationes  upud  populum  fitb&nt  , nemo 
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enim  civis  Romanus  in  poiefiatem  alterttts 
travfire  pcterat  , ni  fi  populus  au  B or  fier  et  : 
dit  un  célébré  Jurifconfulte. 

Enfin  la  quatrième  forme  d’adoption 
Ce  faifoit  par  la  Tonlurei  lors,  par  exem- 
ple > que  la  perfonne  adoptée  faifoit  pré- 
lent  de  lès  cheveux  à l’adoptant,  c’etoic 
la  marque  quelle  le  reconnoifloit  pour 
fon  Père,  &c  fe  ioumettoit  en  tout  à (à 
puiflance  Paternelle.  C’eft  en  cette  ma- 
nière que  Luithprand  Roi  des  Lombars 
adopta  un  Fils  de  France  , Pépin  Fils  de 
Charles  Martel,  en  lui  coupant  les  che- 
veux. Et  l’Empereur  Conftantin  le  jeune, 
fur  nommé  Pogonate,  envoia  les  cheveux 
de  fon  fils  Juftinien  au  Pape  Benoît  U. 
pour  aprendreà  ce  jeunePrince  avant  que 
de  s’aflocierà  l’Empire,  qu’il  devoit  révé- 
rer le  Souyerain  Pontife  comme  fon  Père, 
honorer  fadignitéenqualité  de  Chrétien, 
& obéir  à les  volontés  en  qualité  de  Fils. 

Voila  les  diférentes  formes  d’adoption 
qui  ont  été  autrefois  en  uiàge , tant  parmi 
les  Gentils  que  parmi  les  Chrétiens  : Il 
iemble  que  Jésus- Christ  lçs  ait  toutes 
confâcrées  par  fon  exemple  & par  ion  in- 
flitution  11  a adopté  les  Elus  par  les  arT 
mes , en  leur  faiianc  part  de  ià  Croix  : Il 
les  a adopté  par  achat , en  donnant  fon 
iàng  pour  prix  de  leur  Rédemption,  il  Je$ 


de  Nofîre  Daine  du  Mont-  carmel.  co  i 
a adopté  par  Teftamçnt , en  les  instituant 
fçs  Hcritiej-s  par  là  dernière  volonté: 

Enfin  il  a adopté  tout  le  Clergé  féculier, 

& régulier  par  la  Tonfure,  pour  marque 
que  les  Prêtres  & les  Religieux  n’avoienc 
point  d’autre  Père  que  lui.  C’eft  en  cette  • 
dernière  manière , que  la  fainte  Vierge  a 
adopté  les  Religieux  du  Mont  - Carmel, 

C’eft  par  la  Tonfure  que  ces  RR.  PP.  le 
font  confierez  à lôn  lèrvice  par  un  culte 
particulier , & qu’ils  l’ont  recqnnu  pour 
leur  bonne  Mère  par  une  prpfelfion  pu- 
blique. Çc  font  eux  qui  ont  été  longr- 
tems  les  Anges  gardiens  & Tutélaires  de 
(x  làiqte  maifon  de  Nazareth  dans  la- 
quelle elle  conçût  le  Verbe  divin,  &: 
éleva  le  làint  Enfant  Je$us  pendant  plu- 
sieurs années.  Ce  font  eux  qui  ont  bâti 
les  premiers  une  Chapelle  à fon honneur 
fur  le  Mont-Carmel  : Ce  font  eux  en  un 
rnot  qui  ont  prêché  les  premiers , que  ce 
Dieu  inconnu  que  les  Romains  adoroienc 
fur  cette  làinte  Montagne  , du  tems  de 
l’Empereur  Vefpafien , comme  remarque 
Tacite,  n’étoit  autre  que  Jesus-Christ  Lib.t. 
. Fils  unique  du  Père  Eternel  > & Fils  Hlft* 
unique  de  cette  fainçe  Vierge.  Après 
cela,  o Anges,  ô Efprits  bien- heureux , 
foufFrcz  que  je  vous  dile  que  les  Hommes 
ne  font  plus  jaloux  de  vôtre  gloire , fi 
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vous  êtes  plus  élevez  qu’eux  par  la  No- 
blefle  de  vôtre  nature , en  voici , & ce 
/ont  ces  RR.  PP.  qui  font  plus  élevez  que 
vous  par  l’éminence  de  leur  dignité. Car  à 
qui  eftr  ce  de  vous  autres  que  cette  V ierge 
incomparable  a jamais  dit , ce  quelle  a 
pu  dire,  non  feulement  au  Fils  de  Dieu, 
mais  encoraaux  Religieux  du  Mont-  Car- 
mel , & aux  Confrères  du  Scapulaire  : 
Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré 
aujourd’hui.  Ouï , voila  ce  que  la  divine- 
Marie  eut  droit  de  dire  à Jésus  - Christ 
au  jour  de  fa  naiflance , & ce  qu’eue  a 
droit  de  dire  à ces  Rdvérends  Pères  au 
jourde  leur  entrée  dans  fon  Ordre  , ou  du 
moins  à celui  de  leur  profeflion. 

C’eften  ceci,  M.  que  j'admire  parti- 
culiérement la  fagefle  du  Fils  de  Dieu  : 
Ce  divin  Sauveur  étant  fur  le  point  de 
mourir  fur  la  Croix , il  ne  voulut  pas  laifler 
tout- à- fait  la  Mère  làns  Enfans  pendant 
le  refte  de  fa  vie  : Voila  pourquoi  il  fub- 
foitualàintjeanà  fa  place, afin  qu’il  lui  ré- 
dît tout  l’honneur&  le forvice convenable 
jufqu’à  la  mort  : Vices  filii  naturalisa  filiu* 
accepit  adopttvus  : dit  Arnoux  de  Chartres 
Abé  de  Bonneval , le  Fils  adoptif  prit  la 
place  du  Fils  naturel.-  Et  en  éfet  ce  Dif- 
ciple  bien-aimé  saquita  dés  lors  envers 
la  fàinte.  Vierge  de  tous  les  devoirs  d’un 
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bon  Fils  envers  là  Mère.  Mais  ce  n’eft  pa« 
tout , le  loin  que  Jésus- Christ  a pris  de 
procurer  de  l’honneur  à la  fainte  Vierge 
ne  s’eft  pas  terminé  là  : Il  ne  seft  pas 
contenté  de  lui  donner  laine  Jean , & tous 
les  Chrétiens  en  là  perlonne  pour  lès  En- 
fans  adoptifs , il  a voulu  qu’il  y eût  encore 
dans  Ion  Eglilc  une  Congrégation  de 
Religieux  qui  portailènt  par  inftitut,  ÔC 
par  profellion  le  nom  des  Enfans  de  Marie, 
& qui  après  quelle  lèroit  montée  au. Ciel 
lè  répandident  par  toute  la  terre  , pour  y 
étendre  fon  culte  , & pour  lui  acquérir 
tous  les  jours  de  nouveaux  Serviteurs,  & 
de  nouveaux  Enfans.  Ces  Révérends  Pè- 
res ont  dignement  lècondé  les  intentions 
du  Fils  de  Dieu  : Car  en  quel  lieu  du 
monde  eft- ce  qu’ils  n’ont  pas  fait  con- 
noître  Marie , & à quels  peuples  de  la  terre 
n’ont- ils  pas  fait  honnorer  fon  làintNomï 
&,  oit  font  maintenant  les  Chrétiens  qui 
ne  font  pas  aflociez  à la  Confrairie  du 
Scapulaire,  qui  eft  comme  une  livrée  de 
cét  Ordre  ? Ordre  facré  que  tu  eft  véné- 
rable par  ton  antiquité  ? ô Religieux  du 
Mont -Carmel  que  vôtre  condition  eft 
glorieufe  , puis  que  celle,  qui  a étéchoilie 
pour  être  la  Mère  de  Dieu  , a bien  voulu 
être  encore  la  vôtre,  en  vous  donnant, 
non  lèulement  une  nouvelle  nailîàncepar 


6o4  Vanègirlque 

une  nouvelle  génération  , mais  encore 
un  habit  nouveau  par  un  nouveau  privi- 
lège i C’eft  la  deuxième  partie  de  ce 
Difcours. 


il.  T L y a grande  diférence  entre  1 adoption 
aktxe.  Jjujjjaine , gc  l’adoption  divine  : l’hu- 
maine eft  ftérile  , la  divine  eft  éficace. 
Celle-là  eft  ftérile , elle  ne  produit  dans 
la  perfonne  adoptée  aucune  bonne  quali- 
té qui  la  rende  digne  de  Ton  adoption , 
mais  elle  les  fupofc  en  celle  dont  on  fait 
l’objet  de  fon  choix  & de  fon  amour:  Ainft 
il  y a du  hazard,  & l’Adoptant  eft  fou- 
vent  trompé  dans  fon  atente , Jules  Céiàr 
fut  heureux  dans  l’adoption  qu’il  fit  d’ Au- 
gufte,  parce  qu’il  choifit  un  Succeflèur 
digne  de  l’Empire  de  l’Univers.  Ncrva 
ne  fut  pas  ni  moins  làge  ni  moins  heu- 
reux dans  l’adoption  qu’il  fit  de  Traian  : 
in  Pan-  vterque  optimus  crat  dignufque  alter  eligt , 
1 ni  alter  digéré  : Tous  deux  étoient  excellens 
Princes , dit  Pline  : Celui-là  avoit  toute 
la  prudence  néeeflàire  pour  élire  un  bon 
Succefleur  , & celui-ci  avoit  toutes  les 
vertus  Roiales  qui  le  rendoient  digne  de 
cette  Election.  Voila  pourquoi  cét  élo- 
quent ConfuI  ajoûre,  que  les  Dieux  éle- 
verent  l’Empereur  Nerva  dans  le  Ciel , 
ft-  tôt  qu’il  eut  fait  cette  adoption  : Ne^uid 
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fofi  il  lui  iivinum  , & immort  nie  faÛum , 
mortnle  faceret.  De  peur  qu’aprés  une 
a&ion  fi  divine  St  immortelle  , il  ne  fit 
quelque  chofe  de  mortel , St  d’humain. 

Tibere  ne  fut  ni  fi  làge  ni ‘fi  heureux  ^in 
dans  l’adoption  qu’il  fit  de  Caligula,op-  rium. 
probre  des  Céfars , St  qui  impatient  de 
monter  fur  le  Trône  étrangla  de  fcs  pro- 
pres maiiis  celui  qui  l’avoit  adopté.  Ainfi 
je  trouve  que  Théodoric  s'efi:  trompé  lui- 
même  , lors  qu’il  a dit  par  la  plume  de 
Cafliodore  , qu’on  efi:  fouvent  trompé 
dans  les  enfans  qu’on  engendre  , mais 
qu’on  ne  l’eft  jamais  dans  ceux  qu’on 
adopte  : Ignnvi  ejfe  non  poffunt  quos  judicia 
pepcrerunt.  On  efi:  trompé  dans  les  pre- 
miers , parce  qu’ils  font  les  fruits  d’une 
nature  corrompue  3 mais  on  ne  l’eft  point 
dans  les  féconds , parce  qu’ils  font  les  pro- 
ductions d’un  bon  conléil.  Quoi  qu’il  en 
foit  il  efi:  toujours  véritable  de  dire  que 
l’adoption  humaine  efi  toujours  ftcrile, 

St  quelle  ne  met  aucune  bonne  qualité 
dans  celui  qui  efi  adopté  : voila  pourquoi 
un  bel  elprit  du  temps  l’apelle  une  faufle 
refource  , & une  réparation  imaginaire 
des  ruïncs  d’une  famille  éteinte.  Il  n’en  Mt-. Ic  ' 
efi:  pas  de  même  de  l’adoption  divine , dan*  fcs 
elle  efi:  éficace , en  même  tems  que  Dieu  pIayd' 
nous  adopte  pour  fcs  enfàns:  il  nous  don- 
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ne  la  grâce  fàntifiante  , qui  eft  la  forme 
intérieure  de  nôtre  adoption , & une  por- 
tion de  la  croix  de  Ton  Fils,  qui  en  eft  le 
cara&ere  extérieur. 

C’eft  fur  ce  divin  Original  que  la  fàinte 
Vierge  s’eft  moulée  dans  l’adoption  qu’el- 
le a faite  des  Religieux  du  Mont- Car- 
mel j cette  adoption  n’a  point  été  fterile* 
Bile  leur  a procuré  par  Ion  crédit  la  grâ- 
ce de  la  vocation  qui  en  eft  la  forme  in- 
térieure , & elle  leur  a donné  l’habit , 
ou  le  Scapulaire  pour  en  être  le  carade- 
re extérieur.  En  vérité,  M.  c’eft  ici  où  il 
faut  avouer  de  bonne  Foi  que  l’Homme 
eft  bien  mal- heureux  , & que  la  nature 
eft  bien  maratre  : cette  Mère  commune 
eft  bonne  & libérale  envers  tous  les  ani- 
maux , elle  a foin  de  les  équiper  dés  le 
ventre  de  leur  Mère  , elle  leur  fournit  r 
non  feulement  des  habits  de  toute  fa- 
çon , 5e  de  toute  matière  , de  laine  , de 
plume  jd’écâille  pour  les  défendre  contre 
les  injures  du  tems  êe  des  faifons,mais 
encore  des  armes  de  toute  trempe  d on- 
gle , de  dents , de  griffe  , de  poifon  pour 
attaquer  , ou  pour  fe  défendre  de  leurs 
ennemis.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  l’Hora-  ’ 
me  elle  le  traite  avec  tant  de  rigueur, 
quelle  le  fait  naître  fans  habits , Sc  fans 
armes  $ afin  que  fit  nudité  foie  non  feu- 
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lement  le  châtiment  public  de  (on  péché, 
mais  encore  le  reproche  fecrec  de  l'on  in- 
famie. Il  eft  vrai  que  La&ance  tache  de 
confoler  I Homme  , & d’exculèr  la  natu- 
re en  dilànt  que  : Statuït  nudum  & iner- 
mem  , c^uta  ingenio  foterat  arntari  , & Dei- 
ratione  vejtiri.  La  nature  a fait  naîtra 
l’Homme  tout  nud  , lailïànt  à Ibn  elprit 
le  loin  d’inventer  des  armes  , & à là  rai- 
lon  l’induftrie  de  le  faire  des  habits.  Mais 
avoüons  que  Marie  effc  la  meilleure  Mè- 
re du  monde  foit  par  raport  à Jésus- 
Christ  qui  elt  Ion  Fils  naturel , loitpar 
raport  aux  Réligieux  du  Mont  Carmel, 
qui  font  fes  enfans  adoptifs.  Elle  eft  de- 
venue la  Mère  de  Dieu  en  le  revêtant 
de  nôtre  chair  mortelle  , comme  d’un 
voile  ou  d’un  habit,  qui  cou  vroit  là  di- 
vine per  Ion  ne  : Caro  chrijli  efi  velamen 
verbï , dit  S.  Leon.  Et  elle  s’eft  fait  re- 
connoîcre  pour  là  Mère , en  lui  donnant 
cette  prétieufe  tunique  fans  couture  qui 
étoit  l'ouvrage  de  les  mains,  & qui  par 
un  acroilfement  infenfible , à la  façon  des 
êtres  animez , prénoit  avec  Ion  âge  toutes 
les  dimenlions  de  Ion  corps.  De  même 
elle  s’ell  déclarée  hautement  la  Mère  des 
Réligieux  du  Carmel , non  feulement  en 
leur  donnant  une  nouvelle  nailïànce  par 
une  adoption  éficacc  , mais  encore  en 
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leur  fournifïànt  un  nouvel  habit  par  un 
privilège  fingulier.  Hélie  , connue  leur 
Père  leur  a lailTé  fbn  efprit  avec  ion  man- 
teau comme  il  le  laifla  autrefois  à Eliféè 
fbn  Difciple  : & Marie  comme  Mère  leur 
a donné  le  Scapulaire , que  je  puis  appel- 
le avéc  l’Abé  de  Vendôme  : Nova  gene- 
ratiotiis  habitus  : L’habit  de  leiir  nouvel- 
le génération.  Comme  l’Eglifè  en  qualité 
de  bonne  Mère  des  Chrétiens  donnoit 
autrefois  un  robe  blanche  aux  Cathccu- 
menes  le  jour  de  leur  batême  j de  même 
là  Ste  Vierge  donne  aux  enfànsdu  Car- 
mel le  Scapulaire  au  jour  de  leur  entrée 
dans  Ion  Ordre  , ou  de  leur  aflociation 
dans  là  Confrairie. 

• Mais  pour  vous  faire  concevoir  une 
haute  idée,  & une  grande  eftime  de  ce 
faint  habit,  il  faut  que  je  vous  falle  part 
d’une  observation  que  j’ai  faite  , à ce  pro- 
pos ,dans  l’Ecriture  ! j’y  ai  diflingué  trois 
fortes  d’habits  en  la  lifant  : lavoir,  un  vê- 
tement d’innocence,  un  vêtement  de  ne- 
ceffité  , & un  vêtement  d’honneur.  Le 
premier  regarde  l’état  de  la  nature  in- 
nocente, le  fécond  regarde  l’état  dé  la 
nature  cdrrompuë  , le  troifiéfne  regarde 
l’état  de  la  nature  glorifiée.  Le  premier 
cft  un  vêtement  d’innocence  , c’eft  ce- 
lui que  Dieu  donna  à nds  premiers  pâ- 

rens  * 
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rcns  en  les  créant  dans  la  faintetc  , 6c 
dans  la  juflice  : Vefiivtt  eos  virtutc  , dit 
S Auguftin.  Ce  véte^nt  croit  fi  ad- 
mirable qu’il  couvroit  l ame  , 6c  le  corps. 

Il  xépandoit  une  abondance  de  grâce  5c 
de  vertu  dans  celle-là  , 6e  communiquoit 
le  Privilège  d’impaflibilité  , ôc  d’immor- 
talité à celui  ci.  Le  fécond  eft  un  vête- 
ment de  nécefiité } comme  nos  corps  font 
expofez  à toutes  les  injures  des  fai  Ions, 
la  nécefiité  eft  une  mai  trèfle  ingénieufe  • 
qui  a appris  aux  Hommes  1 invention  de 
faire  des  habits.  C’eft  elle  , qui  après  la 
perte  de  la  robe  d innocence  enfeigna 
à nos  premiers  parem  à fe  fervir  de  feuil- 
les de  figuier,  pour  couvrir  leur  nudi- 
té aufli  bien  que  leur  infamie.  Ipfi  nuda- 
tii  alios  nudaverunt  : dit  Bafile  de  Séleu- 
ce,  étant  dépouillez  de  toutes  choies  , 
ils  apprirent  à dépouiller  les  arbres  de 
leurs  feuilles  , 6c  les  animaux  de  leur 
peau  afin  de  le  couvrir.  Dieu  même  leur 
fut  indulgent  jufque  dans  leur  péché  , 

6c  dans  fa  colere  , en  les  traitant  comme 
des  coupables,  il  n’oublia  pas  qu’ils  étoient 
encore  fes  enfans  * puis  qu’avant  de  les 
chafler  du  Paradis  Terreftre  , il  leur  fit 
des  vétemens  de  fes  propres  mains  : c’cft 
ce  qui  a fait  dire  à Origene  que  : cosic- 
fiiiJJ'e  paterna  magts  pjicndit  vijcera  y quant 
Mift.  de  la  S.  F.  Q,  q 
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procrenjfc  \ Dieu  leur  a plus  témoigné  Ion 
amour  de  Père  en  leur  donnant  des  ha- 
bits, qu’en  leur  jmnant  l’etre.  Enfin  les 
troifiémesvétemcns, font  des  habits  d ’hon- 
neur, qui  dans  des  cérémonies  publiques 
fervent  a faire  la  diftin&ion  des  Hom- 
mes , de  de  leurs  qualitez.  Philoftrate 
de  Homere  ne  nous  reprefentent  jamais 
leurs  Héros  qu’habillez  de  peaux  & de 
fourrure  : Soltmne  fuît  He> o bus  pelles  gc- 
Jlsire:  Virgile  même  ne  donne  pointd’au- 
tres  habits  Sacerdotaux  aux  Piètres  & 
aux  Sacrificateurs  , que  des  peaux  de 
bêtes. 

Jamqrte  facerdotes  , prtmufque  potins 
tbant 

Pellibus  in  morem  CinBi  : 

Et  je  me  perfuade  que  l’Aumufle  de 
nos  Chanoines  , de  l’Hermine  des  Rois 
ne  (ont  que  des  relies  de  cette  ancienne 
coutume  : Pellitos  Heroas  : Tertullien  com- 
mence l’un  de  fes  livres  par  un  compli- 
ment qu’il  fait  aux  Magiftrats  deCartage 
fur  la  pompe  , de  fur  la  Magnificence  de 
leurs  habits.  Enfin , lors  que  le  Prophè- 
te nous  fait  le  portrait  du  Prince  de  Tyr, 
il  loue  particulièrement  la  richeifede  lès 
vétemens , qui  étoient  tout  couverts  de 
pierres  prttieu  lès. 

Voila  ce  que  l’antiquîtc  Sainte  &pro- 
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^ noflre-D ame  du  Mont~Cnrmel.  G\  i 
fane  a obfervé  fur  ces  trois  fortes  d'ha- 
bits j St  voici  l’application  que  j’en  fais  au 
Saint  Scapulaire  : de  quelque  côté  que  je 
le  confidere  , foit  dans  fon  origine,  foie 
dans  fon  inftitution,  foit  dans  Ibn  ufage, 
foit  dans  lès  éfets  , je  me  le  reprefente 
comme  un  habit  de  fainteté,de  nccdlité, 
St  d’honneur, tous  ces  avantages  font  ren- 
fermez dans  ces  belles  paroles  que  la  Ste 
Vierge  dit  au  Bien-heureux  Simon  Stok, 
en  lui  donnant  le  Scapulaire  : Accise  di- 
lectiffime  filt , hoc  ScapuUre  tut  ordints  , & 
me  a confiât  ernit  a fis  fignum  ylibi , & cuntfis 
Carmelïtis  Privtlegtum  , in  quo  qui  s mortem 
Atirnum  non  patietur  incendtum  j Ecce  fignum 
falutis , falus  in  periculis  , fiedtts  pacts , & 
putti  fempitcrn't.  Recevez  mon  Tres-cher 
Fils , ce  Scapulaire  de  vôtre  Ordre  : c’cffc 
le  Privilège  lingulierdc  tous  les  Religieux 
du  Carmel  5 quiconque  mourra  avec  ce 
Saint  Habit,  ne  fera  point  condanné  aux 
peines  éternelles  : c’cft  le  ligne  du  falut, 
c’eft  la  proteélion  infaillible  dans  les  pé- 
. rils,c’eden  un  mot  le  ligne  de  la  paix, 
St  de  l’alliance  éternelle  de  ceux  qui  le 
porteront  avec  mon  Fils  & avec  moi.  O 
que  ces  paroles  font  confolantes  , puis- 
qu'elles lont  un  gage  alluré  que  le  Sca- 
pulaire eft  un  habit  de  làinteté  qui  nous 
procure  la  grâce  > un  habit  de  necelfité 
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cjui  nous  défend  dans  le  péril  j un 

habit  d honneur  qui  nous  comble  de 

gloire. 

Oui  , mes  Frères  rejoüiflbns  nous  , fi 
nous  avons  perdu  la  robe  d’innocence 
par  le  péché  originel , nous  la  pouvons 
recouvrer  par  le  S.  Scapulaire  : c’cfl:  ce 
que  la  Ste  Vierge  icmble  avoir  promis 
lors  quelle  l’a  appelle:  un  /igné  de faluty 
de paix  , ér  d'alliance  éternelle.  Pour  bien 
comprendre  le  Icns  de  fes  paroles  , il  faut 
diftinguer  avec  les  Philosophes  deux  for- 
tes de  figues  : les  uns  font  feulement  fi- 
gnificatifs 5 c’efl:-  à dire , qui  reprefentent 
une  cholè  , mais  qui  ne  la  font  pas.  C’eft 
en  ce  fens  que  l’étoile  qui  parut  aux  Ma- 
ges en  Orient  fut  le  ligne  de  la  naiflan- 
ce  du  Fils  de  Dieu  5 ce  nouvel  aflre  les 
conduifit , & leur  marqua  l’étable  ou  étoit 
le  S.  Enfant  Jefus  : mais  il  ne  produifit  au- 
cun éfet  par  les  influences  fur  fa  perfon- 
ne  pour  fâ  vie  ou  pour  là  mort.  Il  y a 
d’autres  lignes  qui  s’appellent  pratiques, 
parce  qu’ils  font  ce  qu’ils  lignifient  : c’eft 
en  ce  fens  que  les  Sacremens  de  la  nou- 
velle Loi , font  des  lignes  éficaces , parce 
qu'ils  ne  lignifient  pas  feulement  la  grâ- 
ce comme  ceux  de  l’ancienne  , mais  ils 
la  produifent  éfeélivement  par  leur  pro- 
pre vertu.  Or  c’eft  dans  le  rang  de  ces 
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féconds  lignes  que  j’ofe  mettre  le  Sca- 
pulaire. 11  eft  un  ligne  de  grâce  & de 
làinteté  , puifqu’il  lànélifie  ceux  qui  le 
portent  , non  pas  précifement  par  lui- 
même,  &.  par  la  propre  vertu  , à la  fa- 
çon des  Sacremens,  non.  Mais,  exoné- 
ré cper  antis  .-  .par  les  actions  de  iâinteté 
qu  il  oblige  de  faire  , ou  par  les  bonnes 
œuvres  qui  méritent  augmentation  de  la 
grâce  fantifiante  lï  vous  l’avez  déjà  , ou 
qui  lollicitenc  la  milericorde  de  Dieu  à 
vous  donner  quelque  puilîant  fecours  pour 
forcir  de  l’état  du  péché,  pourappailèr  là 
coîere , & pour  rentrer  dans  fon  amitié,  8c 
dans  Ion  aliance  : Perdus  pâtis,  & paefifem - 
piternt . En  éfec  comme  la  fin  du  Sacre- 
ment de  batême  , félon  la  Théologie  de 
l’Apôtre,  confiée  à nous  revêtirde  Jesus- 
Chrilt  j c’eltà-dire  , de  là  grâce  , & de  là 
iàinteté  , comme  d’une  robe  d’innocence: 
G)nicum<]ue  : n Ckrijlo  Baptijati  ejîis , chr't-  Ga[ar< 
jlum  induijlis  : De  même  la  fin  , & lefec"^1 
du  Scapulaire,  elt  de  nous  revêtirde  la 
Sce  Vierge  , c’ell- à-dire , de  là  pureté, 
de  fon  humilité  , de  la  modeftie  , de  fon 
obeïdànce , & de  toutes  lès  vertus , com- 
me d’un  habit  de  làinteté.  Qui-a-t’il  de 
plus  railonnable  que  cela  ? car  fi  , lèlon 
S.  Ambroife  , c’elt  une  obligation  com- 
mune à tous  les  Chrétiens  d’etre  non  feu-/ 
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Iement  les  imitateurs  des  vertus  de  Ma- 
rie , mais  encore  les  héritiers  de  ion  E C 
prit  : Su  in  fin  gu  lis  Marin  anima  , Çr  in  Jin~ 
gu/is  fpiritus  Marin  : C’eft  une  obligation 
encore  plus  étroite  pour  tous  les  Confrè- 
res du  bcapulaire  , de  n’ètre  animez  que 
de-l’efprit  de  Marie,  de  ne  vivre  que  de 
là  même  vie  , de  de  n agir  que  par  les 
mêmes  intentions.  Quoi  l’habit  de  la 
Ste  Vierge  aura-t’il  moins  de  vertu  que 
le  manteau  d’Elie  ? Si  le  double  elpritde 
ce  Prophète  pafla  avec  fon  manteau  , 
non  pas  par  une  fecrette  métempfîcofe, 
mais  par  une  vertu  divine  , dans  Ion  dis- 
ciple Elizée  i j’ofè  dire  aulîi  que  lEfprit 
de  Marie  pafïe  dans  lès  enfans  avec  le 
Scapulaire  qui  eft  fon  faine  Habit-  Et  fi 
dépuis  qu’Elifée  eut  hérité  de  l’efprit  de 
fon  Père  avec  Ion  manteau  : Fuit  duplex 
Elias  , dit  S.  Chrifoftome , furfum  Elias,  & 
deorfum  Elias.  Elie  fut  reproduit  , & il  y 
en  eut  deux  dans  le  monde  , l’un  au  Ciel, 
de  l’autre  fur  la  Terre  ,1e  premier  dans  un 
Paradis  de  délices  , & le  fécond  dans  cet- 
te valée  de  miferes.  Pourquoi  ne  dirons 
nous  pas  que  la  Ste  Vierge  s’eft  repro- 
duite dans  tous  les  Réliçieux  du  Mont- 
Carmel  , de  dans  tous  ceux  qui  font  af- 
fociez  à fon  Ordre  par  le  Scapulaire  i puif- 
qu’elie  leur  a laifî'é  fon  efpnt  comme  un 
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üàcré  héritage  avec  Ton  làint  habit  ? 

C’eft  pour  cette  raifoo  , fi  je  ne  me 
trompe , que  tous  les  Confrères  font  obli- 
gez par  un  ftatut  particulier  de  choifir 
chaque  mois  une  vertu  delaSte  Vierge  , 
pour  le  rendre  Tes  imitateurs  aulfi  bien 
que  fies  Enfans.  Tellement  que  comme 
le  Fils  de  Dieu  diloit  un  jour  aux  Juifs, 
h vous  êtes  les  Enfans  d’Abraham  , faites 
les  œuvresd’Abrahamqepuis  dire  de  me- 
me aux  Confrères  du  Scapulaire , fi  vous 
êtes  les  Enfans  de  Marie,  pratiquez  les 
vertus  de  Marie  > autrement  vôtre  Sca- 
pulaire deviendra,  non  pas  un  ligne  de  fa- 
ïu^mais  une  marque  de  réprobation.je  me 
iou viens  à ce  propos  d’une  parole  extrê- 
mement grave  que  le  B.  Yves  Evêque  de 
Chartres  dit  en  quelque  endroit  de  fes 
Ouvrages.  Ce  grand  Prélat  qui  a ététres- 
ardent  défenfeur  de  la  difeipline  Ecclé- 
fialtique  , & qui  a illuftré  l’Eglife  Galli- 
cane dans  l onzième  & dans  le  douzième 
fiécie  par  là  pieté  , &c  par  là  Do&rine, 
donne  cét  avis  important  aux  Prêtres , 
touchant  la  fainteté  des  habits  Sacerdo- 
taux : Provide  ut  diligenter  Epi f copus  , & 
Sucer  dos , ut  fignum  fine  fignificato  non  fer  ut , 
& veficm  fine  virtute  non  portet , ne  forte 
fimilis  fit  fepulchro  deulbuto.  Que  l’Evêque 
& le  Prêtre  prennent  diligemment  garde 
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de  ne  point  porterie  ligne  fans  la  choie 
lignifiée,  c’elt  à dire  de  ne  point  porter  un 
habic  de  fainteté  ôc  de  vertu  , fans  être  ni 
Saint  ni  vertueux,  de  peur  qu’on  ne  lui 
fade  un  reproche , qu’il ell  fémblable  à un 
Sépulchre  blanchi , qui  lous  le  Bronze  ôc 
fous  le  Marbre  ne  couvre  que  de  la  pour- 
riture Si  des  vers.  Tous  les  Pères  de  l’E- 
glifc  ont  tenu  le  même  langage  5 lis  ont 
cru  que  les  habits  ne  doivent  pas  être  la 
lêule  marque  extérieure  ôc  apparente  de 
la  diftin&ion  des  é;ats  dans  le  monde  , 
mais  encore  une  obligation  îndifpcnlàblc 
à mener  une  vie  plus  reformée  félon  la 
nature  de  l’habit  , & de  là  condition. 
In  d ni  mini  moribus  togatis  , diloit  autrefois 
Thcodoric  par  la  plume  de  Calfiodore 
aux  Sénateurs , ôc  aux  Magiflrats  qu’il 
avoit  établis  par  toute  l’Italie  : revêtez- 
vous  de  meurs  convenables  à la  majefté 
de  vos  Robes.  Et  Tertullien  inftruilànt 
les  ridelles  de  Rome  & de  Cartagejeur 
reprefènte  que  le  manteau  de  Chrétien 
ne  s’acorde  point  avec  les  meurs  des  Gen- 
tils : Grande  hallit  bcncfîcium  fub  cujus  re- 
cogita: u vel impt obi  mores  entbefeunt.  Grand 
avantage  du  manteau  des  Chrétiens, donc 
l’ombre  lèule,ou  la  feule  penfée  doit  faire 
rougir  le  vice,  ÔC  confondre  les  vicieux. 

Ur  je  puis  appliquer  au  Scapulaire  tout 
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ce  que  Yves  de  Chartres  a dit  des  habits 
des  Prêtres , ce  que  Caffiodore  a dit  de 
la  Robe  des  Confuls,  & ce  que  Tertul- 
lien  a dit  du  manteau  des  Chrétiens. 
Prenez  garde,  mes  Frères,  de  ne  point 
porter  le  Scapulaire  qui  eft  un  ligne  de 
làlut , & un  habit  de  làinteté , làns  avoir 
la  choie  lignifiée  : prenez  garde  qu’en 
vous  revêtant  de  ce  faîne  habit , vous  de- 
vez vous  revêtir  de  toutes  les  vertus  de 
Marie  , qui  félon  la  penfée  de  S.  Anlèlme 
/ont  plus  proportionées  à la  foiblcfle  des 
Hommes,  que  celle  de  ]e>us - Christ- 
Prenez  garde  enfin  que  ce  faint  habit  ne 
vous  fafle  rougir  devant  Dieu  & devant 
les  Hommes  , li  vôtre  vie  n’efl:  pas  con- 
forme à la  fainteté  de  vôtre  habit , & à 
la  qualité  d’Enfans  de  Marie.  Comme 
l’habit  lèul  ne  fait  pas  le  Religieux  , le 
Scapulaire  lèul  ne  fait  pas  le  prédeftiné. 

Il  elt  vrai  que  les  vêtemens  de  Jésus-, 
Christ  avoient  la  vertu  de  guérir  des 
malades  , mais  c’eft  quand  on  les  touchoit 
avec  foi  : de  même  l’habit  de  la  fainte 
Vierge  a la  vertu  de  faire  des  Saints,  mais 
c’eft  lors  qu’on  le  porte  avec  fon  efprit, 
car  c’eft  pour  lors  qu’il  n’efl:  pas  feulement 
un  habit  de  fainteté  qui  attire  la  grâce  , 

- mais  encore  un  habit  de  néceflité  qui 
defend  dans  le  péril. 
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Une  cho fe  eft  cenfee  néceftaire  en  deux 
maniéresi  /avoir > ou  de  néceflité  abfoluë , 
ou  de  néceflité  conditionnelle  .-unechofe 
êft  néceftaire  de  néceflité  abfoluë , /ans 
laquelle  on  ne  peut  arriver  à une  fin  : 
c’eft  en  cette  manière  que  la  refpiration 
eft  néceftaire  pour  conferver  la  vie»  & que 
la  grâce  eft  néceftaire  pour  gagner  le 
Ciel,  Une  choie  eft  néceftaire  de  néceflité 
conditionnelle  pour  arriver  plus  aifément 
à la  fin  qu’on  fe  propofe , ou  pour  aquerir 
plus  facilement  le  bien  qu’on  recherche: 
c’eft  en  cette  manière  qu’une  épée  nous 
eft  néceftaire  pour  mieux  parer  les  coups 
que  nôtre  ennemi  nous  porte  s Sc  qu’un 
bon  habit  eft  néceftaire  pour  fe  mieux 
défendre  de  la  rigueur  de  l’Hiver.  C’eft: 
en  cette  féconde  façon  que  le  Scapulaire 
eft  néceftaire  pour  nous  prelérver  des  pé- 
rils de  la  vie  prefénte,&  pour  éviter  le  dan- 
ger de  la  mort  éternelle.  Ecoutons  par- 
ler la  feinte  Vierge  j fon  autorité  feule 
l’emporte  fur  tous  les  raifonnements  du 
monde.  Recevez  ce  Scapulaire , difoic- 
elle  tantôt  à fon  bien-heureux  Favori  j il 
vous  fervira  d’une  puiftante  protection 
dans  les  périls  de  la  vie  , 8c  contre  les 
tentations  du  Péché  : Salit. f in  pertculis  : 
Et  comme  fe  vertu  eft  admirable , il  fera 
que  celui  qui  s’en  trouvera  revêtu  à la 


de  noflre  Dame  du  Mont- carmel.  C\  9 
more  Ætermm  non  patietur  tncendium  : Ne 
lera  pas  du  nombre  de  ces  viétimes  mal- 
heureulès  que  la  Juftice  de  Dieu  immo- 
lera à là  vengeance.  Cette  propolition  ne 
vous  doit  pas  furprendre,  je  îa  puis  appuier 
fur  une  bonne  railon.  Saint  Thomas  dir, 
que  Dieu  fè  fert  louvent  des  Saints  pour 
procurer  des  éfets  merveilleux  dans  la 
nature  corporelle  : mais  il  ne  s’en  faut 
pas  étonner,  a joûte-t- il,  Cujn  ettam  corpo- 
rali  creatura  utatur  injlrument aliter  ad  fpi- 
rituitm  juftificationem  : Puis  qu’il  le  fert 
quelquefois  des  choies  matérielles  comme 
des  inllrunaens  qu’il  emploie  a la  juftifî- 
cation  des  âmes.  De  même  je  puis  dire 
que  comme  là  puilîànce  n’eft  point  elclave 
d’aucun  ligne  lenlible , elle  peut  produire 
autant  de  merveilles  par  la  vertu  du  Sca- 
pulaire pour  làuver  les  Chrétiens  malgré 
toutes  les  puiflànces  de  l’enfer,  qu’elle  en 
produire  autrefois  par  la  verge  de  Moïle 
pour  délivrer  les  Hébreux  de  la  fervitude 
d’Egipte,  & de  la  tirannie  de  Pharaon  > 
Nous  en  avons  *milie  exemples. 

Ou  bien  di  Ions  que  comme  nos  Sacremens 
nous  communiquent  avec  la  -grâce  lànti- 
fïante  première  ou  féconde  , un  certain 
droit  à de  certains  lècours  aétuels  qui 
nous  font  nécelTaires  pour  refifter  à nôtre 
concupifcence  , pour  perléverer  dans  la 
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tentations.  De  même  joie  foutenir  que 
le  Scapulaire  aquiert  à ceux  qui  le  portent 
dignement  un  certain  droit  à de  certai- 
nes grâces  choifies,  de  fecours  privilé- 
giez qui  font  nécefïaires  , pour  vivre 
dans  la  crainte  de  Dieu  , pour  mourir 
dans  fon  amour  , de  pour  éviter  par  ce 
moien  la  dannation  éternelle.  In  quo  qms 
ntoriens  sternum  non  patte tur  incendinm  ; 
Témoin  scét  exemple  mémorable  d’un 
Soldat  cjui  aiant  eu  la  moitié  du  corps 
emportée  par  un  coup  de  fauconneau  , 
fbn  ame  s’alla  retrancher , pour  ainfî  dire, 
toute  entière  dans  fi  tête , de  ne  put  fortir 
du  refte  de  ce  tronc  animé  qu  après  avoir 
reçu  les  derniers  Sacremens  : Ne  vous 
étonnez  pas  de  ce  prodige,  il  avoitfur  foi 
fbn  Scapulaire  : Sains  ttt  periculïs;  Il  ne 
pouvoir  mourir  dans  la  difgracede  Dieu, 
puis  qu’il  mouroit  avecl’habitde  fi  faill- 
ie Mère.  Non  pas  qu’on  puifle  mériter 
en  rigueur  de  ]uftice  la  grâce  finale  j non, 
elle  cft  un  bien-fait  , de  non  pas  une  re- 
compenfe  : mais  c’eft  que  Dieu  aiant 
égard  à l’honneur,  & au  fèrvice  qu’on 
rend  i fa  fiinte  ^lére,  corlime  s’il  étoit 
rendu  à lui  même , donne  ce  don  de  per- 
féverance  à les  fidelles  Serviteurs.  Voila 
pourquoi  c’eft  le  fèntiment  de  tous  les 
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Pcres,  que  comme  celui  que  Marie  reçoit 
pour  ion  Enfant  ne  peut  point  périr  : 
celui  aufli  quelle  rejette  ne  fe  peut  làuver. 

Ce  n’cft  pas  tout , je  pafle  encore  plus 
avant,  & dis  que  ce  faint  Scapulaire  ell 
un  habit  de  néceiîité , non  feulement  en 
ce  monde , mais  encore  en  l’antre  j non 
feulement  dans  l’Eglife  Militante  pour 
éviter  le  péché , mais  encore  dans  la  Jouf- 
frante  , pour  ctre  délivré  des  peines.  C’cft 
ce  qui  eft  porté  expreflemcnt  dans  la 
Bulle  appelléc  Sabatinc , donnée  par  Jean 
XXII.  qui  commence  par  ces  paroles  : 
Sacratifiimo  uti  culmine.  Cette  Bulle  pro- 
met que  les  âmes  des  Confrères  du  bca- 
pulaîre  feront  délivrées  des  peines  du 
Purgatoire  le  fa m edi  apres  leur  mort , par 
Implication  des  farisfadions  infinies  de 
Jesus-Christ  , & des  mérites  de  la  fainte 
Vierge , len  forme  de  fuffrage.  Ijlam  ergo, 
dit  ce  Souverain  Pontife,  Sancïam  indul- 
gent) am  acccpto  robore  in  terris  confirma  , 
fi  eut  propter  mérita  Virgtnis  chrifhts  conccfilt 
in  Cœlis . Je  fai  bien  que  ce  n’efl  pas  ici 
une  vérité  de  foi  : & qu’il  n’y  a rien  qui 
puifle  abfblument  convaincre  les  critiques 
ni  les  obliger  a y foumettre  leur  Jugement. 
Mais  je  n’ignore  pas  auffi  que  cette  pro- 

f>ofition  aiant  été  examinée  dans  toutes 
es  plus  fameufês  Univerfitez  de  l’Europe , 
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comme  celle  de  Paris , de  Salamanque  , 
de  Conimbre  , de  Bologne , & jufque  dans 
le  Sanduaire  de  la  Religion  Chrétienne , 
oh  l’onpefe  , & juge  de  tout  avec  la  der- 
nière rigueur  , je  veux  dire,  au  Tribunal 


de  l’inquilition  de  Rome  : cette  propofi- 
tion , dis  je  a été  interprétée  dans  le  lèns 
que  je  la  prêche  à la  gloire  de  l’incompa- 
rable Marie  , & à l’honneur  des  En- 
fans  du  Carmel.  C’eft  pourquoi  je  puis 
appliquer  au  Scapulaire  ces  paroles  que 
Tertullien  a dites  du  manteau  du  Chré- 
tien : Et  fi  eloquïum  quiejeat , ipfe  habitus 
fonat.  Quand  les  langues  des  vivans  gar- 
deront le  lilence , & ne  parleront  plus  pour 
publier  les  merveilles  du  Scapulaire,  Dieu 
fera  parler  celles  des  morts  > & ce  /aine 
habit  parlera  lui-même  par  la  voix  d’une 
infinité  de  miracles  pour  nous  perfuader 
qu’il  n’efi:  pas  feulement  un  habit  de  foin- 
teté  & de  néceflité , mais  encore  un  orne- 
ment d’honneur  & de  gloire. 

Quand  je  confidére  l’ordre  de  l’Eglife 
de  du  monde  , je  remarque  que  ceux  qui 
font  élevez  dans  les  premières  dignitez 
del  Etat,  & de  la  Religion  ontdecartains 
habits  d’honneur  & de  cérémonie  qui  fer- 
vent pour  les  fondions  de  leurminiftére, 
ou  pour  la  diftindion  de  leur  perfonne  : 
]e  laide  ce  que  l’antiquité  profane  nous 
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raconte  de  divers  ornemens  que  l’orgueil 
de  l’efprit  humain  a inventé  pour  relever 
la  Majefté  des  Princes  delà  terre , & des 
Officiers  de  leur  Couronne  : Je  m’attache 
à ce  que  l’Ecriture  làinte  nous  dit  de  ces 
vêtemens  d’honneur.  Elle  remarque  que 
le  Patriarche  Jacob  qui  avoitpius  deten- 
dreflc  pour  le  petit  Jolèph  que  pour  tous 
les  autres  Enfans  : Fecit  et  Tunicam  polymu 
tam  : Lui  fait  faire  une  robe  de  diverfcs 
couleurs  pour  marque  d’amour  , & de 
diftin&ion  : La  beauté  , & la  richeflede 
cét  habit  fut  le  premier  fujetde  la  jaloufie 
de  lès  Frères.  La  même  Ecriture  raconte 
qu’Anne  Femme  d’Elcana,  aiant  obtenu 
de  Dieu  Ion  petit  Samüel  comme  un  En- 
fant de  prière , plutôt  que  comme  un  fruit 
de  fa  fécondité , elle  le  conlàcra  aux  Au- 
tels , & lui  fit  Tunicam  parvam  : unepe-  Gcncf-c. 
tine  Tunique  qu’elle  lui  donnoitaux  jours  J7*v* »• 
folennels.  Si  vous  voulez  lavoir  quelle 
étoit  cette  efpece  de  vêtement , l’Ecriture 
l’explique  au  même  endroit , en  dilànt, 
que  l’Enfant  de  Samüel  fervoic  devant  le 
Seigneur  : Acctntfus  Fphod  lineo  : Vêtu  LîK  1. 
d’un  Ephoddelin.  Or  ce  qui  eft  appelle  ^ fj. 
par  les  Hébreux,  Ephod , & par  les  Grecs 
l<22 rcafiH  eft  appellé  par  les  Latins,  Scapu- 
lare  , ou  Superhumerafe.  Scapulaire  , ou 
vêtement  qui  couvre  les  épaules.  Ainft 
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vous  voicz  que  le  Scapulaire  n'eft  pas 
d’une  invention  nouvelle  , mais  d’un  ufa- 
ge  tres-ancicn  puis  que  les  Prophètes  qui 
ctoient  comme  les  Religieux  de  l’ancien 
Tcflamcnt  s’en  font  fèrvis  i félon  la  re- 
marque du  Patriarche  de  Jérufalem  qui 
parlant  aux  Religieux  du  Mont-Carmel 
pib.  de  ]cur  dit  : fttper  humer ahbus  ctiam  prifei  - 
Monâ:h.  vejîrœ  Rcligienis  Profejfores  tempore  legisve - 
«p-j?-  tcris  utcbmtur  ; Les  premiers  Profefleurs 
de  vôtre  Religion  dans  l’ancienne  Loi 
ont  eu  l’ufàge  du  Scapulaire.  11  eft  vrai 
que  les  Auteurs  en  diftinguent  de  trois 
fortes:  l’un  étoit  l’Ephod Pontifical  d’une 
riche  étoffe  de  plusieurs  couleurs  tout 
grailé  de  perles , cetoit  le  vêtement  re- 
fèrvé  au  feul  Grand  Prêtre,  & fouverain 
Pontifie  : Le  fécond  étoit  l’Ephod  de  Lin, 
c’étoitune  forme  de  Surplis  qui  étoit  pour 
l’ufage  des  Prêtres  , & des  Lévites  : tel 
• étoit  celui  du  petit  Samuel , & qui  ctoit 
l’ouvrage  des  mains  de  là  Mere  : Le  troi- 
fi éme  étoit  une  cfpece  d’Ephod  , ou  de 
Scapulaire  pour  les  perfonnes  Laïques  , 
&L  Séculiers  qui  fe  confacroient  au  fer- 
vice  de  Dieu  par  un  genre  de  vie  plus 
réglée  Ainfi  voila  l origine  du  Scapulai- 
re marquée  dans  l’antiquité  fâcrée>&  c’eft 
ce  Scapulaire  que  la  Stc  Vierge  a donnée 
elle  même  aux  Religieux  de  Ion  Ordre  , 

comme 
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comme  un  vêtement  d honneur , & qui 
n’eft  que  pour  eux  fèuls  , 6c  pour  les 
Confrères  : Tibi  çr  cunttis  Carmelnis  pnvi « 
legmm  fin  gui  Are,  Car  comme  c’eft  une 
marque  de  diftinétion , qui  n’eft  ré fèrvée 
en  France  qu’aux  fèuls  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi  de  porter  le  Cordon  bleuf, 
comme  un  vêtement  d’honneur  5 ainfi  il 
n’eft  permis  qu’aux  Enfans  de  Marie  de 
porter  le  Scapulaire , comme  un  vêtement 
d’honneur  auiîi-bien  que  de  fainteté. 

Ah,  mes  Frères  , que  n’avez- vous 
maintenant  les  fèntimens  de  tant  de  Saints, 
& de  tant  de  Saintes,  comme  vous  en  avez 
les  exemples  î On  vous  verroit  biefi-tôt  à 
leur  imitation  vous  dépouiller  des  plus 
fuperbes  habits  du  monde,  pour  prendre 
l’humble  Scapulaire  de  Marie.  Je  l’appelle 
humble  à raifon  de  fa  matière  , mais  il 
eft  glorieux  à raifon  de  fbn  inftitution , 
êc  à raifon  de  la  main  qui  l’a  donné.  L’E- 
criture fait  une  remarque  curieufè  à ce 
propos  , Elle  dit  que  Dieu  donna  à nos 
premiers  Païens  : Tuntcas  pelliceas  : Des 
habits  de  peaux  de  bêtes  : une  autre 
verfion  porte  : VcfiimentA  honorù  : Desvê- 
temens  d’honneur. Quel  étrange  paradoxe 
eft-ce  ici  i N’eft-ce  point  par  ironie  que 
cét  Interprète  a parlé  ? Non  , M.  ces  ha- 
bits fi  vils  , félon  la  matière  , étoienç 
Mifi.  de  U S.V.  K r 
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éfe&ivcment  des  vctemens  d’honneur  à 


rai  Ion  de  l’ouvrier.  Car  il  ne  peut  rien 
venir  que  de.làint , de  précieux,  & d’hon- 
norable  de  la  main  de  Dieu.  Ainii  le 


Scapulaire  eft  un  vêtement  d’honneur, 
puis  qu’il  vient  d une  h belle  main  que  cel- 
le de  Marie  : 2c  le  Chrétien  qui  s’en  revêt 
cfl:  plus  digne  de  louange  qu  Anacharfis 
Roi  de  Scythie  fi  hautement  vanté  par 
Tertullien.  Ce  Prince  , dit-il  , quitta  le 
, Gouvernement  de  ion  Roiaume  , pour 
s’appliquer  à l’étude  de  la  fagefle  : Il  des- 
cendit de  Ton  Trône  pour  fréquenter  les 
écoles , 2c  fc  dépoiiilla  du  manteau  Roial 

Î>our  prendre  celui  d’un  Philofbphe,  dans 
a peniee  que  celui-ci  n ’étoit  pas  moins 
honnorable  que  celui-là.  Et  Ci  ce  fut  un 
grand  fujet  de  gloire  à ce  Soldat  de  n’a- 
voir pour  ligature  d’une  plaie  qu’il  aveit 
reçue  dans  le  combat  que  le  ruban  qui 
lioit  les  cheveux  , 2c  qui  lèrvoitdeDiadè- 
Lib  de  me  à Alexandre  : Vulnus  diademate  cinxit  : 
Kp1?'  Quelle  gloire  pour  un  Enfant  du  Carmel, 
dp  Ce  fer'vir  du  faint  Scapulaire , qui  eft 
l’habit  de  la  Reine  des  Anges  2c  des 
Hommes  , non  feulement  comme  d’un 
bandage  qui  le  guérit  de  Ces  infirmitez 
paflees , 2c  qui  le  préfèrve  des  futures  ? 

„ Vin  eu  U tllius.  dit  le  faee , alligatura  fa/u  taris, 

t.  v.îi,,  O que  nos  Rois  ont  ete  bien  penetrez 


Digitized  by  Google 


de  noflre  Dame  du  Mont-Carmel.  6iy 
de  ce  noble  fèntiment,  puis  qu’ils  fè  font 
cru  plus  honnorez  de  porter  le  Scapulaire, 
que  de  porter  le  collier  de  l’Ordre, 
tous  les  autres  ornemens  de  la  Roiauté  < 

Mais  prenez  garde  , Mes  Frères , de  ne 
vous  point  laiifer  éblouir  par  cét  éclat: 
l’honneurs  eft  bien  foible  & bien  fragile 
qui  ne  s’emprunte  que  de  l’habit  > cette 
forte  de  gloire  n’eft  propre  qu’à  des 
Rois  de  Théâtre  , & à des  Héros  de 
Commedie.  Cét  Empereur  parut  autre- 
fois plus  ridicule  que  redoutable  , lors 
qu’il  le  montra  au  peuple  habillé  en  Her- 
cule , cette  peau  de  Lion  qui  couvroit  fon 
corps  , & cette  ma  (Tue  qu’il  tenoit  à la 
main,  étoient  plûtôt  des  reproches  de  fa 
lâcheté  , & de  fon  infamie,  que  des  mar- 
ques de  fon  courage  , & que  des  orne- 
mens de  triomphe.  Et  l’antiquité  s’eft 
moquée  de  cét  autre  qui  des-honnora  la 
Robe  de  Conful  , en  la  failànt  porter  à 
des  Hommes  indignes  de  la  Mapft  rature, 

& qui  étoient  l’opprobre  du  Sénat  : Non  s.i«om. 
illos  honeflavit , fed  ornamcnta,  ift*  turpavit.  piîîi.dc^ 
Je  dis  la  même  chofe  du  Scapulaire  , ce  paulinâc 
n’eft  pas  un  ornement  d’honneur  pour  un 
Confrère  dont  la  vie  ne  répond  point  à 
l’habit  : ce  lui  eft  plûtôt  un  /ujet  de  honte 
& de  confufion , il  des-  honnore  ce  vête- 
ment facré>ii  fèrend  indigne  des  grâces 
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qui  y font  attachées  , & porte  dans  fbn 
Scapulaire  i’arrêc  de  là  condannation.  S’il 
ne  luffit  pas  pour  être  Saint  de  demeurer 
dans  les  lieux  Saints  que  Jésus  - Christ 
a confacré  par  fs  prelènce , ni  de  recevoir 
les  Sacrcmens  que  ce  divin  Sauveur  a 
inftityié  pour  noire  làndhcation  , mais  à 
mener  une  vie  conforme  à la  làinteté  de 
ces  Lieux , & àda  dignité  des  Sacremens: 
de  même  il  ne  fuffit  pas  pour  être  fauvé- 
de  porter  le  Scapulaire  > il  faut  de  plus 
faire  des  œuvres  qui  repondent  à la  làin- 
teté  de  cét  habit.  Et  par  coniequent, 
fouvenez- vous,  mes  Frères,  & mes  Sœurs, 
que  comme  la  Croix  n’eft  que  le  cara&ere 
extérieur  des  Enfans  de  Jésus  , & que  la 
grâce  eft  la  forme  intérieure  de  leur  adop- 
tion i qu’ainfi  le  Scapulaire  n’eft  que  la 
marque  extérieure  des  Enfans  de  Marie , 
mais  que  la  làinteté  doit  être  la  forme 
intérieure  de  leur  véritable  adoption. 
Montrez  donc  que  vous  êtes  fes  légitimes 
Enfans  par  vôtre  làinte  vie  : comme  elle 
s’eft  montrée  vôtre  bonne  Mère  en  vous 
donnant  , non  feulement  une  nouvelle 
naiflance  par  régénération  j & un  nouvel 
habit,  par  privilège  > mais  encore  une 
nouvelle  éducation  par  amour.  C’eft  la 
troiliéme  partie  de  ce  Difcours. 
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LA  condition  des  Bien-heureux  qui 
font  dans  le  Ciel  cfl  bien  diferente  de 
celle  des  jufles  qui  font  fui  la  terre, comme 
ceux-Ja  font  arrivez  à l’âge  de  Majorité  3c 
dans  l’état  d’Hommes  parfaits  , comme 
dit  l’Apôtre  , in  v'trum  perfetfum  -,  ils  n’ont 
plus  befoin  qu’on  le  charge  de  leur  tu- 
telle ni  de  leur  éducation  , ils  ont  ateins 
le  terme  de  leur  jufle  grandeur  , 3c  ils 
rie  peuvent  plus  croître  ni  en  grâce  , ni 
en  mérite  , ni  en  fàintetc  , ni  en  gloire-  Il 
n’en  eft  pas  de  même  des  jufles  qui  font 
encore  cxpôléz  aux  miferes  3c  aux  ten- 
tations de  cette  vie  mortelle  > comme  ils 
font  toujours  mineurs  fur  la  terre,  3c  fenv- 
blables  à de  petits  enfans  qui  ne  font’que 
- de  naître  par  une  nouvelle  génération  : 
Quaft  modo  geniti  infantes  : Ils  ont  beloin 
que  la  même  caufè  qui  leur  a donné  l’é- 
tre  par  fà  vertu  , le  leur  confèrve  par  les 
influences  5 3c  que  la  même  Mère  qui  - 
leur  a donné  la  naiflance  par  fa  fécondi- 
té leur  donne  encore  l’éducation  par  ion 
amour  j 3c  que  nourris  du  lait  Spirituel  de 
fes  Mamelles  ilsfaflentde  continuels  pro- 
grès dans  la  perfeélion.  Pour  bien  expli- 
quer ma  penfée  il-  faut  diflinguer  deux 
Corps  en  Jésus- Christ  , l’un  naturel 
3c  l’autre  Miftique  : le  naturel , c’eft  fon 
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Humanité  làinte  formée  du  plus  pur  Sang 
de  la  .'ite  Vierge  par  l’operation  du  S.Ei- 
pric.Le  Miftique , c’eft  l’aflemblce  des  Fi- 
dèles fous  un  même  Chef  , fàntifié  par 
une  même  grâce  & animé  d’un  meme 
efprit.  Or  comme  la  Ste  Vierge  eft  la 
* Mère  du  premier  qui  la  conçu  & enfanté, 
qui  lui  a donné  la  naifiance  Se  la  viej  c’eft 
elle  aufli  qui  lui  a donné  la  nourriture  & 
Côncnt.  l’éducation  : Sicut  enim  vere  genuït  , it*  & 
cap^ix.  vere  e^ncav,t  » dit  S.  Bonaventure.  Voila 
pourquoi  S.  Luc  remarque  que  l’Enfant 
Jésus  aidé  dufecours  de  là  bonne  Mère, 
croillbit  en  âge  & en  làgefle  devant  Dieu 
6c  devant  les  Hommes.  De  même  le 
S.  Efprit  aiant  préfidé  à la  formation  de 
fon*  Corps  Miftique  , qui  eft  l’Eglilè,  il 
a pris  foin  de  Ion  éducation , &.  l’a  fait 
croître  félon  fes  divers  âges  en  perfeétion 
& en  làinceté.  C’eft  la  belle  penfée  de 
Tertullien  qui  nous  le  reprélènte  pour 
cét  éfet  dans  les  divers  états  de  Ion  en- 
fance , de  fon  adolclcenee  , de  là  jeûnef 
fe,  & de  là  virilité  , ious  la  conduite  de 
cét  Efprit  d’amour:  Primo  fuit  in  rudtmcn- 
tis  nutura  Deum  metuens  : Ce  Corps  n’é- 
toit  premièrement  fous  la  Loi  de  nature 
que  dans  les  premiers  élemens  de  fa  for- 
mation , conçu  fous  une  bonne  Difcipîi- 
ne  ôc  dans  la  crainte  de  Dieu.  De  hïnc 
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fer  legem  promovit  in  infant  ïam  : Sous  la 
Loi  Ecrite  il  prit  de  favorables  acroiftc- 
mens  par  les  Prophètes  qui  prirent  foin 
de  le  nourrir  dans  fon  enfance  par  le 
lait  de  leur  Doftrine  & de  leurs  Inftru- 
«ftions.  De  htnc  per  Evangelium  efrbuit  in 
juventutem  : il  a paru  fous  la  Loi  de  grâ- 
ce dans  la  vigeur  d’une  floriftante  jeu- 
nelîè  : N une  per  paracleturn  ccmpomtur  in 
maturitatem.  Mais  maintenant  par  les  fo- 
cours  continuels  de  I’efprit  Saint,  il  effc 
arivé  dans  la  maturité  Sc  dans  là  jufte 
grandeur.  Voila  l’ordre  de  la  formation, 
de  l’éducation  de  l’acroiilement , de  la 
perfeéHon  du  Corps  naturel  de  Jésus- 
Christ,  & du  Corps  Miftique  de  fon 
Eglife. 

Cela  fupofé  , je  dis  que  la  Ste  V ierge  a 
aulli  deux  Corps , l’un  naturel  , & l au- 
tre  Miftique-Le  premier  a été  formé  dansle 
foin  de  Ste  Anne  par  la  voie  ordinaire  des 
Générations  humaines  5 mais  la  grâce  n’a 
pas  eu  moins  de  part  que  la  nature  dans 
la  formation  de  ce  Corps , puifqu’il  dévoie 
être  le  Temple  du  S.  Efprit  & le  ianchiai- 
re  de  la  Divinité  dans  lequel  le  verbe  Di- 
vin fe  devoir  un  jour  Incarner  & fo  faire 
Homme.  Son  Corps  Miftique  , c’eft  l’Or- 
dre des  R.  R.  P.  P.  Carmes , il  fut  conçu 
dans  l’ancien  Teftament  furie  Mont  Car- 
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mcl  par  le  Prophète  Elie  qui  en  a été  le 
Péreanais  il  a été  perfe&ionné  dans  la  Loi 
de  grâce  , par  les  foins  de  la  Ste  Vierge 
qui  s’en  eft  déclarée  la  Mère , & qui  s’eft 
chargée  de  Ton  éducation  par  amour. 
Ainfi.  cét  Ordre  eft  plus  redevable  de  Ion 
progrès  à Marie  , qu’a  Elie.  En  éfet , 
b.  Auguftin  foutient  qu’une  Mère  a plus 
fait  pour  fes  enfans  en  leur  donnant  une 
bonne  éducation  , qu’en  leur  donnant  la 
naiftance  : l't  cnim  nafeerentur  , fœcondita- 
tis  fuit  : car  lors  quelle  les  a conçus  & en- 
fantez ce  n’a  été  que  par  un  éfet  de  jfâ 
fécondité  : Ft  vivant  , fediettatu  ’ Si  elie 
leur  a confervé  la  vie  par  la  nourriture, 
ça  été  un  éfet  du  bon- heur:  ut  vero  m- 
ftituanlur , volant  atts  , cr  poteftatis  eft. 

Mais  iî  elle  les  a bien  devez , c’eft  par 
un  éfet  de  fon  amour  , & de  fa  puiilance. 
Car  c’eft  peu  de  donner  l’étre  par  la  gé- 
nération fi  on  ne  donne  le  bien  erre  par 
l’éducation.  C’eft  fur  ce  principe  de  S. 
Auguftin  qu’il  me  femble  qu’on  doit  ra- 
perter  tontes  les  Loix  de  la  bonne  édu- 
cation , à deux  particulières,  l’une  qui 
icgarde  l’amour,  & l’autre  qui  regatdeia 
puiflance.  Celle  qui  regarde  l’amour  con- 
iifteà  fonrniraux  enfans  tout  ce  qui  eft 
nccefiaire  à leur  entretien  , & à leur  in- 
ftruclion.  Celle  qui  regarde  la  puiflajn- 
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ce , conlîfte  à leur  donner  le  fecours  8c 
la  protection  dont  ils  ont  belbin  pour  les 
défendre  contre  tous  leurs  ennemis , loit 
contre  ceux  qui  voudroient  ufurper  leur 
bien  , Toit  contre  ceux  qui  pourroienc 
corrompre  leurs  mœurs , Toit  contre  ceux 
qui  voudroient  atenter  fur  leur  vie.  Cor-  ^Gac. 
nelie  Dame  Romaine  , Fille  de  Scipion 
f Affricain  , femme  de  Sempronius  Grac- 
chus  Conful  de  Rome  , & Mère  des 
Gracques , s’étoit  fi  bien  aquitée  de  ces 
deux  devoirs  que  Plutarque  a dit  à fit 
gloire  , que  fes  enfans  avoient  plus  reçu 
d’elle  par  l’éducation  que  par  la  naif- 
ïànce. 

Or  Marie  a plus  fait  encore  que  cet- 
te ilîuftre  Dame  Païenne,  puifqu’elle  a 
rendu  ces  deux  charitables  Ofices  de  la 
bonne  éducation  aux  enfants  du  Carmel, 
en  fignalant  Ion  amour,  8c  en  faifant  écla- 
ter fa  pu i fiance  en  leur  faveur.  Elle  a fi- 
gnalé  Ion  amour  par  les  grâces  qu’elle 
leur  a procurées  pour  les  nourrir  & les 
faire  croître  en  iainteté  , 8c  elle  a fait  écla- 
ter fa  pu  i fiance  par  la  protection  qu’elle 
leur  a donnée  8c  qu  elle  leur  donne  fins 
cefie  dans  toute  forte  de  périls , 8c  con- 
tre toute  forte  d’ennemis.  C’efi:  ce  que 
vous  n’aurez  pas  peine  à comprendre,  fi 
vous  confiderez  premièrement  que  com- 
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me  elle  a nourri  le  Fils  de  Dieu  du  laie 
de  lès  chartes  Mamelles , elle  a auffi  nour- 
ri ces  dévots  Religieux  du  lait  de  fes  plus 
abondantes graces.C’eft l’obfcrvation d un 
grand  Pape  qui  dit  que  : Carmelum  or dwem 
vifceribus  Jpintuàliter  genuit  , & ad  fua 
tibera  laftav'tt  » Marie  a enfanté  lpiritue- 
lement  l’Ordre  du  Carmel  de  Ion  fe in, fie 
l’a  nourri  de  fon  lait.  Cela  ert  rt  vérita- 
ble , que  lèlon  S.  Jerome  fie  quelques  au- 
tres Auteurs  , cette  Mère  du  bel  amour 
demeurant  en  Nazaret  alloit  louvent  vi- 
fiter  les  Réligieux  du  Carmel  pour  les 
réjouir  de  la  préfence , pour  les  inftrui- 
re  par  lès  paroles  , fie  pour  les  combler 
de  lès  bénédi&ions.  Cette  faveur  ne  vous 
doit  pas  furprendre , elle  ne  failôiten  ce- 
la qu’acomplir  la  promelïe  quelle  leur  en 
avoit  fait  long  - temps  auparavant  par  la 
bouche  d’un  Prophète:  Induxtvos  in  terrain 
Carmeli  ut  commederetis  fruttus  ejus  : Je 
vous  ai  introduis  dans  la  terre  du  Carmel 
pour  vous  en  faire  goûter  les  fruits,8c  pour 
.vous  y donner  une  jouïflance  anticipée 
des  plus  innocentes  délices  du  Paradis. 
Les  Lois  Civiles  même  lèmblent  autori- 
lèr  ce  Privilège  puis  qu’elles  difent  en 
termes  formels  que  : adoptatus  habeturmu - 
nteeps  ejus  Loci  in  quo  adoptai  tir,  & adoptan- 
te : Les  enfans  adoptez  doivent  entrer  en 
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poffeflion  non  feulement  des  biens  de  l'a- 
doptant , mais  encore  en  joiiilJànce  de 
toutes  les  grâces  , Privilèges  , & préroga- 
tives des  lieux  où  ils  font  adoptez.  Or 
comme  ce*  Révérens  Pères  ont  pris  naife 
lance  fur  le  Calvaire  en  qualité  de  Chré- 
tiens par  la  mort  de  ] e s u s-Christ  , ÔC 
qu’ils  ont  été  adoptez  fur  le  Carmel  en 
qualité  de  Réligieux  par  un  éfet  de  l’a- 
mour de  la  Ste  Vierge  : ils  doivent  joüir 
de  toutes  les  grâces  que  le  Ciel  a ver- 
fées  fur  ces  deux  Saintes  montagnes  Ils 
ont  reçu,  les  premières  par  le  Sacrement 
deBatêmequi  lésa  lait  membres  du  Corps 
Miftique  de  ] e su  s-  Christ  , qui  eft  U 
Sainte  Eglife:  & ils  ont  reçu  les  fécondés 
par  les  vœux  de  Réligion  , qili  les  a fait 
membres  du  Corps  Mifttque  de  la  Ste 
Vierge,  qui  eft  l’Ordre  du  Carmel.  Et 
comme  le  Fils  de  Dieu  en  qualité  de  Pè- 
re nourrit  fes  enfans  adoptifs  avec  fon 
propre  Sang  : Marie  aufli  en  qualité  de 
Mère  nourrit  les  liens  de  fon  lait.  Tel- 
lement que  ces  Révérens  Pères  comme 
Enfans  de  Marie , ont  un  droit  particulier 
de  s’appliquer  ces  belles  paroles  que  laine 
Ciprien  fait  dire  en  général  à tous  les 
Chrétiens  , comme  enfans  de  l’Eglife  : 
Illius  fœtu  naja  mur  , Hlm  s latte  nuîrimur , 
illius  jf  iritu  ammamur.  O que  nôtre  con- 
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ditioneft  heureufé  , &.  que  nous  foraines 
redevables  de  grands  bien  faits  à la  Mère 
de  Dieu,aufîi-bienqu’àrEgIife  fon  Epou- 
fé,puis  que  nous  pouvons  nous  vanter  fans 
témérité , que  nous  fommes  nez  de  Ion 
féin,que  nous  fommes  nourris  de  fon  lait, 
que  nous  fommes  animez  de  fon  efprit, 
éc  que  nous  fommes  les  éleves  de  fbn  a- 
mour,  à quelle  plus  grande  gloire  pour- 
roient  prétendre  des  Hommes  mortels  ? 
Et  cét  honneur  ne  féroit-il  pas  capable 
de  donner  de  la  jaloufie  aux  Anges , fi 
ces  efprits  bien-heureux  pouvoient  n etre 
pas  contents  de  leur  félicité  ? 

Si  la  féconde  Loi  de  l’éducation  obli- 
ge les  Avérés  à donner  félon  leur  puif- 
fànce  une  protection  fpéciale  à leurs  en- 
fans  contre  toute  forte  d’ennemis,  & dans 
toute  forte  de  dangers  où  la  vie  humaine 
efl  expofée.  Où  verra- 1- on  des  marques 
d’une  protection  plus  vifible  que  celle  que 
la  Ste  Vierge  a donnée  aux  Réligieux 
Carmes  comme  à les  propres  enfans  ? Je 
ne  puis  mieux  vous  en  convaincre , qu’en 
vous  faifant  voir,  que  Marie  a donné  à 
leur  Ordre  naifïànt,  la  même  protection 
que  Jlsus-Christ  a donnée  à fonEgli- 
fe  nai/Tante.  Lors  que  je  confidere  dans 
l’Hiftoire  fàcrée  ces  premiers  fiécles  de 
fer  & d’horreur,  de  troubles  & de  tempe- 


de  nofîre-Dame  du  Mont-Carmel,  637 
tes  , pendant  lefquels  l’Eglilè  commen- 
çoit  à s’élever  fur  les  ruines  de  la  Sina- 
gogue , 6c  de  l’idolâtrie  j je  remarque  que 
toutes  les  puiflances  du  monde  6c  de  l’En- 
fer étoient  liguées  enlemble  pour  la  dé- 
truire. Comme  elle  n’étoit  encore  qu.e 
dans  /on  berceau  , &dans  un  âge  tendre 
6c  délicat  que  S.  Cliri lologue  appelle  : 
Ecclefu  nxfcentis  infmtiam  : L’enfance  du  Scc 
Chriftianifme  naiflant  5 Elle  avoit  be/oin 
d’une  prote&ion  d’autant  plus  pui (Tante, 
que  (es  ennemis  étoient  plus  redoutables. 
Cette  proteélion  ne  lui  manqua  pas:]E- 
sus- Christ  qui  l’ayoit  fondée  à ]éru(à- 
lem  malgré  la  contradiction  des  Juifs,  en- 
voia  S.  Pierre  l’établir  à Rome  malgré 
Toppofition  des  Empereurs.  De  là  elle  Ce 
répandit  par  tout  le  monde  par  la  pré- 
dication des  Apôtres  , par  le  Sang  des 
Martirs,  parle  zele  des Confeflèurs , par 
la  pureté  des  Vierges , 6c  par  une  infinité 
de  miracles  qui  confondirent  toute  la  (à- 
gelfe  des  Pbilofbphes  , 6c  tout  l'orgueil 
des  Célàrs.  De  fes  premiers  perfécuteurs, 
elle  en  fit  fes  premiers  enfans  j Elle  ne  pa- 
rût jamais  plus  inébranlable  que  parmi  les 
tempêtes , ni  plus  florilïante  que  parmi 
les  perfécutions  : Ainfi  toutes  les  portes 
de  l’Enfer  , fclon  la  promefle  de  Jesus- 
Christ  , n’aiant  pu  prévaloir  contre  el- 
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Je , le  monde  idolâtre  iè  trouva  en  peu 
de  tems  Chrétien  , par  un  changement 
de  la  dextrc  du  Tout-puihant. 

L’Ordre  des  Révérends  Pères  à eu  un 
même  fort  que  celui  de  l’Eglife  dans  fon 
établiflèmcnt  : lors  que  le  Prophète  Elle 
en  ]ecta  les  premiers  fondemens  for  le 
Mont-Carmel  , il  eut  à foutenir  toute  la, 
fureur  d’Achab  , de  îézabel  , des  faux 
Prophètes  & des  Prêtres  de  Baal  : comme 
Jésus  CmusTen  jettant  les  premiers  fon- 
demens de  fon  Eglifo  à Jérulàlem  avoit 
eu  à combattre  toute  la  haine  & l’envie 
d’Herode  , de  Caïphe  > des  Pharifiens  ôc 
des  Princes  des  Prêtres.  Mais  l’on  vit  ce 
grand  Patriarche  du  Carmel  triompher , 
par  une  protection  toute-puilîante  & vili- 
ble  de  Dieu  , d’un  Roi  idolâtre  , d’une 
Reine  enragée,  égorger  un  jour  feptante 
faux  prophètes  de  là  propre  main  , ôc 
affermir  par  fon  zélé  & par  fos  exemples 
fes  Religieux  Difciples  dans  le  culte  du 
Dieu  d’ifraël.  Cette  première  victoire 
qu’il  remporta  lui  même  avec  le  focours 
du  Ciel  dans  l’ancien  Teftament , fut  le 
gage  alluré  de  toutes  celles  qu’il  devoit 
un  jour  remporter  par  fes  Enfans  dans 
la  Loi  de  la  grâce  fous  les  aufpices , ÔC 
fous  la  protection  de  Marie.  Sortez  de 
la  Paleltine , entrez  dans  1 Europe  , pour 
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y voir  la  naiflance  &.  1 établififement  de 
céc  Ordre  Religieux  , vous  le  verrez 
battu  d’un  furieux  orage  qui  fembloit  le 
devoir  enfevelir  dans  ion  berceau.  Toute 
la  fagefie  humaine  fè  foujéve  à Rome 
pour  empêcher  le  Pape  Honnoré  III-  de 
l’approuver  , & de  le  confirmer  par  fon 
autorité.  On  reprefente  à ce  Souverain 
Pontife  que  la  multiplication  des  Ordres 
Religieux  , étoit  la  deftruétion  de  la  Hié- 
rarchie Ecclefiaitique.  On  lui  fait  enten- 
dre que  c’eft  introduire  le  ludaifme  dans 
le  Chriftianifme  que  d’y  recevoir  une 
Religion  qui  tient  plus  de  l’ancienne  Loi 
que  de  la  nouvelle  , puis  qu’on  fait  paiTer 
le  Prophète  Elie  pour  fon  inftituteur,  5 C 
l’on  conclut  enfin  que  cét  Ordre  Religieux 
aiant  commencé  iôus  la  Loi  de  Moïlc,  il 
devoir  être  aboli  avec  elle.  Ah,  Vierge 
fainte  : Monjlra  te  tjfe  Matrem.  C’eft  dans 
ce  péril  imminent  qui  menace  vôtre  Or- 
dre qu’il  faut  que  vous  falfiez  paraître  à 
tout  le  monde  que  vous  en  êtes  la  Mère. 
Ce  n’eft  pas  aflez  de  lui  avoir  donné  la 
naifiance  , vous  devez  encore  lui  donner 
l’éducation  : Vous  avez  nourri  ces  fàints 
Religieux  de  vôtre  lait,  il  faut  maintenant 
les  appuier  de  vôtre  protection.  Si  vous 
les  avez  enfanté  par  une  nouvelle  géné- 
ration : Fœcundttatis  fuit  : C’a  été  par  un 
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éfet  de  vôtre  fécondité  : s’ils  fo  font  con- 
ièrvez  pendant  la  révolution  de  tant  de 
fiécles  ; Fœltcitatts  fuit  : C’a  été  par  un 
éfet  de  leur  bon -heur  : mais  s’ils  font 
protégez  dans  une  ocafion  fi  périlleufo,  &c 
contre  tant  d’ennemis  conjurez  à leur 
ruine  : Et  voluntatis  cr  potâjfatis  ejl.  Ce  ne 
peut  être  que  par  un  éfet  de  vôtre 
amour,  & de  vôtre  puiflance.  Ne  craignez 
point , mes  Frères  , vous  la  verrez  bien- 
tôt, cette  Mère  du  bel  Amour  courir  au 
focours  de  fes  Enfans.  Comme  le  cœur 
des  Papes , auflî-bien  que  celui  des  Rois 
eft  entre  les  mains  de  Dieu  5 Elle  obtint 
de  fon  Fils  un  heureux  changement  dans 
celui  de  fon  Vicaire  en  terre.  La  mort 
fubite  de  deux  grands  perfonnages  enne- 
mis déclarez  de  cét  Ordre , qui  avoient 
voulu  ravir  à la  fainte  Vierge  la  gloire 
d’en  être  la  Mère,  pour  l’attribuer  à làinte 
Marie  Egiptienne  , jetta  tant  d’horreur 
dans  lame  de  ce  Souverain  pontife  , que 
connoifiant  manifeftement  la  volonté  de 
Dieu  , & la  protection  de  la  Vierge  fur 
l’Ordre  nai  fiant  des  Carmes,  il  l’approuva, 
& confirma  par  une  Bulle  exprefie  , dans 
la  Ville  de  Reati , le  vingtième  du  mois 
de  Janvier,  de  l’année  mille  deux  cens 
feize. 

Le  voila  donc  ce  faint  Ordre  de  nôtre 

Dame 
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Dame  du  Mont- Carmel , qui  entrant  en 
focieté  des  Triomphes  de  1’Eglilè,  fe  ré- 
pand en  peu  de  tems  par  toute  l’Europe  , 
comme  celle-là  c ’étoit  répandue  par  tout 
le  monde.  Un  faint  Religieux  pourtant 
appréhendant  que  cét  Ordre  ne  fût  un 
jour  expofé  à la  fragilité  des  choies  hu- 
maines , & à la  décadance  ou  quelques 
autres  étoient  tombez,  demanda  à la  làinte 
Vierge  dans  lès  plus  ferventes  Orailons  , 
fi  la  Religion  des  Carmes  dureroit  long- 
tems.  Cette  bonne  Mère  qui  elt  toujours 
difpolee  à exaucer  fes  Enfans , & à con- 
foler  fes  Favoris , lui  apparut  pendant  fa 
Prière , & lui  dit  : ne  craignez  point  mon 
Fils  , vôtre  Ordre  n’aura  point  d’autre 
durée  que  celle  de  l’Univers  : Elias  tiamque 
ejus  injlitutor  )am  olim  à filio  meo  hoc  mpe~ 
travit.  C’eft  un  privilège  qu’Elie  qui  en 
ell  1#  premier  Fondateur  a obtenu  de 
mon  Fils  par  fes  Prières  > St  moi  joignant 
mon  amour  à fon  zèle , St  ma  protection 
à la  demande  , j’en  ai  procuré  la  confir- 
mation : Ainfi  il  lèmble  que  la  Ste  Vierge 
ait  obtenu  à cét  Ordre , la  même  perpé- 
tuité que  Jésus 'Christ  a promilè  à 
fon  Eglilè. 

Mais  ne  croiez  pas  , M.  que  la  protêt 
étionde  Marie  ne  loit  renfermée  que  dans 
les  Cloîtres  de  ces  Révérends  Pères , ou 
Mif.de  la  S,  K Sf 
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quelle  ne  s’étende  que  fur  les  per/onnes 
de  ces  faines  Religieux  : Non,  non,  Chré- 
tiens , elle  a de  plus  grandes  limite*  que 
celles-là.  L’Hi  ftoire  de  cet  Ordre  m’aprend 
quelle  Te  fait  fentir  encore , en  tout  tems , 
en  tous  lieux,  & dans  toutes  fortes  de  p rils 
de  1 aine  &c  du  corps , aux  Confrères  du 
Scapulaire.  Son  iaint  habit  qu’ils  ont 
l’honneur  de  porter,  n’eft  pas  feulement 
le  caraétere  vifible  de  leur  prédeflination, 
le  gage  de  leur  falut , 6c  la  marque  de 
leur  adoption:  il  eft  encore,  félon  l’aflu- 
rance  quelle  en  a donnée  elle  - même  : 
Sa/us  w pericuhs  : Une  Sauvegarde  qui  les 
met  à couvert  de  tous  les  hazards  où  ils 
peuvent  être  expofez  en  cette  vie.  C’eft: 
pourquoi  je  les  puis  comparer  à ce  Cerf 
qu’on  trouva  autrefois  dans  les  Bois  , qui 
portoit  un  Collier  d’or  , fur  lequel  ces 
paroles  étoient  gravées  : Cœfarîs  Jum,nemo 
me  tangnt.  l’appartiens  à Célàr  que  per- 
fonne  ne  me  touche.  Oui  , Meilleurs  , 
Je  puis  dire  hardiment  qu’un  Chrétien 
porte  cette  de  vile  écrite  dans  fon  Scapulai- 
re , qui  eft  l’habit , 6c  le  collier  de  l’Ordre  : 
J’appartiens  à Marie  , que  perlônne  , ni- 
Homme , ni  Diable , ne  foit  li  téméraire 
que  de  m’attaquer,  ou  de  m’offencer.  Que 
le  Ciel  irrité  ne  s’explique  que  par  la  voix 
du  tonnerre,  qu’il  ne  fafle  paroître  d’autre 
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jour  que  celui  que  produit  Je  feu  des  é- 
c!airs,ôc  qu’il  lance  le  carreau  de  la  foudre . 
fur  quelques  Hommes*  qui  fe  trouvèrent 
furpris  de  forage  au  milieu  d’une  Cam- 
pagne , il  tue  , •&  brûle  tout  ces  mal-heu- 
reux , mais  il  en  épargne  unlèul  qui  por- 
toit  le  Scapulaire,  Je  ne  m’en  étonne  pas, 
il  appartenoit  à Marie,  la  foudre  n’ofa  le 
toucher  : Virginis  Jum.  Que  la  Mer  conf- 
pire  avec  les  vents  pour  enfévelir  dans 
les  abîmes  un  VailTeau  battu  de  la  tem- 
pête, ou  pour  le  bri  1èr  contre  des  écueils: 
on  jette  au fli -tôt  un  Scapulaire  dans  les, 
flots  munitez,&  en  on  élevé  un  autre  furie 
grand  mas  en  place  des  voiles  qui  étoient 
toutes  pliées.  Miracle  1 la  Mer  s’appailê 
en  un  moment,  le  Ciel  devient  ferain, 
les  vents  les  plus  furieux  fe  changent  en 
doux Zéphirs,  qui  portent  heureulèmenc 
le  Navire  au  Port.  Je  ne  m’en  étonne  pas, 
ce  VailTeau  appartenoit  à Marie  , puis  que 
fon  Scapulaire  y fut  arboré  comme  un 
étendart  : Virginis  fum.  Que  le  feu  s’alume  , 
fubitemcnt  dans  une  mai  Ion  , qu’il  n’en 
fafle  qu’un  amas  de  cendres  , &.  qu’il 
menace  tout  un  quartier  de  Ville  d’un 
prochain  embrazement  j un  Réligieuxde 
ma  connoiflance  témoin  de  ce  trille  fpe- 
ébacle  jette  promptement  Ion  Scapulaire 
au  milieu  des  fiâmes.  Miracle  de  la  pro- 
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teûion  de  Marie,' le  feu  qui  setoic  déjà 
attaché  à une  maifbn  voifine , arrête  tout 
d’un  coup  fbn  progrez  , & s’éteint  en  un 
moment , fans  ofer  paflfer  outre  : & pour 
furcroîc  de  merveille  , ce  Scapulaire  fut 
trouvé  tout  entier  fous  lçs  cendres  fans 
avoir  été  ni  endoraagé  parle  feu,  ni  noirci 
par  la  fumée  : ]e  ne  m’en  étonne  pas , cét 
habit  appartenoic  à Marie , les  fiâmes  n’o- 
ierent  le  toucher  : Virginis  fum.  Enfin  que 
tout  l’enfer  conjuré  affiége  d’une  troupe 
de  démons  le  lit  d’un  pauvre  malade , que 
ces  Efprits  malins  tâchent  d’ébranler  /à 
Foi  par  des  doutes , de  renverfèr  fcs  efpé- 
tancps  par  le  defefjxfir , 8c  qu’ils  aconit 
gagnent  fort  ame  jufque  devant  le  Tribu- 
nal de  la  Juftice  de  Dieu  pour  l’acufer  des 
crimes  de  fà  vie  pafïee  i cette  ame  y paroî- 
tra  avec  une  humble  confiance , a durée 
qu’elle  eft , qu  elle  y trouvera  une  puif- 
iânte  Avocate  qui  plaidera  pour  elle  aveç 
tant  de  fucccz  , que  félon  la  promeflç 
quelle  même  en  a ftite  • Æternum  nonp a- 
tïetur  incendiant.  Elle  fera  préfèrvée  de  la 
dannation  éternelle  : Pourquoi  cela  ?. 
Virginis  fum  : Elle  appartient  à Marie , la 
Juftice  divine  l’Epargnera , & considérera. 
Ja  Mère  en  la  perfbnne  de  l’Enfant.  Vi- 
vez donc  contens  heureux  Engins  de 
Marie , parmi  tous  lçs  périls  où  vous  pou- 
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Vez  être  expo  fez)  dans  le  cours  de  vôtrd 
Vie,  &: à l’heure  de  vôtre  mort,  puis  que 
Vous  portez  dans  vôtre  Scapulaire  ; Sigmrn 
falutts  , <jr  fœderis  fempiterni.  Le  ligne  de 
Votre  fâiut,  & le  gage  de  l’alliance  que 
vous  avez  contrariée  avec  Jésus  , 6c  Ma- 
rie : alliance  qui  aiant  commencé  ici- bas 
par  la  grâce , le  confommera  dans  le  Ciel 
par  la  gloire.  Amen . 


ROSAIRE. 

Quaf  P aima  exaltata  frm  in  cades  , & 
quaf  plant  atio  Ko  fa  in  Jéricho.  £c- 
cldi.  cap.  34. 

l’ai  pouffé  mes  branches  en  haut  com- 
me les  Palmiers  de  Cadés , & com- 
k me  les  plantes  des  Rofiers  de  léri- 

• cho.  Dans  l’ Eccltfafique  chap.  34. 

'Homme  animal  & char- 
nel n’écant  pas  capable  , 
félon  le  fèntiment  de  l’A- 
pôtre , de  concevoir  de 
lui- même  les  grandeurs 
éternelles  & invifibles 
cip.°r'  v.  ^cu  > 1 Ecriture  Sainte  efl  venue  au 
m.  -fecours  de  là  foiblelïè  , & a tâché  de  lui 
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donner  des  notions  plus  claires  6c  plus 
diftindes  de  1» Divinité  , par  les  diver- 
fes  comparaifons  quelle  a faites  des  cho- 
ies fpirituelles  6c  invifibles,  atfèc  les  fen- 
flbies  6c  les  materielles.  C’elt  par  ces 
fortes  d exprefiions  figurées  6c  métapho- 
riques , que  le  S.  Efprita  repréfenté  aux 
Juifs  qui  étoit  un  peuple  groflier  les  divers 
Offices  , 6c  les  diférentes  perfections  du 
Mcffie  qui  lui  étoit  promis  , en  le  com- 
parant à tous  les  êtres  inanimez  , végé- 
tables  , lènfitifs  , raifonnables , 6c  intclle- 
duels  qui  compolent  le  monde.  Entre  Ephcf. 
les  êtres  inanimez , il  le  compare  à ce  ro-  “Po- 
cher qui  donna  de  l’eau  aux  enfans  d’Ifraël 
dans  le  défert  j 6c  à une  pierre  angulai- 
re qui  dévoie  unir  les  deux  Peuples,  les 
Juifs,  6c  les  Gentils  dans  1 etabliflemenc 
de  l’Eglile.  Entre  les  êtres  végétables  , il  Cantïc. 
le  compare  à la  fleur  des  champs , 6c  au  v.V' 
Lys  des  valées , pour  lui  repréiènter  l’o- 
deur de  fes  divines  vertus , 6c  les  exem- 
ples de  la  vie  humiliée.  Entre  les  fenfi-  ifa.  ^ 
tifs  , il  le  compare  tantôt  à un  Agneau 
pour  lui  donner  une  figure  de  là  mort , 
ôc  de  fou  làcrifice  , 6c  tantôt  à un  Lion 
pour  lui  infpirer  de  la  terreur  de  fa  Ju- 
flice  , 6c  de  la  févérité  de  lès  Jugemens. 

Entre  les  êtres  raifonnables  , il  l’apel-  Apocai. 
le  tantôt  un  homme  de  douleurs  pour  dé-  “ps',5* 
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figncr  f*  paffion  , & tantôt  Fils  de  David 
pour  marquer  là  Roiautf,  8c  tantôt  Prê- 
tre félon  l’Ordre  de  Melchifèdech,  pour 
lignifier  Ion  fàcerdoce.  Enfin  le  (prit  des 
Prophètes  volant  toujours  plus  haut , & 
pafïànt  par  defllis  toutes  les  Créatures  vi- 
fibles,  le  compare  aux  plus  fublimes  in- 
telligences, réleve  au  de  dus  des  Séra- 
phins , 8c  l’appelle  un  Dieu  fort  , 8c 
tout  puiflant  : afin  que  lors  que  ce  Mef- 
fie  paroitroit  au  monde  dans  les  infir- 
miez de  nôtre  chair,  les  Juifs  ne  puflènt 
douter  , qu’l  ne  fût  vrai  Dieu , 8c  vrai 
Homme  tout  enfèmble.  C’eft  par  ces  di- 
férentes  fortes  de  comparaifbns , que  la 
même  Ecriture  nous  trace  les  plus  nobles 
idées  des  vertus  de  la  Stc  Vierge.  Entre 
les  chofès  inanimées,  elle  la  compare  non 
feulement  à l’aurore  , parce  quelle  a en- 
fanté le  Soleil  de  Juflice  > mais  encore  à la 
Lune  & au  Soleil  meme  , parce  quelle 
éclaire  tout  le  monde  par  l’éclat  de  lès 
lumières.  Entre  les  êtres  fènfitifs , elle  la 
compare  à la  colombe  pour  nous  repré- 
fenter  la  fimplicité  de  fès  meurs , 8c  la 
douceur  de  lès  gémiflèmens  dans  l’Orai- 
fon , 8c  dans  la  retraite.  Entre  les  raifor- 
nables,  elle  la  compare  à la  Fille  de  Pha- 
raon , pour  nous  apprendre  quelle  efl 
l’Epoufè  du  véritable  Salomon  de  la  Loi 
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de  Grâce.  Mais  certes  il  faut  avoiicr  que 
le  S-  filprit  à tiré  des  choies  végétables, 
lès  plus  nobles  & lès  plus  naturelles  com- 
parai Ions.  Liiez  les  oracles  du  fage  Fils 
de  Sirac,  il  fait  parler  la  Ste  Vierge  qui 
fait  elle- même  Ion  portrait  lotis  le  nom  de 
la  làgeffe.  Elle  dit,  quelle  eft  élevée  com- 
me les  cèdres  du  Liban  , &:  comme  les 
Ciprez  de  la  montagne  de  Sion  j quelle 
eft  femblable  à un  bel  Olivier  dans  la 
campagne , ôc  au  plane  qui  eft  planté  fur 
le  bord  des  eaux  j qu  elle  a répandu  une 
lenteur  de  parfum  comme  celle  de  la  ca- 
nelle , Ôc  une  odeur  lèmblable  à celle  du 
Storax , duGalbanum , de  F Onix,de  l’En- 
cens , ôc  de  la  Mirrhe  la  plus  excellente  ; 
quelle  a pouffé  des  fleurs  d’une  agréable 
odeur  comme  la  vigne , Ôc  que  lès  fleurs 
lont  des  fruits  de  gloire  ÔC  d’abondancej 
ôc  enfin  pour  m’aprocher  plus  prés  du 
fujet  de  la  folemnité  de  ce  jour,  elle  dé- 
clare quelle  reffemble  à un  plant  des  Ro- 
fiers  de  Jéricho  : flantatio  Rofe  in 

Iericho.  Ne  femble-t’il  pas  mes  Révérends 
Pères  que  le  S.  Elprit  nous  ait  voulu  don- 
ner dans  l’ancien  Teftament,un  Simbo- 
le  delà  Confrairiedu  Rolâire,  que  vôtre 
Patriarche  S.  Dominique  devoir  inftituer 
dans  le  nouveau  à l’honneur  de  la  làintc 
Vierge.  Toutes  les  qualité?  de  cette  fleur 
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lont  des  expreflions  fi  naturelles  des  Mi- 
fteres  que  cette  Confrairie  fait  profeflion 
d’honnorer,que  ce  feroit  mecarterde l’in- 
tention du  S.Efprit,de  prendre  ailleurs 
une  autre  idée  de  mon  difeours  : mais 
afin  de  les  bien  découvrir  , demandons 
lui  lès  lumières  par  les  interceffions  de 
celle  qui  eft  appellée  Regina  Sacratijfîmi 
Rofarij.  Reine  du  facré  Rofàire  -,  & di- 
fons  lui  avec  l’Ange  qui  nous  en  a four- 
ni la  principale  Priere.  Ave  Maria. 


IL  faut  avouer , M.  que  l’Homme  dans 
l’état  de  la  nature  innocente  étoit  en- 
tré avec  Dieu  dans  une  focieté  bien  étroi- 
te & amoureufè  par  la  juftice  originelle, 
& par  le  bien-fait  de  la  création  : Mais 
certes  il  faut  tomber  d’acord  , que  ce 
même  Homme  dans  l’état  de  la  nature 
corrompue  par  le  péché  , eft  entré  encore 
dans  une  plus  étroite  & glorieufe  focieté 
avec  les  trois  Persônes  divines  par  la  grâce 
de  fon  Médiateur  , &:  par  le  bien-fait  de 
fà  Rédemption.  La  première  focieté , 
quelque  avantageufè  quelle  nous  paroif- 
fè  , n’étoit  que  la  focieté  d’un  ferviteur 
avec  fon  maître  : mais  la  féconde , eft  la 
focieté  d’un  enfant  avec  fon  Père  : Ainfî 
cette  fécondé  eft  d’autant  plus  excellen- 
te & profitable  à l’Homme,  que  la  qualité 
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d’enfant  de  Dieu  lui  eft  plus  glorieufe 
que  celle  de  ferviceur.  C’eft  ce  Miftére 
que  le  Difciple  bien  aimé  explique  clai- 
rement dans  l’Epure  qu’il  a écriteaux 
Parthes  j c’eft:- à- dire,  aux  Fidelles  répan- 
dus dans  l’ancien  Empire  des  Perles , qui 
étoit  alors  pofledé  par  les  Parthes  : nous 
vous  prêchons,  leur  dit- il , ce  que  nous 
avons  vu, & ce  que  nous  avofts  oüi,afîn 
que  vous  loiez  unis  avec  nous  dans  la 
même  focieté  : Et  focietas  noftra  ftt  cum  ,.IoaD. 
Pâtre , & cum  Eïlïo  ejus  Iefu- Chrtfio  : Et  que  “p}  *' 
nôtre  locieté  foit  avec  le  Père,  & avec 
fon  Fils  Jésus-Christ.  Qui  l auroit  ja- 
mais cru  , que  l’Homme  qui  étoit  tombé 
dans  un  li  grand  divorce  avec  Dieu  par 
la  délbbeïlTance  , & par  fon  ingratitude, 
eût  pû  rentrer  avec  lui  dans  une  locieté  li 
étroitte,  & dans  un  commerce  li  amou- 
reux?Il  y eft  rentré  pourtant,&  c’eft  en  ce- 
la que  Dieu  a fait  éclater  la  gloire  d’une 
maniéré  plus  digne  de  Ion  amour  |&  de  la 
milèricorde.  Car  quoi  qu’il  eut  prévu  de 
toute  éternité  la  chute  d’Adam , il  ne  laif- 
là  pas  pour  cela  de  le  créer  plein  de  grâ- 
ce , & d’honneur:  parce  qu’il  connut  en 
même  tems  qu’il  étoit  plus  digne  de  là 
bonté  Toute- puilïànte , die  S.  Auguftin, 
de  fe  lèrvir  des  maux  où  il  n’auroit  au- 
cune part , pour  en  tirer  de  grands  biens 
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dont  il  feroit  le  fèul  principe  , que  d’ertf-* 
pécher  qu’il  n’arrivâc  aucun  mal.  Deus 
mata  ex  bonis  exoritura  frdfâvit  , fjr  fcl- 
vit  mugis  ad  omnipotentijjimam  bonitatent 
pertinere  , etiam  de  malts  benefacere  , quam 
mala  effe  non  finere.  Ne  faifons  donc  plus 
tant  de  plaintes  contre  la  faute  du  pre- 
mier Adam , puis  qu  elle  a été  fi  digne- 
ment réparée  par  la  mort  du  fécond.  Il 
effc  vrai  que  nôtre  première  focieté  avec 
le  Créateur  a été  rompue  par  le  crime  de 
celui-là } mais  elle  aété  glorieufèment  ré-  - 
tablie  par  le  mérite  de  celui-  ci.Nôtre  pre- 
mière focieté  n aureit  point  mis  dcgalité 
entre  Dieu , 8c  l’homme  • Dieu  feroit  tou- 
jours demeuré  Dieu , 8c  l’Homme  feroic 
coûjours  demeuré  Homme , fans  aucune 
communication  de  nature  .-  mais  par  la  fé- 
condé focieté,  nous  fommes  faits  partici- 
pai non  feulement  de  les  grâces  , mais 
encore  de  fa  nature  Divine  j Dieu  s’eft 
fait  Homme  , 8c  l’Homme  eft  devenu 
Dieu.  Voila  pourquoi  Jésus-Christ  par- 
lant un  jour  à fes  Apôtres  , leur  dit  d une 
.manière  tendre  8c  amoureufê  : je  ne  vous 
appellerai  plus  fèrviteurs , parce  que  1# 
ferviteur  ne  fait  pas  les  delîèins  de  fon . 
maître , mais  je  vous  appellerai  mes  amis, 
parce  que  je  vous  ai  déclaré  tout  ce  quç 
j’ai  appris  de  mon  Pérç.  Or  cette  focie- 
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té  de  l'Homme  avec  Dieu , a commen- 
cé pour  tous  en  général  par  l'Incarnation 
du  Verbe  , & elle  fc  confomme  dans  cha- 
cun en  particulier  par  le  Sacrement  de 
Batême.  Comme  ce  Sacrement  nous  fait 
entrer  dans  le  Corps  Miftique  de  l’Eglile 
en  qualité  de  membres  , il  nous  fait  en- 
trer en  même  tems  dans  la  Communion 


des  Saints  en  qualité  de  Frères.  C’eft  de 
cette  fàinte  Société  dont  parle  Tertullien, 
lors  qu’il  dit  aux  Gentils:  nous  ne  fomrnes 
vos  Frères  que  par  le  droit  delà  nature, 
qui  eft  la  Mère  commune  de  tous  les 
Hommes  : mais  pour  ce  qui  eft  des  Chré- 
tiens .*  Dignïus  Fr  Aires  ér  dicuntur , & ha-  Apoiog. 
bentur , qui  unttm  Deum  Pàfrem  agnovertmty  cap‘35' 
qui  unum  Spiritum  btberunt  fanftitatis  : qui 
de  uno  utero  ignorantt*  ejufdem  , ad  unum 
lucem  expavermt  veritatis ; Ils.  s’appellent 
frères  avec  plus  de  juftice  j parce  qu’ils 
ne  reConnoillent  qu’un  même  Père  qui 
eft  Dieu  i parce  qu’ils  ne  font  animez 
que  d’un  même  elprit  qui  eft  celui  de  la 
> charité  j parce  qu’ils  ont  été  tous  cnfàn-. 
tez  du  ièin  d’une  même  Mère , qui  eft 
l’Eglife  } parce  qu’ils  ont  été  tous  tirez 
des  ténèbres  de  l’ignorance  qui  eft  cel- 
le de  l’Idolâtrie  : 8c  éclairez  des  lumières 


d’une  même  vérité  , qui  eft  celle  de  l’E- 
vangile i & qu’ils  font  tous  entre?  dans 
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une  même  lôcièté  de  leurs  biens  Ipirituels, 

qui  eft  celle  de  la  Communion  des  Saints. 

Or  quoi  que  cette  Jociété  qu’ont  tous 
les  Chrétiens  avec  les  trois  Perlbnnes 
divines  , foit  fufilànte  pour  leur  làlut , 
j’oie  dire  pourtant , que  Jésus  - Christ 
n’eft  point  jaloux  de  voir  que  la  làinte 
Mère  , ait  ordonné  à laine  Dominique 
d’en  établir  une  nouvelle  dans  fon  Ordre 
pour  Ton  honneur  , & pour  la  làntification 
des  âmes.  Cette  fociété  n’eft  autre  que 
celle  du  Rolàire  , à laquelle  le;  Souverains 
Pontifes  ont  donné  le  nom  d’Archi-con- 
frairie,  par  excellence , pour  en  marquer 
la  dignité,  & elle  emprunte  fon  nom  de 
la  Rôle , qui  eft  la  Reine  des  fleurs , & le 
limbole  fous  lequel  le  Saint  Efprit  l’a 
repréléntce  : Stcut  plantatio  rofit  in  Ier't- 
cho.  En  éfet,jc  ramarque  que  les  trois 
fortes  de  Miftéres  de  la  fainte  Vierge,  qui 
font  fes  Miftéres  de  joie  , de  douleur,  ÔC 
de  gloire , qu’on  honnore  par  le  Rolàire  , 
nous  font  naturellement  figurez  par  la 
Rolè.  Les  Miftéres  de  joie  nous  lont  re- 
prélentez  par  l’odeur  de  cette  fleur  qui 
réjouît  : les  Miftéres  de  douleur  font  dé- 
peins par  fes  épines  qui  piquent  : & les 
Miftéres  de  gloire  font  figurez  par  là 
couleur  qui  l’embellît.  Or  il  faut  que 
tous  les  Confrères  du  Rolàire  entre  avec 
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la  fàintc  Vierge  en  focieté  de  tous  ces 
Miftéres , mais  il  y a quelques  conditions 
à obferver  pour  entrer  dans  ce  contrat  de 
focieté.  Car  comme  il  faut  que  les  Chré- 
tiens qui  entrent  avec  ] esus - Christ  en 
iocieté  de  tous  les  Miftéres  de  fà  Vie , de 
fa  Mort  , & de  fà  Réfurre&ion  par  le 
Sacrement  de  Batême,  renoncent  par  des 
vœux  folennelsau  monde  & à toutes  fès 
pompes , au  diable,  & à toutes  fes  œuvres: 
de  même  il  faut  que  tous  les  Confrères 
du  Rofaire  qui  veulententreravec  Marie 
en  focieté  de  tous  fes  Miftéres  de  joie',  de 
douleur,  & de  gloire  , renoncent  par  une 
profeffion  de  vie  exemplaire  à toutes  les 
chofés  qui  font  oppofeesà  l efîence  de  fès 
Miftéres,  & à la  làintcté  de  fà  Confrairie. 
Souffrez  donc,  mes  Frères,  que  je  vous 
fafïe  aujourd’ui  un  Difcours  , non  pas 
pour  publier  les  excellences,  & les  pré- 
rogatives du  Rofaire:  Vous  en  étesaffez 
inftruits  : mais  pour  vous  apprendre  la 
méthode  de  le  dire  , dans  le  même  efprît 
avec  lequel  il  a été  inftitué.  Car  ce  n’eft 
pas  afïèz  de  le  réciter  de  bouche  , il  faut 
que  le  cœur  parle  •*  & que  toute  la  vie 
d’un  Confrère  foit  une  copie  tirée  fur 
l’Original  de  celle  de  Marie  : Voici  com- 
ment. Comme  il  entre  premièrement  avec 
elle  en  focieté  de  fes  Miftéres  de  joie , il 
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doit  renoncer  avec  courage  à toutes  celles 
du  monde.  Secondement  comme  il  entre 
avec  elle  en  locicté  de  de  les  Miftéres 
de  douleur  j il  doit  loufFrir  avec  réfigna- 
tion  toutes  celles  de  la  vie.  Troifiéme- 
ment , comme  il  entre  avec  elle  en  focieté 
de  les  Miftéres  de  gloire,  il  doit  travail- 
ler aveezéle  & perfeverancc  pour  celle  du 
Ciel.  Voila  les  trois  articles  du  contrat  de 
lôcieté  qui  eft  entre  la  làinte  Vierge  & les 
Confrères  du  Rolâire:  & voila  les  trois  t 
reflexions  néceflàires  pour  le  bien  reciter. 

C eft  ce  que  je  vais  expliquer  dans  les 
trois  parties  de  ce  Difcours. 

QUoi  que  Dieu  dans  l’ancien  Tefta- 
ment  ne  fût  proprement  connu  & 
adoré  que  dans  la  Judée , il  faut  pourtant 
avoüer  que  toute  la  Religion  de  Juifs  ne 
conliftoit  qu’en  Sacrifices  de  bêtes,  qu’en 
oblèrvations  légales , & que  dans  un  culte 
extérieur  .*  Ainfi  comme  toute  cette  Re- 
ligion n etoit  remplie  que  de  figures , & 
qu ’elte  étoit  vuide  de  grâce , ce  n’eft:  pas 
merveille  fi  la  plûpart  des  lès  Oblcrva- 
teurs  n’étoient  remplis  que  de  l’eftimc 
d’eux  mêmes  , & vuides  de  l’Elprit  divin. 

11  eft  vrai  que  ceux  qui  paroi ftoient  les 
plus  Religieux  oblcrvateurs  de  cette  Loi 
faifoient  de  longues  Prières , mais  ce 

n é toit 
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n* étoic  que  du  bouc  des  lèvres , leur  cœur 
écoic  loin  de  Dieu.  S’ils  afFedoient  une 
grande  pureté  , ce  nVtoic  que  celle  du 
corps,  & non  pas  celle  de  lame  : Ils  étoienc 
fcrupuleux  dans  les  petites  choies  , 6c  in- 
fidelles  dans  les  plus  grandes  : . Ils  gar- 
doient  lcrupuleulèment  les  fuperftitieufes 
Traditions  des  Anciens  , &c  vioioient  Math.c. 
impunément  les  plus  grands  Coraman-  & 
demens  de  Dieu  : lis  paioient  exademenc 
la  Dixmede  la  Manthe,de  l’Aneth, .&  du 
Cumain,  6c  ils  omettoient  inlblemraent 
les  préceptes  les  plus  eiTentiels  du  déca- 
logue  j lavoir, la  Juftice,  la  Miféricorde 
& la  Fidelité  : Ils  coutoient  avec  grand 
zélé  la  Mer  & la  Terre  pour  attirer  quel- 
que Etranger  à leur  Religion  , &:  après 
que  ces  nouveaux  Convertis  l’avoienc 
embralîee  , ils  en  failoient , non  pas  un 
Enfant  de  lumière  , mais  de  ténèbres  , 
plus  méchant  , & plus  digne  de  l’enfer 
qu’eux  : Ils  nétoïoient  avec  grand  foin  le 
dehors  du  plat,  & de  la  coupe,  pendant 
que  leur  ame  étoic  fouillée  de  rapines  , 
éc  d’igniquitez.  Voila  pourquoi  le  Fils  de 
Dieu  conclud  tous  les  reproches , &c 
achevé  leur  portrait , en  leur  dilànc , qu’ils 
étoient  lèmblables  à des  Sépulchres  blan- 
chis , dont  le  dehors  paroît  beau  , 6c 
magnifique  aux  yeux  des  Hommes,  mais 
Mift.dc  ln  S.r.  Te 
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dont  le  dedans  n’eft  plein  que  d’oflemens 
de  morts,  de  pourriture,  & de  vers.  6 
Religion  Judaïque  , tu  étois  à la  venté 
toute  fai nte  & divine , puis  que  tu  avois 
été  donnée  pour  lântifier  le  peuple  de 
Pieu  î Mais  les  Pharifiens  n’étoient  pas 
tant  tes  Profcflfeurs  que  tes  Corrupteurs  , 
parce  qu’ils  n’oblèrvoient  la  Loi  que  félon 
Ja  lettre  qui  tuë  , 6c  non  pas  félon  l’efprit 
qui  donne  la  vie.  Pitoiable  & ridicule 
ipedacle  de  pieté , de  voir  ces  hipocrites 
porter  fur  leur  tête  cette  Loi  écritte  fur 
de  grands  rouleaux  , ou  feuilles  de  par- 
chemin &.  n’avoir  dans  le  cœur  que  du 
mépris  pour  elle  ! 

Je  ne  fai  pas , M.  fi  en  fai/ànt  le  portrait 
des  Phariftens  , St  des  Religieux  de  la 
SinaL'oguc  , je  n’ai  point  fait  par  un  même 
coup  de  pinceau  , celui  des  EnfanS  de 
l’Eglife  , ou  des  Chrétiens  du  tems.  On 
n’a  jamais  vu  tant  de  demonftrations  ap- 
parentes de  pieté  , tant  de  fréquentations 
extérieures  de  Sacremens  , ni  tant  de 
fàintes  Confrairies  inftituées  pour  hon- 
norer  Dieu  dans  la  faintc  Vierge  , & dans 
Jes  Saints , qu’on  en  voit  dans  nôtre  fiécle. 
]]  y a peu  de  Villes  dans  tout  le  monde 
Chrétien  , ou  I on  n’envoie  quelqu’une 
érigée  en  quelque  F.glife,  pour  échauffer 
U dévotion  des  pdejs  : Mais  mon  Pieu  \ 
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Qui  me  répondra  que  celle  du  Rofàire  fi 
jfàinte  en  elle  meme  , infhtuée  par  un  fi 
grand  Patriarche  , fi  hautement  vantée 
par  les  Souverains  Pontifes  , & fi  célébré 
par  toutes  la  terre,  n’eft  point  devenue 
fujette  au  relâchement , à la  decadance 
•des  choies  humaines  ? Et  qui  m’a  fl  tirera 
quêtant  de  Rois  &,  tant  de  Reines , tant 
de  Princes  ôc  tant  de  Princefles , tant  de 
Perfonnes  de  tout  âge,  de  tout  fèxe,  &c 
de  toute  condition  , qui  en  font  les  Con- 
frères font  de  véritables  ferviteurs  de 
Marie  , & de  fidelles  Adorateurs  du  Père 
célefteen  efprit,  &c  en  vérité  ? Craignons 
mes  Frères,  craignons  mes  Sœurs  , que 
nôtre  dt  votion  ne  foit  plus  pharilienne 
que  Chrétienne  , & quelle  ne  confifte 
plus  dans  l’extérieur  que  dans  l’intérieur. 

Ce  n’eft  pas  affez  de  porter  fon  Rofàire 
à la  main  , & de  réciter  de  bouche  les 
cent  cinquante  Ave  Maria,  qui  lecompo- 
fènt  : Si  le  cœur  n’eft  de  concert  avec  la 
langue , cette  Prière  n’eft  qu'un  corp;  fans 
ame  > & on  pourra  faire  aux  Confrères , 
qui  ne  le  recitent  que  du  bout  des  lèvres, 
le  même  reproche  que  fàint  Paul  fait  aux 
Chrétiens  des  derniers  tems  : ces  faux 
dévots , dit- il , n’auront  qu’une  pieté  ap- 
parente , parce  qu’ils  en  auront  étouffé  en 
eux- mêmes  l’efp  rit,  & la  vérité. 

Tt  ij 
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C’eft  donc  pour  éviter  ce  dangereux 
ccüeil  de  la  dévotion  , que  le  Confrère 
du  Rofaire  doit  entrer  en  Ibcieté  avec  la 
Ste  Vierge  de  les  Miftéres  de  joie  , en  re- 
nonçant avec  courage  à toutes  celles  du 
monde  qui  font  le  poifon  de  la  véritable 
pieté.  Mais  pour  s’aquiter  fidellcment  de  - 
ce  devoir,  il  faut  entrer  dans  l’efprit  de 
Marie  , c’eft-à-dire  , qu’il  fane  méditer 
avec  Ion  même  efprit  , & fes  mêmes 
penfées  les  cinq  premiers  Miftéres  delà 
vie  de  Jésus  Ch r J st.  Ces  Miftéres  s’ap- 
pellent , Miftéres  de  joie  , parce  qu’ils 
ont  été  la  fource  des  plus  pures  joies  des 
Anges  & des  Hommes  : c’eft  fi  )e  ne  me 
trompe  ce  que  le  Prophète  Evangélique 
nous  a voulu  lignifier  en  termes  figurez, 
lors  qu’il  dit  aux  Chrétiens  en  la  per- 
lonnc  des  Hébreux  : Haurietis  tiquas  in 
gaudio  de  fontibus  Salvatoris  : Vous  pui- 
ferez  avec  joie  des  eaux  des  Fontaines 
du  Sauveur.  Saint  Bernard  expliquant  ce 
pafiage,dit  que  le  Fils  de  Dieu  par  fc/n 
Incarnation  a ouvert  aux  Hommes  cinq 
forte  de  fontaines  , qui  lont  les  fources 
de  toutes  les  véritables  joies  qui  peuvent 
remplir  le  cœur  humain  : Prmus  eft  fons 
mtfericordia  : La  première  eft  la  fontaine 
de  milêricorde  qu’il  a ouvert  pour  Javer 
nos  péchez  ; Aquis  remijfionis;  Par  les  eaux 
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de  la  pénitence  qui  nous  rend  de  nouvel- 
les Créatures  félon  l’elprit  •’  Secunius  efi 
fions  fiapienti a.  La  fécondé  eft  une  fontai- 
ne de  fagelfe  qu’il  a ouvert  pour  étein- 
dre la  foif , & les  délits  de  toutes  les  cho- 
ies du  monde  : Aqttis  dificretionis  : Par  les 
eaux  d’une  fainte  difcretionqui  nous  rend 
lob  res  & modérez  en  toutes  chofes.Tm/#* 
efi  fins  gratiœ.  La  troifiéme  eft  une  fon- 
taine de  grâce , qu’il  a ouvert  pour  arro- 
for  toutes  les  puiflances  de  nôtre  Ame  : 
jiqttis  devoùoms  : Par  les  eaux  d’une  foli- 
de  dévotion  , qui  nous  fait  produire  dans 
toutes  les-  faifons  les  fruits  des  bonnes 
œuvres  qui  font  dignes  de  l’éternité. far- 
tas fins  efi  charitaus.  La  quatrième  eft  la 
fontaine  de  la  chàrité  Divine  qu’il  a ou- 
vert pour  amolir  la  dureté  de  nos  cœurs. 
jlquis  xmulationis  : Par  les  eaux  d’une  làin- 
te  émulation  , par  laquelle  toutes  nos  au- 
tres pallions  étant  transformées  dans  le 
foui  amour  Divin  , nous  alpirons  toûjours 
à une  perfection  plus  éminente  guintus 
efi  fions  vit a.  La  cinquième  eft  la  fontai- 
ne de  vie  qu’il  a ouvert  dans  le  Ciel  pour 
y ralfafier  les  bien  heureux  d’un  torrent 
de  plailirs  ineffables,  6c  de  voiuptez  éter- 
nels. 

Voila  mes  Frères  les  cinq  fontaines  qui 
font  les  uniques  fources  des  plus  pucçs 
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joies  , qu’une  Ame  vraiment  Chrétienne 
puifle  goûter  en  ce  monde , & en  l’autre. 
Mais  ce  qui  eft  ici  d’admirable  , c’eftque 
je  trouve  que  ces  cinq  fontaines  répon- 
dent par  une  jufte  analogie  aux  cinq  Mi- 
ftéres  de  joie  , qui  font  la  première  partie 
du  Rolaire.  Primo  ,1a  fontaine  de  mileri- 
corde  eft  le  Simbole  du  Miftére  de  l’In- 
carnation , puifque  ce  n’eft  que  par  l’éfec 
d’une  milericorde  infinie  que  Dieu  s’eft: 
fait  Homme  pour  làuver  tous  les  Hom- 
mes : & cette  fontaine  a commencé  de 
couler  dans  le  fein  de  la  Vierge  , après 
que  l’Ange  l’eut  falüée  comme  pleine  de 
grâce  , & qu’elle  eut  conceu  le  Verbe 
par  l’opération  du  S.  Efprit.  Secundo  , la 
fontaine  de  la  fàgefle  reprelènte  le  Mifté- 
re de  la  Vilitation  , puifque  ce  fut  en  cet- 
te ocafion  que  la  làgeftè  incarnée  fit  Ion 
premier  miracle  dans  le  monde  pour  fai- 
re fentir  le  bien- fait  de  fa.  venue  j & cet- 
te fontaine  commença  de  couler  dans  la 
mai  Ion  de  Zacharie  , & remplit  en  un 
moment  lame  du  petit  Jean  Batifte,  de 
grâce  , de  làgeile  , & de  railon  , & celle 
de  là  Mère  du  don  de  Prophétie , & des 
lumières  du  S.  Efprit.  Tertio  , la  fontai- 
ne de  grâce  repre/ënte  le  Miftére  de  la 
nativité  de  nôtre  Seigneur , puis  que  ce 
fut  en  ce  jour  que  la  grâce  du  Rédem- 
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pteür  £lic  répandue  par  tout  lé  monde, 
que  la  gloire  fut  donnée  à Dieu  , & la 
paix  aux  Hommes  : Et  cette  Fontaine 
parut  pour  la  première  fois  dans  l’étable  de 
Béthiéem,  lorsque  le  fàint  Enfant  Jésus 
fortit  du  fein  de  la  Mère , comme  un 
Ruifleau  très- pur,  d’une  lource  tres-purct 
In  die  ilia  ent  fo>,s  patent  Dornuï  David. 
En  ce  jour- là , dit  le  Prophéce  , il  y aura 
une  fontaine  ouverte  à la  mailbn  deDavid. 
quarto  La  Fontaine  de  la  Charité  divine 
rcprelênte  le  miftére  de  la  Prélèntation 
de  Jésus  - Christ  au  Temple  ; puis  que 
ce  fut  l’amour  en  éfet  qui  offrit  cette 
adorable  Viétime  au  Père  éternel,  & qui 
la  racheta  aux  prix  ordonné  par  Ja  Loi  , 
en  attendant  qu’elle  fût  en  âge  d’être  of- 
ferte fur  le  Calvaire  par  un  fàcrificc 
lànglant  : Et  cette  Fontaine  répandit  fes 
premières  eaux,  avec  tant  d’abondance, 
dans  lame  du  Vieillard  Simeon  , que  le 
mêmeefprit  d’amour  qui  l’avoit  fait  vivre 
pour  voir  le  Meflie  , le  fit  mourir  après 
qu’il  l’eut  vu.  Enfin  la  Fontaine  de  vie 
reprefente  le  Miftére  de  la  rencontre  de. 
Jésus  - Christ  dans  le  Temple  de  Salo- 
mon après  trois  jours  d’abfence  , & de 
féparacion  d avec  les  parent  Ce  fut  en 
efet  dans  pette  ocafion  qu’il  commença 
de  faire  voir  que  toutes fês  paroles  etoienc 
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cfprit  & vie  > mais  je  puis  dire  qu’il  teint 
cette  Fontaine  fermée  ju/qu  a l’âge  de 
trente  ans,  & qu’il  fit  couler  les  premiers 
ruiflêaux  de  feseaux  vives  fiir  les  Apôtres 
par  leur  vocatiô:  Voilapourquoi  le  premier 
de  tous  lui  dit  un  jour  : Seigneur  nous  ne 
voulons  point  d’autres  Maître  que  vous  : 
Verba  vit <t  aternx  habes  : Vous  avez  les 


paroles  de  la  vie  éternelle. 

C’eft,  mes  Frères,  dans  ces  cinq  Fontai- 
nes que  la  fàinte  Vierge  puifa  l’eau  des 
plus  pures  joies  qui  remplirent  /on  ame 
dans  tout  le  cours  de  /à  vie.  En  éfetde 
quelle  joie  fon  cœur  ne  fut  il  pas  rempli, 
lors  que  l’Ange  lui  vint  annoncer  le  mi- 
Bére  de  l’Incarnation  du  Verbe  qui  étoic 
le  fu  jet  de  /on  attente , de  /es  plus  ardentes 
prières,  & de  /es  plus  amoureux  /oûpirs, 
Exultavtt  (p  tri  tus  meus  in  Deo  J al  ut  art  nteo. 
Mon  elprit,  dit-elle,  s’eft  réjoui au  Seig- 
neur. Quel  nouveau  fujet  de  joie , lors 
qu’aiant  ialiié  /à  Coufine  Elilàbet,  elle 
connut  que  par  Iavertu  de  fa  parole.,  Sc 
par  la  prelènce  du  Fils  de  Dieu  quelle 
portoit  en  fon  fc  in,  le  petit  Jean  Bâti  lie 
fut  rempli  de  grâce,  & trcflaillit  de  joie 
dans  celui  de  là  Mère  ? Exultavit  infans 
in  gatidio.  Quel  redoublement  de  joie, 
lors  qu’elle  vit  entrer  les  Pa/teurs  dans 
l’Etable  de  Bethléem  pour  y voir , de  ado- 
rer le  Saint  Enfant  Jssus , & que’lle  apprit 
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de  leur  bouche  que  les  Anges  leur  avoienc 
donné  la  nouvelle  de  cette  nai (Tance  ? 
Evangelifo  vobis  gaudium  magnum.  Quel 
cxcez  de  joie  ne  (èntit-elle  pas  , lors  que 
prefentantfon  Fils  au  Temple,  elle  oüit  les 
merveilles  que  le  Grand-Prêtre  Simeon  , 
Anne  la  Prophetefle  diioient  de  ce  Paint 
Enfant , en  publiant  à tout  le  monde  qu’il 
étoit  le  Meflie  des  Juifs,  la  Lumière  des 
Gentils,  &:  la  Rédemption  d’ifraël.  Enfin 
de  quel  nouveau  transport  de  joie  (a  (àinte 
ame  ne  fut- elle  pas  furprifè  , lors  qu’aprés 
avoir  pleuré  trois  jours  la  perte  de  ce  Fils 
bien  aimé , elle  le  retrouva  heureulèmcnt 
dans  le  Temple  au  milieu  d’une  troupe  de 
Do&eurs  , qui  étoient  tous  dans  l’admi- 
ration de  (à  modeftie , de  la  beauté  de  fon 
efprit  & de  fon  viiàge , & plus  étonnez 
encore  de  la  profondeur  de  fa  fcience , &c 
de  la  (àgelïe  de  fes  réponfès  ? Ah,  donnez* 
moi  un  coeur  tendre  & amoureux , il  en- 
trera bientôt  (ans  beaucoup  de  difcours 
& de  raifonnemens  : In  gaudium  Domini  : 
dans  la  joie  du  Seigneur , & dans  celle  de 
là  fainte  Mère.  Mais  pour  qui  eft-ce  que 
ces  (ourccs  de  joies  (ont  ouvertes  en  par- 
ticulier, finon  pour  les  Confrères  du  Ro- 
iàire , puis  qu’ils  font  entrez  avec  le  Fils  & 
la  Mère  en  Société  de  ces  Miftéres  joieux. 

Je  ne  m’étonne  donc  pas , Melfieurs , de 
voir  que  la  làiiue  Vierge , qui  a été  l’in- 
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Uniment,  & la  Ipe&atrice  de  tous  ces  9 
Miftéres  ait  été  comblée  d’une  fi  grande 
conlolation  , lors  quelle  les  a vû acomplir 
en  elle,  à lès  yeux.  Mais  ce  qui  fait  le 
fujet  de  ma  furprife  , c’eft  de  confiderer 
qu’Abraham  même  s’en  eft  réjoui  long- 
tems  auparavant,  lors  qu’il  ne  les  a vû 
feulement  qu’en  elprit,  & en  figure  ••  C’eft: 
ce  que  Jésus-Christ  déclara  un  jour  aux 
Juifs  pour  confondre  leur  incrédulité  : 
Abraham  Pater  vefter , leur  dit-il,  cxuliavit 
ut  videret  diem  meum , vidit , & gavtfus  eft. 
Abraham  vôtre  Père  adéfiré  avec  ardeur 
de  voir  mon  jour,  il  l’a  vû  ce  jour,  & fon 
ame  en  a été  comblée  de  joie.  Quel  eft: 
ce  jour  du  Fils  de  Dieu,  que  ce  Patriarche 
a vû  , & qui  l’a  té  ouï  tant  de  ficelés  avant 
là  venue  ? Le  fentiment  des  Pères  & des 
Interprétés  eft  partagé  là  defliis  : Mais 
pour  les  acorder  je  répons  que  c’eft  le 
jour  auquel  chacun  de  ces  Miftéres  de 
joie  s’eftacompli.  Il  vit  en  figure  au  jour 
que  Ibn  Fils  Ifaac  fut  conçû  dans  le  lèin 
de  là  Mère  vieille  & fterile,  le  jour  auquel 
le  Fils  de  Dieu  s’incarna  dans  le  lein  de 
fa  Mère  Vierge  : Vi dit  , cr  gavtfus  eft.  Il 
vit  l’ombre  de  ce  jour  & s’en  réjouit  : en 
éfet  l’Ecriture  remarque  qu’Abraham  ap- 
prenant par  la  bouche  d’un  Ange  que  Sara 
fa  Femme  concevroit  un  Filsiè  proftern^ 
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en  terre  : Et  ri  fit  in  corde  fuo  : Et  rit  en 
Ion  cœur  Mais  prenez  garde , die  fàint 
Auguflin  que  : Rtjus  Abrahœ  , exultatio  ejl 
gratulantis , non  irrifio  ejl  dijfidemis.  Le  ris 
d’Abraham  n’eft  pas  un  éfet  de  fon  incré- 
dulité , ou  de  là  défiance  > mais  une  mar- 
que de  la  reconnoifiance  de  Ton  efprit , 6c 
de  la  joie  de  Ton  cœur.  Et  s’il  demanda 
à l'Ange  comment  fe  pou rroit  faire  qu’un 
Homme  de  cent  ans  comme  lui , pût 
avoir  un  Fils , & que  fa  Femme  Sara  pût 
concevoir  à 1 âge  de  quatre  - vingt  : le 
même  fàint  Aüguftin  répond  pour  le 
juftifier  : E’erba  tfia  non  funt  dubitnntis  9 
fed  admirantis.  Ces  paroles  ne  font  pas 
d’un  Homme  qui  doute  de  lapuiflàncede 
Dieu,  mais  d’un  Saint  qui  admire  fà  bonté. 

Si  Abraham  vit  en  efprit  le  jour  de 
i’incarnation  du  Verbe,  dans  le  jour  de 
la  conception  d’ifàac  > II  ne  vit  pas  avec 
moinide  joie  dans  le  jour  de  la  naifsace  de 
celui-ci,  le  jour  de  lanaiffancde  celui-là  : 
Et  je  puis  dire  que  la  joie  queSara  refTentit 
au  jourde  fon  enfantement, fut  la  figure  de 
celiedont  Marie  fut  comblée  au  jour  du 
fien.  Dixit  far  a rtfum  fecit  mi  ht  Dcus  ; qui 
cum  audierit  corridebit  mthi.  Sara  dit  alors, 
IeSeigneur  m*a  dôné  un  grand  fujetde  ris, 
& de  joie  , & quiconque  l’apprendra  s’en 
conjoiiira  avec  moi  : Et  die  ajoûta , qu’on 
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auroit  peine  decroire,  quêtant  vieille  & 
flérile  , elle  eût  pû  concevoir  un  Fils , &C 
le  nourrir  de  Ton  lait  : Figure  fenfiblc  de 
la  joie  dont  le  cœur  de  Marie  fut  tranf- 
porté  , lors  que  fans  perdre  fà  Virginité, 
elle  enfanta  le  Fils  de  Dieu  , & le  nourrit 
de  fon  lait.  Abraham  vit  encore  en  efprit 
le  jour  & le  miftéredela  Circoncifion  de 
Jesus-Ch.  au  jour,  & dans  la  cérémonie 
de  celle  de  fon  Fils:r/^//  érgavifus  ejl.  H vit 
encore  en  elprit  le  miftére  de  l’Adoration 
des  Rois  Mages  , lors  qu’aiant  vû  trois 
Anges  fous  des  figures  humaines , &dans 
des  corps  empruntez  , il  fe  profterna  , ÔC 
n’en  adora  qu’un  : très  vidit  & unum  ado- 
ravit,  pour  marquer  le  miftérede  l’unité 
d’un  Dieu,  ôc  de  la  Trinité  desperfonnes, 
il  le  connut  ceMiflére,  & s’en  réjoüit. 
Enfin  Abraham  vit  le  jour,  & le  miftére 
de  la  Préfèntation  du  Fils  de  Dieu  au 
Temple , figuré  dans  le  Sacrifice  non  fàn- 
glant  de  fon  Fils  Ifaac,  lors  qu’il  l'offrit 
à Dieu  avec  une  volonté  promte , avec  un 
cœur  amoureux  , & un  clprit  fournis , & 
qu’il  le  racheta  en  immolant  un  Bellier, 
comme  Marie  racheta  Jésus  en  offrant 
deux  petits  Pigeons.  Voila  comme  Abra- 
ham vit  en  efprit  tous  ces  cinq  Miftéres 
de  Jésus  , qui  furent  les  four  ces  de  les 
plus  pures  joies  dans  le  cours  de  ces 
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pèlerinages  continuels  , Sc  laborieux  : 
yidit , (jr  gavtfus  eft.  11  les  vit  en  figure , &c 
sen  réjouit  en  éfet. 

Voions  maintenant  fi  les  Confrères  du 
Rofaire  font  les  véritables  Enfans  d’Abra- 
ham  , s’ils  font  les  véritables  Serviteurs  de 
Marie,  & s’ils  entrent  avec  elle  en  focieté 
de  fos  Miftéres  joieux  , lors  qu’ils  lui  font 
leurs  Prières  pour  la  couronner  de  rôle. 
Comme  l’Homme  eft  compofé  de  deux 
parties  diférentes  qui  le  font  animal  raifon- 
nablej  lavoir,  d’une  ame  fpirituelle,&  d’un, 
corps  materiel.  Il  faut  aufli  quela  prière  du 
Chrétien  foit  compolée  de  deux  parties, 
pour  le  rendre  un  adorateur  en  efprit,  6c 
en  vérité  j c’eft  à dire,  quelle  doit  être 
corporelle  6c  Ipirituelle  tout  cnfemblc. 

Sa  partie  corporelle  confiée  dans  les  paro- 
les de  la  bouche,  quefaint  Paul  appelle, 

Hofiie  de  louange  , cr  le  fruit  des  lèvres  de  H;br.c. 
ceux  qui  glorifient  Dieu.  Sa  partie  fpiii- 
tuelle  confifte  dans  la  méditation  de  f ef- 
prit, que  le  Prince  des  Apôtres  apelle  : 
Spitttuales  Hoftias  : des  Viéiimes  fpi rituel- 
les.  Or  comme  le  Fils  de  Dieu  nous  a 
appris  à prier  le  Père  célede,en  lui  difant, 

Nôtre  Père  qui  êtes  dans  le  Ciel , vôtre  ^3rfl-c* 
Nom  foit  làntifié,  &c.  L’Ange  Gabriel, 

& làinte  Elilâbcth  nous  ont  anfli  appris 
À prier  la  fairue  Vierge  , en  lui  dilânt  : 
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Je  vous  fâluë  pleine  de  grâce,  &e.  Mais 
il  faut  prendre  garde  que  Jors  que  nous 
prions  : A tait  JJnntu  , dit  Tertullien  , ~- 
debet  egredi  oratio  , qtialts  eji  fpiritus  ad 
quem  dïr'tgitur.  Nôtre  prière  doit  partir 
d’un  même  efprit,  que  l’efprit  auquel  elle 
s’adreflè.  Et  comme  celui  qui  recite  la 
première  partie  de  Ion  Rofaire,  adrefle 
Ta  prière  à la  làinte  Vierge  , dont  l’eiprit 
n’a  été  pénétré  en  ce  monde  d’autre  joie, 
que  de  celle  quelle  tiroitde  la  contempla- 
tion continuelle  des  premiers  Miftéres 
de  la  vie  de  Ion  Fils  > Il  fautauffi  que  fa 
prière  ne  procédé  que  de  fon  efprit  tout 
rempli  de  la  joie  que  produit  la  méditation 
amoureufè  de  ces  mêmes  Mi  (lé res , c’eft  à 
dire,  que  pendant  que  là  bouche  recite 
les  Ave  Maria  : fon  e/prit  doit  être  atten- 
tif, & tout  occupé  de  la  contemplation  » 
tantôt  d’un  Dieu  Incarné  dans  le  lèin  de 
la  Vierge  5 tantôt  d’un  Di’eu  naiflant  dans 
une  Etable  5 tantôt  d’un  Dieu  Circoncis 
par  la  main  de  (a  Mère  > tantôt  d’un  Dieu 
adoré  par  les  Rois  5 &.  tantôt  d’un  Dieu 
Enfant  préfenté  dans  le  Temple.  Voila 
la  belle  manière  de  prier  dans  l’efprit  du 
Ch  ri  (lia  ni  (me  : & c’ell  ce  que  nous  avons 
appris  d une  ftinte  Femme  de  l'ancien 
Teftament  > c’eft  Anne  Mère  de  Samüel. 
L’Ecriture  remarque  que  , lors  quelle 
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faifoit  fa  prière  dans  le  Temple  •'  Loque.  Lib. 
batur  in  corde  Juo  , tantumque  Labia  illius 
movebantur , & vox  penitus  non  audiebatur. 
Elle  parloitdecœur  à Dieu,  on  ne  voioic 
que  le  mouvement  de  Tes  lèvres,  maison 
n’entendoit  pas  le  bruit  de  fa  voix,  ô l’ex- 
cellente manière  de  prier  pour  une  Fem- 
me qui  n’avoit  point  ètè  éclairée  des 
lumières  de  l’Evangile  , & qui  n’avoit 
point  appris  de  Jésus  - Christ  à prier  le 
Père  célefte  en  efprit  j & en  vérité  , 
comme  il  l’enfèigna  dépuis  à la  Samari- 
taine. Mon  Dieu  qu’un  Rofaire  recité 
dans  cét  efprit , &:  avec  éfufion  de  coeur, 
répandroit  de  joie  , & de  confolations 
divines  dans  l’aine  d’un  Chrétien,  & d’une 
Chrétienne  ! 

Mais  il  me  fèmble  que  j’entens  la  voix 
d’un  de  nos  chers  Confrères , qui  fè  plaint 
tout  bas , & qui  me  dit  à l’oreille  : Heîas  , 
mon  Père,  il  y a fi  long  - tcms  que  j'ai 
l’honneur  d’ctre  enrollc  dans  la  Confrai- 
rie  du  Rofaire,  il  y a tant  d’années  que 
je  le  recite  avec  toute  l’attention  que  le 
peut  permettre  mon  imagination  égarée, 

& la  foiblefîe  de  mon  efprit  : Je  tâche 
même  de  m’ocuper  intérieurement  de  la 
méditation  de  ces  Miftéres  de  joie  , fans 
refïentir  pourtant  dans  mon  ame  ni  goût, 
ni  douceur,  ni  plaifir , ni  confolation. 
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mais  au  contraire,  de  goût,  amertume, 
lecherellè , ennui.  Ah,  mon  cher  Frère, 
vous  n’avez  pas  railon  de  vous  plaindre  : 
Je  connois  vôtre  mal , j’en  découvre  la 
caufe  } & la  voici.  Il  eft  vrai  qu’en  vous 
mettant  dans  cette  lâince  Confrairie  , 
vous  êtes  entré  en  lôciecé  avec  la  lâinte 
Vierge  de  tous  lès  Miftéres  de  joie  , mais 
vous  n’acomplilïèz  pas  le  premier  article 
de  ce  contrat  de  lôcieté  : qui  confifte  à 
renoncer  avec  courage  à toutes  les  vaines 
joies  du  monde  : Vous  vous  en  louiez  au 
contraire  en  toute  occalion  j vous  ne  re- 
filiez aucun  plaifir  à vos  lèns , vous  êtes 
tous  les  jours  inventeur  de  nouvelles  dé- 
lices : Le  jeu  , le  bal , la  commedie , la 
bonne  chère  , les  conventions  galantes 
au  Cours,  àlaRuelle,  font  vos  diverti  dé- 
mens ordinaires,  & vos  plus  importantes 
ocupations  pendant  la  plus  grande  partie 
du  jour,  & de  la  nuit  : Et  vous  venez 
apres  cela  reciter  vôtre  Rolâire  avec  un 
elprit  rempli  , & un  cœur  ennivré  des 
laies  voluptez  du  monde  : quelle  appa- 
rence qu’en  cét  état  vous  lèntiez  dans 
vôtre  ame  la  joie  du  Seigneur  dans  la 
méditation  de  lès  Miftéres  ? Non,  mon 
Frère , vous  ne  la  goûterez  pas , elle  eft 
trop  pure  pour  lè  mêler  avec  les  eaux 
bourbeufes  de  celles  du  monde.  Les 
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Enfans  d’Ifraël  ne  reflcntirent  plus  le  goût 
délicieux  de  la  Manne  , li-tôt  qu’ils  lé 
furent  foulez  de  plaifirs  charnels  : Et 
comme  voulez- vou>  que  les  joies  innocen- 
tes du  cœur  de  Marie  paflent  dans  le 
vôtre, puis  qu’elles  le  trouvent  tout  rempli 
de  celles  de  la  terre  ? Elle  vous  traite  com- 
me vous  le  méritez.  En  recitant  vôtre 
Rolâire  en  cét  état  , vous  lui  prefentez 
une  couronne  de  rôles , mais  de  rolés 
toutes  flétries,  fans  odeur,  & fans  beauté  : 
Vôtre  couronne  l’ofFenlé  , au  lieu-  de 
l’honnorer,  parce  que  ces  fleurs,  lé  ref- 
féntantde  la  corruption  de  vôtre  cœur, 
elles  font  plus  propres  à être  jettées  dans 
un  fumier , qu’à  être  milés  fur  fi  tête  : & 
vous  prétendez  après  cela,  qu’en  vertu 
du  contrat  de  locieté  , elle  vous  fera  part 
de  la  joie  quelle  a puifé  dans  les  Fontai- 
nes du  Sauveur.  Âlez  vous  êtes , vous 
Moniteur  , un  dévot  prelompcueux  , &. 
vous , Madame  , une  téméraire  dévote  , 
vous  n’aurez  point  de  part  à lès  confola- 
rions. 

Il  me  femble  que  j’entens  cette  fainte 
Vierge  faire  aux  Conifères  du  Rolâire,  le 
même  reproche  que  Dieu  fit  autrefois  aux 
Juifs  , & qu’elle  s’écrie  : ô Cieux  étonnez- 
vous  de  cette  étrange  avanture  ! Ce  peu- 
ple qui  s’étoit  conlacré  à mon  lérvice 
Mijt.  de  la  S.  y.  Vv 
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dans  la  Confrairie  du  Rolàire  a commis 
deux  grands  crimes.  Le  premier,  c’eft 
qu’il  m’a  abandonné  , moi  qui  fuis  la 
Fontaine  qui  ai  porté  dans  mon  fein  la 
Source  des  eaux  vives  de  la  grâce  , de  la 
joie , te  du  lilut  : Et  le  fécond , c’eft  qu’il 
s’eft  creule  des  Citernes  toutes  ruinées, 
qui  ne  contiennent  que  de  la  bourbe , qui 
le  fouille,  te  non  pas  des  eaux  capables 
de  le  defalterer.  Ne  vous  étonnez  donc 
plus , mon  Frère  , fi  cette  fitinte  Vierge 
ne  vous  admet  plus  à la  participation  de 
fes  Miftéres  de  joie , vous  y avez  en  vous- 
même  un  obftacle  qu’il  faut  ôter  : vuidez 
vôtre  cœur  de  toutes  les  faufles  joies  du 
monde , ne  cherchez  plus  que  celles  qui 
ièpuilëntdans  les  Fontaines  du  Seigneur: 
te  alors  recitez  vôtre  Rolâire  avec  un  par- 
iait recueillement  de  toutes  les  puiflances 
de  vôtre  ame  : dites  vos  Ave  M*ri*  dans 
le  même  elprit  que  l’Archange  Gabriel 
prononça  ces  paroles  en  fàlüant  cette  in- 
comparable Mère  de  Dieu  : appliquez 
vous  à la  méditation  de  fes  Miftéres 
joieux  : que  les  portes  de  vos  fens  foient 
bien  fermées,  comme  ]esus-Christ 
vous  l’enfèignc  lui- même  dans  fon  Evan- 
gile, Ce  fera,  dans  cette  di/pofition  de 
vôtre  cœur , que  la  fumée  de  vôtre  en- 
cens montera  jufqu’au  Ciel,  &que  l’odeur 
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de  vos  Rofes  venant  à embaumer  tout  le 
Paradis,  la  fàinte  Vierge  cjui  ne  le  laide 
point  vaincre  en  libéralité  , vous  fera 
ïèntir  l’abondance  de  /es  conlolations  di- 
vines : £>uibus  folet  ettarn  in  terris  jmtttt as  jnv;ta.s. 
abundare  : dit  l’Auteur  de  la  légende  de  Tlltafi* 
fainte  Thérelè,  dont  les  Saints  joüiflént 
dés  cette  vie,  & qui  de  lame  pafle  jufqu’au 
corps.  C’eft  dans  l’excez  de  ces  coniola- 
tions  céleftes,  que  le  Prophète  secrioit  j 
mon  cœur,  & ma  chair  lé  font  réjouis  au 
Seigneur.  Mais  comme  les  douceurs  de 
Marie  ont  été  détrempées  de  beaucoup 
d’amertumes , il  faut  que  les  Confrères  du 
Roiàire  entrent  avec  elle  en  focieté  , non 
feulement  des  Miftéres  de  joie  en  renon- 
çant avec  courage  à celles  du  monde  j 
mais  encore  des  Miftéres  de  douleurs  en 
foufFrant  avec  réfignation  toutes  celles 
de  la  vie.  C’eft  la  deuxième  partie  de 
ce  Difcours. 


NE  vous  perfuadez  pas , Meilleurs,  il 
dans  un  e/prit  d’Epicurien  que  la  rARTl£* 
Religion  de  Iesus-Christ  coniîfte  dans  * 
les  délices  & dans  les  plai  il rs  des  fèns  j & 
ne  vous  imaginez  pas  auiîl  dans  un  eiprit 
de  Juif  que  ion  Roiaume  confifte  dans  la 
pompe  & dans  les  grandeurs  de  ceux  du 
monde  : Non,  dit  l’Apôtre  , la  Religion 
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Chrétienne  neft  point  fondée  dans  la 
concupifcence  Se  dans  les  voluptez  j ni  le 
Roiaume  de  Dieu  ne  fe  rencontre  pas  à 
manger  ôe  à boire  j à rire  5e  à fe  divertir. 
Nous  fouîmes  appeliez  à la  milice  du 
Dieu  vivant,  à une  Religion  qui  a pris 
naiflance  fur  la  Croix,  6e  à un  Roiaume 
qui  ne  s ’aquiert  que  par  les  foufïrances,Se 
par  conféquent , h nous  voulons  entrer 
avec  Je  s u s- Christ  en  focieté  de  là 
Religion  , 5e  de  Ion  Roiaume  , il  faut  en- 
trer premièrement  en  focieté  avec  lui  de 
x.Cor.c  fès  humiliations  5e  de  les  douleurs.  Sicut 
Î V‘7'  focii  pajfiomm  ejlis  , fie  eritis  & confoUtionis. 
Mais  pour  bien  comprendre  l’origine  , 5c 
les  obligations  de  cette  féconde  focieté 
dans  laquelle  vous  entrez , vous  enga- 
geant dans  la  Confrairie  du  Rofàire,il  faut 
remonter  plus  haut , 5e  prendre  la  chofè 
dans  là  lource. 

Chacun  de  nous  peut  être  confideré 
en  deux  manières,  ou  félon  la  nature  , 
ou  félon  la  grâce , ou  comme  Homme , 
ou  comme  Chrétien-  Comme  Hommes  , 
nous  entions  avec  Adam  5e  Eve  en  fo- 
cieté de  crimes  5e  de  mal-heurs  3 comme 
Chrétiens  , nous  entrons  avec  Jésus  5c 
Marie  en  focieté  de  grâce , 5e  de  douleurs, 
éclaîrciflbns,  je  vous  prie,  ces  deux  grands 
Miftérçs  , voioQs  comme  le  péché 
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d’Adam  , & la  grâce  de  Jésus- Christ 
font  les  deux  fondemens  de  ces  deux  fortes 
de  focietez  dans  lefquelles  nous  entrons 
nécefiairement , celle-là  par  nôtre  con- 
ception qui  le  fait  dans  le  crime , & dans 
celle-ci  par  nôtre  régénération  qui  fefaié 
dans  la  fàinteté. 

Les  éfets  du  péché  originel  font  lî  pal- 
pables &:  fi  lènfibles , que  les  Paiens  meme 
en  ont  été  frapez,quoi  qu’ils  n’enaientpû, 
découvrir  la  caille  : Regem  viderunt , die 
fàint  Auguftin  , caufam  nefeterunt . Leur 
efpric  qui  étoit  fobtil  & pénétrant  leur 
faifoit  comprendre  que  l’Homme  aianç 
reçu  du  Ciel  la  lumière  de  laraifon,  qui  le 
devoir  rendre  le  Roi  de  tous  les  animaux  * 
auroit  deu  par  conféquent  être  favorifo 
audeflus  d eux  de  tous  les  avantages  de 
la  nature  s Et  cependant  ils  voioient , 
que  fi  l’on  compare  une  bête  à un  Enfant 
dans  leur  naiflance , rien  ne  paroît  ni  plus 
heureux  que  la  béte,ni  plus  mal- heureux 
que  l’Homme.  Un  petit  agneau  , par 
exemple  , n’eft  pas  plûtôt  né  , qu’il  fuit 
fa  Mère  , qu’il  la  difeerne  fans  peine  en- 
tre cinquante  autres  , & qu’il  va  prendre 
d’elle  la  nourriture  qui  lui  efi:  propre , 
avec  une  incroiable  facilité.  L’Homme 
au  contraire , dit  un  fige  Païen  , vient  au 
monde  fans  connoiflTance&:  fans  difeerne- 
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ment , comme  fi  la  nature  n’étoit  pas  fa 
Mère  , mais  fbn  ennemie.  Celui  qui  eft 
né  pour  être  le  Roi  des  animaux  , paroît 
d’aoord  fur  la  terre  comme  un  efclave, 
& comme  un  criminel:  Il  eft  fi  foible, 
qu’il  fauc  envcloper  tout  fbn  corps  avec 
des  langes  qui  lui  fervent  de  chaînes , il 
ne  fait  d oh  il  vient , ni  oh  il  va  , ni  ce 
qu’il  eft , ni  oh  il  eft , il  ne  connoît  ni 
fon  Père,  ni  fa  Mère,  ni  ce  qui  lui  eft 
propre , ni  ce  qui  lui  eft  contraire.  Tout 
ce  qu’il  peut  faire  en  cét  état  ,c  eft  de 
pleurer  , & de  fè  plaindre Il  commence 
fà  vie  par  fbn  fupplice , quoi  que  tout  fbn 
crime  foit  d’être  dé:  lacet  manibus  .pedi- 
praœn  ° ^ufiue  devinftus  flens  animal  cateris  imper a- 
turum  i & à fuppliciis  vitam  aufpicatur , 
unam  tantum  ob  culpam , quia  natum  ejl. 
6 extravagance  des  Hommes , s’écrie  cét 
Auteur,  à la  vue  de  ce  trifte  fpeftaclc, 
de  croire  qu’étant  nez  fi  miférables  ils  ne 
doivent  vivre  fur  la  terre  , que  pour  y 
prendre  des  délices , ou  que  pour  y con- 
tenter leur  orgueil  ! o démenti am  hominum 
exijlimantium  à talibus  initiis  ad  fuperbiam 
fe  genitos. 

Les  Sages  de  Grece  comme  Ariftote,  & 
les  autres,  &c  depuis  lui  Cicéron , qui  a ex- 
cellé autant  parmi  les  Sages  que  parmi  les 
Orateurs  de  Rome  , & qui  a été  appelle 
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pour  ce  Tu  jet  le  Platon  Romain  , a vu  cet- 
te mifére  de  l’homme,  & la  connoiflance 
qu’îl  en  a eue  lui  a fait  dire , comme  le  ra- 
porte  Saint  Auguflin  , que  cette  vie  n’efl  î-îb.  4. 

r ° , 1 . . . cont.  lu» 

pas  une  vie  pour!  homme , mais  une  peine  lunurn. 
de  mort  pour  un  criminel.  Tellement Lap  ^* 
que  comme  la  lumière  de  ces  grands  Es- 
prits , ne  leur  permettoit  pas  de  fc  répré- 
lènter  Dieu  autrement  que  comme  un 
Etre  louvcrainement  bon  & julte  j & que 
d’ailleurs  la  nature  leur  crioic  de  toutes 
parts , que  1 état  de  la  vie  prélènte  étoic 
un  état  de  condannation  , & de  fuplicej 
lis  ont  inventé  une  caulè  étrangère  de 
tous  ces  malheurs , ne  connoiflant  pas  le 
péché  originel  qui  en  étoit  la  véritable 
lource.  C’eft  la  lavante  & curieule  ob/er- 
vation  que  Saint  Auguftin  en  a faite  par 
ces  paroles  qu’il  a prilè  de  l’Hottenfius  de 
Cicéron  : Ex  his  humant  vtu  erroribus  & Cktro 
œrumnis  fit , ut  veteres  illi  divin a mentis  tn- 
terpret.es  aliquid  vidififie  videantnr  , qui  nos  s.Aug.  «t 
cb  altqua  ficeler  a in  vit  a fiuperiore  fin  Jeep  ta^  fupta‘ 
pcenarum  luendarum  cauja  natos  ejfic  dixe- 
runt.  Cette  multitude  d’erreurs  , de  par- 
lions , & de  miféres  dont  la  vie  humaine 
eft  toute  remplie, dit  cét Orateur  Romain, 
nous  perfuade  ailement  que  ces  anciens 
Sages  que  l’on  croioit  les  Interprètes  des 
Oracles  de  la  Divinité,  ont  eu  unelumic- 
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re  particulière  , lors  qu’ils  ont  dit  que  nos 
âmes  ,aiant  vécu  ailleurs,  & aiant  commis 
des  crimes  avant  que  de  naître,  nous  ne 
naifl'ons  maintenant  fur  la  terre,  6e  ces 
âmes  ne  font  renfermées  dans  des  corps, 
que  pour  y être  punies  des  péchez  dont 
elles  se  toient  rendues  coupables  en  cette 
première  vie.  Voila  jufqu’où  la  railbn  a 
pû  conduire  ces  Sages  , qui  ne  jugeoient 
des  fecrets  les  plus  profonds  » & les  plus 
cachez  de  la  nature,  que  par  la  lumière  de 
l’cfprit  humain  , & c’eft , Mes  Frères , ce 
qui  nous  doit  faire  admirer  la  certitude,  èc 
la  fubiimité  de  la  Réligion  Chrétienne, 
qui  étant  inftruite  d’en  haut,  & n’enlèi- 
gnant  de  Dieu,  que  ce  quelle  a appris  de 
Dieu  même  , alie , & accorde  fans  peine 
ces  contrariétez  apparentes  de  la  mifére 
de  l’homme  avec  fà  dignité.  Oui , c’eft 
. cette  Réligion  qui  nous  apprend,  dit  Saint 
Auguftin , que  li  Adam  fut  demeuré  dans 
* l’innocence  où  il  avoit  été  créé,  fèsxnfans 
étant  nez  purs  d’un  Père  tres-pur,  au- 
roient  été  comme  luh  des  Images  vivantes 
& de  la  fàinteté  de  Dieu , & de  la  fiennc 
De  nupt.  propre.  Scd  ma^no  illo primi  hominis  pcccato 
fiSTcsp.  natura  noftr*  in  deteriui  commutant , non  fo~ 
J4  lum  facta  e(l  peccatrix,fed  etiam  gémit  peu 
catores.  Mais  ce  premier  homme  étant 
tombé  dans  ce  péché  fi  énorme  , qui  par 
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la  plaie  profonde  qu’il  lui  a faite , la  en- 
tièrement déréglé  6c  dans  lame  6c  dans  le 
corps  j ces  enfans  ont  porté  l’image , 6c  le  x 
caraétére  de  la  corruption  de  leur  Père,  6c 
toute  la  nature  humaine  » aiant  été  cor- 
rompue en  fa  perionne,  ’eft  devenue  non 
feulement  péchérefTe  5 mais  elle  n’a  plus 
engendré  que  des  pécheurs  : Et  c’eft  en 
cette  manière  que  nous  lommes  entrez 
avec  Adam  6c  Evé  en  locieté  de  leur  cri- 
me, 6c  de  leurs  malheurs. 

Mais , grâces  immortelles  à la  Miferi- 
corde  infinie  de  Dieu , qui  nous  a fait  en- 
trer avec  le  nouvel  Adam  , 6c  la  nouvelle 
Eve , c’eft  à dire  , avec  ] e s u s 6c  Ma- 
rie en  une  autre  focieté  plus  fàinte , qui 
eft  celle  de  leur  grâce  , 6c  de  leurs  dou- 
leurs. Il  eft  vrai  que  tous  les  Chrétiens 
font  entrez  avec  eux  dans  cette  focieté 
d’une  manière  commune  ôc  générale  par 
le  Sacrement  de  Batême , 6c  par  le  bien- 
fait de  leur  régénération.  La  grâce  du 
fécond  Ad*m  qu’ils  ont  îéçeu  par  la  vo- 
lonté bicnfàifante  de  Dieu  , éface  le  pé- 
ché qu’ils  ont  contra&é  par  la  volonté  cri- 
minelle du  fécond  : Et  les  douleurs  de  la 
paffion  de  celui-là  , adoucit  6c  fàntifie  les 
maux  où  ils  font  tombez  par  lachûtte  de 
celui-ci.  Si  Adam  eût  confèrvé  la  Jufti- 
ce  originelle , lui , 6c  tous  fes  enfans  au.- 
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roient  toûjours  porte  l’image  d’un  Dieu 
bien- heureux  & immortel,  parce  que  c’eft 
l’original  fur  lequel  ils  au  roient  été  for- 
mez dans  leur  première  création  : Mais 
comme  cét  homme  ingrat  a perdu  là  pre- 
mière innocence  pour  lui , & pour  tes  de- 
Iccndans  , ils  n’ont  du  porteries  uns  & les 
autres  que  l’image  d’un  Dieu  louffrant  & 
crucifié , parce  que  c’eft  lur  cét  exem- 
plaire qu’ils  ont  été  reformez.  Ainfi  Dieu 
qui  avoit  relolu  de  ne  conduire  l’homme 
innocent  dans  le  Ciel , que  par  des  voies 
délicieulcs,  faciles , & agréables,  a été 
obligé  de  changer  les  ouvrages,  dit  Saine 
Auguftin  , mais  non  pas  les  decrets  : opé- 
ra mutas . non  confilia.  Et  voiant  le  chan- 
gement qui  s’étoit  fait  dans  l’homme  , lors 
que  d’innocent  il  étoic  devenu  coupable, 
il  a ré  fol  u de  ne  le  plus  conduire  à là  der- 
nière fin,  que  par  des  chemins  difficiles, 
& des  voies  laborieulcs.  Mais  de  peur  que 
Ibn  courage  ne  s’abatit  parmi  les  au  Héritez 
de  la  vie  pénitente } il  s’eft  fait  homme  pour 
lui  donner  l’exemple , & pour  lui  fraïer 
dans  là  chair  mortelle  ces  voies  pénibles, 
& ces  lentiers  épineux  qui  le  doivent  con- 
duire au  Ciel.  C’eft  ce  qu’il  dit  à Ion 
Père  par  la  bouche  d'un  Prophète  : Pro- 
pter  verba  labiorum  tuorum  , ego  cuftodtvi 
vïas  duras,  C’eft  pour  obéir , ô mon  Dieu 
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à vôtre  Commandement , que  j’ai  marché 
par  des  voies  dures  , humiliantes,  ôc  mé- 
prifees  , afin  de  racheter  les  hommes.  Or 
quelles  font  ces  voies  dures  que  Jésus- 
Christ  nous  a marquées  par  Ces  exem- 
ples ? Hélas  je  puis  dire  que  ce  /ont  tous 
lcsMiftéresde  fà  Vie , mais  particuliére- 
ment les  cinq  douloureux  de  fa  Pafïïon. 
Le  premier  fut  fa  Prière  au  Jardin  des  oli- 
ves, qu’il  fit  avec  une  triftefie  mortelle  qui 
Je  réduifit  à l’agonie,  6c  qui  tira  de  tout 
fôn  Corps  une  fueur  de  Sang.  Le  fécond 
fut  fa  cruelle  Flagellation.  Le  troifiéme 
fut  fon  Couronnement  d’épines,  que  Saint 
Ciprien  appelle  mijlertumdoloris  : le  grand 
Miftére  d’ignominie  & de  douleur.  • Le 
quatrième  fut  fon  portement  de  Croix, 
lorsqu’il  forcit  de  Jcrufàlem , ôc  qu’il  mon- 
ta fur  le  Calvaire  chargé  de  cét  infâme  6c 
infuportable  fardeau.  Le  cinquième,  c’efl 
fôn  Crucifiement , Ôc  fa  Mort  fur  cét  in- 
ftrument  de  fbn  fuplice  6c  de  nôtre  Ré-  • 
demption. 

Voila  les  Miftéres  douloureux  de  I e- 
sus-Christ,  qui  tirèrent  tant  de 
larmesdes  yeux  de  la  Ste  Vierge,  6c  qui 
félon  la  Prophétie  de  Siméon  percerene 
fôn  Ame  du  glaive  de  douleur.  Mais  fi  tous 
ces  Miftéres  furent  tous  accomplis  en  un 
jour  ôc  en  une  nuit , ils  s’imprimèrent  fi 
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profondément  dans  le  Cœur  de  cette  Mé- 
re affligée,  que  leur  image  demeura  tout- 
jours  préfènte  dans  fôn  Elprit,  puis  quelle 
en  fit  lefujet  de  fes  plus  ordinaires  Médi* 
tâtions  , pendant  le  refte  de  là  Vie.  Or 
quoique  tous  les  Chrétiens  aient  une  obli- 
gation commune  à méditer  fouvent  la  Paf- 
hon  du  Fils  de  Dieu  i & que  ce  Divin  Sau- 
veur les  y ait  invité  longtems  auparavant, 
en  leur  difànt  par  la  bouche  d’un  Prophè- 
te : Recordare  paupertatis  , & tranjgrcjfionis 
me£y  abfmthii , er  fellis.  Souvenez- vous  de 
ma  pauvreté, de  mes  fôufFrances  , démon 
fiel , & de  mon  vinaigre,  & de  toutes  vos 
tranfgreffions  de  la  Loi  de  mon  Père  que 
j’aiprifès  furmoi,  pour  me  rendre  la  Vi- 
ctime de  leur  expiation.  Quoique  , di  -je, 
ce  foit  une  obligation  générale  à tous  les 
Chrétiens  de  penfer  fouvent  à la  Pafflon 
de  Jesus-Christ»  les  Confrères  du  Ro- 
faire  y font  engagez  par  une  obligation 
plusétroitte  > puifqu’ils  font  entrez  avec 
la  Sainte  Vierge  en  focieté  de  tous  ces 
Mi ftéres douloureux.  Le  nom  fêuldu  Ro- 
fâire  leur  en  doit  entrétenir  la  penfée  tou- 
jours préfente  dans  l’efprit , fur  tout  dans 
le  tems  qu’ils  le  recitent.  Car  quoi  que  la 
Rofe  foit  la  Reine  des  fleurs  , qu’elle  ait 
été  autrefois  confàcrée  aux  grâces , félon 
la  remarque  d’un  Ancien.,  & quelle  ait 


Digitized 


r, 


°gle 


du  Ko  faire.  685 

çtéappellée  par  un  Poète  Profan tCœlitum  Anacrcg. 
voluptas  : Les  délices,  & le  plaifir  dès  lncantic’ 
Dieux:  Saint  Baffle  néanmoins,  8c  Saint  s.Bafii 


Ambroifo  nous  aflurent  qu’elle  avbit  été 
crée  de  Dieu  avec  une  odeur  plus  douce, 
& une  beauté  plus  acomplie , & qu’elle 
n’a  été  environnée  d’épines,  que  par  un 
éfec  de  la  malédiétion  fulminée  contre  la 


S.  Anibr, 
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terre  dépuis  le  péché  du  premier  homme. 

C’eft  en  cela  pourtant,  ajoûte  un  Poète 
Chrétien  , & Prêtre  Ecoflois  qui  vivoit  Cxlim  ' 
du  temsde  Théodofe  le  jeune,  & auquel  êlfi* 
nous  fournies  redevables  des  Himnesque 
chante  l’Eglife  à la  Fête  de  la  Nativité  de  & 9. 
nôtre  Seigneur  , & à celle  de  l’Epipha- 
nie : C’eft  en  cela,  dit- il,  que  la  Rofo  hé- 
riffée  d’épines  cft  le  fimbole  de  la  Sainte 
Vierge  : La  beauté  de  cette  fleur  repré- 
fonte fon  innocence , & fos  épines  ligni- 
fient les  douleurs  quelle  à foufFertes pen- 
dant la  Paflion  de  fon  Fils  mourant  pour 
les  péchez  des  hommes. 

Et  velut  in  fpinù,\ mollis  rofa  furgit  aiutis, 

Nil  quoi  Udat  habens , mat  remette  obf tit- 
rât honore. 


Sic  Eva  de Jlirpc  facra  venienîe  Maria  Lib.  1. 
Virginis  antiqttA  facilita  nova  virgo  piavit,  nûm"1 
Si  eut  Jpina  Rofam  , genuit  Iudaa  Martam. 

Ileft  donc  vrai  que  Marie  n’aiant  point 
çontraélé  le  péché  originel,  elle  devait 
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être  une  R o/c  fans  épines,  mais  comme 
elle  croit  entrée  avec  Jésus- Christ  en 
fôcieté  de  douleurs  auffi-  bien  que  de  grâ- 
ces, & que  félon  le  langage  des  Pères,  elle 
devoir  partager  avec  lui  l’ouvrage  de  la 
Rédemption  des  hommes  j il  falloir  que 
les  mêmes  épines  qui  perçoient  d’une 
manière  vifible  & fànglante  la  Tête  du 
Fils , pénétraient  d’une  manière  invifi- 
ble  & non  fànglante  l’Ame  de  la  Mère, 
pour  la  rendre  : Confors  Pajfionis,  dit  Al- 
bert le  Grand  , compagne  de  fa  PafGon. 
Leçon  admirable  • qui  apprend  a tous  les 
Confrères  du  Rofâire  la  manière  de  reciter 
ce  Pfàutier  de  la  Sainte  Vierge.  Car  quoi 
que  la  fèule  falutation  Angélique  foit, 
après  l’Oraifbn  Dominicale , la  plus  excel- 
lente prière  que  nous  puiffions  faire , fé- 
lon Saint  Athanafe , qui  l’appelle  ctptcif- 
Jimum  & JplendidiJfimum  himnutn  : Un  Him- 
ne  glorieux  & tout  remplit  de  miftéres. 
Si  elle  eft  néanmoins  récitée  fans  appli- 
cation d’efprit  aux  Miftéres  que  le  Rofài- 
re  repréfénte , c’eft  une  prière  ftérile , vui- 
de  de  grâce,  de  fruit,  & d’on&ion.  En  éfcc 
je  puis  dire  du  Rofâire  ce  que  Jésus- 
Christ  a dit  de  fbn  propre  Corps  au 
Sacrement  de  l’Autel  : Il  ne  faut  point  fe- 
parerfa  chair  de  fonefprit , parce  que  la 
chaix  toute  feule  ne  fert  de  rien,  dit  il,  c’efl: 
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Fçfpric  qui  vivifie.  De  même  les  cent 
cinquante  Ave  Maria  qui  compofênt  le 
Roiàire,  recitez  fans  efprit,  fans  attentiom 
&;fans  méditation  fur  les  Miftéres  de  dou- 
leur qui  en  font  la  féconde  partie  , ne  fi: 
qu’un  Ion  de  voix  qui  fe  perd  en  l’air,  & 
qui  ne  va  pas  jufqu’aux  oreilles  de  la  Sain- 
te Vierge  > & qui  par  confisquent  ne  vous 
attire  aucune  grâce , ni  ne  vous  raporte 
aucun  profit.  Il  faut  donc  entrer  avec 
cette  plus  affligée  de  toutes  les  Mères , 
en  focieté  des  Miftéres  douloureux  de  la 
Paffion  de  (on  Fils  i c’eft  à dire  , qu’en  ré- 
citant les  cinq  dizaines  d' Ave  Maria  : fai- 
re cinq  Stations  en  efprit  pour  acompa-r 
gner  Jésus  -Chjust  tantôt  au  Jardin  des 
olives  ou  il  prie , & s’abandonne  à la  vo- 
lonté defon  Père  en  acceptant  le  Calice 
de  fà  Paffion  i tantôt  dans  le  Prétoire  de 
Pilate  ou  il  eft  flagellé  avec  une  cruauté 
inouïe,  & couronné  d’épines  avec  une  in- 
humanité fans  exemple  j tantôt  par  les 
rues  de  Jérufalcm , où  il  pafle  chargé  de 
fà  Croix  i & enfin  fur  le  Calvaire,  où  il  efi: 
crucifié,  & oùil  rend  Ion  Efprit  à Ion  Père 
couvert  d’opprobres  , & acablé  de  mille 
douleurs.  Oui , Mes  Frères , il  faut  qu’en 
récitant  vôtre  Ro/àire  , vôtre  efprit  foie 
tout  occupé  de  la  contemplation  de  ces 
Miftéres,  & que  vôtre  cœur  entre  avec 
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celui  de  Marie  en  focieté  de  toutes  fes 

douleurs. 

Voila  la  manière  avec  laquelle  il  faut 
prier.  Saint  Auguftin  confiderant  Adam 
dans  les  deux  états  différents  de  fon  in- 
nocence, St  de  fon  péché  , remarque  qu’il 
prioit  en  deux  manières  bien  diférentes  : 
O Adam  in  Faradifo , non  clam  ah  as , fed  latt- 
dahas  j non  gemebac  fed  frtiebaris.  O Adam, 
dit-il , lors  que  vous  étiez  dans  le  Paradis 
Terreftrc  plein  de  juftice  & de  fainteté, 
vous  ne  pouffiez  point  de  grands  cris  vers 
le  Ciel , mais  vous  adoriez  Dieu  dans  le 
liïence  : votre  prière  n’étoit  point  acom- 
pagnée  de  gémiflèmens  ni  de  larmes,  mais 
vous  y joiiiffiez  d’un  grand  calme,  & d’un 
délicieux  répos.  forts pofetusy  clama.  Main- 
tenant que  vous  êtes  chaffié  , exclus,  St 
banni  de  ce  lieu  de  volupté  , & de  ce  fé- 
jour  d’innocence , criez , pleurez  , gémif- 
fez,  &c  aprenez  à vos  enfans  à crier, à pleu- 
rer, & à gémir,  à votre  exemple , fur  les 
malheurs  préfèns  où  vous  êtes  tombé 
par  vôtre  péché  , & fur  les  douleurs  futu- 
res que  vôtre  Rédempteur  doit  un  jour 
louffrir  pour  les  expier.  Adam  ÔC  Eve  ont 
prié  St  pleuré  en  éfet  le  relie  de  leur  vie, 
St  nous  ont  appris  à paffer  toute  la  nôtre 
dans  cét  efprit  de  prière,  decompondion, 
& depénitcnce.  Si  l’exemple  du  premier 
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Adam  ne  fuffit  pas  pour  nous  apprendre 
l’art  de  prier  avec  larmes  6c  gémiiîemens, 
celui  du  fécond  Adam  nous  en  fait  une 
belle  leçon , puis  que  l’Apôtre  nous  allure, 
que  lors  qu’il  étoit  dans  là  chair  mortelle 
il  offrit  : Cum  clamore  valido  , dr  lachrimis : H hr. 

avec  un  grand  cris,  6c  avec  des  larmes, lès 
prières  , 6c  fes  fuplications  } 6c  qu’il  fut 
exaucé  à caulè  de  Ion  profond  relpecl 
pour  fon  Père,  il  faut  donc  entrer  dans 
l’efprit  de  Jesus-Christ  pour  prier,  6c 
fiiivre  les  mouvemens  de  l’Èlprit  laine, qui 
prie  lui- meme  au  dedans  de  nous  avec 
des  gémiiîemens  inexplicables. 

C’eft  ce  que  le  même  Saint  Paul  a prê- 
ché aux  premiers  Chrétiens,  lors  qu’il  leur 
difoit  : Sentit e in  vobis , quod  & tn  chnjio 
Iefi*.  Entrez  dans  les  lèntimensde  Jésus- 
Christ,  6c  dans  la  participation  de 
fes  fouffrances  par  la  compallion  de  vôtre 
cœur.  11  dit  la  même  choie  aux  Juifs  con- 
vertis à ia  Foi  Recogitnte  : Rapellcz  lou-  Hcb-.r. 
vent  dans  vôtre  efprit  la  penlee  de  celui,  c'll‘v  î‘ 
qui  a foufert  une  ii  grande  contradiction 
des  pécheurs  qui  le  lontélevez  contre  lui, 
qui  ont  combatu  ion  Innocence  , qui  ont 
blalphêmé  contre  là  Divinité  , Sc  qui  lui 
ont  enfin  ravi  la  Vie  : Mais  quel  fruit  leur 
fait- il  efperer , qu’ils  tireront  de  la  Médi- 
tation continuelle  des  douleurs  de  iaPaf- 
Mtf.de  la  S.  r.  Xx 
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fion  ? Le  voici  : Ut  no»  fatigemini.  mïmis 
vejtru  àtfîctentes  : afin  que  vous  ne  per- 
diez point  courage , & que  vous  ne  tom- 
biez point  dans  l’abbatement.  Or  cette 
promeiTe  , & cette  exhortation  s’adrelïe 
particuliérement  aux  Confrères  du  Ro- 
îàire  : comme  ils  doivent  honorer  la 
feinte  Vierge  par  le  fou  venir  continuel 
de  fes  Miftéres  de  douleurs  , qui  n’ont  été 
autres  que  celles  de  Ion  Fils  j ils  entrent  en 
même  tems  avec  elle  en  focieté , non  feu- 
lement de  ces  douleurs  qu  elle  a feuffertes, 
mais  encore  de  la  patience  , & de  laré- 
fignation  à la  volonté  de  Dieu , avec  la- 
quelle elle  les  a feuffertes.  O que  c’eft 
donc  avec  beaucoup  de  raifen  que  le  dé- 
vot Alain  de  la  Roche  Réligieux  de  feint 
Dominique  qui  floriflbit  dans  le  XV.  Sié- 
!b  com  cle  a appelle  le  Rofaire  : Regtna,  omnium 
tfait.'  oratiomm  : la  Reine  de  toutes  les  prières  : 
nut.pag.  car  comme  Une  Reine  eft  toute  puiflante 
dans  un  Roiaumc,  &:  quelle  obtient  du 
Roi  tout  ce  qu’elle  lui  demande  > de  mê- 
ftiîb  de  me  Ie  ff0^*re  eft  la  Reine  de  toutes  les 

minbi-  prières  , parce  qu’elle  a une  force  toute 
JibS.Ro  r ’ r u r , 

{km.  puilunte  pour  obtenir  toutes  lortes  de 
grâces  à ceux  qui  le  recitent  dévotement. 
Et  fi  vous  voulez  lavoir  en  particulier 
quelles  font  ces  grâces  que  le  Rolàire  at- 
tire aux  Confrères  : les  voici  telles  que 
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le  Bien  heureux  Alain  les  a a ppri  lès  de 
la  bouche  de  la  fainte  Vierge  : Santfitas  p^™ô7; 
vitx  , morum  honejias  , mundu  lontcmpns  , 
dumortim  difeiplina  : La  fainteté  de  vie , le 
bon  réglement  des  meurs , le  mépris  du 
monde  , la  paix  des  Familles  Chrétiennes. 

Mais  d’où  viennent  des  fruits  fi  admi- 
rables , & un  progrez  fi  promt  dans  toutes 
les  vertus , finon  qu’en  méditant  conti- 
nuellement les  douleurs  de  Marie  , fi 
patience  héroïque,  la  parfaite  conformité 
de  la  volonté  avec  celle  de  Dieu  : La 
làinteté  de  là  vie  , & l’innocence  de  lès 
meurs,  paflenc  dans  les  Confrairies  du 
Rolàire  en  vertu  du  contrat  de  focieté. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  les 
voit  humbles  , modelles  , réfignez  , & 
padens  dans  tous  les  maux  de  la  vie  , c’ell 
que  la  fainte  Vierge  par  un  éfet  de  là 
puilïànce  & de  Ion  amour  , change  les 
épines  en  rôles,  & leur  fait  goûter  des 
conlolations  divines  au  milieu  même  de 
leurs  plus  grandes  adverfitez.  ]e  mciou- 
viens  à ce  propos  d’un  fameux  miracle 
que  fit  mon  Séraphique  Patriarche  , l’an 
mille  deux  cens  vingt -deux.  Ce  grand 
Saint  aiant  rencontré  heureulèment  le 
Buifion  tout  hérifle  d’épines,  dans  lequel 
làint  Benoît  premier  Patriarche  de  tous 
es  Religieux  d’Occident , fe  jetta  un  jour 
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toutnnd  pour  éteindre  par  ion  fàng  l’ar- 
deur de  laconcupifcence  ,&  une  violente 
tentation  de  la  chair  dont  il  étoit  tour- 
menté : Saint  françois , dis  je  > aiant  con- 
templé quelque  tems  cét  affreux  halier , 
fe  profterne  les  genoux  en  terre  , ëc 
comme  s’il  y eût  encore  ^remarqué  quel- 
ques vertiges  du  fangdefàint  Benoît  j il  le 
baifè  avec  une  dévotion  tendre, & lui  aiant 
donné  fa  bénédiétion  avec  un  profond 
rcfpeét  : Miracle  ! ce  Buiffontout  hénffé 
d’épi nes,{è  convertit  en  un  moment  en  un 
beau  Rofier  tout  couvert  de  Rofes  : & afin 
que  le  fou  venir  de  ce  miracle  ne  s’abolît 
pas  avec  le  tems,  le  Roficr  fubfiftc  encore, 
te  fe  s Rofes  font  corne  un  fouverain  reme- 
de  contre  toutes  fortes  de  maladies.  Voici 
comme  un  Pocte  décrit  élégamment  cette 
merveille,  j’ai  cru  que  ces  beaux  vers  mé- 
ritoient  d’avoir  place  dans  ce  Difcours  , 
puis  que  Vadmgue  les  a jugez  dignes 
d’en  avoir  une  honorable  dans  les  An- 
nales de  l’Ordre.  % 

Va  yirgtncum  Jt  pit  florem  René  diffus  a eu  fis 

pi  tn!  an.*  • Vepnbns  , proprii  rore  crueris  a lit, 

ciiut-j.  u foc  dmneta  novas  tanto  fœcunda  liquore , 

JFranciJcique  manu  cuit  a tulere  Rojaf. 

Fai  fa  quiderofeo  cecinere  c germine  *vat  es , 
Red  latnit  falfo  carminé  vera.fides. 
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S cire  cupis  rofei  fios  exeat  mie  pudoris  ? 

Sol a ro/as  potuit  gignere  punBa  Venus. 

Si  la  bénédiction  de  fàint  François  a pû 
changer  un  Buiflon  en  Rolier , & lui  faire 
produire  de  H belles  fleur-,  contrele cours 
ordinaire  de  la  nature  > Quelles  merveilles 
ne  fera  pas  la  famte  Vierge  en  faveur 
des  Confrères  du  Rofaire  ? Comme  toute 
puiflance  lui  a été  donnée  au  Ciel  » fit 
fur  la  terre , dilenc  les  Pères , elle  chan- 
gera en  rofes  de  grâces  &c  de  bénédi&ions» 
toutes  les  épines  d’adverlîté , & d’affliéHoa 
de  ceux  qui  auront  honnoré  lès  Mi  Itères 
de  douleur  en  récitant  le  Rofaire.  Quel 
bon  - heur  inefperé  , quelle  recompenle 
anticipée  de  notre  dévotion  i Hélas* 
mes  Frères,  s’il  elt  vrai , comme  il  n’en 
faut  point  douter  , que  toute  notre  vis 
ifeft  qu’un  Miftére  de  douleurs  conti- 
nuelles : fl  les  maux  qui  viennent  fondre 
fur  nous  en  ce  monde  procèdent  de  deux 
lources  incariflàblcs  > lavoir  , du  péché 
d’Adam  que  nous  avons  contracte  dans 
nôtre  conception  impure  , & de  la 
grâce  de  Jesus-Chr.ist  que  nous 
avons  reçue  dans  nôtre  lainte  régénéra- 
tion } Où  eft-ce  que  nous  trouverons , 
non  pas  un  remede  pour  nous  en  guérir 
ablolument  ,•  mais  un  lècours  pour  nous 
les  faire  porter  avec  patience  ? Où  trou- 
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verons-nous,  non  pas  une  protection  qui  ,1g 
nous  en  délivre,  mais  une  grâce  qui  les 
adoucifle,  & qui  les  lântifie  ? Je  répons  ' 
que  c’eft  en  recitant  dans  un  e/prit  de 
foi  6c  de  confiance  vôtre  Rolàire.  En  éfec 
comme  cette  Prière  eft  toute  puifiànte 
fur  le  cœur  de  Jésus  & , fur  celui  de 
Marie , vous  devez  attendre  toute  force 
de  fècours  de  la  bonté  du  Fils , & de  l’a- 
mour de  la  Mère  : 6c  comme  vous  êtes 
entré  avec  lun  6c  l’aurre  en  focieté  de 
leurs  Miftéres  de  douleurs  en  loufFrane 
avec  réfignation  toutes  celles  de  la  vie 
prélènte  5 il  y va  de  leur  juftice , qu’ils 
vousfaflentauflï  entrer  avec  eux  en  locic- 
té  de  leurs  Miftéres  de  gloire, en  vous 
failànt  part  de  celle  de  la  vie  future.  C’cft: 

Ja  troifiéme  partie  de  ce  Difcours. 


iii. 

Partie, 


COmme  le  Fils  de  Dieu  étoit  voïageur 
& compréhenlèur;  tout  enlèmblej 
ce  n’eft  pas  merveille  fi  la  vie  en  ce  monde 
n’a  été  qu’un  mélange  perpétuel  de  bafi- 
fie  fie  & de  grandeu  r,  d’humiliations  & de  - 

gloire  : Et  comme  il  étoit  Fils  de  Dieu,  6c 
Fils  de  l’Homme  il  failoit  paraître  de  tems 
en  tems  des  raïons  de  la  Majefté  6c  de 
fa  Puifiance  comme  Dieu  > mais  il  donnoit 
encore  plus  louvent  des  marques  de  foi- 
blefiè , 6c  d’infirmité , comme  Homme. 
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Ic  remarque  néanmoins  que  quelque 
amour  que  cét  aimable  Sauveur  an  eu 
pendant  toute  la  vie  pour  les  Croix  , les 
opprobres , & les  anéantilfemens , il  fît 
cette  belle  Prière  à Ton  Père  un  peu  avant 
la  mort:  Clarifie*  me  Pater  apudtcmetipfum  ioan.c. 
clarttate  quant  habui  prius  quant  mundus  17  v-*- 
fieret  apud  te.  O mon  Père  glorifiez  moi 
maintenant  en  vous-même  de  la  gloire 
que  j’ai  eue  en  vous  avant  que  le  monde 
fût  fait.  Quelle  gloire, à vôtre  avis , eft-ce 
que  Jésus-Christ  demande  à Ion  Père  i 
Quoi , penfoz- vous  que  ce  loit  cette  gloire 
patfagere  du  monde  , qui  environne  les 
têtes  couronnées,  & qui  eft  l’objet  de 
l’ambition  du  cœur  humain  ? Non  , mes 
Frères  , cette  faufle  gloire  n’étoit  que 
l’objet  de  fes  mépris , il  portoit  lès  penfées 
plus  haut  : &.  les  Pères  de  i’Eglifequi  ont 
tâché  de  pénétrer  fes  intentions , nous 
alïurent  qu’il  demandoit  trois  fortes  de 
gloire  qui  étoient  plus  dignes  de  lui.  La 
première  étoit  la  gloire  increée  & infinie 
de  la  divinité,  dont  il  avoit  joui  dans  Je 
foin  de  fon  Père  devant  la  création  du 
monde.La  lèconde  étoit  la  gloire  créée  & 
finie  de  fon  humanité  , qu’il  devoit  rece- 
voir au  jour  de  la  Refurrection  en  fortant 
de  fon  Tombeau  viélorieux  de  la  mort, 

& au  jour  de  fon  Afoenfion  en  montant 
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au  Ciel,  & en  s allant  aifeoir  à la  dextre  de 
fon  Père.  La  troifiéme  gloire  qu’il  de- 
mandoit  étoit  que  celle  de  là  divinité  , & 
de  Ion  humanité  fût  manifeftée  par  tout 
le  monde , & qu’il  fût  reconnu  pour  Fils 
de  Dieu  & pour  Fils  de  l’Homme  par  la 
prédication  de  Ion  Evangile,  par  letablif- 
îèmenc  de  Ibn  Eglilb,  & par  la  converfion 
des  Juifs,  des  Gentils.  Sa  prière  a été 
exaucée , & il  a reçû  cette  triple  gloire 
par  là  Réfurrc&ion , par  Ion  Alcenlion, 
par  la  million  du  Saint  Elprit  , par  la 
Prédication  des  Apôcres , par  le  làng  des 
Martirs,  & par  une  infinité  de  miracles 
que  la  puilfance  de  Dieu  a fait  pour  éta- 
blir là  Foi , & là  connoilïànce  par  tout 
l’Univers. 

Il  eft  vrai  qu’il  seft  trouvé  des  Héréti- 
ques , qui  félon  làint  Auguftin  , ont  cm 
fauilcment  que  Jesus-Christ  avoit  reçu 
cette  gloire  dans  le  Ciel  par  la  converfion 
fubftantielle  de  Ion  humanité  en  là  di- 
vinité. Quelle  pitoiable  extravagance  • 
Quel  furieux  écart  contre  la  Foi  & contre 
le  bon  lèns  ; Cette  converfion  pretenduë 
n’cft  qu’une  vraie  chimère  , & une  pure 
illufion.  Si  Jésus  Christ  n’avoit  été  glo- 
rifié que  de  cette  manière,  toute  la  gloire 
n’a u roi t été  que  pour  là  divinité  5 Ion  hu- 
manité qu’on  fupofe  ablorbeé  & comme 
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anéantie  dans  la  divinité  du  Verbe  n’y 
auroit  eu  aucune  part.  Mais  il  ne  faut  pas 
s’étonner  de  la  folie  de  ces  Hérétiques, 
puis  qu’il  s’eft  trouvé  des  Phanatiques,  - 
des  Vifionaires  & de  faux  Contemplatifs  • 
qui  ont  attribué  cette  gloire  imaginaire 
à tous  les  Bien-heureux.  Le  paflàgede  S. 

Paul  qui  promet  que  dans  le  Ciel,  Dieu  i.Cor.c. 
fera  tout  en  tous , les  avoit  tellement  éblouis  15  ' 

& entêtez  , qu’ils  foutenoient  que  par  une 
transformation  fubftantielle,les  Bien  heu- 


reux ne  feraient  plus  qu’une  même  choie 
avecDieu-  On  a foubçôné  le  fameuxRuf- 
brochius  Prieur  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.Auguftin,duMonaftérc  de  Val- vert 
en  Flandre,  qui  vivoitdansleXIV. liécle 
d’être  tombé  dans  ce  délire  de  contempla-  . 
tion:  Mais  le  Cardinal  Beliarmin,&  Denis  vmcon 


le  Chartreux  ont  juftifiéen  ce  point  fa  cCappl,a£ 
Doétrine}&  lui-même  écrit  fortemét  pour 
fa  défence,&  pour  la  condanation  de  cette  cap. 
erreur,  en  faifant  voir  qu’il  n avoit  enten-  J-&4‘ 
du  parler  que  d’une  Transformation  ac- 
cidentelle & affeéHve  de  nôtre  entende- 


ment ablorbé  par  la  lumière  de  gloire  dans 
la  contemplation  première  de  la  vérité, 
& de  nôtre  volonté  abimée  dans  la  jouïf- 
fànce  du  fôuverain  bien  par  l’amour  bcati- 
hque. 

JEnfin  Gerfon  après  lui , a combatu  en- 
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core  avec  plus  de  vigueur  cette  Trans- 
formation imaginaire  s il  a fait  voir  fort 
doâement  que  ce  paflage  de  l’Apôtre  lui 
étoit  plus  contraire  > que  favorable  : car  fi 
Dieu  eft  tout  en  tous  après  la  Réfurre- 
étion  , il  s’enfuit , dit-il , que  les  Anges  & 
les  Hommes  fubfi fieront  toujours  dans 
leur  être;  autrement  s’ils  étoient  tous  dé- 
truits ou  changez  en  Dieu , il  n’y  auroit 
plus  que  Dieu  feul  après  la  fin  du  monde , 
comme  il  n’y  avoit  que  lui  feul  avant  fà 
création. 

Difôns  donc  que  la  gloire  que  Jésus- 
Christ  a demandée  par  fà  Prière , &c 
qui  lui  a été  acordée  par  la  Jufiice  de 
Ion  Père  n*eft  autre  que  celle  qu’il  a rcçûc 
par  fà  RéfurreéHon , par  fon  Afcenfion , 
par  la  million  du  Saint  Efprit  & par  la 
manifeftation  de  fôn  Nom  & de  fà  divi- 
nité qui  a été  reconnue  &c  adorée  par  tou- 
te la  terre.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  après 
cela,  fi  ce  divin  Sauveur  a méprifé  celle 
du  monde,  & s’il  l’a  méprifée  conftam- 
ment,  lors  quelle  lui  a été  offerte  parles 
diables  & par  les  Hommes  en  deux  mé- 
morables rencontres  de  fà  vie.  Voici  qui 
eft  digne  de  réflexion.  Le  Démon  con- 
templant Jésus-Christ  dans  le  défèrt, 
& étonné  de  fon  abftinence , voulut  con- 
noître  s’il  étoit  véritablement  fils  de  Dieu, 
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ou  s’il  n’étoit  qu’un  pur  homme  fujet  à la 
vanité  , & aux  memes  foibleffes  que  les 
autres  } il  l’éprouva  en  pluficurs  maniè- 
res : mais  la  plus  fine , la  plus  dangereufe, 

& la  plus  capable  de  tenter  le  cœur  hu- 
main , & de  faire  fuccomber  la  vertu  la 
plus  affermie}  ce  fut  lors  quel’aiant  trans- 
porté fur  une  haute  Montagne  il  lui  fit 
voir  en  un  inftant  tous  les  Roiaumes  de 
la  terre,  & lui  dit  : Tibi  dabo  fotefiatem  Luc.c.4. 
hanc  miverfam  , & gloriam  illorum.  Je  vous  v#s,&6‘ 
donnerai  toute  la  puiffance , & la  gloire 
de  ces  Roiaumes , pourveu  que  vous  vous 
profterniez  pour  m’adorer:  mais  ce  divin 
Solitaire  qui  avoit  une  parfaite  connoif- 
fance  de  la  faufTe  gloire  du  monde  , 

& des  vains  artifices  du  tentateur,  mé- 
prifa  l’éclat  de  celle-là , & confondit  la 
rufè  de  celui-ci.  Si  le  Fils  de  Dieu  rejetta 
avec  tant  de  hauteur  la  gloire  de  la  Roiau- 
té,  lors  quelle  lui  fut  préfentéc  par  le 
démon,  il  la  refufk  encore  avec  plus 
d’humilité,  lors  quelle  lui  fut  offerte  par 
les  Juifs.  Car  prévoiant  que  ces  cinq 
mille  Hommes  qu’il  avoit  nourri  dans  le 
defèrt  tranfportez  d’amour,  & d’eftime 
pour  fà  perfonne , aufli-  bien  que  d’admi- 
ration d’un  fi  grand  miracle  , le  vien- 
draient enlever  par  force,  pour  le  faire 
Roi  : t'ugit  in  montent  if  Je  Joins  : Se  déroba 
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par  la  fuite  à leur  emprelïèment , & le 
retira  lèul  fur  une  Montagne.  Allez  donc 
Pourpre , Septre,  Grandeurs,  faufle  gloire 
des  Hommes,  Idole  que  le, monde  adore, 
Jésus  n’a  que  du  mépris  pour  vous,  vô- 
tre éclat  eft  trop  foiblc  pour  ébloüir  les 
yeux  , & pour  tenter  Ion  cœur  : Il  alpire 
à une  autre  elpece  de  gloire  plus  lolide, 
ôc  plus  digne  de  lui i & c’eft  celle,  die 
. l’Apôtre  , dont  il  a été  couronné  pour 
recompcnlè  des  ignominies  , & des  op- 
probres de  faPafllon.  Fidemus  Iefum  prop~ 
^ vbV*  îcr  PaJfionem  mortls  gloria  , & honore  coro - 
nutum. 

Or  comme  la  làinte  Vierge  a trouvé 
en  Ion  Fils  la  Source  des  plus  pures  joies 
qu’elle  a goûtées  en  ce  monde  , & des 
plus  cruelles  douleurs  dont  elle  y a été 
affligée  > c’eft  en  lui  lèul  aulïi  qu  elle  a 
trouvé  la  {dus  grande  gloire  cju’elle  a rc- 
çûë.  En  éfet  comme  elle  etoit  entrée 
avec  Jésus- Christ  en  locieté  de  tous 
les  Miftéresde  fà  viej  Quelle  gloire  pour 
cette  làinte  Mère , lors  qu ’clie  vit  Ion  Fils 
relïufcité,  glorieux  , impallible  & immor- 
tel , vi&orieux  de  la  mort , & de  toutes  les 
puiflànces  du  monde  ôc  de  l’enfer.  Quelle 
gloire  pour  elle  i lors  quelle  le  vit  monter 
au  Ciel  par  là  propre  vertu  , environné 
d’un  million  d’Êlprits  bien-heureux , ôc 
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avec  tout  l’appareil  d’un  Triomphe  ? 

Quelle  gloire  pour  elle , lors  quelle  vie  * 
les  Apôtres  remplis  du  S.  Efprit  au  jour 
de  la  Pentecôte  commencer  à prêcher  au 
milieu  de  la  Ville  de  Jérufaîcm  , avec  un 
fuccez  admirable,  le  Nom  & la  Divinité 
de  /on  Fils  i Quelle  gloire  pour  elle,  lors 
qu’aprés  avoir  paie  le  tribut  à la  nature 
par  une  mort  d’amour,  elle  fe  vit  élevée 
elle-même  en  corps  & en  ame  par  une 
vertu  divine  , & portée  par  des  légions 
d’ Anges  jufque  fur  le  Trône  qui  lui  étoit 
préparé  dans  le  Ciel  1 Enfin  quelle  con- 
îommation  de  gloire,  lors  quelle  vit  les 
trois  Perfonnes  divines  pour  la  couronner 
comme  la  Reine  du  Ciel  & de  la  terre  ! 

Voila  les  Miftéres  glorieux  qui  com- 
pofènt  la  troifiéme  partie  du  Rofàire,&  qui 
doivent  être  le  fujet  de  vôtre  Méditation, 
en  le  récitant.  Il  faut  que  le  dévot  Con- 
frère s’élève  ici  en  efprit  audefîùs  de  lui- 
même  , & de  toutes  les  Créatures,  il  fc 
doit  perfuader  qu’il  n’efl  plus  fur  la  terre, 
qu’il  n’eft  plus  obligé  d’aller  chercher 
Jésus  Christ,  ni  danslefèinde  fâ  Mère,  . 
ni  dans  la  maifon  de  Zacharie , ni  dans 
le  Temple  de  Jérufàfèm  , qui  font  les 
lieux  lacrez  où  fe  font  operez  fes  Miftéres 
de  joie.  II  n’eft  plus  obligé  , non  plus, 
de  1 aller  chercher  au  Jardin  des  Olives , 
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dans  le  Prétoire  de  Eiiate  , ni  fur  le  Cal- 
. vaire,  qui  ont  été  les  Théâtres  enlànglan- 
tez  ou  fe  font  acomplis  Tes  Miftéres  de 
douleur.  Il  ne  doit  plus  même  l’aller  cher- 
cher ni  dans  fon  Tombeau  , il  en  eft  fortij 
ni  for  la  Montagne  des  Olives  , c’eft  de  la 
qu’il  eft  monté  au  Ciel  j ni  dans  le  Céna- 
cle de  Jérulàlem  où  le  Saint  Eiprit  def- 
cendit  fur  les  Apôtres.  Il  ne  doit  pas  aulîl 
aller  chercher  la  Sainte  Vierge  dans  fon 
Sepulchre , la  puillànce  de  Dieu  l’en  a ti- 
rée pour  la  couronner  d’une  gloire  im- 
mortelle devant  la  réftirreélion  générale 
des  Morts  : Mais  il  faut  que  le  Confrère 
qui  veut  reciter  la  troifiéme  partie  de  fon 
Rolàire , forte  de  ce  monde  par  l’elprit  de 
la  foi  j puis  que  Jésus  & Marie  en 
font  fortis,&  qu’ils  font  paftèz  à une  nou- 
velle vie  : & il  faut  qu’il  entre  dans  le 
Ciel  avec  les  Anges  pour  y contempler 
leurs  Miftéres  glorieux. 

Oui , Meilleurs , je  dis  qu’il  doit  entrer 
dans  le  Ciel  en  efprit  comme  les  Anges» 
& cette  proposition  ne  vous  doit  pas  éton- 
ner,puis  que  les  Confrères  du  Rolàire  font 
‘entrez  en  focieté  de  grâce  avec  ces  Ef- 
prits  bien- heureux,  en  même tems qu’ils 
font  entrez  en  focieté  de  vie  avec  leur 
Reine.  L’expérience  a prouvé  cette  vé- 
rité. Le  Bien-heureux  Alain  raconte  dans 
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fôn  livre  : T)e  mtrabilibu*  Rofarït  : des  mer- 
veilles du  fàcré  Rofaire , que  fàint  Domi- 
nique affligé  du  peu  de  progrez  qu’il  fai- 
llit dans  les  Millions  pour  la  converfion 
dos  Hérétiques , & des  Pécheurs  , en  gé- 
mi doit  un  jour  amèrement  devant  le  Sei- 
gneur : & comme  il  lui  demandoit  le  don 
de  la  Foi  pour  les  uns  , & 1 efprit  de  com- 
ponéhon  pour  les  autres,  la  lâinte  Vier- 
ge lui  apparût , & lui  dit  en  le  confôlant 
que  s’il  établifloit  le  Rofaire  , & appre- 
noitau  peuple  à réciter  dévotement  la  Sa- 
lutation Angélique , il  attirerait  toutes  les 
grâces  néceflaires  pour  convaincre  les 
Hérétiques  , & pour  convertir  les  pé- 
cheurs. Jgjfo  audtto,  dit  cét  Auteur  , fiait 
Audivit  ,fic  & fiat,  & proficit  mirabiltter 
in  converfione  populi.  Saint  Dominique 
aiant  receu  cette  inflru&ion  de  la  lâinte 
Vierge,  Ce  leve,  & s’en  va  par  tout  pu- 
blier, prêcher,  établir  par  tout  la  Con- 
frairic  du  Rofaire  , avec  un  fi  prodigieux 
fuccez  , &:  un  zélé  fi  infatigable  , qu’il 
fèmbloit  avoir  rapellé  le  tems  des  Apô- 
tres, êt  fait  refleurir  les  premiers  fiéelesde 
l’Eglife  , & la  piété  des  premiers  Fidèles. 
Mais  que  dis- je  des  premiers  Fidèles,  nô- 
tre Hiftoricn  dit  hardiment,  la  fainteté 
des  Anges  mêmes  .*  Per  hoc  pfalterium  ad- 
mit'And  a fada  fu/it  converfiones  , firvebant 
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fœnitcntiét , ercdidijfes  fere  de  p 1er  if que  An- 
gelos  in  terris  verjari.  Ce  Pfautier  de  la 
Vierge,  c’eft  à dire  , leRofaire  étant  ré- 
cité dans  l’efprit  de  la  Foi , & de  la  Réli- 
gion  , attira  fur  les  peuples  tant  de  grâ- 
ces, 6c  de  béne'diétions  du  Ciel  , qu’on 
ne  voioit  par  tout  que  changement  de  vie, 
convenons  de  meurs , pénitences  fi  fer- 
ventes , qu’on  auroit  pris  la  plus  part  de 
ceux  qui  s’étoient  enrôlez  dans  cette  fàin- 
te  Confrairie,  non  plus  pour  des  hommesj 
mais  pour  des  Anges  j non  plus  pour  des 
pécheurs,  mais  pour  des  Bfbn-heurcux. 
Comment  cela  ? c’eft  que  ces  làints  Con- 
frères qui  làvoient  la  méthode  que  je 
vous  enlëigne  de  bien  dire  leur  Rofaire, 
entroient  avec  la  fainte  Vierge  enfocieté 
de  tous  fès  Miftéres.  Tantôt  on  les  voioit 
remplis  de  confolations  divines  dans  la 
méditation  des  Miftéres  de  joie,  renoncer 
avec  courage  à toutes  celles  du  monde  : 
Tantôt  on  les  voioit  baignez  de  larmes, 
6c  r ’amc  pénétrée  de  componction  dans 
la  méditation  des  Miftéres  de  douleur, 
fouffrir  avec  refignation  toutes  celles  de 
la  vie  : Tantôt  on  les  voioit  avec  un  e£- 
prit  fi  tranquille,  &.  un  vilàge  fi  ferain  dans 
la  méditation  des  Miftéres  de  gloire,  qu’ils 
fembloient  être  déjà  bien-heureux,  & dif- 
puter  de  la  félicité  avec  les  Anges. 

Mais 
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Mais  ce  qui  e ft  encore  de  plus  remar- 
quable , ccd  quç  ces  éfecs  du  Rofiire 
écoicnt  fi  vilibles,  qu’on  diftinguoit  par 
la  bonne  vie,  ceux  qui  étoient  de  laCon- 
fraire,  d’avec  ceux  qui  n’en  croient  pas. 
Comme  Tertullien  remarque  qu’on  di- 
ftinsnioic  autrefois  les  Chrétiens  d’avec 

n 

les  Gentils  par  la  charité.  Le  Bien  heu^ 
reux  Alain  allure  aulîi , qu’on  didinguoit 
autrefois  les  vrais  f'erviteurs  de  Marie 
d’avec  les  autres,  par  leur  fainteté  , 8c 
par  leur  Rolaire  : on  dilbit  à la  vue  des 
bons  Confrères  : Ifltfunt  fratres  de  p/al- 
terio  Maria  : Voila  les  Frères  du  Plautier 
de  la  Vierge.  Et  lorsqu’on  voioit  un  mau- 
vais Chrétien  : qn  dilbit  , non  ejl  de  fra- 
ternitsiie  Pj ait erïi  Maria.  Il  n’eft  pas  delà 
Confrairie  du  Plautier  de  Marie.  Il  étoit 
facile  de  connoître  ceux-là,  parce  qu’lis 
portoient  lur  le  vilage  un  caractère  de 
prédeftination  ••  la  méditation  continuel- 
le des  Miftéres  glorieux  de  Jésus  8c  de 
Marie  , les  failoit  entrer  avec  eux  en 
fbeieté  de  gloire.  Tantôt  ils  prenoient 
part  à celle  de  leur  Réfurrection , puis  que 
par  une  parfaite  converfion  , qui  efl:  une 
réfurreètion  fpirituelle  , ils  étoient  Ibrtis 
du  fépulchre  de  leurs  péchez.  Tantôt  ils 
prenoient  part  à celle  de  l’Afccnfion  du 
Fils , & de  f Aflomption  de  là  Mère,  parce 

Mi  fl.  delà  S.  F.  Y y 
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que  leur  cœur  6c  leur  efprit  étant  déga- 
gez de  l’amour  des  créatures  , & de  tous 
• les  biens , & les  honneurs  de  la  terre , n’a- 
voitplusdeconverlàtion  que  dans  le  Ciel  : 
f sljccnjïoncs  in  corde  Juo  dijpojuit.  Tantôt 
v.6.‘  ils  prenoient  part  au  Miftére  glorieux  de 
la  defeente  du  Saint  E/prit , lors  que  rem- 
plis de  la  grâce  de  cét  Efprit  Saint , & em- 
brafèz  du  feu  de  fon  amour  , on  les  voioic 
comme  de  nouveaux  Apôtres  difpofez  à 
donner  leur  vie,  & à répandre  leur  fàng 
pour  la  querelle  de  Jesus-Christ,  pour 
l’honneur  de  l’Eglife,  6c  pour  la  défence 
de  la  Foi. 

C’eft  une  vérité  qu’il  m’efl:  facile  de 
prouver  par  un  fait  des  plus  mémorables 
qui  foit  arrivé  en  France  , dépuis  que  le 
Dieu  de  Clothilde  y a été  reconnû,Ôcque 
fà  Foi  y a été  établie  fous  le  Régné  de 
Clovis.  Vous  fàvez  , Meilleurs , que  l’ef- 
prit  d’Héréfîe  qui  eft  infeparable  de  ce- 
lui de  Rébellion  , aiant  fait  prendre  les 
armes  aux  Albigeois  pour  foûtenir  leurs 
erreurs  par  le  fer  , & par  le  feu  , ne  pou- 
vant les  défendre  par  la  raifbn,  ni  par  l’E- 
criture > on  vit  en  peu  de  tems  le  Roi  d’Ar- 
ragon  , les  Comtes  de  Tholofe  & d’Ar- 
magnac  , plusieurs  autres  petits  Souvé.- 
rains , & grands  Seigneurs  groffir  ce  par- 
ti , & compofêr  une  formidable  armée 
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de  cent  mille  hommes.  La  terreur  eft  ré- 
pandue par  tout , 8c  l’orage  menace  éga- 
lement l’Etat  8c  la  Religion  , & le  fiiccez 
du  combat  doit  décider  du  fort  de  l’un  8c 
de  l’autre.  Qui  s’oppolèra  à ce  torrent  ? 
qui  dilfipera  cette  tempête  ? N’en  foions 
point  en  peine  , Meilleurs  , le  Dieu  des 
armées  qui  envoia  autrefois  Simon  Ma- 
chabée  pour  le  faim  de  la  Sinagogue  , 8c 
des  Juifs  , va  fufciter  Simon  Comte  de 
Monfort , nouveau  Machabée  de  la  Fran- 
ce pour  la  protection  de  l’Eglife  8c  des 
Catholiques  j & j’entends  d’un  autre  côté  - 
la  fainte  Vierge  qui  en  donnant  le  Rofai- 
re  à S-  Dominiqu.e  , lui  dit  ces  belles  paro- 
les de  confolation  : Accipefilt  mi  gladium 
fzncium  in  quo  d c y ici  as  adverfarjos  populi  Alan  lib. 
mei  Recevez  mon  fils  ce  glaive  de  làlut,  bniS*Ro" 
8c  de  victoire  par  lequel  vous  triomphe-  fam* 
rez  des  ennemis  de  mon  peuple.  La  pro- 
v rrelfe  ne  fut  pas  vainc  > ce  Rofàirc  fut 
comme  le  glaive  de  Gédeon  qui  fous  la  fi-  In. 
gure  d’un  pain  d’orge  fit  tant  de  dégât  ^c. 
dans  le  camp  des  Madianites.  En  éfet  on 
peut  dire  que  fi  cette  éfroiable  armée 
d’Hérétiques  fut  taillée  en  pièce,  ce  fut 
plutôt  par  la  vertu  du  Rolàire  que  par  la 
force  des  armes.  Celle  du  Comte  de 
Montfort  n’étoit  point  tant  confiderable 
par  le  nombre  de  les  Troupes , que  par  la, 
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protection  du  Ciel , & par  la  pieté  des  lôl- 
dats  : il  fit  comme  Judas  Machabée  : Sin- 
gu/os  illorum  armavit  non  clypei  , & hajlœ 
wmïtïone , fed  Jermonibut  optimis.  U arma 
chacun  de  fies  Cavaliers , & de  lès  Fantaf- 
fins , non  pas  de  piques  & de  boucliers, 
mais  d’un  Rolàire,  & d’une  puiflànte  ex- 
hortation. Et  le  ligne  de  la  bataille  étant 
donné  : Invocato  Deo  ,pçr  orationes  congre j]i 
il-  km  font  * mam  quidem  pugnantes , fed  Dominant 
y. u.  & cor àt but  crantes.  Aiant  invoqué  le  nom  du 
Seigneur,  ils  Fondirent  comme  des  Lions 
fur  les  Ennemis  , & les  prières  dans  la 
bouche,  la  confiance  dans  le  cœur , & le- 
pée  «à  la  main  , ils  pafiferent  fur  le  ventre 
des  Hérétiques  , & remportèrent  une  Fa - 
ineufè  victoire  qui  Fut  le  triomphe  de  la 
Religion.  O Vierge  fiiinte  que  l’Egli le  à 
bien  raifion  de  chanter  à vôtre  gloire  : Cun~ 
clos  hœrejes  Jola  intcrcmifti  in  umverjo  mun - 
do.  Que  c’efi  à vous  Feule  qu’il  Faut  attri- 
buer la  dcfiitede  tous  les  Monftres  de 
l’Hcréfie  par  tout  le  monde  , & en  parti- 
culier de  celle  des  Albigeois  en  France. 
v Ce  fi:  en  cette  manière  , Meilleurs,  que 
cette  aimable  Mère  de  Dieu  fait  que  lès 
fidelles  ferviteurs  entrent  dés  cette  vie 
avec  elle  en  locieté  de  lès  Miftéres  glo- 
rieux. Recevez  donc  de  là  main  le  Ro (ai- 
re1 comme  un  glaive  vainqueur  dü  péché, 
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dé  la  mort,  & de  tous  les  ennemis  vi  fî  blés, 
&c  invifibles  de  vôtre  lalut.  Mais  /ôuve- 
nez-vous  en  même  tems  que  comme  là 
plus  belle  épée  du  monde  entre  les  mains 
d’un  méchant  loldat , qui  ne  /ait  pas  l’art 
de  s’en /èrvir  avec  adreilê,  lui  devient  un 
fiijet  de  confufion  : de  meme  le  Rofàiré 
entre  les  mains  d’un  méchant  Chrêtienj 
qui  ne  fait  pas  là  méthode  de  le  dire  avec 
efprit , lui  devient  un  fujet  de  condànnâ- 
tion.  Car  ne  vous  per/uadez  pas  ; que 
pour  avoir  dit  de  bouche  cent  cinquante 
jive  Maria  : vous  aiez  dit  pour  cela  vôtre 
Rofaire,  & récité  le  P/àutier  de  la  V ierge; 
Non,  vous  vous  trompez,  vous  n’avez  rien 
dit , & voiis  n’avez  point  /atisfaic  à vôtre 
obligation.  Comme  un  Chrétien  qui  en- 
tend la  Mefle  un  jour  de  Dimanche  /ans 
aucune  attention, & qui  n’eft  à l’Egli/é  que 
de  corps , & non  pas  d’e/prit,  ne  fatisfàit 
pas  au  précepte  : & comme  un  Bénéficier 
qui  dit  /on  Bréviaire  /ans  aucune  applica- 
tion d’e/prit,  ni  à ce  qu’il  dit , ni  à ce  qu’il 
fait  i ni  aux  paroles  qu’il  prononce , ni  a * 
leur  /êns  moral , ou  littéral , ni  à élever  fies 
pen/ees  à Dieu , ne  /àcisfait  point  à l’obli- 

fation  qui  lui  eft  impofée  de  réciter  l’Of- 
ce  Divin,  & les  Heures  Canoniales. 
Mais  au  contraire  il  pèche  mortellement 
£arce  que  c’eft  le  fentiment  commun  de 
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tous  les  Do&eurs,  que  l'attention,  & la  ré- 
vérence , ou  relped  intérieur  eft  requis 
Valent.  de  droit  divin  nacurel  en  toutes  fortes  de 
dïmüt‘  Pr^res  <îue  nousfàiiôns  à Dieu  i & qu’il 
p- 9-^  eft  certain  que  l'Egide  peut  commander 
ffl^dc'  un  a<fte  intérieur  quand  il  eft  de  la  fub- 
jiigcap.  ftance  de  l’a<fte  extérieur  , & néccftàirc 

f>our  en  faire  un  aéfce  de  vertu,  tel  que  cc- 
ui  de  l’orailôn , qui  étant  une  élévation, 
ou  entretien  de  nôtre  eiprit  avec  Dieu  , 
demande  que  le  cœur  iôit  de  concert  avec 
la  langue  pour  le  produire.  Cela  eft  fi  vc- 
coiiigi-  ritable  que  Saint  Chrilôftome  prêchant 
lcape!L  au  peuple  d’Antioche  foûtient  que  G lors 

luùbm.  <3ue  nous  parlons  à Dieu  dans  la  prière  : 
Mijf.  Anïmo  in  rébus  indignis  peregrinamur : nous 

nous  éloignons  de  lui,  en  attachant  nos  ' 
pen  fées  en  des  choies  indignes  & crimi- 
nelles : cette  diftra&ion  pourrait  eftrc  II 
Homii.  méchante  , ut  duplicis feeleris , feu  lethalis 
^purd  culpalabem  haberet:  qu’elle  ferait  coupa- 
Antioch.  blede  deux  péchez  mortels  : l’un  du  mê- 
me crime  auquel  on  appliquerait  la  pen- 
fée  de  1 eiprit , avec  le  contentement  de  la 
volonté.  Alterum , infignis  injuria  qua  divi- 
tt£  preces  , pfulwi , fn  craque  feriptura  ver  b a 
afficiuntur.  Lautre,  de  l’injure  copli  de  râ- 
ble qu  il  fait  a la  Priere  , qui  eft  l’œuvre 
de  Dieu,  aux  Pfeaumes,  & aux  Paroles  Sa- 
crées de  l’Ecriture  qu’il  prononce  avec  II 
peu  de  relpeéb. 
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S’il  eftdonc  vrai  que  celui  qui  eft  obli- 
gé à reciter  l’Office  Divin  ou  en  vertu 
des  Ordres  Sacrez  , ou  par  lajoüiiîànce  de 
quelque  Bénéfice,  ou  par  la  Profeffion  Re- 
ligieulè,  ne  làtisfait  point  à Ion  obligation, 
lors  qu’il  ne  le  récite  pas  avec  le  relpecT:, 
6c  l’attention  requile.  le  foûtiens  auffi 
qu’un  Confrère  du  Rolàire  ne  làtisfait 
point  à fon  obligation  , lors  qu’il  ne  le  dit 
que  de  bouche  , 6c  fins  aucune  applica- 
tion d’efprit  aux  Miftéres  joieux , doulou- 
reux, fie  glorieux  de  la  làinte  Vierge  , 6c 
de  Jesus-Christ}  ainfi  il  pèche  au  moins 
véniellement  , parce  qu  il  n’honore  le 
Fils  6c  la  Mère  que  du  hout  des  lèvres,  fie 
que  Ion  cœur  eft  loin  de  Dieu.  Ne  vous 
plaignez  plus  après  cela,  fi  vous  ne  rece- 
vez point  les  grâces , ni  ne  reffentez  point 
les  effets  de  la  proteélion  divine  promile 
aux  véritables  ferviteurs  de  Marie,  vous  y 
mettez  vous  même  un  obftacle.  Comme 
vous  n’entrez  pointavec  elle  parla  médi- 
tation , en  locieté  de  fes  Miftéres  de  joie, 
de  douleurs,  6c  de  gloire  s il  n’eft  pasjufte 
que  vous  loiez  admis  à la  participation  des 
Faveurs,  des  Privilèges, 6c des  Indulgen- 
ces cjue  les  Souvérains  Pontifes  ont  ac- 
cordées à cette  làinte  Confrairie.  Hélas, 
fi  c’eft  un  Arrêt  prononcé  par  la  bouche 
du  Souverain  Juge,  que  tous  ceux  qui  lui 
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diront  : Domine  , Domine  : Seigneur  , Sei- 
gneur, n’entreront  pas  pour  cela  dans  le 
Roiaume  du  Ciel , non  plus  que  ceux  qui 
Jui  diront  encore  , Seigneur  , n’avons 
nous  pas  prophétifé  en  vôtre  Nom  , n’a- 
vons nous  pas  chalfez  les  Diables  en  vô- 
tre Nom  , 6c  n’avons  nous  pas  fait  beau- 
coup de  Miracles  en  vôtre  Nom  ? Non 
tous  ces  gens  là  n’entreront  point  dans  le 
Ciel , parce  qu’ils  n’ont  point  fait  ni  leurs 
prières,  ni  toutes  ces  merveilles  dans  l’ef- 
pritde  Jesus-Christ.  De  mèmetous  ces 
Ghrêtiens  qui  invoqueront  la  làinte  Vier- 
ge à l’heure  de  la  mort,  Si  qui  lui  diront 
n’avons  nous  pas  été  de  vôtre  Confrairie? 
n’avons  nous  pas  dit  vôtre  Rolàirc  > n’a- 
vons nous  pas  recité  vôtre  Pfàutier  ? ne 
vous  avons  nous  pas  couronné  de  rôles  ? 
ne  feront  pas  exaucez  pour  cela,  ne  méri- 
teront pas  qu’elle  fe  montre  leur  Mère , Si 
quelle  ic  rende  leur  Avocate  auprès  de 
leur  Juge  j parce  qu’aiant  récité  leur  Cha- 
pelet lans  attention  , làns  réflexion  , 6c 
làns  méditation  fur  lès  Miftércs,  ils  lui  ont 
fait  plus  d’injure  que  d’honneur , 6c  le  font 
attirez  là  colère  plûtôt  que  là  protection. 

Souffrez  donc  , Mes  Frères , que  pour 
vôtre  inllruétion  je  vous  propofè  le  mo- 
delle  d’une  làinte  vie  , 6c  d’une  heureulè 
mort  en  la  perfonne  de  làinte  Rofalie  illlië 
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du  iàrrg  des  Rois  de  Sicile,  de  digne  re- 
jetton  de  celui  de  Charlesmagne..  Cette 
jeûne  Princefle , n’aiant  conceu  que  du 
mépris  pour  toutes  les  grandeursdumon- 
'de,  de  perfuadée  que  fervir  à Dieu  c’eft 
Régner  , le  déroba  de  la  Cour , de  de  la 
mailôn  .de  Ton  Père  dans  un  âge  tendre  d C 
délicat , de  s’en  alla  fous  la  conduitte  de 
Ion  bon  Ange  enlèvélir  toute  vive  dans 
le  fond  d'un  Deièrt , de  d une  afFreufe  Ca- 
verne, non  pas  pour  expier  fe s péchez  par 
la  pénitence  , mais  pour  conlèrver  Ion  in- 
nocence dans  la  retraitte-  Pour  conlèr- 
ver  néanmoins  à la  poftérité  l’Hiftoire  de 
ia  Vie , le  fou  venir  de  Ion  Nom,  & la  cau- 
iede  làfuitte,  elle  grava  par  l’infpiration 
de  l’Efprit  Saint,  ces  paroles  fur  une  pier- 
re. Ego  Rofalin  Simbnldi  Qvifquinx  & Rofit-  Corne, 
mm  Domïni  Min  , n more  Bomïni  met  Refit  piy. in 
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Chrtjh  tn  hoc  nntro  habit  cire  aecrevi.  Mol  in  v. 
Rolàlie  fille  de  Sinibalde  Seigneur  du  Païs  l8’ 
des  Rôles  , j’ai  rélolu  de  finir  mes  jours 
dans  cette  Caverne  pour  l’amour  de  mon 
Seigneur  ] e sus-Christ.  Elle  teint  parole, 
elle  y vécut  avec  une  auftérité  étonante, 
continuellement  ocupéepar  leconfeilde 
fon  bon  Ange  à réciter  Ion  Chapelet , non 
pas  à la  façon  des  Chrétiens  du  tems,  mais 
avec  un  eiprit  toujours  élevé  en  Dieu  , & 
abforbé  dans  la  contemplation  des  choies 
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Céleftes.  Une  fi  belle  vie  ne  pouvoit  être 
fuivic  que  d’une  mort  prétieufè:  Comme 
elle avoit  fouvent  couronné  de  rofes  Jé- 
sus & Marie  dans  le  fèin  de  fon  Rocher; 
Jésus  & Marie  la  couronérent  à leur 
tour  d’une  gloire  immorcelle  non  feule- 
ment dans  le  Ciel , mais  même  dans  fà 
Caverne  j puis  que  par  un  prodige  fans 
exemple  , fon  corps  prés  de  cinq  cent  ans 
après  fa  mort  fut  trouvé  enfevéli  dans  une 
efpéce  de  tombeau  de  cri  fiai  , les  eaux 
que  l’humidité  de  fà  caverne  avoit  fait  di- 
fUlertout  autour  d’elle,  s’étant  endurcies 
par  la  longueur  du  tems  , lui  formèrent 
cette  miraculeufe  Sépulture  qui  furpafloit 
tous  les  éforts  de  la  nature  , &l  toute  l’in- 
duftrie  de  l’art.  Mais  ce  qui  efi:  admirable 
à mon  propos , c’eft  qu’on  voioit  ce  Saint 
Corps  tenant  fon  Chapelet  à la  main, com- 
me le  monument  éternel  de  fà  dévotion 
envers  la  fàinte  Vierge  fur  la  terre,  & le 
gage  alluré  de  la  gloire  immortelle  dont 
fon  ame.étoit  couronnée  dans  le  Ciel.  Ainfî 
il  me  fèmble  qu’on  pourrait  graver  pour 
Epitaphe  fur  ce  Tombeau  de  Criftal , cet- 
te Epigramme  qui  a été  faitte  fur  une 
Abeille  qui  fut  trouvée  autrefois  morte  & 
enfévélie  dans  un  morceau  d’ambre  com- 
medans  un  Tombeau  prétieux,  & tran- 
fparant. 


) 
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du  Ko  faire.  71  j 

Et  latet , (jr  lacet  Phaëtonfide  condita 
gutta , 

lit  videatur  apis  ne  El  are  cl  au  fa  fuo. 
Dignum  tant  arum  pretium  tulit  ilia  labo* 
rum  j 

Credibile  ejl  ipfam  fie  voluiffe  mori. 


Mamiü 
lîb.  1 . £- 


Dieu  donc  , qui  eft  admirable  en  Ce  s 
Saints  pendant  leur  vie  & après  leur  mort, 
aiant  foie  découvrir  le  Corps  de  fointe  Ro- 
folie  , & Ces  prétieufos  Reliques  aiant  etc 
tranlportées  à Palerme  , & expofées  à la 
' vénération  des  Peuples  l’an  1615.  fous  le 
Pontificat  d’Urbain  VIII.  elles  éteignirent 
une  épouvantable  pelle  qui  defoloit  tou- 
te la  Sicile  , Sc  toute  l’Italie.  Voila,  Mes 
Frères  , &mes  Sœurs,  le  modeilede  la  vé- 
ritable dévotion  envers  la  fointe  Vierge 
que  jelaifle  à vos  yeux.  Si  la  Sicile  a pro- 
duit une  fi  belle  Rôle  qui  difpute  de  l’o- 
deur & de  la  beauté  avec  toutes  celles  de 
Jéricho  j la  France  en  peut  produire  de  pa- 
reilles : la  main  de  Dieu  n’eft  point  ra- 
courcie,  la  Rofée  de  fes  grâces  coule  in- 
diféremment  fur  toutes  les  terres  -,  c’eft  à 
dire  , dans  tous  les  cœurs  quand  elle  les 
trouve  bien  difpofoz  s C’cll  donc  allez 
produire  des  ronces  & des  épines , il  eft 
tems  que  vous  commenciez  à produire 
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desRofes,  pour  couronner  Jesus&Ma- 

rie  , afin  qu’étant  entrez  avec  l'un  SC 

l’autre  en  focieté  de  tous  leurs  Mifté- 

res  pendant  cette  vie , vous  entriez  atifli 

avec  eux  en  focieté  de  gloire  dans  lati- 

tre.  Amen.  * : 


OS 


Fin  des  Panégiriques  dé  li 
Sainte  Vierge. 


N. 
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